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Membre»  hubltant  Sulni-BileMiie. 

Bala^  (Jules),  négociant,  rue  des  Jardins,  13. 

Barbb  (Jean),  négociant,  cours  Saint-André,  25. 

BAnLET  (Louis),  négociant,  placedelHôtel-de-Ville,  12. 

Baroulier,  ingénieur,  colline  Saintc-Bait>e. 

Rarraixon  (Antony),  fabr.  do  rubans,  rue  de  la  République,  3. 

Barrooin,  ingénieur,  rue  Brossard,  9. 

Bastide,  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Bérakgbr,  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 

Besson  (Claude),  propriétaire,  rue  des  Deux-Amis,  4. 

BiÉTRix.  constructeur-mécanicien,  à  la  Chaléassière. 

BiOT,  fabricant  de  produits  chimiques,  rue  du  Gazomètre,  2. 

BmoN  (Joseph),  chef  de  comptabilité  à  la  Préfecture  de  la  Loire, 

place  du  Peuple,  31. 
Blacet  (Hippolyte),  fondeur  en  cuivre,  rue  do  Lyon,  7. 
BucET  (Noôl),  propriétaire,  rue  des  Arts,  7, 
BoBiCHON  (Pierre),  négociant  en  charlK)ns,  rue  Saiot-Denis,  1. 
BoRiE,  notaire,  place  du  Peuple,  5. 
Bort-Duplat,  coutelier,  rue  des  Prêtres,  4 . 
BouzBRAND,  comptable,  rue  Saint-Louis,  42. 
Brun  (Camille),  négociant,  rue  de  Roanne,  3. 
BuHET,  notaire,  place  de  iTîôtel-de-ViIlo,  6. 
Buisson  (Lucien),  mécanicien,  rue  Désirée,  9. 
Gadel,  directeur  du  gaz,  rue  Gérentet,  8. 
Cartes,  directeur  de  la  Gi«  de  carbonisution,  place  Mi-Caréme,  4. 
Castel  (Constant),  négociant,  place  de  rHôtel-de-Tilte,  8. 
Ghampier,  directeur  de  Técole  de  dessin,  rue  de  la  Loire^  13. 
Chapelle,  avocat,  cours  Saint-Paul,  tO. 
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CiiAPHtoiM  (François),  irmiirier,  niP  dti  Vernay,  8. 

Chapon  (Aoloiue),  ni^goctaiil  en  rubuns,  place  Si-Charlea,  8. 

Chaudon  (AlHhtïfiae),  avocat,  me  Saitjl  Loiib,  35. 

Charvtt  (Henri),  i  11^:1^11  irur,  pïace  Marrngo,  5. 

CiiAviiRo^DifiRf  archiviâCe  du  déparloment,  rue  Mareogo,  19- 

ùiEVALiEH  Mis,  libraire,  rue  Gérentet,  4. 

CfiEVRET  (ï/Oui?ï),  pliarmacit-ri,  rue  ik*  îa  Vil  le  ^  27. 

CtuiRT,  vétérinaire,  r^io  de  Iloaun*?,  19, 

CficxAnD  (LoiiH,  proprimairr?^  ruo  de  lu  Loire,  26. 

CoiG.vET\  (ïrori^tseur  de  langues,  petite  rue  Neuve,  3. 

CuimALtt  (Glauslius),  nt^gociiirit,  rue  de  la  lîiiurâe,  3, 

Cotiiteo?!  Ufate,  propriélairo,  rue  du  l^i  Bourse^  18. 

CnomBn,  propriélaire,  rue  de  la  Puis,  50, 

Gur^KT  (Alphouse),  fubric,  do  pièces  de  forge,  r,  de  rtudustrie* 

DAJiU-JANiîf,  libraire,  rue  de  fa  République,  3. 

DAvm  (Franr^ue),  m'^pdant,  rue  de  hi  Bourse,  16* 

DÉCAniT  (Aoîieime),  sciilpieur,  rue  Ferdinand,  3. 

Dejran,  8.4iiepceteur  des  eaux  et  forêts,  r,  de  Monlaud,  2\ . 

Delpï,  pharmacien,  nie  Saint-TiOuiP,  23. 

Denis  (Anlome),  négociant^  iHare  Jacquard,  13. 

Desbief,  directeur  des  mine^  de  Montaud,  rue  de  Montaud,  25. 

Devoucoux^  négociant  en  rubans,  rue  de  la  iîourse,  30. 

DicosNET  (lean-Rapiiele),  propriéiairo»  r.  des  rassemenllers,  22, 

DuMAnEBT  (Emile),  négociant,  place  Mi-Caréme,  5 

DqpuiiVi  dœteur-inédrcin,  rue  Sainte-Catberîne,  6. 

DmtAf«J}  (Paui)p  arcbJlecie,  place  Viliebœnf,  4. 

DuTF.RHAiL  (Henry)  aîné,  papetier,  rue  de  Foy,  2. 

EPtTALOW  iJean-Jacque»),  avocat,  rue  des  Jardins,  22. 

Bhtalo?!  (lean-ïdarîe) ,  négociant,  rue  iMi-CaTéniej  5. 

FaUTain  (Fleury),  propriétaire,  rue  de  la  Bourse,  2i, 

Fayarcq  (Louis),  comptable,  rue  du  Vf  rnay,  48. 

Fa  VUE  (Louis),  négociant,  rue  de»  Jardina,  \. 

Fatet  péro,  rentier,  rue  MerCiêre,  5. 

Flacuat  (Jérôme),  fabr,  d'armes? ,  pptile  rue  deâ  Creuâca,  l< 

PoNVjEïLLE  (l'aul),  propriétaire,  rue  du  Treuil,  23. 

FouJOLS  (Amédée),  propriélarre,  rue  de  Koy,  12. 

Gauchee,  fabrieaut  d'arme;^,  rue  de  t'Heurton»  33. 

GAUTHiEn-DuMONT,  né^oclaut^  rue  de  Taris,  1. 

GÉaAHDp  arcbilectet  rue  Sain  (Jacques,  12. 

Gêheïvtéîi  reutieri  ^lace  itiarengo,  S. 
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Gbrin  (Auguste),  oégociant,  rue  de  la  République,  9. 

Gerim  (Camille),  négociant,  rue  du  Ghambon,  10. 

Germjun,  notaire,  rue  Mi-Caréme,  8. 

GiLLiER  (Louis),  négociant,  rue  de  la  Loire,  1. 

GixoT,  propriétaire,  rue  de  la  République,  4. 

Grubis,  notaire,  rue  de  Foy,  10. 

Gruet,  vétérinaire,  rue  de  la  République,  26. 

GuÉTAT  (Lucien),  négociant  en  charbons,  rue  de  la  Rép^bL,  22. 

GuiCBARO  (Christophe),    armurier,   rne  de  la  Badouillôre,  12. 

GuicHARD  (Jean-Marie),  propriétaire,  rue  Saint-Louis,  35. 

HocppEURT,  directeur  des  mines  de  la  Loire,  pi    Marcngo,  2. 

HuTTER,  directeur  des  mines  de  Montrambert,  rue  Brossard,  9. 

Jacob,  pharmacien,  rue  de  la  Loire,  5. 

JixoT  (Jean),  marchand  de  rins,  rue  Désirée,  5. 

Jury,  propriétaire,  rue  Roannelle  34. 

Lagrange  (Théodore),  ingénieur-géologue,  r.  de  la  Loire,  28. 

Larrivé  avoué,  rue  du  Marché,  1. 

Lassabuèrb,  propriétaire,  rue  de  la  Badouillérc,  1. 

Leroux,  architecte,  rue  Saint-Louis,  14, 

LiABEUP  (Claude),  propriétaire,  rue  de  Foy,  17. 

LiARGBON,  secrétaire  d'Académie,  rue  de  la  Badouilléro,  7. 

LocART,  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 

BkiRB  (Louis),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Malêcot  (Jacques),  ingénieur,  route  de  SaintChamond,  22. 

Malescourt,  propriétaire,  rue  de  la  Sablière,  14* 

Marquié  f Félix),  propriétaire,  rue  de  la  Montât,  2^. 

Maurice,  docteur-médecin,  rue  de  la  Croix,  9. 

Maussibr,  ingénieur,  rue  Balay,  11. 

Mazerat,  architecte,  rue  Mi-Caréme,  4. 

MicoL  père,  chef  des  ventes  de  la  C'**  des  mines  de  Firminy,  rue 

du  Treuil,  1. 
Moevus,  ing.  en  chef  des  mines,  en  relraite,  rue  Franklin,  41 . 
MoNDoN  (Charles),  ancien  notaire,  petite  rue  des  Creuses,  1. 
MouRGUET-RoBiN,  couscrvat.  du  musée,  rue  la  Badouillère,  3- 
MofSE,  notaire,  rue  Saint-Louis,  2. 
MuLSEY  (Albert),  papetier-lithographe,  rue  de  la  Bourse,  7. 
NAïf,  ingénieur,  place  de  THôlel-de-Ville,  8. 
Nublat  jeune,  lithographe,  rue  de  la  Bourse,  7. 
Otin  nis,  horticulteur,  rue  Mulatière,  83. 
Paillon  (Victor),  propriétaire,  rue  de  la  Loire,  22. 
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PALLANiinii  (Cuillînimr),  lioMiciiltcwr»  rm  ilo  Tloaïine,  ^1, 

Pauzë,  h(îrlotî(?r-bijmiiitT,  lut' Siiinl-Luyiî^,  L 

pEîniiL  (Viclor),  proprii^luîre»  rue  SuiiiULinns,  17* 

PEïBKf-VeiAY,  n<^|i[ociant,  rueBrûssanl,  9, 

Petret  (Pr6d*-^ric),  notaire,  ruo  do  Foy,  17. 

Puaii*  (Aim(*)|  propniMîiir*^»  place  Wyrmigo,  2, 

PniLip-THiOLUfeREi  ii^gi>ci;iril,  TU<i  ih^  ïii  Bourse,  13» 

PoinEBAUf»,  propriçt.'iirp,  rim  de  \ti  Rt-publifiuo.  5* 

PoRTB  (Louise),  proprïùtniie,  fïiacLMi*.' i'Hûlel-de-Viile,  S, 

EiF^HDAULT,  cioctouf-mcMmii^  riiL*  xMfiriii^îo,  3 

KiMAiiï»,  donU^ïif^mêlçem,  riiode  la  Loin'»,  16. 

RivotrEB  (J,-I1 },  ffthrbinl  «1  urmen»  ruo  ViHedîoiîj  9, 

BoBRRT,  lirdiiUTte»  rue  ile  Ly^n,  48» 

BoBicito?!  (Antonius),  fubr,  de  rubatii^,  nitMle  lu  î^aix,  10, 

Rousse,  professeur  de  pliyfiisjiie,  rue  Ncmiv(\  23* 

SauzéAj  ronfîeillcr  de  préfecltire»  rue  Saml-Cbaries,  5, 

Smith,  j"g^,  rut*  des  Jardina,  22. 

SfSîiâMîK,  iagônieur,  nif?  I^oîiii[*nin,  tl. 

S«mzT  (Jean),  layelier,  [dnc«  do  rHôld-Jc-Yille,  6* 

StoufF,  in?pecU'iir  d'ÂrsidtUiikv   Kn>  diî  la  ïîad^u;iilk>ns    l, 

Stméom  (Jiilea)^  propruHaire^  rue  de  la  Loire,  53. 

TfiSTËNoiUÊ  Lafayettf,  notaire  Imuorijuv,  rue  do  la  Bourse,  ÎH. 

Textor  de  Ravisi  (baron),  fiefct-pteur,  rué  dMnïiotiay^  7. 

Teibsas  on  MoîSTCFa  (\ugu9lt*),  m^fiopiaut,  rue  de  la  Paix,  U 

TnÉoLfER  (tlenii),  dîrpcleiir  du  àtémùrûd  de  la   lcit'€,  rue 

Gérentet,  12, 
TnÊZEïiAS  (Ferdiaand),  pruprii^lairc,  pîarG  Dorîan,  6, 
Yacheu,  mécanicien,  rue  ïlaiflin,  3, 
YiAL  (Jean-Marie),  dislillalcnr,  rue  des  Arls,  8, 
Vie»,  ancien  avouL\  rue  du  l*alaÎ3  do  Ju^Jitictv^   10* 
Vi!fCE«T,  nt^gw^ianl,  rue  des  Deux-Amiâ,  5. 

Ht^mbrei  révldftnt  hors  ii»iiil'£tletiii<*. 

AGUiLLO?t,  pmpntMaire,  h  la  Hip;amarie. 
AnsFi,  maUre  de  forges^  à  Rive-de-Gier. 
BoissiEu  (Claude  de)»  propridlaire,  à  Saint  Ct»anioud. 
EoxNEvrLLË  fiiE),  propriiHaire,  à  Saint  Réiîis-du  Coin. 
Castfx  (Henry)^  iiôgociiant,  â  hîeux. 
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Cellard  (ÂDloine),  propriétaire,  à  Maclas 

Chansselli^,  ingénieur  des  mines,  à  Méons,  St-Btienne. 

Chapelon  (Claude),  propriétaire,  à  Ycrnay,  St-iu3l-8.-Loire. 

GHABPiK-FEDGEROLLes  (de),  propr  ,  au  Chambon  FeugeroUes. 

Ghirol-Bizaillon,  propr.,  à  St-Julien-Mo)in-Mo1elte. 

Clarard,  notaire,  à  Firminy. 

Glaudinon  (Jacques),  maitre  de  forges,  au  Chambon -Peug. 

GuMENS,  ingénieur  à  Tusine  Crozet,  a!i  Ctiambon-Feug. 

GoLONJON,  propriétaire,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

CoTTA  (Eugène),  propriétaire,  au  Chambon-Peugerolles. 

GnozET  (Emile),  ingénieur  constructeur,  au  Ghambon-Feug. 

Dema?(S,  maître  de  forges,  au  Ghambon-Feugeroll«^. 

DouTRBLBUR  (Léon),  propriétaire,  à  Yeauche. 

DucHÊNB  (Gustave),  s. -inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Roanne. 

DocHÊNB,  docteur-médecin,  à  Ftrminy. 

Dulac  (J.-B,),  architecte,  route  de  Moingt,  à  Montbrison. 

DcBSCD,  négociant,  à  Rive-de-Gier. 

ËusTACHB  (l'abbé),  curé,  à  Firminy. 

ËOTBRTE,  directeur  des  usines,  à  Terrenoire. 

Evrard  (Maximilien),  ingén.,  propr.  à  laFeuillat,  par  Sorbiers. 

FiLLON  (Antoine),  propriétaire,  à  Puits  Château,  à  l^ive-de-Gier. 

FoxD  (J.-F.).  propriétaire,  à  Saint-Romain  en-Jarrex. 

François,  notaire,  à  Pélussin. 

Garât  (Francisque),  entrepreneur,  à  Saint-Gharoond. 

GATT  (Henri),  manufacturier,  à  St-iulien-Molin-Molette. 

GiLLiER  (Victor),  iJ.  id. 

Granjon  (Maiius),  propriétaire,  à  Saint-Paul-en-Jarrôt. 

HuMBERT,  docteur-médecin,  à  Doizieu. 

Jagod  (André),  propriétaire,  à  Saint-Ghristôt-en-Jarrét. 

Jacquemard-Gérin,  propriétaire,  à  la  Ricamarie. 

Julien,  propriétaire,  à  Pélussin. 

KosaAKiEWicz,  docteur-médecin,  a  Rive-de-Gier. 

Lanbt  (Joseph),  constructeur,  à  Saint- Julien-en-Jarrez. 

Lastic  Sa!nt-Jal  (le  vicomte  de),  au  Coteau,  près  Roanne. 

Lenonnier  (Paul),  ingénieur,  à  Terrenoire. 

Limousin  aîné,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

Limousin  (François),      id.  id. 

Lombard  (Théodore),  moulinier,  h  Virieux-Pélussin. 

Macand  (Jean),  fermier  cultiv.  à  l'Etrat  près StEtienne. 

Mallecourt,  propriétaire,  à  Yéranne. 
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Màrtign'ac  (Jacques),  propr.  au  Doucbot,  auChambon-Feug. 

Maurice  (Claude),  ingénieur,  à  Rive-de-Gier. 

Moulard-Bellaclas,  propriétaire,  à  Sainl-Héand. 

Neyron  (Louis),  manufacturier,  à  St-Julien-Molin-Molctte. 

Netron-Desgr4Ni;es,  propriétaire,  à  Roclie-la-MoUère. 

NoÉLAS,  docleur-médecio,  à  Roanne. 

Nourrisson,  propriétaire,  à  Andrézieux. 

Palle-Beutrand,  mélallurgist'î,  au  Gharabon-Feugerolles. 

Petim  (Hippolyte).  propriétaire,  à  Rive-de-Gier. 

PiÉGAY,  propriétaire,  à  Saint-Héand. 

PiÊCAY  (ils,  notaire,  id. 

Poioerard  (Ernest),  propriétaire,  à  StPaul-en- Jarret. 

Ravel  de  Malval,  propriétaire,  à  Saint-Héand. 

RiCHARME,  fabricant  de  verreries,  à  Rive-de-Gier. 

RociiETAiLLÉE  (Charles  de)  propriétaire,    à  Nantas,   par   Saint- 

iean-Bonnefonds 
RoGHETAiLLÉE   (Vitul  de),   propriétaire,   à  Nantas,  par  Saint- 

Jean-Bonnefonds. 
RozET  (Claudius),  propriétaire,  à  Saint-Chamond. 
Saint-Genest  (Baron  Pierre  de),   propriétaire,  à  Saint-Genest- 

Malifaux. 
Samouillet  (Gabriel),  fabric.de limes,  au  G'iambon-Feugerolles. 
Soleil  (Henri),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 
Targe  (Elienne),  propriétaire,  à  Chavanay. 
Thiollière  (Camillo;,  maître  de  forge^  à  Saint-Chamond. 
TfliOLLiER  (Jean),  propriétaire  à  La  Cula. 
YERDià,  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 
Vincent  (Louis),  propriétaire,  à  la  Gorge-de-Chavanay. 
ViRiCEL,  propriétaire  à  Izieux. 
ViRiCEL  (Léon),  banquier,  à  Rivc-de-Gier. 

Membre*  fidmiii  Am  1*' JanTler  au  31   mare  1879. 

Delmont  (Jean-Baptiste),  ingénieur,  place  Saint-Charles,  3. 
Faure  (Ferdinand),  agent   général  de  la  G»*  d'assurances   Le 
>  Monde^  rue  d'Arcole,  13. 

Membre  déeédé  depuU  le  !«'   Janvier    18V9* 

Desguillaume,  horlicuUeiir,  h  Saint-Etienne. 
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Procèt-ierbtl  de  la  léaice  da  7  Janfler  1877. 

SOUSIAIRE.  C^rrespoBdanee  t  Lettres  et  drcalaires  diTerses  inily- 
sées.  —  Tr»Taux  des  see lions.  —  Section  d'agriculture  :  Boreaa 
élu  poor  1878.  —  Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 

—  Bareatix  élus  pour  1878.  —  Actes  de  l'.tssemblée  :  Election  d*un 
président  général  pour  trois  ans.  —  Election  d'an  secrétaire  général  et  d'un 
trésorier  pour  1878  —  coroposilion  des  bureaux  pour  1878.  —  Compte- 
rendu  des  travaux  de  la  société  en  1^77.  —  Compte-rendu  financier  de  1877. 

—  Traranx  géologiques  sur  le  département  de  la  Loire;  récompense  décer- 
née à  M.  Haussier.  ^  Catalogue  des  publications  relatives  au  Forez  ou  au 
département  de  la  liOire,  par  MM.  Cbaverondier  et  Maurice. 

Présidence  de  M.  Euverle  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Besson,  Ciron,  Blacet 
(Hlppolylc),  Bory-Duplay,  Chansselle,  Chapelle,  Ghaverondier, 
Ck)gnard,  Courbon-Lafaye,  Euverle,  Pavarcq,  Fillon  (Antoine), 
Guétat)  Guichard  (Jean-Marie),  Jinot  (Jes^n),  Lassablière,  Liabeur, 
docteur  Maurice,  docteur  Rimaud,  Stouff,  Textor  de  Ravisi, 
Thézenas  (Ferdinand),  Vial  (Jean-Marie),  Vincenl-Dumarest 

M.  le  docteur  Kosciakiewicz,  de  Rive-de-Gier,  écrit  pour  se 
faire  excuser.  M.  Evrard  se  fait  également  excuser. 

C2orrespon<Uinoa* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  réclamant  l'état  de 
renseignements  fourni  chaque  année  sur  la  situation  de  la  socié- 
té d'agriculture. 

Cet  élat  a  été  fourni  depuis. 

2*"  Lettre  de  M.  Epitalon  (Jean -Jacques),  avocat,  accusant 
réception  de  Tavis  de  son  admission  comme  membre  titulaire 
avec  remerciements  ;  ce  membre  demande  son  inscription  dans 
la  section  des  arts  et  belles-lettres. 

3«  Lettre  de  M.  Fillon  (Antoine),  agriculteur  à  Puits  Château, 
commune  de  Rive-de-Gier,  ayant  le  même  objet  que  la  pre- 
mière. 

Ce  membre  demande  à  être  inscrit  dans  la  section  agricole. 

A"*  Lettre  de  M.  Jean-Marie  Vial,  distillateur  à  Saint-Etienne, 
ayant  encore  le  même  objet  que  les  précédentes. 

Ce  membre  demande  à  être  inscrit  dans  les  sections  agricole 
et  industrielle. 
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5*»  Lellres  par  lesquelles  MM.  Louis  Nicolas,  Berlholat,  Ch. 
Lebrun,  donnent  leur  démission  de  membres  titulaires. 

6>  Lettre  de  M.  Texlor  de  Ravisi,  accompagnant  renvoi  de 
deux  circulaires,  relatives  au  congrèf»  orientalif^te  de  Saint- 
Etienne  de  1875,  M.  de  Ravisi  annonce  la  prochaine  publication 
à  ses  frais  du  Compte-rendu  du  dit  Congrès. 

Dans  cette  môme  lettre,  M.  do  Ravisi  exprime  le  vœu  de  voir 
les  diverses  sections  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  scien- 
ces, arts  et  belles  lettres,  se  constituer  en  sociétés  distinctes, 
tout  en  restant  fédérées,  à  l'exemple  de  la  Société  d'ethnographie 
de  Paris. 

7*  Programme  du  concours  général  d'animaux  gras,  volailles, 
machines  et  produits  agricole?,  àNevers,du  14  au  17  février  1878. 

8o  Note  bibliographique,  imprimée,  de  M.  Chansselle,  sur  la 
flore  carbonifère  du  département  de  la  Loire  et  du  centre  de  la 
France  y  offerte  par  Tauleur. 

90  Article  do  M.  du  Chevalard,  président  de  la  société  d'agri- 
culture de  Montbrison,  inséré  dans  le  Journal  de  Monlbrison, 
annonçant  l'apparition  prochaine  d'une  publication  sous  le  litre 
de  Mémorial  de  la  sociélé  d'agriculture  de  Monlbrison. 

10°  Circulaire»^  et  publications  adressées  par  diverses  Sociétés 
correspondante:^. 

Il*  Lettre  de  M.  l^on  Gauche  des  Mazièrcs,  négociant  à 
Lille,  auteur  d'un  tableau  comparatif  des  numéros  des  cotons  filés 
de  chaque  contrée  do  TEuropc  avec  les  numéros  adoptés  en 
France.  Ce  négociant  demande  s'il  peut  concourir  pour  quelque 
prix  de  la  Société.  Un  exemplaire  du  programaie  imprimé  des 
concours  de  prix  de  la  Société  lui  sera  adressé  comme  réponse. 

Xravau^K  de»  •eetlons* 

Section  d'agriculture  —  Séance  du  18  décembre  1877.  — 
Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire  général. 

Bureau  élu  pour  1878.  -   La  section  procède  aux  scrutins 
d'usage  pour  le  renouvellement  de  son  bureau  pour  Tannée  1878. 
Sont  réélus  : 

Président M.  Courbon-Lafaye. 

Vice -Président M.  Paul  Fonvieille. 

Secrétaire M .  Claude  Liabeuf . 

La  séance  est  levée. 
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Sfctions  réunies  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  — 
Préciidenl,  M.  Rimaud;  secrélairo,  M.  Maurice. 

Election  ffes  Bureaux  pour  1878.  —  L'Assemblée,  sur  Tinvi- 
talion  de  M.  le  Présidenï,  procède  aux  divers  scrutins  d'usage 
pour  le  renouvellement  des  bureaux  des  trois  sections  réunies. 

Les  bureaux  élus  sont  ainsi  composés  : 

Section  d'industrie. 

Président M.  Max.  Evrard. 

Vice-président M .  Garvés. 

Secrétaire M.  J.-B.  Rivolier. 

Section  des  sciences. 

Président M.  Stoufif. 

Vice-président M.  Rousse. 

Secrétaire M.  Chapelle. 

Section  des  arts  et  belles-lettres. 

Président M.  Rimaud. 

Vice^présidant M .  Chaverondier . 

Secrétaire M.  Biron. 

La  séance  est  levée. 

Actes  de  l'Assemblée. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Election  d^un  président  général  pour  trois  ans.  —  L'assem- 
blée.procède  au  scrutin  secret  pour  Télection  d'un  président  gé- 
néral pour  trois  années.  M.  Ëuverto,  président  sortant,  cède  le 
fauteuil  pendant  l'opération  du  dépouillement  du  scrutin,  à  M. 
Courbon-Lafaye.  M.  Buverte  est  réélu  à  l'unanimité  des  vo- 
tants. 

Election  d'un  secrétaire  général  et  d'un  trésorier  pour 
1878.  —  On  procède  ensuite  à  un  scrutin  pour  l'élection  d'un 
secrétaire  général  et  d'un  trésorier  pour  l'année  1878.  MM. 
Maurice  et  Pavarcq  sont  réélus  à  l'unanimité,  moins  une 
voix. 

Composition  des  Bureaux  pour  1878.  —  Par  suite  des 
élections  qui  précèdent  et  de  celles  des  sections,  les  bureaux  de 
la  société  se  trouvent  ainsi  constitués  pour  1878  : 
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Président  général M .  Buverte . 

Vice-Présidents les  présidents  de  sections . 

Secrétaire  général M .  Maurice . 

Trésorier M.  Favarcq. 

Section  d'agriculture. 

Président M.  Courbon-Lafaye. 

Vice-Président M.  Paul  Fonvieille. 

Secrétaire M .  Claude  Liabeuf. 

Section  d'industrie. 

Président M .  Maximilien  Evrard . 

Vice-Pfésident M.  Carvés. 

Secrétaire M.  J.-B.  Ri/olier. 

Section  des  sciences. 

Président M.  Stoufî. 

Vice-Président M.  Rousse. 

Secrétaire. M .  Ctiapeile . 

Section   des  arts  et  belles-lettres. 

Président M.  Rimaud. 

Vice-Président M.  Cbaverondier. 

Secrétaire. M .  Biron • 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  société.  —  M.  le  Secrétaire 
rend  compte  verbalement  et  sommairement  des  travaux  de  la 
Société  pendant  Tannée  écoulée. 

La  Société  au  1"  janvier  1877^  comptait  196  membres  titu- 
laires, elle  en  a  perdu  4  par  décès  et  6  par  démission,  eu  tout, 
10;  mais,  d'un  autre  côté,  elle  a  admis  23  membres  nouveaux; 
de  sorte  que,  défalcation  faite  de  ses  porto?,  le  nombre  définitif 
de  ses  membres  se  trouve  augmenté  de  13  et  porté  au  1"  janvier 
1878,  à  209. 

Les  membres  dont  la  Société  a  eu  à  iléplorer  la  perte  par 
décès,  sont,  MM.  lievolier  jeune,  constructeur,  fondateur  de 
Timportaole  usine  de  la  Ghaléassiôre,  îi  Saint-Etienne,  G uigal, 
notaire  honoraire  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  Granjon  J.-B  ,  pro- 
priétaire-cultivateur, à  Saint-Julicn-en-Jarrôt,  et  François  Linos- 
sier,  propriétaire-cultivateur,  à  Ttiélis-la-Gombe. 
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Un  membre  démissionnaire  pour  cause  de  départ  du  déparle- 
ment  de  la  Loire,  M.  Antoine  Le  Grand,  auteur  de  la  Statistique 
botanique  du  Forez,  est  devenu  membre  correspondant.  Il  réside 
actiiellemeot  à  Bourges  (Gtier). 

Sans  compter  l'œuvre  collective  du  comice,  le  nombre  des 
mémoires,  notes  ou  travaux  écrits,  produits  dans  nos  séan- 
ces en  1877,  est  de  19,  savoir  :  9  pour  l'agriculture,  5  poarles 
sciences,  3  pour  les  lettres  et  2  pour  l'industrie.  En  somme,  la 
société  a  maintenu  son  activité  laborieuse  au  niveau  des  années 
précédentes,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  du  tout  qu'elle  ne  puisse 
faire  encore  mieux.  Il  est  évident,  en  effet,  que  si  le  zèle  de 
quelques  uns  de  ses  membres  était  imité  et  partagé  par  un  plus 
grand  nombre,  la  marche  générale  de  la  Société  s'en  trouverait 
améliorée  d'autant. 

Compte  rendu  financier  de  isn. —  M.  Favarcq,  trésorier, 
donne  lecture  du  compte-rendu  de  Texercice  financier  de  1877. 
Toutes  les  pièces  justificatives  utiles  sont  produites  à  Tappui. 

Les  comptes  produit^,  déjà  approuvés  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration, sont  approuvés  par  rassemblée. 

Le  compte-rendu  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Travaux  géologiques  sur  le  département  de  la  Loire. 
Récompense  décernée  à  M  Haussier.  —  M.  Chansselle,  au 
nom  d'une  commission  nommée  dans  la  précédente  séance  et 
composée  de  MM.  Chansselle,  Evrard  et  Carvès,  donne  lecture 
d'un  rapport  ayant  pour  objet  l'appréciation  des  titres  de  M.  P.-B. 
Maussier,  ingénieur,  à  Tobtcntion  d'une  récompense  de  la 
Société  pour  ses  travaux  sur  la  géologie  du  département  de  la 
Loire.  Le  rapport,  après  avoir  passé  en  revue  les  divers  travaux 
publiés  par  M.  Maussier,  soit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
rin  Justrie  minérale,  soit  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agri- 
culture, industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  la  Loire,  conclut  que  cet  ingénieur  ayant,  par  ses  recherches, 
fait  faire  un  progrés  incontestable  et  môme  très-sensible  à  la 
géologie  du  département  de  la  Loire,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  connai.4sance  des  horizons  du  terrain  houiller  et  le 
raccordement  des  couches  de  combustible  qui  le  composent, 
soit  dans  le  bassin  de  Saint-Etienne,  soit  dans  celui  du  Roannais, 
ses  travaux  méritent  la  plus  haute  récompense  que  la  Société 
puisse  accorder,  c'est-à-dire  la  grande  médaille  d'or. 
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Après  une  courte  délibéraliou,  M.  le  Présidenl  invite  l'assem- 
blée à  se  proQOQcer  par  un  vote  sur  les  conclusions  du  rapport. 
Ces  coQclusiOQs  sont  adoptées  à  l'unaulniité  des  membres  pré- 
sents. 

En  conséquence,  la  grande  médaille  d'or  est  décornée  à  M. 
P.  B.  Maus^er,  pour  ses  travaux  géologiques  sur  le  département 
de  la  Loire. 

Catalogue  sur  hs  publications  relatives  au  Forez.  -—  M. 
le  secrétaire  général  présente,  au  nom  de  M.  Ghaverondier  et  au 
sien,  le  Catalogue  annuel  des  publications  relatives  au  Forez  ou 
au  département  delà  Loire,  parues  en  1877,  et  demande  Taulori- 
sation  de  Tinsérer  dans  les  Annales  comme  les  catalogues  des 
années  précédentes. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURlCe. 
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Séance  du  7  iéTrier  1878. 

SOMMAIRE.  CorrMpoHdaHee  t  Lettres    et  drcalaires  analysées.  — 
VrmYmn\  de«  sections.  —  Section  d'agriculture  :  Gomica  de  1878. 

—  Seciions  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie  :  Excursions 
foréziennes,  par  le  docteur  aimaud.  —  Compte-rendu  des  publications 
sayantes  :  XJqoéfàctioo  de  tous  les  gaz.  —  Actes  de  l'assemblée  : 
Aâoptkm  du  procès-verbal  —  Concours  des  exploitations  agricoles  en 
1878.  Commission  de  Tisite  nommée.  «  Lecture  de  mémoire  ;  D*  Rimaud. 

—  Propositioo  de  candidatures  nouvelles. 

Présidence  de  M.  Rimaud ,  Yice-présideot  ;  secrétaire,  M. 
Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Besson  (Claude),  Gognard 
(Louis),  Groizier,  Dard-Jaoin,  BYrard(Max.),  Guétat,  Lassablière, 
Liabœuf,  Malécot  (Jacques),  D'  Maurice,  Maussier,  Otin,  D' 
Rimaud,  Syméon  (Jules),  Thézenas  (Ferdinand)  et  Yial  (Jean- 
Marie). 

CorrespoHdanec. 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  M.  Charles  Lebrun,  donnant  sa  démission  de 
membre  titulaire. 

2»  Programme  des  concours  ouverts  par  la  société  des  scien- 
ces, ^e  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille)  pour  l'année  1878. 

3**  Circulaires  et  publications  diverses  adressées  par  les  socié- 
tés savantes. 

TraTaax  de»   tteciloas. 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  26  janvier.  Présidence 
de  M.  Maurice. 

Comice  de  1878.  —  Bien  que  l'année  ne  fasse  que  com- 
mencer, la  section  est  d'avis  que  le  concours  des  exploitations  agri- 
coles des  deux  cantons  du  Ghambon  et  de  Sainl-Genest-Malifaux 
soit  annoncé  dès  maintenant  et  le  jury  nommô  par  la  prochaine 
assemblée  générale.  Le  reste  de  la  séance  se  passe  en  causeries 
agricoles. 

Sections  RÉUNIES  des  sciences,  des  lettres  et  de  l'industrie. 
Président,  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 
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M.  le  docteur  Rimaud  donne  lecture  de  son  travail  intitulé  : 
Excursions  foriziennes.  Ce  travail,  écouté  avec  beaucoup  dMo- 
térét  par  la  section,  sera  lu  à  l'Assemblée  générale. 

Compte-4'endu  des piiblications  scientifiques.  —  M.  Maurice 
rappelle  en  quelques  mots  la  découverte  encore  toute  récente  de 
la  liquéfaction  des  gaz  restés,  jusqu'à  ces  derniers  temps ,  réfrac- 
taires  à  toutes  les  tentatives  faites  dans  ce  but.  Cette  liquéfac- 
tion a  été  obtenue  par  M.  Gailletet,  chimiste  français,  d'une  part^ 
et  d'autre  part»  par  M.  Pictet,  de  Genève,  à  l'aide  de  la  compres- 
sion combinée  avec  le  froid.  Ainsi  ont  été  liquéfiés,  Tair  atmos- 
phériqucy  Toxygène,  Toxyde  de  carbone,  et  enfin  l'hydrogène  lui- 
même,  le  plus  réfractairc  de  tous. 

Actes  de  PAsMmblée. 

Procès-verbal  adopté.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté. 
A  Toccasion  de  cette  lecture,  M.  Maussier,  membre  titulaire,  à 
qui  la  Société,  dans  sa  séance  précédente,  a  décerné  une  médaille 
d'or  pour  ses  travaux  géologiques  sur  le  département  de  la  Loire, 
adresse,  en  quelques  mots,  ses  remerciements  aux  membres  de 
la  commission  qui  a  examiné  et  apprécié  ses  travaux,  et  à  la 
Société  qui  a  bien  voulu  lui  accorder  une  distinction  honorifique 
à  laquelle  il  attache  le  plus  grand  prix. 

Concours  des  exploitations  agricoles  en  1877.  —  Conformé- 
ment à  la  demande  de  la  section  d'agriculture,  M.  le  Président 
invite  l'Assemblée  à  désigner  les  membres  de  la  commission  qui 
devra  visiter  les  exploitations  agricoles  des  deux  cantons  du 
GhamboQ-FeugeroUes  et  de  Saint-Genest-Malifaux,  dont  les  pro- 
priétaires ou  fermiers  se  proposent  de  concourir  en  1878,  pour 
les  récompenses  honorifiques  décernées  par  la  Société  aux  agri- 
culteurs qui  se  sont  sigqalés  par  des  créations  ou  des  améliora- 
tions agricoles  ou  horticoles  de  toutes  sortes. 

Les  membres  désignés  pour  composer  cette  commission  sont  : 
MM.  Dejean,  Fonvieille,  Guétat,  Jacod,  Lassablière,  Liabœuf;  Otin 
etThézenas  (Ferdinand). 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  docteur  Rimaud  donne  lecture 
de  la  suite  de  son  travail  intitulé  :  Excursions  foriziennes. 
Ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales, 
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Présentation  de  candidatures.  —  MM.  Maurice  et  Chapelle 
propoeent  comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Jean -Baptiste 
Delmont,  ingénieur  à  Saint-Etienne. 

MM.  Sismonde  et  Maurice  proposent  au  même  titre,  M.  Ferdi- 
nand Faore,  agent  général  de  la  G**  d'assurances  Le  Monde^  à 
Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 


B.-F.  MAURICE.  | 
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Procès-verbal  de  la  séance  du  7  mars  1878. 

SOMMAIRE.  Correspondance  t  Lettres  et  clrcnUires  analysées.  —  Tr»- 
Taax  des  eeeaom.  —  Section  S  agriculture  :  Comlee  de  1878. 
Culture  do  la  menthe.  M.  Yial.  —  Sections  réunies  des  sciences,  lettres 
et  industrie  :  Statistique  du  département  de  la  Loire.  Catalogue  d'insec- 
tes par  M.  FaTaroq.  —  Excursions  foréziennes  par  M.  Rimaud.  —  Actes 
de  PJLMemblée  :  Comice  de  1878.  —  Don  d*un  ouTrage  par  M. 
EuT^te.  —  Question  des  cours  dliorticulture  à  Saint-Etienne.  —  Culture 
de  la  menthe  poivrée.  ^  Réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  — 
Lecturede  mémoire  ;  H.  Rimaud.  —  Catalogue  dinsectes  de  la  Loire  par 
M.  Fararcq.  —  Proposition  de  candidatures  nouTdles.  —  Admission  de 
MM.  Delmont  et  Ferdinand  Faure. 

Présidence  de  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Besson,  Blacet  (Hippolyte), 
Bory-Duplay,  Chapelle,  Chaverondier,  Dard-Janin,  Euverte, 
Fonvieille  (Paul),  Guélat,  D^  Kosciakiewicz,  Liabeuf,  Dr  Maurice, 
Micol,  Otin,  Dr  Rimaud,  Rivolier  (J.-B  ),  Sismonde,  Textor  de 
Ravisi,  Théssenas  (Ferdinand)  et  Vincenl-Dumarest. 

<2orreepondance* 

Elle  comprend  Us  pièces  suivantes  : 

1»  Lettre-circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnatruction  publique 
invitant  la  Société  à  nommer  des  délégués  pour  la  réunion 
annuelle  des  sociétés  savantes,  devant  se  tenir  à  la  Sorbonne,  du 
24  au  27  avril  prochain . 

La  nomination  des  délégués  sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de 
la  prochaine  assemblée  générale. 

2®  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  informant  la  Société  que 
le  Conseil  général  du  déparlementa  voté  une  allocation  de  1,000 
francs,  pour  concourir  aux  frais  d'entretien  d'une  chaire  pour 
renseignement  de  l'agriculture.  M.  le  Préfet  demande  deux 
nouvelles  copies  du  vœu  émis  en  1877  par  la  Société  relativement 
à  renseignement  de  l'ugriculture.  Ce  vœu,  adopté  sur  la  propo- 
sib'on  de  M.  Chapelle,  avait  pour  objet  renseignement  donm^ 
dans  les  campagn»»  mômes  par  un  professeur  ambulant. 

Les  deux  copies  demandées  ont  été  envoyées. 

3**  Lettre  par  laquelle  M.  Faudrin,  professeur  d'horticulture 
dans  tes  Buuches-duRhône,  fait  ses  offres  de  service  pour  faire 
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un  ou  pluBieurs  coun  en  avril,  dans  l'arronâissement  de  Saint- 
Blienne.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

4®  Programme  d'un  concours  de  poésie  institué  par  l'Académie 
de  Mâcon  à  Toccasion  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Lamartine. 

5«  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  sociétés 
correspondantes. 

TrATanx    des    «eetlom* 

Section  d'agricultorb.  —  Séance  du  23  février  1878.  ~ 
Présidence  de  H.  Maurice,  secrétaire  général. 

La  Section  s'occupe  de  la  préparation  do  comice  agricole  de 
1878. 

M.  Vial^  distillateur,  fait  une  communication  sur  Ri  menthe 
poivrée.  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée). 

SECHONS    RÉUNIBS  DBS  SCIENCES,    LETTRES    ET    INDUSTRIE.    — 

Séance  du  22  février  1878 

Statistique  du  département  de  la  Loire  \  zoologie.  — 
M.  L.  Pavarcq  communique  le  catalogue  dressé  par  lui  des  insectes 
appartenant  aux  familles  des  Gicindélèles  et  des  Garabiques  trou- 
vés dans  le  département  de  la  Loire.  Ce  travail  sera  commu- 
niqué à  la  prochaine  assemblée  générale  et  l'insertion  dans  les 
Annales  demandée. 

M.  le  docteur  Rimaud  donne  lecture  de  la  suite  de  ses  excur- 
sions foréziennes  par  le  chemin  de  fer  de  Saint-Bonnet-le- 
Ghàteau. 

Ce  travail  sera  lu  à  l'Assemblée  générale. 

Acte»  de  1* Assemblée* 

Le  procés-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Comice  agricole  de  1878.  —  M.  le  Secrétaire  général  commu- 
nique le  projet  d'une  affiche  relative  aux  concours  du  comice 
devant  se  tenir  au  Gbambon-FeugeroUes,  au  mois  d'août  ou  de 
septembre  prochain. 

Cette  affiche  est  approuvée. 

Don  d'un  ouvrage  à  la  Société  —  M.  Euverte  dépose  sur 
le  bureau,  un  ouvrage  en  trois  volumes  intitulé  :  Etudes  histo- 
riques sur  l'administration  de  V agriculture  en  France  par  M. 
Mauguin.  Cet  ouvrage  lui  a  paru  très-intéressant  et  il  Ta  acquis 
pour  la  Société  à  qui  il  en  fait  don.   îl  serait  désireux  de  voir 
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nommer  une  Commission  de  quelques  membres  pour  prendre 
connaissance  de  cet  ouvrage  et  en  rendre  compte  à  la  Sodélô. 
Il  désigne  à  cet  effet,  MM.  Liabeuf,  Fonvieille,  Rimaud,  Chapelle, 
Guétat  et  Thézenas  (Ferdinand)  qui  acceptent. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  membres,  un  vote  de  remer  • 
ciment  a  lieu  à  l'adresse  de  M.  Euverte. 

Question  des  cours  d* horticulture.  —  A  l'occasion  de  la 
lecturo^'une  lettre  de  M.  le  profes3eur  Faudrio,  une  discussion 
s'engage  sur  la  question  d'opportunité  des  cours  d'horticulture 
à  Saint-Etienne.  Tout  le  monde  est  d'avis  que  ces  cours  sont 
très-utiles  et  qu'ils  répondent  à  un  véritable  besoin,  ainsi  que  Ta 
prouvé,  dans  le  passé,  Tempressement  du  public  à  les  suivre. 
Mais,  il  est  évident  auspi  pour  tous,  que  le  budget  de  la  Société 
est  trop  restreint  pour  lui  permettre  de  prendre  à  sa  charge 
exclusive  les  dépenses  de  cette  nature.  Pendant  plusieurs  années, 
la  ville  de  Saint-Etienne  a  accordé  (a  la  Société  une  allocation 
spéciale  dans  ce  but  ;  l'année  dernière  elle  Ta  refusée  ;  nonobs- 
tant, la  Société  a  encore  pris  à  sa  charge  de  faire  faire  un  cours 
de  taille  en  vert  -,  mais  elle  ne  peut  aller  plus  loin  dans  celle 
voie. 

Le  Bureau  est  prié  de  faire  une  nouvelle  tentative,  auprès  de 
la  nouvelle  municipalité,  pour  en  obtenir  une  allocation  en  vue 
du  rétablissement  des  cours  annuels  d'horticulture  à  Saint- 
Etienne. 

Culture  de  la  menthe  poivrée.  —  M.  le  Secrétaire  général 
croit  devoir  porter  à  la  connaissance  des  agriculteurs  de  la  région, 
une  communication  faite  à  la  dernière  séance  de  la  section 
d'agriculture  par  M.  Vial,  distillateur.  Ce  membre  se  livrant 
spécialement  à  la  fabrication  de  l'alcool  de  menthe,  consomme 
pour  cela  une  très-grande  quantité  de  menthe  poivrée.  Jusqu'à 
présent,  il  s'est  procuré  la  plante  qui  lui  est  nécessaire  en  la 
cultivant  lui-même,  mais  il  préférerait  être  déchargé  de  ce  souci 
et  n'avoir  qu'à  acheter  la  plante  aux  cultivateurs.  C'est,  du 
reste,  une  culture  trôs-rémunératricc  qui  peut  donner  jusqu'à 
iybOO  francs  de  produits  à  Thectare.  Au  besoin  il  s'engagerait 
par  avance  à  prendre  au  prix  de  15  francs  les  100  kilos  (plante 
verte),  tout  ce  qu'on  pourrait  lui  livrer  ! 

Il  donnera  avec  empressement  tous  les  renseignements  qu'on 
voudra  lui  demander  sur  la  culture  de  cette  plante  qui  réussit 
trèa-bien  dans  les  environs  de  Saint-Etienne. 
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Réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  M.  Texlor 
de  Rayisi,  auteur  du  Mémoire  sur  rinvasioa  de  la  France  en 
1707,  présenté  en  1876,  à  la  réunion  des  sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  et  inséré,  Tannée  dernière,  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété, demande  que  la  Société  veuille  bien  envoyer  à  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  le  volume  contenant  son  mémoire,  en 
le  recommandant  à  Taltention  de  M.  le  Ministre  pour  les  prix  à 
décerner*  La  proposition  est  adoptée. 

La  nomination  des  délégués  de  la  Société  aux  prochaines 
réunions  de  la  Sorbonne  qui  auront  lieu  du  24  au  27  avril  sera 
mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Lecture  de  mémoires  —  M.  le  docteur  Rimaud  donne  lec- 
ture d*un  nouveau  fragment  du  travail  intitulé  :  Excursions 
foréziennes. 

En  l'absence  de  l'auteur  M.  Pavarcq,  M.  le  Secrétaire  généra^ 
présente  un  mémoire  intitulé  :  Catalogue  des  insectes  apparte- 
nant aux  familles  drs  Cicindélétes  et  des  Carabiques  trouvés 
dans  le  département  de  la  Loire. 

C'est,  dit  M.  le  Secrétaire  général,  un  travail  de  statistique 
départementale,  faisant  suite  à  ceux  du  même  genre  déjà  exé- 
cutés par  M.  Favarcq  sur  Thistoire  naturelle  du  département  de 
la  Loire,  et  publiés  daus  nos  Annales.  Le  présent  catalogue  ne 
comprend  pas  moins  de  259  espèces  d'insectes  appartenant  à 
deux  familles  seulement  de  la  classe  des  Coléoptères,  savoir  : 
3  espèces  d'un  même  genre  de  la  famille  des  Cicindélétes  et  256 
espères  réparties  entre  44  genres  de  la  famille  des  Carabiques. 
L^auteur  n'a  admis  à  y  figurer  que  les  insectes  dont  la  présence 
dans  le  département  de  Loire  a  été  constatée  par  lui-même. 
Pour  chaque  espèce,  il  indique  avec  soin  les  lieux  et  les  époques 
de  leur  présence,  ce  qui  est  un  renseignement  très-précieux  pour 
les  entomologistes.  La  Société  n'hésitera  pas  à  enrichir  ses 
Annales  de  cet  important  et  consciencieux  travail. 

L'insertion  dans  les  Annales  est  votée  à  l'unanimité. 

Proposition  de  candidature.  -  MM.  Sismonde,  Evrard  et 
Textor  de  Ravisi  proposent  comme  candidat  membre  titulaire, 
M.  Forissier,  ingénieur  à  Saint-Ëtienne,  rue  de  la  Loire,  39. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée  procède, 
au  scrutin  secret,  aux  votes  sur  Tadmission  des  candidats  pro- 
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posés  dans  la  séance  précédente.  Son(  ainsi  admis  à  l'unanimité 
des  voix  : 
MM.  Jean-Baptiste  Delmont,  ingénieur,  à  Saint-Etienne; 
Ferdinand  Faure,  agent  général  de  la  G**  Le  MandCf  à 
Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B..F.  HADRIGB. 
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RAPPORT 

PBBSIIITt  AU  ROI  Wm  COnittlON  (f)  CHARGÉB  IKÉniDlU  LB  TmiS 

A    L*  OBTENTION   D*UN£    RÉCOMPENSE    POUR    SB8    TRAVAUX 
GÉOLOGIQUES, 

Par  M.  GHàNSSELLB,  ingénieur. 


Messieurs^ 
Le  programme  permanent  de  prix  proposé  par  notre  Société 
pour  TeDCOuragemeot  de  l'industrie,  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres,  porte  la  question  suivante  : 

Faire  un  travail  relatif  à  la  géologie  du  département  de 
la  Loire. 

Par  lettre  du  13  octobre  dernier,  un  de  nos  plus  télés  collè- 
gues, M.  Haussier,  ingénieur,  vous  a  indiqué  ses  titres  à  l'obten- 
tion d'une  récompense  pour  ses  travaux  géologiques. 

La  Commission  que  vous  avez  bien  voulu  charger  de  cet 
examen  a  revu  les  divers  mémoires  ou  notices  publiés  par  M. 
Haussier,  sur  diverses  questions  relatives  à  la  géologie  de  notre 
département.  Ces  travaux  ont  paru,  soit  dans  les  Annales  de 
la  Société,  soit  dans  les  publications  de  la  Société  de  l'Industrie 
minérale* 

De  longue  date,  M.  Haussier  s'est  occupé  de  la  classification, 
si  difficile,  des  couches  de  houille  du  bassin  de  la  Loire  ;  il  a, 
notamment,  dès  1864,  coopéré  avec  H.  Villiers  et  autres  ingé- 
nieurs, aux  études  qui  ont  amené  la  modification  partielle,  mais 
importante,  dans  cette  classification,  modification  consacrée  par 
un  mémoire  écrit  en  1866  par  H.  Gruner,  et  dont  le  trait  le  plus 

(1).  Cette  conmiission  est  composée  de  MM.  Max.  Evrard,  Carvôs  et 
Ghansselie,  rapporteur. 
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saillaDt  a  été  de  donner  à  la  couche  du  Treuil  le  qo  8  au  lieu 
du  n«  13. 

Plus  tard,  M.  Maussier  a  étudié,  souvent  avec  l'un  des  mem- 
bres de  ifotre  commission,  la  région  sud-ouest  de  notre  bassin 
houiller,  et  a  produit  ses  idées  dans  une  note  publiée  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  rindmttie  minérale  (1)  ;  certaines 
de  ces  idées  ont  soulevé  des  contradictions  ;  mais  peut-il  en  être 
autrement  dans  des  questions  où,  souvent,  quand  on  ne  fait  pas 
usage  d'un  critérium  aussi  certain  que  celui  employé  par  M. 
Grand'Eury  et  exposé  par  lui  dans  son  bel  ouvrage,  la  Flore 
carbonifère,  on  est  obligé  do  raisonner  sur  des  hypothèses  ? 

M.  Maussier  a  été,  par  la  silite,  amené  à  étudier  sous  un  aspect 
plus  général  notre  formation  houillère,  et  même  la  formation 
carbonifère  tout  entière  du  département  de  la  Loire,  et  c'est  ici 
que  commence  la  partie  réellement  nouvelle  et  originale  de  ses 
travaux  Vous  vous  rappelez  peut-être  qu'en  1868,  lors  du 
Concours  régional,  M.  Maussier  avait  exposé  la  coupe  géologique 
de  la  butte  siliceuse  de  Saint-Priest.  C'est  là  l'origine  de  ses 
intéressantes  études  sur  l' horizon  ou  les  horizons  siliceux  que 
Ton  remarque  dans  l'épais  étage  stérile  qui  sépare  les  couches 
inférieures  de  Saiut-Etienne  du  faisceau  des  couches  de  Rive- 
de-Gier. 

Sur  quelques  indications  de  M.  Brochin,  M.  Maussier  a,  le  pre- 
mier (2),  signalé  Texistence  du  dépôt  argilo-siliceux  appelé  4 
Rive-de-Gier  gore  blanc ^  dépôt  associé  fréquemment  à  une  roche 
spéciale,  d'origine  et  d'aspect  bizarres,  nommée  dans  le  pays 
talourine  ;  il  a  montré  qu'elle  forme,  ii  200  mètres  environ  au- 
dessus  de  2a  grande  couche  de  Rive-de-Gier,  un  horizon  remar- 
quable, qu'on  reconnaît  partout  où  celte  couche  existe,  et  qui, 
par  conséquent,  peut  servir  à  la  retrouver.  Il  a  signalé  de  nou- 
veaux points  où  le^or^  blanc  existe,  et  a  suivi  cette  roche  jusque 
vers  Sorbiers. 


(t).  Bssai  de  classifteation  définitive  des  couches  du  sud-cuest  du 
bassin  houiller  de  la  Loire,  21  août  1S71. 

(2)  Société  de  rindoçtrie  minérale  :  —  Comptes-rendus  des  réunions 
mensuelles,  6  janvier  et  3  février  1872  ;  —  Bulletin,  Assises  de 
Saint'Priest  et  gore  blanc  ;  leur  prolongement  à  Vouest  de  Saint' 
Etienne,  22  juin  1872. 
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De  même»  il  a  suivi  les  assises  siliceuses  de  Saint-Priest  jusqu  à 
Landuzière  et  GizeroD,  à  Touest  de  notre  bassin  houiller,  et  montré 
qne  les  couches  dont  on  voit  les  affieurements  à  l'ouest  de  Roche- 
la-Molière,  et  que  M.  Gruner  assimilait  jadis  à  celles  de  Rive-de- 
Gier,  ne  pouvaient  être  ainsi  classées,  étant  supérieures  à  ces 
assises  siliceuses. 

Nous  avons  dit  plus  haut  :  le  ou  les  horizons  siliceux, 
parce  que  MM.  Mallard  et  Leseure,  qui  ont  étudié  la  question  vers 
la  même  époque,  et  donné  dans  les  publications  de  la  Société  de 
riodustrie  minérale  (1)  un  travail  sur  le  mémesujet,  considèrent 
le  gore  blanc  et  la  talourine  de  Rive-de-Gier  comme  correspondant 
géologiquement  à  celui  de  Saint-Priest,  ne  voient  par  consé- 
quent qu'un  seul  épanchement  siliceux  ;  M.  Maussier^  au  con- 
traire, croit  ces  deux  formations  siliceuses  bien  distinctes  ;  il 
place  le  dépôt  siliceux  de  Saint-Priest  à  une  assez  faible  distance 
au-dessous  de  la  15"^*  couche  de  Saint-Btienne,  tandis  que  le  gore 
blanc  est  relativement  voisin  (à  200<°)  de  la  grande  couche  de 
Rive-de-Gier  ;  ces  deux  dépôts  seraient  ainsi  séparés  par  un 
Intervalle  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  formant  ce  qu'on 
appelle  Tétage  stérile  de  Saint  Ghamond.  Nous  n'avons  pas  à  tran- 
cher la  question. 

Etendant  encore  le  cercle  de  ses  études,  M.  Maussier  a  ensuite 
cherché  à  démontrer  que  le  terrain  houillcr  de  Saint-Etienne  et 
Rive-de-Gier  pouvait  et  devait  s'étendre  sous  la  plaine  du  Forez 
et  se  relier  ainsi  avec  le  bassin  anthraxifèie  du  Roannais,  qui  est 
plusanden.  En  effet,  les  études  faites  avec  l'un  des  membres  de 
votre  commission  ont  amené  la  découverte,  de  la  Fouillouse  à  Saint- 
Galmier,  d'une  traînée  de  terrain  honiller,  que  vient  recouvrir  le 
^rraio  tertiaire  de  la  plaine,  comme,  du  côté  du  nord,  le  terrain 
aotbraxifère  plonge  sous  ce  même  tertiaire.  Ces  lambeaux  houillers 
sont  les  témoins  indubitables  de  Texistence  d'une  formation 
houillère  plus  ou  moins  puissante,  partiellement  détruite,  gisant 
au  fond  de  ce  vaste  bassin  traversé  par  la  Loire,  et  que  des  terrains 
plus  modernes  ont  achevé  de  combler. 

La  publication  de  celte  découverte,  faite  dans  les  réunions  de 


{])  Comptes-rendus  des  réunions  mensuelles  et  Bulletin,  4   ma^ 
1872. 
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la  Société  de  llodustrie  minérale  (1)^  a  doooé  lieu  à  des  discussioDs 
iotéreesanles,  que  H.  Haussier  a  closes  par  son  dernier  travail  (2), 
dans  lequel  il  montre  que  la  puissante  brèche  du  mont  Crépon» 
que  Ton  IrouTe  à  la  base  du  terrain  bouiller  près  de  Valfleury, 
est  composée  en  partie  de  fragments  de  grés  anthraxifëres,  ce  qui 
établit  bien  la  liaison  entre  la  formation  du  Roannais  et  celle  de 
Saint-Btienne  et  Rive-de-Gier.  G^s  formations  sont  les  deux  termes 
d'une  série  carbonifère  immense,  dont  chacun  se  trouve  plut 
développé  dans  un  bassin  différent,  mais  qui  pourraient  fort  bien 
se  trouver  superposés  sous  la  plaine  du  Pores.  Qui  sait  même 
si,  dans  les  profondeurs  de  notre  bassin  de  Saint  Bticnne,  n'ezisie 
pas  un  étage  anthra&ifère  n'affleurant  pas,  comme  parait  le  faire 
d'ailleurs  rétage  de  EUve-de-6ier  autour  de  Saint-Etienne  î 

Enfin,  M  Maussior  vient  de  présenter  à  la  Société  de  Tlndustrie 
minérale  un  nouveau  travail  sur  la  géologie  du  bassin  anthraii- 
f ère  du  Roannais,  travail  qui  n'est  pas  encore  imprimé. 

L'ensemble  de  ces  travaux  ouvre  aux  éludes  poslérieures  et  aux 
recherches  un  champ  immense.  Le  problème  de  l'extension  du 
terrain  hogiller  de  la  Loire  a  été  posé  depuis  longtemps  par 
Fournet  et  autres  savants  et  ingénieurs  ;  par  les  travaux  de  M. 
Maussier,  la  solution  a  fait  un  grand  pas. 

D'autre  part,  ses  éludes  sur  le  prolongeineol  des  horizons 
siliceux  à  l'ouest  de  Saint-Etienne  serviront  à  la  recherche  du 
prolongement  des  couches  de  Rive-dc-Gier  30U9  celles  de  Saint- 
Etienne. 

M.  Haussier  est  un  chercheur,  et  il  n'a  pas  dit  son  dernier  mol; 
ses  travaux  ont  un  caractère  d'originalité  frappant. 

Votre  Commission  est,  en  conséquence,  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de 
décerner  à  M.  Haussier  une  médaille  d'or,  la  plus  haute  récom- 
pense de  la  Société,  pour  ses  travaux  géologiques  sur  le  dépar- 
tement de  la  Loire. 

Saint-Etienne,  le  3  janvier  1878. 


(!)  Comptes-rendus,  —  6  décembre  1S73  et  7  février  1874. 

(2)  La  brèche  du  mont  Crépon.  —  Annales  de  la  Société  éPagri- 
culture,  3  décembre  1874  ;  Bulletin  de  la  Société  de  Vlndustrie 
minérale,  2  janvier  1875. 
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STATISTIQUE    DO    DÉPARTEMBNT    DB    LA    LOIRE 


HISTOIRE  NATURELLE 

DES    INSECTES 


CATALOGUE  DES  CICINDÊLÊTES&CARABIQUES 

Trouvés  dans  le  département  de  la  Loire, 

Par  L.  FAVARCO, 
ClassiflcatiOQ  de  L.  Fairmaire  et  Docteur  A.  Laboulbènb. 


1^  PAMIULB.  —  CICINDBIilDJB  (1) 

GiciNDBLA.  Linné. 

C  raaipesirls.  Linn. 

Partout;  plaines  et  coteaux  peu  élevés,  de  mars  à  juin; 
montagnes,  juin»  juillet^  août,  (c.) 

Dans  les  hautes  régions  des  montagnes  du  Forez,  on  trouve 
une  variété  d'un  vert  olive  très-foncé,  avec  tache  discoï- 
dale,  joignaot  quelquefois  la  marginale  par  une  faible  ligne 
sinueuse.  C'est  probablement  la  G.  connata.  Héer. 

c.   kydiMa.  Lhm. 
Borda  delà  Loire  sur  les  terrains  sablonneux  ;  plaine  du  Forez, 

(1)  ABRÉVIATIONS.  —  T.  C,  très-commun  :  —  A .  C,  assez  commun  ; 
—  C,  commun;  —  P.  C,  peu  commun;  —  A.  R.,  assez  rare;  — 
R.,  rare;  —  T.  R.,  très-rare. 

Nota.  —  «Hautes  régions  montagneuses»  indique  une  altitude  au- 
dessus  de  1.200  mètres. 
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sur  les  chemins  non  loin  des  cours  d'eau.  Mai,  juin,  juil- 
let, (a.  c.) 
Espèce  variant  du  brun  bronzô  au  vert  bronzé,  et  disposition 
des  taches  des  élytres  peu  constante. 

C.  BTlTleol».  Dej. 
Mont-Pilat.  Eté.  (r.) 

Pour  les  variétés  de  cette  espèce,  mômes  observations  que 
pour  la  précédente. 


8-*  PAMIIiliB.  —  CAUAMmJK 

1"  TRIBU.  —  BLAPHRU 

BLAPHRUS.  Fabricius. 

fi.  nlif^lnosna.    Fab. 

Environs  de  Saint-Btienne,  bords  de  la  Loire;  printemps,  (r.) 
E.  cnprena.  Doft. 

Régions  montagneuses,  Mont-Pilat,  juin  ;  Supt,  prèsChalmazel, 
Jasserie  des  Granges,  Bois  de  Regardière,  juillet,  (a.  r.) 

E.  riparina.  Lion. 
Bords  des  eaux  courantes  ;  printemps,  (c.) 

E.  anrena.    Mttller. 

Bords  de  la  Tx>ire  et  du  Rhône  ;  La  Noirie,  Chavanay  ;  avril. 
(R)- 
B.  BiiiltipaiietoiaB.  Limi. 

Environs  de  Chavanay  ;  printemps,  (r.) 

NOTiOPHiLus.  Duméril.  —  Dejean. 

IV.  4  pnnctatns.  DeJ. 
Plaine  du  Forez;  printemps;  été.  (p.  c.) 

M.   semlpanctatiia.  Fab. 
Partout;  printemps,  été.  (c.) 

Variété  entièrement  bleue,  hautes  régions  des  montagnes  du 
Forez  et  du  Mont-Pilat.  (r.)  . 
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M.  p«Bet«lains.  Wesmael. 
Partout  ;  dès  le  1^'  printemps  jusqu'en  août,  (p.  c.) 
Variété  bleue  comme  la  précédente  et  mêmes  lieux,  (r.) 

M.  ralpcfl.  Gurtîs. 
Régions  peu  élevées;  plaine  du  Forez,  environs  de  Saint- 
Btieone,  printemps,  été.  (p.  c.) 

M.  pidwrtris.  Dofl. 
Partout  ;  priutemps,  été.  (c.) 
Yariélé  bleue  dans  les  hautes  régions  montagneuses,  (r.) 

n.  ivêmUcwm.  Linn. 
Partout  ;  printemps,  été.  (c). 
Variété  bleue  comme  la  précédente  et  mêmes  lieux,  (r.) 

OMOPHROif.  fMtreille. 

•.  Umtetnm.  FaD. 
Bords  des  cours  d'eau  et  marais,  dans  les  plaines  cl  coteaux 
peu  élevés  ;  toute  l'année,  (c.) 

2-  TRIBU.  —  CAR  ABU. 

NEBRIA.  Laireille. 

M.  pidcormU.  Fab. 
Bords  de  la  Loire  et  de  ses  affluents  dans  les  régions  monta- 
peuses  ;  toute  Tannée,  (p.  c.) 

n.  breirlMUIa.  Fab. 

Partout  ;  printemps,  été.  (c.) 
M.  nteipes.  Dcj. 

Hautes  régions  des  montagnes  du  Forez  ;  juillet,  août,  (p  c.) 
Variété  à  pattes  noires  et  tarses  rougeàtres»  mêmes  lieux. 
(p.  c.) 

M.  P«a«rmirtl  Oej. 
M(Hit-Pilat;  juin,  juillet,  (t.  r.) 

LB18TU8.   FrôUieh. 

L.  ■FlmlterbU.  Fab. 
Partout;  presque  toute  Tannée,  (c.) 
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li.  paneticeps.  L.  Ftirmaire  et  A.  Laboalbène. 
Partout;  Planil (Monl-Pilal),  23  mai;  Saint-Jost-sur-Loire ; 
10  mai,  10  octobre,  (t.  r  ) 

li.  falTibarbU.  DeJ. 

Vallée  du  Rhône  ;  printemps.  Chavanay,  16  avril,  (r.) 
li.  nitldn».  Duft. 
Hautes  régions  montagneuses  ;  Monl-Pilat;  juin,  juillet,  (r  ) 
Bois  de  Regardière,  Saint-Bonnel-le-Courreau,  juillet,  avril, 
août.  (p.  c.) 

li.  fermi^eiui.  Linn. 
Partout;  toute  Tannée,  (r.) 

CALOSOMA.  Fabricius 

C.  aycopliaiiia.  Linn. 

Partout;  printemps,  été.  (p.c.) 
C.  InquUlior,  Lion. 

Environs  de  Saint-Etienne;  Bois  de  Solaure,  mai.  (r.) 

CARABUs!  Linnée. 

c.  corlaceiui.  Linn. 
Partout;  printemps,  été.   Assez  abondants  parfois,  sur  les 
collines  environnant  Saint-Etienne. 

C.  eatennlatas.  Fab. 
Partout;  principalement   dans    les  régions  montagneuses; 
d'avril  en  octobre,  (c.) 

C.  pnrpnrateeiiB.  Fab. 

Partout;  printemps,  été.  (?/  c  ) 
C.  eoiiTexns.  Fab. 

Régions  montagneuses  ;  de  mars  en  octobre,  (p.  c.) 

C.  nemoralla.  lllig. 
Partout  ;  de  mars  en  novembre,  (c.) 

C.  arrlensls.   F&b 

Hautes  régions  montagneuses  du  Forez  (Pierre  sur-Haute) 
et  du  MoDt  Pilât;  d'avril  en  octobre,  (p.  c.)  Variété  entiè- 
rement noire  avec  cuisses  rougeâtres,  Mont-Pilat.  (r.) 
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C.  mMUla.  F&b. 
Régions  montagneuses;  printemps,  été.  (a.  c.) 
Variété  à  cuisses  et  !•'  article  des  antennes,  d'un  roux  ferru- 
gineux, abondante  à  Pierre-sur-Haute,  moins  commune  au 
MoutPilat. 

C.  cmncellaiua.  Hlig. 

Partout  ;  printemps,  été.  (a.  c.) 
C.  ammiiM.  Linn. 

Partout;  toute  Tannée,  principalement  au  printemps. 

Variété  noire  à  pattes  ferrugineuses  ou  toutes  noires;  roule 
de  Saint-Martin-en-C!oaiIIcux  au  Planil  (Mont-Pilal).  (a.} 

C.  a«roBiiciis.  Fab. 
Hautes  régions  montagneuses  ;  de  mai  en  septembre,  (p.  g.\ 

G.  imtrîcmtmm.  Linn. 

Régions  montagneuses;  de  mai  en  octobre,  (a.) 

GTCHaus.  Fabrieius. 

€•  rMtrmUia.  Linn. 
Régions  montagneuses;  environs  de  Saint-Ghamond,   Hont- 
Pilat;  juin  Juillet.  Bois  de  Regardière,  juillet,  (a.) 

c.  «itomaiM.  Fab. 
Régions  montagneuses;  Bois-Noir,  prés  Saint-Etienne,  (r.) 
Mont-Pilat,  (a.  c.)  ,  printemps,  été. 

3-  TRIBU.  —  BRACfflNU. 

DRIPTA.   Fabrieius. 

G.  emarglBato.  Ftb. 
Environs  de  Mornand  (Rbôoe)  ;  printemps.  Trés-probablcment 
sur  les  limites  orientales  de  notre  département  dans  cette 
région. 

CTMiNDis.    Latreille. 
C.  hameimlla.  Fab. 
Régions  montagneuses;  Mont-Pilat,  juin,  juillet,  août.  (p.  c). 
Environs  de  Saint-Etienne  dès  le  1*'  printemps  jusqu'en  au- 
tomne, (p.  c.) 
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C.  h«»ma|priea.  Duft. 

Régions  montagneuses  ;  côtes  de  la  Loire  et  du  Rhône  ;  de 
mars  en  juillet,  (c.) 

c.  coadnMAta.  Dej. 
Régions  montagneuses  ;  quelquefois  à  une  haute  altitude  ; 
environs  de  Saint  Etienne  ;  Mont-Pilat  ;  Bois  de  Rcgardiôre  ; 
de  mars  en  septembre,  (p.  c.) 

DEMBTRUS.  BonelU. 

D.  Impcrlalis.  Germ. 

Plaine  du  Forez;  environs  de  Saint-Etienne  ;  mars  en  juin  . 
(p.  c.) 

D.  «trleaptllaa.  Linn. 
Plaine  du  Forez;  environs  de  Saint-Etienne;  printemps,  été. 
(P.  c.) 

DROMius.  BonelU. 

D.  llBMrtii.  OUv. 

Bords  de  la  Loire  ;  plaine  du  Forez  ;  toute  Tannée,  (c.) 
D.  melànocephalaii.  DeJ. 

Plaine  du  Forez  ;  bords  des  cours  d'eaux  ;  printempri,  été.  (c.) 
D.  qnadrlal^Baina.  Dej. 

Vallée  de  la  Loire  ;  plaine  du  Forez  ;  presque  toute  Tannée, 
(c.) 

D.  tmmeïmtum.  Fab. 
Vallée  de  la  Loire  ;  plaine  du  Forez  ;  de  mars  en  novembre. 
(P.  c.) 

D.  MfaeUiiui.  Dej. 
Régions  montagneuses  ;  environs  de  Saint-Etienne  ;  printemps, 
été.  (p.  c.) 

D.  4  notaios.  Panzer. 

Vallée  de  la  Loire;  Monl-Pilat;  juin,  juillet,  (p.  c.) 
D.  4  BUteulaiiui.  Linn. 

Partout  ;  printemps,  été.  (a.  g.) 
D.  mgîMîm.  Fab. 

Régions  montagneuses  ;  printemps,  (r.) 
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D.  oteeiuroir^ttatvs.  Dofl. 

Partout;  printemps^  été.  (.p  c.) 
D.  foTeola.  GylJ. 

Partout  ;  de  mars  eu  septembre,  (c.) 

B.  immeateUns.  Lion 
Régions  montagoeuses  ;  printemps,  été.  (p.  c.) 

D.  irl*l»r*^^*-  Duft. 

Partout;  toute  Tannée,  (c.) 
D.  4«a4riUiun.  Doft. 

Plaines  et  coteaux  peu  élevés  ;  de  février  en  novembre,  (c.) 

LBBU.  LcUreille. 

Mé.  eyaMocephml».  Linn. 

Partout  ;  toute  Tannée,  (p.  c.) 
li.  cUoroceplMO».  Ent.  Heft. 

Partout;  printemps,  é(é.  (c.) 
li.  cFox  wêMmqt.  Linn. 

Partout;  printemps,  été.  (a.  r.) 

li.  eyaihi^r».  Rossi. 
Partout  ;  de  février  en  juin,  (r.) 

li.  tardea.  Fab.  ' 

Plaine  du  Forez  ;  printemps,  (c.) 
li.  liCBm«rrlio¥«aUa.  Fab. 

Partout;  printemps,  (c.) 

BRACHiNUS.    Weber. 

m.  pMpki».  Dej. 
Régions  montagneuses  ;  environs  de  Saint-Bticnne;  printemps. 
(a.  c.) 
B.  erepifAMii*  Linn. 

Partout  ;  toute  Tannée,  (t.  C.) 
B.  explodens.  Doft. 
Partout;  toute  Tannée,  (c.) 
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B.  Mlopcto.  Fab. 

Partout;  toute  Tannée,  (c.) 

MARSORBUS.  Defêan, 
M.  UTeitorhaUl.  Oyll. 
Environs  de  Saînt-Paul-en-GornilIon,  30  mai.   Faune,  près 
Montbrison,  20  juillet,  (t.  r.) 

4-  TRIBU.   -  SCARITII. 

c&iviNA.   LatreiUe. 

C.  foMor.  Linn. 

Partout;  presque  toute  Tannée,  (a.  c.) 

Variétés  ;  noire  avec  élytres  rougeàtres.  (c.  Sanguinea. 
Leach).  (a.  c);  noire,  avec  élytres  rougeàtres,  parées 
d'une  grande  tache  commune  suturale  noire,  (a.  r.) 

DYSGHiRius.  Bonelli. 

D.  mltidM.  Dej. 

Vallée  de  la  Loire  ;  printemps,  été.  (a.  c.) 
D.  »B|r«steiiui.  Âhr. 
Vallée  de  la  Loire;  plaine  du  Forez;  près  Fours,  15  mal. 
(T.  R.) 
I».  g^tobosn».  Herbst. 
Régions  montagneuses  ;   Pertuiset,  Mont-Pilat  ;    printemps. 
(P.  c.) 

D.  mlnvins.  Dej. 

Bords  de  la  Loire;  printemps,  été.  (a.  r.) 
D.  dvlMtriatiM.  Duft. 

Bords  de  la  Loire,  du  Furens,  du  Rhône  ;  printemps,  (a.) 

DiTomis.  Bonelli. 

D.  folTipes.  Dej. 
Environs  de  Saint-Etienne,  Bois-Noir  ;  priatemps.  (r.) 
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5iM  TR16D.  —  CHLfiNlI. 
PANAOJSUS.  batreUle. 

P.  crus  auOor*  Unn. 

Partout  ;  printemps,  (p.  c.) 
P.  «aaAripiutiUatvs.  Sturm. 

Partout  ;  printemps,  été.  (p.  c.) 

LORiCERA.    LatreiUe. 

JL  ptUcfNTMls.  Fab. 
Moot-Pilat,  dans  les  endroits  marécageux  ;  juin,  juillet,  (p.  c.) 

CALLI8TU8.    BontlU. 

€.  l«B«t«0.  Fab. 
Partout;  printemps,  été.  (p.  c) 

CHLiEMius.    BoneUi. 

c.  TMUtu.  Fab. 
Partout;  bords  des  eaux  courantes  et  des  maraii';  presque 
toute  Tannée,  (c.) 

C.  TeltttlBiis.  Duft. 
Partout  ;  bords  des  eaux,  oidroits  humides;  printemps,  été. 
(c.) 
€,  WÊMrfflmmiMm.  Lion. 

Partout;  bords  des  cours  d*eaux  ;  mai,  juin,  juillet,  (p.  c.) 
C.  •poUatus.  Fab. 

Bords  du  Rhône  et  de  la  Loire  ;  printemps,  (p.  c.) 
C.  aii^conUa.  Fab. 
Partout  ;  bords  des  eaux  ;  quelque  fois  par  exception,  dans 
les  endroits  arides  ;  printemps,  été.  (p.  c.) 
c.  tlblmlls.  DeJ. 
Vallée  de  la  Loire  ;  bo^ds  dû  Rhône  ;  endroits  trés-humides  ; 
printemps,  été.  (c.) 
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OOOKS.  Bonelli. 

O.  heloi^loldM.  Fab. 
Vallée  de  la  Loire;  environs  de  Saiot-Etienne ;  avrils  mai, 
juin.  (p.  G.) 

LiGiNUS.  LatreiUe. 

li.  sllylioldM.  Fab. 

VaUée  du  Rhône;  près  Ghavanay,  15  mai.  (a.) 
li.  eaMideus.  Fab. 

Vallée  du  Rhône  ;  plaine  du  Pores  ;  avril,  mai.  (a.) 

BAD18TER.  ClairvUle. 

P.  bli^iMtiilaiiM.  Bon. 
Partout  ;  printemps,  été.  (a.  c.) 

6me  TRIBU.  —  FERONH. 

PATROBUS.  Dejean. 

P,  exeavatvs.  Payk. 
Plaine  du  Forez  ;  été.  (r.) 

P.  rnUpemiils.  Dej. 
Vallée  de  la  Loire  dans  les  régions  montagneuses  ;  environs 
de  Saint-Ghamond  et  de  Saint-Btienne  ;  de  février  en  novem- 
bre, (p.  c.)  Au  bord  des  eaux,  en  compagnie  de  la  Nebria 
picicornis. 

SPHODRDS.  ClairvUle. 

0.  lettcoylittialmiis.  Linn. 
Partout  ;  dans  les  caves,  les  celliers,  les  endroits  humides  et 
sombres,  (p.  c) 

PRisTONTCHUS.   Dejean. 

p.  torricola.  Herbst. 
Partout  ;  Grange  du  Hont-Pilat,  1*'  mai.  (r.) 
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CÀLATHUS.  Bonelli. 

C.  laias.  Liim. 
Partout  ;  printemps,  été.  (c.) 

Variété  entièrement  noire  (G.  fngidas.  Dej.)  ;  partout  ;  princi* 
paiement  dans  les  régions  montagneuses.  (Pi  c.) 

c.  gmlllcBs.  L*  Fairmaire  et  À.  Laboulbène 
Régions  montagneuses  ;  Mont-Pilat,  LaValla;  mai  et  juin; 
Bois-Noir,  près  Saint-Etienne,  2  septembre,  (r*) 

c.  amUiriKvs.  Payk. 

Partout  ;  printemps,  été.  (T.  c.) 
€.  folirlpes.  Oyll. 

Partout;  printemps,  été  ;  Honl-Pilat,  5  octobre,  (c.) 
c.  cirenmseptms.  Oerm. 
Plaine  du  Forez  ;  printemps,  (p.  c.) 

C.  ■ileroptervB.  Dalt. 
Régions  montagneuses;  Hont-Pilat;  dejuin  en  octobre,  (a.  G.) 

c.  melaMoceplialus.  Llnn. 

Partout;  presque  toute  l'année,  (t.  c.) 
C.  «Iplmiis.  DeJ. 

Hautes  régions   montagneuses  ;    Pierre-sur-Haute,  jasserie 
Gamier,  bois  de  Regardière,  en  juillet,  (p.  c.) 

TAPHRiA.  Bonelli. 

T.  bItaUs.  Pans. 
Régions  montagneuses;  juillet,  août.  (a.  c.) 

ANGHOMENUS;     Bonelti. 

A.  AMlmlUii.  Payk. 

Plaine  du  Forez  ;  vallée  du  Rhône  ;  printemps,  été.  (g.) 
A.  prasimiu.  Thunb. 

Partout;  toute  l'année,  (g.) 
A.  pallipen.  Fab. 

Panout  ;  bords  des  eaux  ;  toute  l'année    (g) 
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A.  sex^Mnetatiis.  Llno. 

Partout;  printemps,  (p.  c.) 
A.  mariplmatiia.  Linn. 

Partout;  bords  des  eaux  ;  printemps,  été.  (c.) 

A.  modestoB.  Sturm. 
Partout  ;  1%  long  ^es  routes,  dans  les  fossés  très-bumides^ 
(p.  c).  bords  de  la  Loire^  (c)  Mars,  avril,  mai,  juin. 

A,  pammpiuietoiiM.  Fab. 
Partout;  bords  des  eaux,  endroits  humides  ;  printemps,  été. 

(T.  C.) 
A.  «iratua.  Doft. 

Régions  montagneuses  ;  plaine  du  Forez  ;  toute  l'année,  (p.  c.) 
A.  moMins.  Dufl. 

Plaine  du  Forez  ;  printemps,  (p.  c.) 
A.  Tldanii.  Panz. 

Les  vallées  de  la  Loire  et  du  Rhône  ;  plaine  du  Fortz.  (▲.  c.) 

A.  mieams*  Nicol. 

Vallée  d  u  Rhône  ;  printemps .  (p .  c .  ) 

0L18TH0PU8.  Dejean. 

O.  roiundatoB.  Payk. 
Partout  ;  princi{»alement  dans  les  régions  montagneuses  ;  de 
mars  en  novembre,  (c.) 

FERONiA.  Latreille. 
p.  cuprea*  Linn. 
Partout;  printemps,  été.  (G.) 

Variété  noire  avec  les  2  premiers  articles  des  antennes  rou- 
geàtres;  hautes  régions  montagneuses,  (a.   r.) 

F.  dlaiidtoto.  OUt. 
Régions  montagneuses  ;  printemps,  été.  (p.  c.)  Mont-Pilat.  (c.) 
Variété  noire  avec  les  2  premiers  articles  des  antennes,  bruns  ; 
mêmes  lieux,  (r.) 

p.  lepld».  Fab. 
Régions  montagneuses;  de  mars  en  septembre,   (a.  g.); 
variant  du  vert  métallique  au  noir  pur. 
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F.  koyi.  Qerm. 
Partout  ;  de  mars  en  octobre,  (c.) 
Variant  du  bleu  plus  ou  moins  violet  au  noir  pur  ;  quelque 
fois  vert  émeraude. 

F.  mmdlda.  Fab. 
Partout  ;  principalement  dans  les  régions    montagneuses  » 

printemps,  été.  (c.) 
Variété  à  pattes  noires  (Steropus  coodnnus .  Sturm .  et  Dej .  )» 
aussi  commune  que  Tespéce. 

F.  melms.  Greutz. 
Régions  montagneuses  ;  environs  de  Saint-Etienne  ;  printemps, 
été.  (R.) 

F.  meUmarU.  mig. 

Partout  ;  printemps ,  été .  (c .  ) 
F.  mi^to.  Fab. 

Partout;  toute  Tannée,  (c.) 
F.  aMtkmelB».  lUlg. 

Partout  ;    principalement  dans  les  régions  montagneuses  ; 
printemps,  été.  (c.) 

F.  mimor.  Gyll. 
Plaine  du  Forez  ;  bords  des  eaux  courantes  et  des  marais  ; 
printemps,  (p.  c.) 

F.  T«rBali0.  Fab. 

Partout;  printemps,  été.  (t.  c.) 
F.  rafleolliii.  Marsb. 

Régions  montagneuses  ;  toute  Tannée,  (c.) 
F.  tfcilwMmml.  Oerm. 

Vallées  de  la  Loire  et  du  Rhône,  plaine  du  Forez,  bords  des 
cours  d'eaux;  printemps,  (p.  c.) 

F.  erjtlufopa.  Marsh. 

Partout  ;  principalement  dans  les  montagnes  ;  toute  Tannée. 
(c.) 
F.  streMn».  Panz. 

Régions  montagneuses;  toute  Tannée,  (c.) 
F.  ImMinmliii.  Marsh. 

Régions  montagneuses  ;  presque  toute  Tannée,  (a.) 


Digiti 


zedby  Google 


42 

F.  mpmàiemm.  DeJ. 
Hautes  régions  mootagneuses  ;  d'avril  eo  octobre,  (c.) 

F.  amaroides.  De]. 

Hautes  régions  des  montagnes  du  Forez  (Pierre- sur-Haute  et 
environs);  juin,  juillet,  août.  (a.  c.) 

F.  ttîgiûm.  Fab. 
Régions  montagneuses  et  boisées;  printemps,  été.  (p.  cO 

E.  strlola.  Fab. 

Régions  montagneuses,  principalement  dans  les  bois  ;  dès  le 
1^  printemps  jusqu'ea  octobre,  (g.) 

F.  parallela.  Duft. 

Régions  montagneuses  et  boisées  ;  printemps,  (t.  R.) 
F.  obloB|^p«Bctata.  Fab 
Régions  montagneuses;  Bois-Noir,  grand  bois  de  la  Républi- 
que; printemps»  été.  (r.) 

F.  pielKUUia.  Duft. 

Plaine  du  Forez;  printemps,  (r.) 

F.  Biyr».  Fab. 
Régions  montagneuses;    Bois-Noir,  Hont-Pilat;   printemps, 
été.  (R.) 

F.  femoimta.  DeJ. 
Partout  ;  principalement  dans  les  régions  boisées  ;  printemps, 
été.  (c.) 

abiarà.  BaneUi. 

A.  patiiela.  Duft. 
Dans  les  montagnes,  surtout  les  hautes  régions  ;  d'avril  en 
octobre,  (a.  g.) 

A.  iB^emii».  Duft. 

Régions  montagneuses;  printemps,  été.  (r.) 
A*  fasca.  Dej. 

Plaines  et  coteaux  peu  élevés  ;  de  mai  en  octobre,  (a.  c.) 
A.  mumieipalis.  Duft. 

Régions  montagneuses  ;  été,  automne,  (p.  g.) 
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A.  moatlcol».  De]. 

Régions  montagoeuses  ;  juiD,  juillet,  août,  (r.) 
A.  tlbimlU.  Payk. 

Vallée  de  la  Loire,  de  Saint-Just-Bur-Loire  à  Saint-Pairi-ea- 
GornilIOD;  printemps,  (p.  C.) 

A.  bifroBB.  Gyll. 
Hautes  régions  montagneuses  ;    Sainl-Romain-les-Atheux, 
Mont-Pilal,  sommet  de  Pierre-sur-Haute  ;  juillet,  août. 

(R.) 
A.  mfoeiBct».  Sahl. 
Hautes   régions  montagneuses;   Mont-Pilat;  juin,   juillet, 
(p.  c.) 

A.  striatopanctata.  DeJ. 

Plaine  du  Forez  ;  mai,  juin,  juillet,  (a.  c.) 
A.  irieupidata.  DeJ. 

Plaine  du  Forez  ;  environs  de  Saint-Blienoe,  de  Saint-Gha- 
mond;  juin,  juillet,  (p.  c.) 

A.  plebcja.  Gyll. 
Régions  montagneuses  ;    La  Hétare,  près  Saint-Etienne  ; 
printemps,  (a.  r.) 

A.  ■Imllata.  Qylt. 

R^ons  mdntagoeuses  ;  environs  de  Saint-Etienne,  de  Fir- 
miny;  printemps,  (r.) 

A.  abMleta.  Duft. 
Régions  montagneuses  ;  environs  de  Rochetaillée  ;  printemps  ; 

(H.) 
A.  Tvli^rto.  DeJ. 
Partout,  principalement  dans  les  régions  montagneuses ,  mai, 
juin,  juillet,  août.  (p.  c.) 

A.  cvrta.  D^. 

Régions  montagneuses,  Mont-Pilat  ;  juillet,  (p.  c.) 

A.  moBtlTaffa.  Storm. 

Partout  ;  printemps,  été.  (r.) 
A.  mltléa.  sturm. 

Hautes  régions  montageuses  ;  Hont-Pilat;  juin,  juillet»  (a.  g.) 
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1.  GyU. 

Partout;  printemps,  été.  (c.) 
A.  aeomimata.  Payk. 
Régions  rnootagoeiiscs  ;  de  mars  eu  juillet.  (4.  R.) 
Yariaut  du  bronzé  clair  au  noir  pur. 

A.  triTlaUs.  Gyll. 

Partout;  presque  toute  Tannée,  (t.  c.) 
A.  IkmUlariB.  Dofl. 

Partout;  mars  en  juillet,  (c.) 

A.  lacMa.  Oofl. 

Régions  montagneuses  ;  printemps,  (r.) 
A.  eoB0«lmiis.  Dufl. 

Partout;  de  m^rs  en  septembre,  (p.  c.) 

A.  aprlearia.  Payk. 
Partout;  printemps,  été.  (t.  c.) 

A.  twrwkgimem.  Linn. 
Bords  de  la  Loire  et  du  Rhône  ;  printemps,  été .  (c). 

A.  piee».  Fab. 
Régions  montagneuses  ;  printemps,  été.  Environs  de  Saint - 
Etienne.  (4.  R.)  ;  Hont-Pilat.  (c.) 

A.  eremata.  Dc^j* 
Vallée  de  la  Loire  ;  plaine  du  Forez  ;  printemps,  (r.) 

A.  eximl».  Dej. 

Coteaux  trés-arides  bordant  la  Loire  ;  environs  de  Saint-6al- 
mier  ;  mai,  juin.  (a.  g.) 
A.  flabnto.  D^. 

Régions  montagneuses  ;  de  février  en  octobre,  (p.  c.) 

ZABRUS.  Clairville. 

m.  gibliuB.  Fab. 
Régions  montagneuses  ;  juin,  juillet,  août.  (4*  R.) 

SToms.  GUnrville. 

s.  pvmleatas.  Panz. 
Partout;  printemps,  (a.c.) 
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BROSCUS.  Panzer. 
B.  cephmlote*.  Linn. 
Bords  de  la  Loire  ;  mai,  juin.  (p.  c.) 

7-  TRIBU.    —  HARPALH. 
ANisoD4GTTLUS.  Defjean. 

A.  sli^mAtus.  mig. 

Vallée  de  la  Loire,  eoYiroDS  de  St-Paul-en-Gornilion  ;  mai.  (r.) 

A.  MmotaUiB.  Fab. 
Vallées  de  la  Loire  el  du  Rhône;  régions   moatagneases ; 

printemps,  été.  (c.) 
Variété  à  pattes  d'un  testacé  rougeâtre  (A.  spurcaticornis  Dej.) 

partout  ;  moins  commune  que  Vespèce. 

A.  memoHwmgiBUÊ,  Dnft. 

Plaine  du  Forez  ;  Vauchette  30  juillet,  (t.  r.) 

DUCHROHUS.  Eri^ton. 

Partout;  printemps,  été.  (c.) 

harpàlus.  LaireiUe. 

H.  4IMml0.  De]. 

Vallée  de  la  Loire  ;  plaine  du  Forez  ;  juillet,  août,  septembre. 

(R-) 
■.  olMenras.  Fab. 
Régions  montagneuses;  vallée  de  la  Loire  de  Saint- Just  au 

Pertuiset  ;  de  juin  en  septembre .  (a  .  c .  ) 

H.  ■afcvlieola.  Panz. 

Mont-Pilat;  de  mai  en  septembre,  (p.  c.) 
H.  c«l«mblB«0.  Germ* 

Vallée  de  la  Loire  ;  Pertuiset,  8  juin .  (R. ) 
H  .amvTeui.  Fab. 
Partout;  printemps,  été.    Peu  commun  dans  les   plaines; 
assez  abondant  dans  les  régions  montagneuses,  principale- 
ment dans  les  montagnes  du  Forez. 
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H.  panctatoluB.  Doft* 
Régions  montagneuses  ;   environs  de  Saiat-Btlenne  ;    prin- 
temps, (r.) 

H.  pamctteollU.  Payk. 
Régions  montagneuses  ;  printemps,  été .  (▲ .  c .  ) 

H.  breTleolUs.  DdJ. 

Partout  ;  printemps,  été.  (p.  c). 
H.  rapieola.  Starm. 

Vallée  de  la  Loire  ;  presque  toute  Tannée,  (a.  c.) 
H.  maevlieomlB.  Dult. 

Régions  montagneuses  ;  prinlemps,  (a.  g.) 
H.  BiiTBaUeorals.  Onft. 

Environs  de  Saint-Etienne  ;  printemps,  (a.  R.) 

H.  memdAX.  Rossi. 

Régions  montagneuses;  environs  de  St-Etienne  ;  printemps,  (a.) 
H.  r«flcorBl«.  Fab. 

Partout;  printemps»  été.  (c.) 
0.  fpeiumnm,  Pan«. 

Partout;  printemps»  été.  (c.) 

H.  imeaB.  Fab. 
Partout;  toute  l'année,  (t.  g.) 

H.  rabrlpe*.  Dnll. 
Régions  montagneuses  ;  presque  toute  l'année,  (p.  c.) 

H.  eupvm»,  DeJ. 
Vallées  du  Rhône  et  de  la  Loire  ;  printemps,  (p.  c.) 

H.  dUaBir««BA»i.  Doft. 

Partout  ;  printemps»  été  (a.  G.) 
H.^hoBMtas.  Doft. 

Partout;  printemps,  été.  (c.) 

Variété  d'un  bleu  noirâtre,  commune  dans  les  montagnes. 

H.  c«lceat«0.  Doft. 

Partout;  printemps,  été.  (p.  c.) 
H.  terrwkgiMum,  Linn. 

Bords  de  la  Loire  et  du  Rhône  ;  de  mai  en  octobre,  (a.  r.) 
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H.  hotteBtota.  Oofl. 
Régions  montagneuses  ;  printemps,  été.  (a.  r.) 

H.  UeTicolllB.  Doft. 

Régions  montagneuses  ;  à  toutes  les  altitudes;  d'avril  en  sep- 
tembre, (a.  g  ) 
H.  fulvtpe*.  Fab. 

Partout;  printemps»  été.  (a.  c.) 
H.  tesebromui.  De]. 
Régions  montagneuses  ;   printemps.  (a«  r.)  Faurie,  prés 
Monlbrison,  25  avril;  bois  deSolaure,  12  mai. 

0.  aenlTtolaeeui  DeJ. 
Plaine  du  Forez  et  régions  des  montagnes  peu  élevées  ;  prin- 
temps, automne,  (a.  c.) 
Variété  entièrement  noire,  plus  rare  que  l'espèce. 

H.  Impli^r.  Dofl.  . 

Partout  ;  printemps,  été.  (a.  g.) 
H.  îfgmÊL^mm.  Doit. 

Régions  montagneuses  ;  printemps,  (a.  r.) 
H.  iarduB.  Panz. 

Partout  ;  dès  le  i*'  printemps  jusqu'en  jnillet.  (g  .) 
H.  MrHpM.  Onensel. 

Partout;  printemps,  été.  (g.) 
H.  anxivs.  Daft. 

Partout;  presque  toute  l'année,  (t.  c.) 
H.  fl«Tltani0.  De]. 

Plaine  du  Forez  ;  printemps,  (a.  r.) 
■.  pleipeHBii.  Daft. 

Bords  du  Rhône  et  de  la  Loire  ;  printemps,  (p.  g.) 

H.  meglectus.  DeJ. 

Régions  montagneuses  ;  printemps,  (p.  g.) 

BRADTCBLLUS.   EfichSOn. 

m.  •imlUfl.  DeJ. 
Régions  montagneuses  ;  toute  Tannée.  (À.  c.) 
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B.  coUarlB.  Payk. 
Régions  montagneuses  ;  presque  toute  l'année,  (a.  c.) 
On  IrouTe  celte  espèce  à  toutes  les  alUtudes,  souvent  en  com- 
pagnie de  la  précédente. 

B.  ffolTu.  Marsh. 
Vallée  de  la  Loire  ;  printemps,  été.  (r.) 

STENOLOPHUS.  Etichson. 
M.  Taponurlomm.  Fab. 

Partout  ;  printemps,  été.  (c.) 
M,  bniBBipes.  Starm. 

Plaine  du  Forez  ;  depuis  le  1«  printemps  jusqu'en  octobre. 

(a.  c.) 

s.  mendiamas.  Linn. 

Partout;  printemps,  été.  (c.) 
S.  exiipmB.  DeJ. 

Régions  montagneuses  ;  printemps,  (r.) 

8i»e  TRIBU.  —  BEMBIDU 
TRECHUS.  Clairville. 

T*  loB|^eoral0.  Sturm* 

Bords  du  Rhône;  printemps,  (r.) 
T.  mlButuB.  Fab. 

Partout  ;  presque  toute  l'année,  (t.  c.) 

T.  obt«0ii0.  Er. 

Hautes  régions  montagneuses  du  Forez  et  du   Mont-Pilat; 
juin,  juillet,  août.  (p.  c.) 

T.  areolik(«0.  Greuti. 

Bords  de  la  Loire;  plaine  du  Forez  ;  printemps,  été.  (c.) 

BEMBiDiUM.  Latreille. 
B.  «omdFUlinBUitiuii.  Duft. 
Bords  de  la  Loire  ;  Pertuiset,  mai,  juin.  (a.  c.) 
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M.  pmrwnïnm.  DeJ. 

Vallée  de  la  Loire,  plaine  du  Forez  ;  printemps,  (a.  c.) 
B.  anir^vitatiim.  Dej. 

Bords  des  cours  d'eau  et  marais  ;  printemps,  été.  (a.  g.) 
B.  Bamum.  Gjll. 

Régions  montagneuses  ;  endroits  humides  et  sous  lesécorces; 
juin,  juillet,  août.  (a.  r.) 

B.  blstrUtnm.  Duft. 
Vallée  de  la  Loire  ;  bords  des  étangs  et  ruisseaux   de  la 
plaine  du  Forez  ;  printemps,  été.  (a.  g.) 

B.  folYicoUe.  Dej. 

Bords  de  la  Loire  ;  printemps,  (a.  r.) 
B.  flanunalmtom.  Clainr. 

Partout  ;    bords  des  eaux,  endroits  humides  ;   printemps. 
(p.  c.) 

B.  Tarlvm.  Oliv. 

Bords  du  Rhône  et  de  la  Loire  ;  printemps,  (p.  c.) 
B.  mfescens*  Dej. 

Plaine  du   Forez;   endroits   humides,  quelquefois  sous  les 
écorces  ;  printemps,  (a.  r.) 

B.  oMusom.  Starm. 
Vallée  de  la  Loire,  plaine  du  Forez,  bords  des  eaux  ;  printemps. 
(A.  R.) 
B.  blgatteium.  Fab. 
Régions  montagneuses  peu  élevées,  plaine  du  Forez,  bords 
des  eaux  ;  printemps,  été.  (a.  g.) 

B.  modettum*  Fab. 
Plaine  du  Forez,  bords  de  la  Loire  près  Balblgny  ;  printemps. 
(R.) 
B«  éeeomm.  Panz. 

Partout  ;  bords  des  eaux  ;  toute  Tannée,  (g.) 
B.  folYlpes.  starm. 
Régions  montagneuses,   environs  de   Saint*Etienne  ;  prin- 
temps, été.  (p.  G.) 
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B.  nltidulum.  Marsh. 
Partoul  ;  bords  des  eaux,  eadroits  bumidcs  ;  prinlemps,  6té. 
(a.  c.)  Les  variéiés  à  pattes  entièrement  teslacées  (B.  brun- 
nicorne  Dej.  —  B.  rufipes  Er.);  et  à  élylres  d'un  bran 
testacô  à  reflet  bronzé  avec  pattes  teslacées  pâles  (B.  dele- 
tum  Dej  )  Se  rencontrent  quelquefois  au  Mont-Pilat. 

B.  montlculum.  Sturm. 

Partout  ;  bords  des  eaux  ;  printemps,  été.  (p.  c) 

B*  fmsclolatam.  Duft. 

Partout  ;  bords  des  eaux  ;  toute  Tannée,  (t  c.) 
B.  itbiale.  Duft. 

Partout;  bords  des  eaux,  endroits  humides  ;  printemps,  été. 
(p  c.) 

B«  eqaes.  Sturm« 

Bords  de  la  Loiie;  Pertuisel  ;  juin.  (t.  r.) 
B.  obsoletam*  Dej. 

Partout;  bjrds  des  eaux;  printemps,  été.  (t.  c.) 
B«  conforme.  Dej» 

BorJsdc  la  Loire  ;  printemps,  (t.  r.) 

B«  ustulmtum.  Linn. 

Partout;  bords  des  eaux,  endroits  humides;  toute  l'année. 
(T.  c.) 
B.  Andreae«  Fab. 

Partout  ;  bords  des  eaux  ;  printemps,  été.  (p.  c.) 

B.  femoratum.  Sturm. 
Partout  ;  bords  des  eaux  ;  dès  le  1*'  printemps,  presque  toute 
Tannée,  (c.) 

B.  eloBipatam.  Dej. 
Partout;  bords  des  eaux;  printemps,  (a.  c.) 

B.  «laadrigpattatam.  Fab. 

Bords  des  eaux  ;  printemps,  (p.  c.) 

B.  callosmu.  Kùster. 
Partout;  bords  des  eaux,  endroits  humiJes  ;  printemps,  été. 

(c.) 
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B«  «iiadripastiilmtiim.  Dej. 

Bords  de  la  Loire  ;  printemps,  (p.  c.) 
B«  «oadrlmacvlatimi    LinD. 

Bords  du  Rhône  ;  printemps,  (r.) 

M.  ariicalatam.  Panz. 

Bords  des  eaux  ;  printemps,  été.  (a.  g.) 
B.  pasillum.  Gyll. 

Partout  ;  bords  des  eaux  ;  printemps,  automne,  (a.  c.) 

M*  P7i^aue«iii«  Fab. 

Plaine  du  Forez,  bords  de  !a  Loire,  Feurs,  Balbigny;  printemps- 
(a.  r.) 
M.  lampros.  Herbst. 

Partout;  printemps,  été.  (t.  c.) 

B.  palndosum.  Panz. 
Bords  des  cours  deaux  et  marais  ;  printemps,  été*  (c). 
Variété  noire  avec  le  1"  article  des  antennes  et  patles  bru- 
nâtres, mêmes  lieux,  ^a.  r.) 

B«  BCrlatuBi.  Latr. 

Vallées  de  la  Loire  et  du  Rhône  \  bords  des  eaux  ;  printemps. 
U.  c.) 
M*  pnaetalminm.  Drapiez. 

Partout;  printemps,  été.  (t.  c.) 
m.  paUipes.  Ouft. 

Vallée  du  Rhône  ;  environs  de  Chavanay  ;  printemps,  (p.  c.) 
M.  carmboides.  Sclirank. 

Vallées  de  la  Loire  et  du  Rhône;  printemps,  automne,  (a.  r.) 


Saïni-Etienne,  imp.  TIIÉOLIER  frères,  rue  Gérentei,  42. 
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ANNALES   DE    LA    SOGIÉTfi 

râitlCIILTiRC,  liMITmC,  SCICRCEf ,  ftRTt   H  •CUCI-inTRU 

%u  UifwAtmtnl  >(  la  Cotre. 

Prtcèt-ferbil  de  la  séance  da  4  avril  1878. 

iOM MAIRE.  CorrespoBdanee  t  Lettres  et  drcolaires  analysées.  — 
VimTaii^  dc«  aeettona.  —  Section  d'agriculture  :  Coraioe  da 
Ghambon.  —  Sections  réunies  des  sciences^  lettres  et  industrie  : 
~  Gompte-reiida  des  pabllcations  scientifiques.  —  Statistique  de  Tin- 
doilrie  amrarière.  —  Actes  ée  l'AMcmblée  :  Comice  de  1878.  — 
Congrès  de  la  Sorbonne  :  nomination  des  délégaét.  —  Lectore  de  mé- 
moire, H.  de  RaTisi.  —  Statistique  des  vignobles  phylloxéréi  en  France. 

—  Statistique  comparée  de  l'armurerie  fîrançaise  et  belge,  par  M .  RiT<»lier. 

—  Proposition  de  candidatures  nonTelles.  —  admission  de  M.  Forissier 
comme  nudnbre  titulaire. 

Président,  M.  Euverle  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  DIacet 
Noël),  Bory-Duplay,  Chapelle,  Chapelon  (Claude).  Chaverondier, 
Cognard,  Euverle,  Fauvain  (Fleury),  Guélat,  Liabeuf,  Lian^eon, 
D'  Maurice,  Otin,  Thézenas  (Ferdinand),  Textor  de  Ravisi,  Vial. 

M.  Rivolier  (Jean-B««)  se  fait  excuser. 

Correspotulaiice* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Nouvelle  lettre  de  M.  Faudiio,  professeur  d'horticulture, 
réclamant  une  réponse  à  sa  précédente.  La  réponse  a  été  en- 
voyée. 

2?  Lettre  du  gérant  du  Journal  de  V agriculture,  demandant 
la  liste  des  membres  de  la  Société.  La  liste  a  été  envoyée. 

3*  Circulaire  de  la  Société  agricole  et  industrielle  du  départe- 
ment du  Lot,  contenant  une  pétition  par  laquelle  les  viticulteurs 
de  ce  département  réclament  une  augmentation  des  droits  d'en- 
trée sur  les  vins  d'Espagne. 

Le  traité  de  commerce  avec  TBspagne,  déjà  approuvé  par  les 
Chambres,  ayant  tranché  la  question,  il  n'y  a  plus  lieu  pour  la 
Société  de  s'en  occuper  ;  du  reste,  les  viticulteurs  de  la  Ivoire 
sont  désintéressés  dans  la  question. 

{o  Programme  des  concours  de  prix  pour  1879,  institués  par 
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la  Société  nationale  havraiîH).  Qo  programme  comprend  des 
quoptiona  relatives  aux  sciences,  à  l'histoire  locale,  à  la  philo- 
sophie, à  la  littérature  et  aux  beaux-arts. 

5"  Programme  du  concours  pour  Tannée  1878,  section  des 
sciences  iialiirelles  de  l'Académie  do  la  Rochelle. 

6*  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  industrielle 
de  Rouen  pour  ltS78. 

7o  Le  Conseil  d'études  de  la  Société  des  colons  explorateurs, 
petite  brochure  adressée  par  M.  le  marquis  de  Groizier,  membre 
correspondant. 

8**  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  sociétés  corres- 
pondantes. 

TraTmax   des   ttcctions. 

Section  d'agriculturr.  —  Séance  du  30  mars.  Présidence 
de  M.  Maurice. 

M.  le  Secrétaire  général  soumet  à  la  Section  un  projet  de 
circulaire  et  d'instruction  sur  les  comices  à  adresser  aux  notabi- 
lités de  chaque  commune  des  deux  cantons  de  Saint-Genest- 
Malifaux  et  du  Chamhon-FeugeroUcs,  dans  le  but  de  provoquer 
des  demandes  de  concours  spécialement  pour  les  deux  concours 
réservés  à  ces  deux  cantons^  savoir  :  le  concours  des  exploita- 
tions agricoles  et  celui  des  serviteurs  de  ferme.  Ce  projet  est 
approuvé. 

Le  reste  de  la  séance  se  passe  en  causeries  agricoles. 

Sections  iiéunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  22  mars  1878 

Présidence  de  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Campte^rendu  des  publications  sHenti/iqties.  —  Le  télé- 
phone et  le  phonographe;  ces  merveilb^uses  inventions  qui 
datent  à  peine  d'hier,  sont  l'objet  de  diverses  communications 
trés-intéressantes.  11  en  est  de  même  de  Téclairage  électrique 
qui,  depuis  la  découverte  de  M.  Jablokof,  semble  entrer  dans 
une  période  nouvelle,  celle  des  applications  pratiques.  Un  essai 
de  ce  S{>lendide  éclairage  se  pratique  en  ce  moment  et  se  pour- 
suit avec  succès  à  Saint-Etienne,  dans  Tatelierde  M.  Coron, 
teinturier. 
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StaiUHque  comparée  de  la  production  des  armes  à  Saint- 
Etienne  et  à  Liège.  —  M.  Rivulier  met  sous  les  yeux  de  la 
Seclion  une  série  de  tableaux  qui  représentent  la  production 
annuelle  comparée  des  armes  à  feu  portatives,  à  Saint-Etienne» 
Liège  et  Birmingham,  de  1820  à  1877.  Ces  tableaux  démon- 
trent, d'une  manière  malheureusement  trop  péremptolre,  quelle 
influence  a  exercé  sur  la  production  armurière  de  Saint-Etienne, 
la  législation  française  reklive  à  la  fabrication  des  armes  de 
guerre.  Tandis  que  les  productions  rivales  de  Belgique  et  d'An- 
gleterre ont  pris  un  énorme  développement,  celle  de  Saint- 
Etienne  est  restée,  au  contraire,  presque  stationnaire. 

Acte*  <le  1* Assemblée* 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  lu  et  adopté,  M.  le 
Secrétaire  résume  la  correspondance,  puis  donne  lecture  des 
procès-verbaux  des  séances  de  sections. 

Comice  de  1878.  —  M.  le  Secrétaire  donne  communication 
de  projets  de  circulaire  et  d'instruction  destinés  à  faire  connaî- 
tre aux  agriculteurs  des  deux  cantons  du  Ghambon-FeugeroUes 
et  de  Saint-Genesl-Malifaux  les  conditions  à  remplir  pour  le 
concours  des  exploitations  agricoles  et  le  concours  des  serviteurs 
et  servantes  de  ferme.  Les  projets  sont  approuvés. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  Sur  la 
propoeition  du  Bureau,  l'Assemblée  nomme  comme  délégués 
chargés  de  représenter  la  Société  à  la  réunion  des  Sociétés  qui 
doit  se  tenir  à  la  Sorbonne,  du  24  au  27  avril,  MM.  Textoi  de 
Ravisi,  Auguste  Gallet  et  le  docteur  Michalowski. 

L'Assemblée  charge  M.  le  Secrétaire  général  d'aviser  de  ces 
nominations  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  ainsi  que 
chacun  des  intéreâsés. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Textor  de  Ravisi  donne  commu- 
nication, partie  par  lecture,  partie  par  analyse,  d'un  mémoire 
historique  dont  il  est  l'auteur  et  qui  a  pour  titre  :  Grandeur  et 
décadence  de  la  France  dans  les  Indes  orientales  ou  les 
Possessions  françaises  dam  les  Indes  en  1775  et  1878.  M. 
Textor  de  Ravisi  a  pensé  qu'un  séjour  de  10  ans  dans  les  Indes 
orientales  en  qualité  de  oommandant  de  la  colonie  de  Karikal, 
B^ouT  et  position  qui  lui  avaient  permis  d'étudier  à  fond  le  sujet, 
lui  conférait  le  droit,  en  même  temps  que  le  patriotisme  lui  en 
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faisait  presque  un  doToir,  de  traiter  la  question  qui  fait  l'objet  de 
son  n)('*moire.  Si  l'Assemblée  Tapprouvc,  il  pr^ntera  ce  travail 
à  la  prochaine  réunion  de  la  Sort)onnc  où  la  Société  vient  de  te 
déléguer. 

L' Assemblée  donne  à  l'auteur  son  approbation  avec  de  cha  • 
leureux  encouragements. 

Enquêtes  sur  les  vignobles  phyfloxirés  en  France  —  M. 
le  Secrétaire  général  communique  un  tableau  statistique  sur  lea 
vignes  phyiloxi^rées  de  la  France^  tiré  de  la  publication  ofRcielle 
intitulée  :  Le  phylloxéra.  Comités  d'études  et  de  vigilance. 
Rapports  et  documents,  De  l'inspection  de  ce  tableau,  il  résulte 
que  le  phylloxéra  a  fait  son  apparilion  certaine  dans  28  de  nos 
dépariemcnls  viticoles  et  que  sur  les  1,583,074  hectares  de 
vignes  que  contenaient  ces  départements  avant  fapparition  du 
phylloxéra,  le  tiers  est  déjà  ou  détruit  ou  gravement  compromis 
par  le  fléau. 

Mais  les  divers  départements  ne  sont  pas  tous  atteints  an  même 
degré.  Les  plus  ft^appés  sont  ceu'i  de  la  région  du  midi,  notam- 
ment le  Gard,  THérault.  Yaucluse,  les  Bouclies-du-Rhône,  le 
Var,  la  Drôme  et  l'Ardèche. 

Le  plus  maltraité  do  tous  est  le  Gard  qui,  sur  99  mille  hec- 
tares, en  a  déjà  84  mille  tout  à  fait  détruits  et  en  outre  13  autres 
miUc  de  malades  ;  soit  ensemble  97  mille  atteints.  En  présence 
d'un  pareil  désastre  les  viticulteurs  de  la  Loire  doivent  se  féli- 
citer d'en  être  quitte;?,  jusqu'à  présent,  pour  une  perte  totale  on 
partielle  de  400  hectares  seulement  sur  les  17  mille  que  possède 
le  département.  Mais,  hélas,  que  leur  ^erve  l'avenir  ! 

Ce  tableau  statistique  intéressant  sera  inséré  dans  les  Annales 
de  la  Société. 

Statistique  comparée  de  l'armurerie  française  et  belge.  — 
M.  le  Secrétaire  général  présente  au  nom  de  M.  Rivolicr  plu- 
sieurs tableaux  statistiques  de  la  production  comparée  des  armes 
à  Saint-Etienne  et  à  Liège,  de  1820  à  1817,  c'est-à-dire  dans 
une  période  de  57  ans. 

En  l'absence  de  M.  Rivolier,  M.  Buverte  donne  à  l'Assemblée 
l'explication  des  tableaux  en  en  citant  les  chiffres  les  plus  remar- 
quables. De  l'inspection  de  ces  tableaux  il  résulte  en  définitive, 
en  négligeant  les  petites  oscillations,  que  de  1820  à  1877, 
tandis  que  l'industrit*  armuriére  de  Saint-Etienne  n*a  guère  que 
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doublé  le  chiffre  de  sa  production  annuello,  Liège,  au  contraire, 
a  presque  décuplé  le  chiffre  de  la  sieune.  A  quoi  lient  celle  énor- 
me différence  dans  la  marche  et  le  développement  des  deux  in- 
dustries rivales  ? 

Si  on  cherche  consciencieusement  à  s'en  rendre  compte,  en 
examinant  attentivemeot  toutes  les  conditions  de  l'ioduslrie  dans 
les  deux  pays,  on  ne  trouve  pas  d'autre  cause  sérieuse  à  alléguer 
que  la  différence  de  législation  des  deux  pays  en  ce  qui  con- 
cerne la  fabrication  et  le  commerce  des  armes. 

En  Belgique,  en  effet,  cette  fabrication  et  ce  commerce  sont 
complètement  libres,  non  seulement  pour  l'arme  dite  de  luxe, 
mais  encore  pour  l'arme  de  guerre  de  tonte  espèce.  En  France, 
au  contraire,  sans  parler  de  quelques  armes  spéciales,  qui  sont 
tantôt  prohibées,  tantôt  tolérées,  suivant  les  caprices  de  la  poli- 
tique, la  fabrication  et  le  commerce  de  l'arme  de  guerre  sont 
interdits  par  la  loi  d'une  manière  générale,  et  ils  ne  peuvent 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'autorisations  particulières  toujours  révo- 
cables. 

Ainsi  donc  il  est  démontré  par  les  faits  que  l'industrie  armu- 
rière,  pour  devenir  grande  et  prospère,  a  besoin  du  régime  de 
la  liberté  complète  de  fabrication  et  de  commerce  ;  les  entraves 
et  restrictions  légales  n'engendrent,  même  avec  le  secours  des 
droits  protecteurs,  qu'une  industrie  chétive  et  malingre. 

Tel  est  renseignement  qui  résulte  de  cette  statistique  com- 
parée. 

Les  tableaux  dressée  par  H.  Rivolier  seront  insérés  dans  les 
Annales  de  la  Société. 

Proposition  de  candidatures.  —  Sont  proposés  comme  can- 
didats membres  titulaires  : 

M.  Ballas,  huissier  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Olin  et 

Liabœuf. 
M.  Pierre  Guérin,  négociant  en  grains  à  Saint-Etienne,  présenté 

par  MM.  Otin  et  Chapelle. 
M.  Marius  Jacquier,  négociant  en  vins  à  Saint-Etienne,  présenté 

par  MM.  Otin,  Dard-Jaoin  et  Jinot. 
M.  Robert  (Jean  Marie),  propriétaire  à  Yérannes,  présenté  par 

MM.  Lucien  Guétat  et  Mallecour. 
M.  Dupuy  (Philippe),  propriétaire  à  Montsalson,  présenté  par 

MM.  Las^lière  et  Fonvieille. 
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H.  Bufferne  (Claude),  marchaDd  de  comestibles  à  Saint-Etienne, 

prôsenté  par  MM.  Penel  et  Lassablière. 
M.  Soulé  (Charles),  docteur- médecin  à  Saint-Etienne,  présenté 

par  MM.  Lassablière  et  Fonvieille. 
M.  Lachmann  (Edouard),  vétérinaire  à  Saint-Etienne,  présenté 

par  MM.  Lassablière  et  Fonvieille. 

Il  sera  voté  sur  ces  propositions  à  la  prochaine  séance* 

Admission  de  membre.  —  L'Assemblée,  par  vote  au  scrutia 
secret,  admet  à  Tunanimité,  H.  Forissier,  ingénieur  à  Saint- 
Etienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Prvcès-Terbal  4o  la  téance  do  2  mal  1878. 

SOSfSIàlEE.  C«rrespond»Bc«  t  Lettres  et  circulaires  diverses  analy- 
sées. —  TraTaïax  des  «eellone.  —  Section  d'agriculture  :  Comice 
du  Chambon.  —  Instrument  pour  détraire  les  chenilles.  —  Insecte  destrac- 
teur des  bourgeons  des  poiriers.  —  Sectiam  réunies  des  sciences,  lettres 
et  industrie  :  Compte-rendu  des  publications  scieiUifiques  ;  procréation 
des  sexes  à  volonté  dtns  Tespèce  bovine.  ~  Révision  de  la  loi  sur  les  brevets 
d'invention  par  M.  Chapelle.  —  Actes  de  PAMemblée  :  Souscription 
pour  l'érection  d'une  statue  à  Leverrier.  —  Sodélé  d'études  scientifiques 
de  Lyon.  -  Révision  de  la  loi  sur  les  brevets  d'invttition ;  note  de  M. 
Chapelle;  observations  présentées  par  M.  Maurice.  —  Présentation  de  can- 
didatures. —  Vote  surTadmission  de  M  •!.  Ballas,  Guérin-Gra^jon,  Jacquier» 
Robert  (Jean-Marie),  Dupuy,  BufTeme,  D' Soulé  et  Lachmann. 

Présidence  de  M.  Rimaud  ;  secrôtairOy  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sonl  :  MM.  Biacet  (flippolyle),  Chapelle, 
Groisiery  Dard-JaniD,  Fauvain  (Pleury),  Fonvieille  (P).  Guélal, 
Lassablière,  Liabeuf,  D'  Maurice,  Otin,  Dr  Rimaud,  Thézenas 
(Ferdioand)  et  ViDcenl-Dumarest. 

H.  Buverte  fiait  excuser  par  écrit  son  absence. 

CSorreepondanee* 

lo  Lettre  de  M.  Achille  Millien  de  Beaumont  la  Ferriôre  (Nièvre) 
accompagnant  l'envoi  d'un  volume  de  poésie  intitulé  :  Voix  des 
ruines^  légendes  évangiliques  et  l'exécution. 

Des  remerdments  seront  adressés  à  l'auteur  au  nom  de  la 
Société. 

Le  volume  de  poésie  est  renvoya  à  l'examen  du  DrRimaud. 

2o  Lettre  de  M.  Forissicr,  de  Saint-Btienne,  accusant  réception 
de  l'avis  de  son  admission  avec  remerclrrents  et  demande  d'ins- 
cription de  son  nom  dans  les  sections  d'industrie  et  des  arts  et 
belles  lettres. 

3o  Lettre-circulaire  de  M.  Fiseau,  président  de  TÂcadémie  des 
sciences,  relative  à  une  souscription  pour  Térection  d*une  statue 
à  U.  J.  Leverrier.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

4o  Lettre  du  Président  de  la  Société  archéologique  et  histori- 
que du  Limousin,  annonçant  l'envoi  du  tome  XXV  des  bulletins 
de  leur  société  et  réclamant  les  15  premiers  volumes  des  Annales 
de  la  Société  de  la  Loire. 
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BL  le  Secrétaire  général  a  satisfait  à  cette  dernière  réclama- 
tion. 

50  Diverses  autres  lettres  ou  circulaires  de  sociétés  correspon- 
dantes relatives  aux  échanges  de  publications. 

60  Lettre  de  M.  Blanc,  secrétaire  de  la  Société  d'études  sden- 
tiûques  de  Lyon,  demandant  l'échange  des  publications.  (Voir 
aux  actes  de  rAssembléc). 

7o  Circulaire  du  Président  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  la  Charente-Inférieure  relative  à  l'institution  dans  son  sein 
d'un  Comité  spécial  d'échanges  de  plantes  sèches  françaises. 

80  Lettre  du  Secrétaire  de  l'Institut  royal  du  grand  duché  du 
Luxembourg,  réclamant  divers  volumes  qui  manquent  à  leur 
collection  des  Annales  de  la  Société.  Les  volumes  réclamés  ont 
été  envoyés  depuis  par  M.  le  Secrétaire  général. 

90  Prospectus  et  circulaires  divers. 

IQo  Publications  adressées  par  les  sociétés  correspondantes. 

TraTaïUK    des    aeetloB». 

Section  d'agriculture.  ~  Séance  du  27  avril  1878.  — 
Présidence  de  M.  Paul  Fonvieille  ;    secrétaire,  M.  Maurice. 

Comice  du  Chambon.  —  M.  le  Secrétaire  général  commu- 
nique la  correspondance  relative  au  comice  cantonal  du  Chambon. 

Cette  communication  ne  donne  lieu  à  aucune  décision. 

Tue-chenille.  —  M.  le  Secrétaire  donne  communication  du 
prospectus  commercial  d'un  instrument  pour  détruire  les  che- 
nilles des  arbres,  inventé  par  M.  Damaniou,  à  Rozières,  près 
Sainte-Foy-la-6rande-Gironde.  Le  principe  de  cet  instrument  est 
celui-ci  :  un  réservoir  contenant  du  pétrole  est  porté  à  l'extré- 
mité d'une  tige  en  cuivre  à  coulisse,  susceptible  d'alongement 
ou  de  racourcissement,  un  tube  en  caoutchouc  reliant  le  réser- 
voir à  la  bouche  du  porteur,  permet  de  faire  passer  par  ce  ré- 
servoir un  courant  d'air  qui  projette  un  brouillard  ou  une  pluie 
fine  de  pétrole  sur  les  nids  de  chenilles.  Tous  ceux  qui  sont 
atteints  périssent.  L'instrument  est  breveté,  le  prix  varie  de  20 
à  30  francs  suivant  la  grosseur  du  modèle. 

Insecte  destructeur  des  bourgeons  des  poiriers.  —  M.  Peael 
entretient  la  Section  du  fait  suivant.  Il  a  remarqué,  cette  année, 
que  presque  tous  les  bourgeons  de  ses  poiriers  séchaient  au  lieu 
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de  86  développer  ;  en  en  cherchaot  la  cauee,  il  a  trouvé  dans  les 
bourgeons  atteints,  une  larve  d'insecte  qui  vivait  aux  dépens  du 
bourgeon.  U  ignore  quel  est  cet  insecte.  Un  membre  engage  M. 
Penel  à  apporter,  s'il  en  est  encore  temps,  quelques  spécimens 
des  bourgeons  atteints  afin  qu  on  puisse,  en  faisant  éclore  la 
larve,  reconnaître  à  quel  genre  d'insectes  elle  appartient.  M. 
Penel  per^  que  c'est  trop  tard  pour  cette  année. 

Sections  ftÉUNiBs  des  sciences,  des  lettres  et  de  l^indostrib. 
—  Séance  du  26  avril  1878.  Présidence  de  M.  Rimaud,  secré- 
taire M.  Maurice. 

Campie-rendu  des  publications  scientifiques  ;  procréation 
des  sexes  à  volonté.  M.  le  Secrétaire  général  communi- 
que à  titre  de  curiosité,  le  fait  suivant  extrait  de  la  Gazette 
des  campagnes.  Un  cultivateur  de  Lignièrcs  (Cher),  prétend 
pouvoir  régler  à  sa  volonté,  la  naissance  des  m&les  ou  des  femelles 
dans  l'espèce  bovine.  Suivant  lui,  la  saillie  de  la  femelle  opérée 
après  la  traite,  donnerait  lieu  à  la  procréation  d'un  m&le  ; 
pratiquée,  au  contraire,  avant  la  traite,  elle  donnerait  lieu  à  la 
naissance  d'une  femelle. 

Révision  de  la  loisur  les  brevets  d'invention.  —  M.  Chapelle 
donne  lecture  d'une  note  sur  ce  suget.  Après  avoir  longuement 
discuté  la  question,  la  Section  décide  que  la  note  de  M.  Chapelle 
sera  communiquée  à  la  prochaine  Assemblée  générale  et  le  vœu, 
exprimé  par  lui,  appuyé  par  la  Section. 

Actes  de  rAseemblée. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté, 
après  quoi  la  correspondance  est  lue  ou  analysée  par  le  Secrétaire 
général,  et  enfin,  les  procès-verbaux  des  séances  des  sections 
sont  communiqués. 

Souscription  pour  la  statue  Leverrier.  —  Après  avoir  pris 
connaissance  d'une  lettre-circulaire  de  M.  Fiseau,  président  de 
l'Académie  des  sciences^  relative  à  un  projet  d'érection  de  statue 
à  Tillustre  astronome  français,  U.  J.  Leverrier.  L'Assemblée 
décide  à  l'unanimité  que  la  Société  fera  inscrire  son  nom  sur 
la  liste  de  souscription  pour  une  somme  de  20  fhincs. 

Soeiéti  d^ études  scientifiques  de  Lyon.  —  Sur  la  proposition 
de  H.  le  Secrétaire  général,  FAssemblée  décide  que  la  Société 
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d'éludés  scientifiques  de  Lyoo  sera  inscrite  sur  la  liste  des  socié- 
tés coi  re^^pondantes. 

Comice  du  Chambon.  —  A  l'occasion  de  diverses  commu- 
nications relatives  au  prochain  comice,  M.  Otin  exprime  le  vœu 
de  voir  la  Société  délivrer  à  l'avenir  des  diplômes  de  récompen 
ses  indistinctement,  à  tous  les  lauréats  des  divers  concours.  Il 
est  convaincu  que  cette  pratique,  usitée  du  reste  dans  plusieurs 
autres  sociétés  agricoles,  augmenterait  de  beaucoup  l'attrait  des 
récompenses  et  produirait  ainsi  uo  excellent  résultat. 

M.  le  Secrétaire  général  combat  la  proposition  du  préopinant. 
Suivant  lui,  les  diplômes  feraient  double  emploi  avec  les  pancar- 
tes nominatives  de  prix,  ainsi  qu'avec  les  médailles  distribuée», 
surtout  depuis  que  ces  dernières  portent  le  nom  et  la  date  de 
chaque  comice.  La  publication  de  la  liste  des  lauréats  dans  tous 
les  journaux  de  la  localité,  journaux  dont  un  exemplaire  est 
adressé  par  la  Société  à  chacun  d'eux,  est  encore  une  raison  de 
se  dispenser  de  distribuer  des  diplômes.  Les  s 'uls  concours  oCi 
la  délivrance  d'un  diplôme  ait  conservé  sa  raison  d'être^  sont 
ceux  comme  le  concours  des  exploitations  agricoles,  où  l'hon- 
neur est  le  mobile  presque  exclusil  des  concurrents  ;  mais  pour 
que  le  diplôme  conserve  sa  valeur  honorifique,  il  faut  précisé- 
ment qu'il  ne  soit  pas  trop  prodigué.  L'adoption  de  la  propo- 
sition aurait  précisément  ce  résultat,  celui  de  déprécier  par 
sa  banalilé,  la  distinction  honontiquc  du  diplôme.  Un  dernier 
inconvénient  de  la  mesure  proposée  à  mentionner  encore  en 
passant,  serait  d'accroître  notablement,  sans  avantage  sérieux, 
la  besogne,  déjà  assez  grande,  du  secrétariat,  lors  des  comices. 

Le  vœu  émis  n'est  pas  pris  en  considération. 

Révision  de  la  loi  sur  les  brevets  d'invention.  —  H. 
Chapelle  donne  lecture  d*une  note  rédigée  sur  ce  sujet.  Cette 
note  se  résume  dans  l'expression  du  vœu  de  voir  introduire 
dans  la  loi  les  améliorations  suivantes  :  io  répartition  d'une 
manière  plus  logique  et  plus  équitable  des  annuités  à  payer  par 
rinventeur  ;  2»  faculté  pour  l'inventeur  d'anticiper,  s'il  le  désire, 
le  payement  de  ses  annuités  ;  3»  privilège  exclusif  des  perfec- 
tionnements à  apporter  à  l'invention  première  pendant  au  moins 
deux  années  ;  4*  obligation  pour  l'Etat  de  fournir  au  demandeur  de 
brevet,  sur  sa  demande  et  suivant  un  tarif  Ûxé,  les  renseignements 
qui  peuvent  lui  être  utiles  pour  Tédifier  sur  la  valeur  de  son 
brevet. 
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Après  cette  leclurey  M.  Haorice,  eecréUire  génôral,  demande 
à  préeenler  quelques  réflexions  sur  le  même  sujet. 

Les  amélioratioos  demandées  par  M.  Chapelle,  dit-il,  sont 
réelles  et  désirables  si  on  ne  peut  obtenir  mieux,  mais,  àmom 
avis,  il  faudrait  demander  davantage.  La  loi  qui  exige  de  tout 
inventeur  industriel  indistinctement,  un  impôt  de  100  irancs  par 
an,  pendant  les  15  années  de  privilège  qu'elle  lui  accorde  pour  la 
jouissance  de  son  invention,  lui  semble  aussi  injuste  que  anti- 
économique. 

Injuste,  elle  l'est  sous  trois  rapports,  d'abord,  parce 
qu'elle  exige  de  Tinventeur  industriel  ce  qu'on  n'a  même 
jamais  songé  à  demander  à  d'autres  inventeurs,  les  créateurs 
d'œuvres  artistiques  et  littéraires.  La  propriété  du  premier  est^ 
elle  donc  moins  respectable  que  celle  des  seconds?  N'est-elle  pas 
aussi  comme  la  leur  le  fruit  tout  personnel  du  génie  ou  du  talent 
et  du  travail  7  Les  titres  sont  les  mêmes  des  deux  côtés,  les  droits 
devraient  l'être.  Quel  différence  de  traitement  cependant? 
Tandis  qu'aux  uns  la  loi  accorde,  si  je  ne  me  trompe,  la  propriété 
exclusive  de  leur  œuvre,  non  seulement  pendant  toute  leur  vie, 
mais  encore  après  leur  mort  au  profit  de  leurs  héritiers,  pendant 
30  années,  elle  concède  à  l'autre  15  années  de  jouissance  au 
plus  et  encore  à  la  condition  seulement  qu'il  payera  un  impôt, 
souvent  très-onéreux,  et  qu'il  le  payera,  pour  ainsi  dire,  à  jour 
fixe,  sous  peine  de  déchéance  et  d'expropriation.  N'est-ce  pas 
là  une  injustice  criante  ? 

Une  seconde  injustice  de  la  loi  est  celle  d'exiger  de  tous, 
pauvres  ou  riches,  le  même  impôt,  de  l'exiger  du  breveté  qui 
se  rume  aussi  bien  que  de  celui  qui  s'enrichit !par  son  invention. 

Une  troisième  injustice  de  l'impôt  des  brevetés  est  que  cette 
charge  n'est  compensée  pour  l'inventeur  par  aucun  service  rendu 
par  l'Etat. 

A  quoi,  en  effet,  se  borne  le  rôle  de  l'Btat  dans  la  circonstance  ? 
A  recevoir  et  à  inscrire  purement  et  simplement  une  déclaration 
qui  lui  est  faite,  afin  d'en  constater  la  date.  Il  n'y  a  absolument 
de  sa  part  aucune  espèce  de  garantie.  Il  laisse  à  l'inventeur 
lui  même  le  soin  et  la  peine  de  défendre  sa  propriété  et  à  ses 
risques  et  périls.  La  publication  coûteuse  de  la  description  des 
machines  et  procédés,  c'est  dans  riatérêt  social  et  non  dans  l'in- 
térêt de  l'inventeur  qu'elle  est  faite,  c'est  par  conséquent  à  l'Etat 
et  non  à  l'inventeur  à  la  payer. 


Digiti 


zedby  Google 


6& 

BdAd,  la  loi  e8t  eocore  anti-écoDomiquo.  EUe  l'eet  ea  ce  sens 
que  pour  un  très-médiocre  intérêt  fiscal,  elle  met  une  entrave 
au  progrès  et  à  la  production  de  ia  richesse  générale.  Il  n'est 
pas  douteux,  en  effet,  que  dans  certains  cas  la  perspective  de 
100  francs  d'impôt  annuel  à  payer,  doit  retarder  et  même  em- 
pêcher tout  à  fait  ia  divulgation  de  découvertes  importantes  qui 
auraient  pu  être  fécondes  en  bons  résultats. 

La  richesse  et  même  l'aisance,  sont,  comme  on  le  sait,  asses 
rares  chez  les  inventeurs,  et  il  n'est  pas  douteux  que  beaucoup 
ont  leculê  et  que  beaucoup  reculeront  encore  dans  Taveuir, 
devant  la  perspective  vraiment  peu  encourageante  d'un  impôt 
à  payer  à  jour  fixe,  sous  peine  de  déchéance,  pendant  15 
années. 

Mais,  dira-ton,  s'il  n*y  avait  pas  le  frein  de  cet  impôt  à 
payer,  on  serait  inondé  de  demandes  de  brevets  sans  valeur 
aucune.  Et  quel  grand  mal  une  inondation  de  cette  espèce  ferait- 
elle  à  la  société  T  Pas  d*autre  que  celui  d'exiger  la  nomination 
de  quelques  employés  de  bureau  de  plus.  Il  serait,  dans  tous  les 
cas,  facile  et  légitime  pour  TBtat  de  s'exonérer  des  frais  qui  en 
résulteraient  en  exigeant  de  tout  demandeur  de  brevet,  un  droit 
d'inscription  modéré. 

Un  grief  tout  aussi  fondé  que  les  précédents  qu'on  adresse 
à  la  loi  actuelle  des  brevets  est  celui  de  laisser  les  inté- 
ressés dans  une  ignorance  et  une  incertitude  complètes  sur  la 
valeur  légale  des  brevets.  De  là  résulte  que  beaucoup  dMnveu- 
teurs  prennent  des  brevets  pour  des  choses  non  brevetablea  ou  pour 
des  inventions  prétendues  qui  existent  déjà  dans  le  domaine 
public,  d'où  résultent  pour  eux  des  perles  de  temps  et  d'argent 
toujours  regrettables.  De  cette  incertitude  et  de  cette  igno- 
rance, naissent  une  foule  de  procès  ruineux,  non  moins  regret- 
tables. 

Le  Bureau  de  renseignements  proposé  par  H.  Chapelle  remé- 
dierait en  grande  partie  à  cet  inconvénient,  mais  pas  suffisam* 
ment,  en  ce  que  il  n'y  aurait  de  renseigné  que  celui  qui  voudrait 
l'être  et  non  tous  les  intéressés.  Â  mon  avis,  il  faudrait  instituer 
un  véritable  comité  consultatif  des  brevets  d'invention  qui  aurait 
pour  fonction,  non-seulement  de  donner  des  renseignements 
facultatifs,  mais  encore  d'examiner  obligatoirement  toute  de- 
mande de  brevet  et  donner  un  avis  motivé  préalablement  à  la 
délivrance.  L'examen  et  l'avis  du  comité  poitcraient  non  sur  la 
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Taknr  iotrinsèque,  au  poiût  de  yue  de  rexplottttion  iodustriello 
de  rinvention  supposée,  mais  bien  et  uniquement  sur  la  taleur 
légale  du  brevet  demandé,  c'est-à-dire  sur  la  question  de  nou- 
veauté de  rinvention,  nouveauté  qui  seule  peut  constituer  au 
profit  du  breveté  un  privilège  légal. 

Cet  avis,  favorable  ou  non,  ne  serait  dans  aucun  cas  probibi* 
tif,  mais  aussi  dans  tous  les  cas,  il  devrait  être  annexé  au  brevet 
délivré  et  même  indiqué  sur  le  catalogue  par  une  annotation 
spéciale  qui  suivrait  Ténoncé  du  titre  du  brevet. 

En  résumé,  dit  M.  Maurice,  les  modiflcations  qu'il  me  sem- 
blerait juste  et  opportun  d'introduire  dans  la  nouvelle  loi  sur  les 
brevets  d'invention  seraient  : 

1*  La  suppression  de  tout  impôt  proprement  dit,  sur  les  bre- 
vets d'invention,  sauf,  peut-être,  pour  les  brevets  d'origine 
étrangère,  auxquels  il  serait  asstz  juste  d'appliquer  la  même  loi 
qui  serait  faite  aux  brevets  d'origine  française  par  chaque 
nation. 

2*  Le  remplacement  de  Pimpôt  par  un  droit  modéré  de  ren- 
seignements et  un  droit  également  modéré  d'inscription. 

3®  L'institution  d*un  comité  consultatif  des  brevets  chargé 
d'examiner  toute  demande  do  brevet  au  point  de  vue  de  la 
valeur  légale. 

4®  L'annexion  à  tout  brevet  délivré,  de  l'avis  motivé  du 
comité  des  brevets. 

Une  loi  modifiée  dans  le  sens  qui  vient  d'être  indiqué,  aurait 
pour  tous  les  intéressés  les  avantages  suivants  :  aucune  inven- 
tion sérieuse  ne  pourrait  plus  être  écartée  par  la  perspective 
d'un  lourd  impôt  à  payer  pendant  15  années;  beaucoup  de 
demandeurs  de  brevets,  éclairés  à  temps  par  l'avis  d'un  comité 
compétent  sur  la  valeur  illusoire  d'une  invention  prétendue, 
cesseraient  des  démarches  qui  sont  toujours  pour  eux  des 
pertes  de  temps  et  d'argent  ;  l'avis  favorable  d'un  comité  annexé 
à  un  brevet  d'invention  sérieux  constituerait  pour  l'inventeur, 
sinon  une  garantie  absolue,  du  moins  une  présompiion  de  bon 
droit  et  une  véritable  recommandation  qui  le  mettrait  souvent 
à  l'abri  des  tentatives  de  contrefaçon  et,  par  suite,  des  procès 
toujours  ruineux  ;  enfin,  pour  le  public  en  général,  elle  aurait 
l'avantage  de  faire  pour  lui  et  à  son  profit,  une  Forte  de  triage 
préliminaire,  utile  au  milieu  de  ce  qu'on  pourrait  bien  appeler 
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avec  quelque  raison,  aujourd'hui,  le  chaos  des  bretets  d'iovea- 
tions  prétendues. 

La  discusnon  termioée,  TAssemblée  décide  que  la  note  de  M. 
Chapelle  en  même  temps  qu'un  extrait  du  procés-verbal  de  la 
séance,  résumant  la  discussion  sur  la  question  des  brevets  d'in- 
vention, seront  adressés  à  MM.  les  députés  et  sénateurs  du  dépar- 
tement et  recommandés  à  titre  de  renseignements  en  cas  de  révi- 
sion de  la  loi  sur  les  brevets  d'invention. 

Propositions  de  candidats.  -  MM.  Olin  et  Ballas  proposent 
comme  candidats  membres  titulaires,  M.  Fabre,  ingénieur  civil 
à  Saint-Etienne  et  M.  Félix  Fonvieille,  commissionnaire  à 
Saint-Etienne.  MM.  Fauvain  et  Otin  proposent  M.  Teissier,  fabri- 
cant de  rubans  à  Saint-Etienne. 

Admission  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
TAssemblée  procède  aux  scrutins  réglementaires  sur  l'admission 
des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  admis  à  l'unanimité  des  votants  :  MM. 

Ballas,  huissier  à  Saint -Etienne, 

Guérin-Granjoo,  négociant  en  grains  à  Saint-Etienne, 

Jacquier  (Marins),  négociant  en  vins  à  Saint-Etienne, 

Robert  (Jean-Marie),  propriétaire  à  Véranues, 

Dupoy  (Philippe),  propriétaire  à  Montsalson, 

Bufierne  (Claude),  marchand  de  comestibles  à  Saint-Etienne, 

Soulé  (Charles),  docteur-médecin  à  Saint-Etienne, 

Lachmann  (Edouard),  vétérinaire  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B.-F.  HAURIGB. 
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Pr«cèt-Terbal  le  la  séance  du  6  Juin  1878. 

SOIllf àOlE.  —  Corw9B9^mMmMee  t  Lettres  et  drcolairat  difenes.  -- 
Mort  de  M.  Yerdié,  de  Firraioy.  —  TraTanx  de*  sectloas.  — 
Section  d'agriculture.  Comice  da  Chamboo.  —  Sections  réurUes  des 
sciences,  lettres  et  industrie  :  CommuDications  de  M.  de  Ravisi  — - 
Compte-rendo  des  pabKoatioos  sdeatifiques ;  le  microphone,  théorie  des 
tempêtes.  —  Actes  4e  rAMemblée  t  Comice  da  ChaodKNi;  Com- 
mission da  programme  des  concours.  —  Coropte-reoda  des  réonions  de 
la  Sorboone  par  M.  de  RaTisi.  —  Commission  des  réunions  seyantes 
intematioiiales  è  l'occaftion  de  l'Exposition.  —  Pubiicatimi  du  Congrès 
orientaHste  de  Saint-Etienne.  —  Proposition  de  candidatores  nonreiles. 
—  Admission  de  MM.  P.  Fabre,  Félix  Fonvieille  et  Teissier. 

Préddeoce  de  H.  P.  Fonvicille,  puis  de  &!.  Rimaud  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Bailas,  Biron,  Blacet  (Hippolyte), 
Bory-Duplay,  Chapelle,  Dupny,  Fauvain,  Fonvieille  (Paul), 
Gnérin-Granjon,  Liabeuf,  Malescourt,  D*  Maurice,  Olin,  Porte, 
D'  Rimaud,  Textor  de  Ravisi,  Tliézenas  (Ferdiuand),  Vinceni- 
Dumarest. 

Correspondance. 

Elle  comprend  Us  pièces  suivantes  : 

lo  Lettré  du  ministère  de  l'instruction  publique,  informant  la 
Société  que  ses  Annales  de  1877  ont  été  expédiées  à  leur 
adresse. 

2o  Lettre  de  faire  part  du  décès  d'un  membre  titulaire , 
H.  P.  Verdie,  fondateur  et  directeur  des  importantes  aciéries  et 
forges  de  Pirminy. 

30  Lettre  de  M.  Lachmann,  vétérinaire,  accusant  réception 
de  l'avis  de  son  admission  avec  remerciements  et  demande 
d'inscription  dans  la  Section  d'agriculture. 

40  Lettre  de  M.  Guérin-Granjon  de  Saint-Etienne,  ayant  le 
môme  objet.  M.  Guérin  demande  Tinscripliou  de  son  nom  dans 
la  Section  d'agriculture. 

5»  Lettre  de  M.  Buflferne,  de  Saint-Etienne,  ayant  encore  le 
même  objet  que  les  précédentes.  Demande  d'inscription  dans  la 
Section  d'agriculture. 

6»  Lettre  de  M.  Jean-Marie  Robert,  de  Vérannes,  ayant  le  même 
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objel  que  les  précédenles,  avec  demande  d'inscription  dans  la 
Section  d'agricuUure. 

7o  Lettre  de  M.  le  Maire  du  Ghambon,  annonçant  que  le 
Conseil  municipal  de  ce  chef-lieu  de  canton  a  ?oté  1,500  francs 
pour  être  mis  à  la  disposition  de  la  Société  pour  le  prochain 
comice.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

80  Lettre  de  M.  Demans,  du  Ghambon,  donnant  au  Secrétaire 
général  des  renseignements  sur  le  prochain  comice. 

90  Lettre-circulaire  de  M.  le  Secrétaire  général  de  l'Institut 
des  Provinces.  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée). 

lOo  Lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  accusant  réception  avec  remerciements  de  plusieurs 
volumes  d'Annales  envoyés  pour  compléter  leur  collection. 

1  |o  Lettre  de  la  Société  archéologique  du  Limousin  ayant  le 
même  objet  que  la  précédente. 

12o  Programme  des  concours  de  prix  de  l'Académie  de  Nîmes 
pour  les  années  1879  et  1880. 

1 30  Programme  des  concours  de  prix  de  la  Société  industrielle 
de  Reims  pour  l'année  1878. 

140  Girculaire  du  syndicat  de  commerce  des  vins  de  l'arron- 
dissement de  Narbonne,  faisant  connaître  que  les  négociants  de 
Narbonne  demandent  le  maintien  du  statu  quo  en  Tait  de  vinage. 

150  Girculaire  du  syndicat  central  de  la  Tannerie  française, 
demandant  le  relèvement  du  tarif  général  des  douanes,  en  ce 
qui  concerne  les  cuirs  et  peaux  tannés. 

L'intérêt  de  Saint-Etienne,  qui  est  celui  de  tous  les  consomma- 
teurs, étant  directement  opposé  à  celui  des  tanneurs,  la  Société 
ne  saurait  prêter  son  concours  à  leurs  prétentions. 

!&>  Lettre-circulaire  de  M.  Textor  de  Ravisi,  relative  à  la 
publication  du  compte-rendu  du  Gongrès  provincial  des  Orien- 
talistes français,  Session  de  Saint-Etienne.  (Voir  aux  actes  de 
TAssemblée). 

170  Girculaires  et  publications  adressées  par  diverses  sociétés 
correspondantes. 

TraTanz  des  «ectloiM. 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  1*'  juin  1878  Prési- 
dence de  M.  Fonvieiile  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 
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CofMce  du  Chamb'tn.  —  La  Section  désigne  pour  composer 
sa  Commission  chargée  de  préparer  le  projet  da  programme  des 
concours  du  prochain  comice  :  MM.  Paul  Foovielle,  Liabeuf, 
OUn  et  Maurice.  La  Section  proposera  de  lixer  la  participation 
financière  de  la  Société  au  même  chiffre  qui  a  été  adopté  par  la 
Municipalité  du  Cbambon,  soit  1,500  francs. 

Sections  réunies  dbs  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  31  mai  IH78«  Présidence  de  M.  Rimaud  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Communication  de  M.  de  Ravisi.  —  M.  Textor  de  Ravisi 
rend  compte  de  la  réunion  des  Sociétés  savante3,  oîi  il  a  repré- 
senté la  Société  comme  délégué.  Tl  reproduira  cette  communica- 
tion à  la  prochaine  Assemblée  générale. 

11  informe  ensuite  la  Section,  que  la  publication  des  traraux 
du  Congrès  orientaliste  de  Saint- Etienne  est  actuellement  en 
cours  et  il  en  fait  connaître  le  programme. 

Compte-^endu  des  pnblications  scientifiques.  —  M.  Maurice 
entretient  la  Section,  du  Microphone,  instrument  nouveau  des- 
tiné à  amplifier  les  sons  et  &  les  rendre  plus  sensibles. 

il  expose  ensuite  les  idées  de  M.  Paye,  sur  la  formation  et  la 
marche  des  tempêtes  à  la  surface  du  globe.  D'après  ce  physi- 
cien, les  cyclones  ou  tourbillons  aériens  qui  constituent  les 
tempêtes,  sont  produits  par  des  causes  tout  à  fait  analogues  à 
celles  des  tourbillons  qui  s'observent  dans  les  cours  d'eaux  et 
ils  se  comportent  de  la  même  manière.  Les  uns  et  les  autres 
sont  engendrés  par  la  rencontre  de  nappes  fluides  en  un  mou- 
vement, animées^de  vitesses  inégales.  Cette  rencontre  imprime  à 
une  partie  de  la  masse  des  mouvements,  h  la  fois  de  rotation 
et  de  translation,  plus  ou  moiMS  rapides,  qui  constituent  des 
tourbillons.  Ces  tourbillons  affectent  constamment  la  forme 
d'un  cône  renversé  à  axe  descendant.  La  cause  des  courants 
aériens  est  la  dilatation  produite  dans  Tatmosplière  par  la  chaleur 
solaire.  L'air,  dilaté  à  i'équateur,  se  déverse  vers  les  pôles  en 
inclinant  d'abord  vers  l'ouest,  puis  vers  Test,  à  cause  du  mou- 
vement de  rotation  de  la  terre.  Cette  double  cause  explique  la 
marche  des  vents  réguliers  comme  celle  des  tempêtes  et  fait  com- 
prendre comment  il  est  possible  de  prévoir,  d'avance,  le  passage 
de  ces  dernières  et  d'en  prévenir,  dans  une  certaine  mesure, 
les  funestes  effets,  par  avertissements  télégraphiques  envoyés 
aux  localités  intéressées.  6 
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Actes  de  VAmèmmhU^, 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopta, 
puis  la  corresponrlance  est  dépouillée  cl  IfS  procès-verbaux  des 
sections  sont  communiqués. 

Comice  du  Chambon,  —  Conformément  à  la  proposition  de 
la  Section  d'agriculture,  rAssemblée  vole  une  somme  de  1,500 
francs  pour  tenue  du  comice,  somme  qui  s*ajoute  à  celle,  égale- 
ment de  1,500  francs,  déjà  mise  à  la  disposition  de  la  Sociélé 
par  la  Municipalité  du  Gbambon. 

L'Assemblée  confirme  la  Commission  proposée  pour  préparer 
le  programme  du  Comice.  Cette  Commission  est  composée  de  : 
MM.  Maurice,  Paul  Ponvieille,  Liabenf  et  Otin. 

Un' on  des  Sociétés  savantes  et  des  Auteurs  de  province  et 
Congrêi^  international.  —  M.  le  Secrétaire  général  communi- 
que une  circulaire  de  M.  Druilhet-Lafargue,  secrétaire  général 
de  VInstilut  des  provinces,  invitant  la  Société  à  adhérer  t  uo 
projet  d'union  des  sociétés  savantes  et  des  auteurs  de  province, 
dont  le  but  est  de  faire  connaître  leurs  travaux  et  leurs  publica- 
tions par  la  voie  de  la  presse.  En  cas  d'adhésion,  la  Société  est 
priée  de  d(}sigoer  un  délégué  avec  lequel  TUnioa  se  mettra  en 
rapport. 

Sur  la  proposilion  du  Bureau,  TAssemblée  décide  que  la  Société 
sera  inscrite  comme  adhérant  au  projet  d'union  et  M.  Textor  de 
Ilavisi,  déjà  correspondant  de  VInsUlut  des  provinces ^  est  nommé 
délégué  correspondant  pour  TUnion. 

L'Assemblée  donne  également  son  adhésion  à  un  projet  de 
Congrès  inlernational  des  délégués  des  sociétés  savantes  devant 
se  tenir  à  Paris  pendant  rExposilion  ;  projet,  dont  Tiniliative 
appartient  aussi  à  VInstitut  desprovinces.  MM.  Textor  de  Ravisi, 
Augus<te  Gallel  et  D'  Michalowski  sont  nommés  délégués  pour 
représenter  la  Société  dans  cette  circonstance. 

Congrès  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  M.  le 
baron  Textor  de  Ravisi  rend  compte  à  la  Société  de  la  mission 
dont  elle  l'avait  chargé  en  le  nommant  son  délégué  à  la  16"* 
réunion  (24  au  27  avril)  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  pour  1878,  avec  M.  Auguste  Callet,  ancien  député,  et 
H»  le  D'  Michalowski. 

M.  de  Ravisi  expose  que  M.  Auguste  Callet  se  trouvant  malade, 
n'a  pas  pu  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès;  M.  Michalowski 
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s'est-rendu  à  la  Section  des  sciences,  lai,  à  la  Secdoo  d'histoire 
et  que  l'un  et  Tautre  ont  altern(^  à  la  Section  d'archéologie. 

Après  cette  entrée  en  nnatiére,  M.  do  Ravisi  donne  lecture  du 
compie-rendu  proprement  dit  {Voir  ci-après). 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  de  Bavisi  propose  à  rAssemblée 
de  nommer  une  Commission  spéciale  chargée  d'examiner  quelle 
part,  directe  ou  indirecte,  la  Société  académique  de  la  Loire 
pourrait  prendre  dans  fœuvre  nationale  collective  k  laquelle  M. 
le  Ministre  de  rinslruclion  publique  a  convié  toutes  les  sociétés 
savantes  de  France  par  son  arrêté  en  date  du  10  mars  1878^  qui 
a  décidé  qu'une  série  de  conférence?  et  de  congrès  auront  lieu 
dans  le  palais  du  Trocadéro  pendant  toute  la  durée  de  l'Exposi- 
tion universelle. 

La  Commission  fonctionnerait  sans  retard  et  elle  soumettrait 
à  Tapprobaiion  de  la  Société  à  lu  prochaine  séance,  les  propo- 
sitions qu'elle  aurait  préparées  avec  le  Bureau  de  la  Société. 

L'Assemblée  adopte  cette  proposition  et  nomme  une  Commis- 
sion composée  de  MM.  de  Ravisi,  du  Secrétaire  général  de  la 
Société  et  des  Secrétaires  de  chacune  de  ses  quatre  sections. 

Congrès  provincial  des  Orientalistes.  —  M.  de  Raviei 
demande  encore  la  parole  pour  faire  une  communication  rela- 
tive au  Congrès  provincial  des  Orientalistes  tenu  à  Saint-Etienne 
en  1875.  Par  suite  de  diverses  circonstances,  à  lui  toutes  person- 
nelles, qu*il  est  inutile  de  rappeler  ici,  dit-il,  la  publication 
du  compte  rendu  des  travaux  de  cette  importante  Session  a  étét 
à  son  grand  regret,  retardée  pendant  plus  de  deux  années  ;  il  est 
heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  annoncer  devant  la  Société  aca- 
démique de  la  Loire,  quiabien  voulu  patronner  l'œuvre  du  Congrès 
en  s'y  associant,  que  non  seulement  il  a  levé  personnellement  les 
obstacles  qui  arrêtaient  la  publication,  mais  encore  que  cette 
pablication  est  en  cours  d'exécution  et  même  déjà  avancée. 

M.  de  Ravisi  dépose  aujoturd'hui  sur  le  Bureau  de  la  Société, 
un  exemplaire  du  I*'  fascicule  du  tome  P'.  Ce  premier  fascicule 
a  déjà  été  remis  au  Ministère  de  rinslruclion  publique^  à  la 
Société  d  Ethnographie  ainsi  qu'aux  principaux  orientalistes.  11 
figure  à  TExposition  universelle  à  la  Section  des  sociétés  savantes. 

Le  spedmen  du  diplôme  de  la  Session  et  le  dessin  colorié  du 
ruban  artistique  que  la  ville  de  Saint-Etienne  a  fait  tisser  à  V()f^ 
sion  du  Congrès  figurent  dans  le  volume  et  ont  été  fort  apprécié» 
par  les  connaisseurs. 
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En  même  tempe  qoe  ce  Toluine  de  la  publication  du  Googiée 
de  Saiot  BUenoe,  M.  de  RaTiBi  dépose  un  exemplaire  de  la  cir- 
culaire de  publicité  qui  raccompagne,  il  serait  très-beureux, 
dit-il,  de  voir  reproduire  dans  le  procès-verbaU  les  passages 
suivants  de  sa  circulaire  qui  constatent  le  but  d'une  œuvre  scien- 
tifique importante  doot  la  fondation  rappellera  toujours  le  souve- 
nir de  la  ville  de  Saint-Blienne  : 

c  Vulgarisation,  décentralisation  et  application  de  TOrienta- 
Ilsme,  ielle  est  Tœuvre  du  Congrès  provincial  des  Orientalistes  : 
c'est  la  tentative  de  l'alliance  de  TOrien  talisme  scientifique  (prisé 
seulement  de  quelques  uns)  avec  TOrientallsme  pratique,  uUle  à 
la  majorité. 

«  Réunir  les  Orientalistes  en  un  même  Ueu,  c'est  le  moyen 
infaillible  de  développer  le  goût  des  études  relatives  à  TOrient  ; 
c'est  oITrir  aux  savants  qui  s  occupent  des  langues,  de  l'histoire, 
de  la  géographie  de  ces  vastes  régions,  une  publicité  indispen- 
sable à  leurs  travaux,  c'est  leur  permettre  de  se  concerter  et  de 
s'encourager,  c'est  ouvrir  au  commerce,  à  l'industrie  et  à  toutes 
les  branches  de  nos  connaissances,  une  voie  nouvelle,  féconde  en 
enseignements  et  en  applications  utiles. 

•  En  outre  de  l'importance,  de  la  variété  et  du  nombre  de  ses 
travaux,  la  Session  de  Saint  Etienne  marquera  dans  les  annales 
de  l'Orientalisme  par  les  quatre  faits  suivants  d'initiative  : 

1^  D*avoir  été  la  première  Session  du  Congrès  provincial  des 
Orientalistes,  et  d'en  avoir  posé  et  appliqué  les  bases  et  les 
principes  ; 

2*  D'avoir  été  l'heureuse  promotrice  de  deux  nouvelles  bran- 
ches d'études  orientales  :  l'art  khmer  et  l'ethnographie  du 
Cambodge  ; 

3*  D'avoir  été  le  premier  Congrès  académique  ayant  fait  appel 
au  commerce  et  ù  l'indufttrie  pour  chercher  ù  utiliser  à  leur 
profit  les  connaissances  de  l'Orientalisme  ; 

4^  D'avoir  été  le  premier  Congrès  académique  ayant  nette- 
ment formulé,  par  des  vœux  motivés,  ce  qui  devait  être  fait 
plus  particulièrement  pour  répondre  aux  besoins  et  aux  aspi- 
rations do  l'Orientalisme  français. 

c  Le  Congrès  provincial  des  Orientalistes  a  été  proposé  par 
Paris,  fondé  par  Saint-Etienne,  accepté  par  Marseille  et  continué 
par  Lyon.  Cet  assentiment  effectif,  donné  par  nos  trois  grandes 
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diés  du  centre  et  do  midi,  témoigne  hautement  que  celte  œuvre 
immodale  est  déftoitifement  comprise  et  acceptée  par  la  pro- 
Tince  ;  aussi,  attend-elle,  avec  confiance,  les  précieux  concours 
de  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  virantes  et  du  Collège 
de  France,  et  la  haute  protection  de  l'institut  de  France. 

c  Bspoir  que  les  résultats  sérieux  de  sa  3**  Session  (Lyon 
1878)  lui  assureront  ce  triple  succès,  qui  est  sa  noble  ambi- 
tion, (tj  > 

Proposilionê  de  candidatures  nouvelles.  —  MM.  Maurice, 
Buverte  et  Garvès,  proposent  comme  candidat  membre  titulaire, 
M.  Pinel  (Jean-Eugène),  ingénieur  aux  mines*  de  la  Beraudiére. 

MM.  Dopuy,  Fonvieille  et  Lassablière,  proposent  au  même 
titre,  MM.  Etienne  Paret,  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt,  et 
Lan^is,  fabricant  de  tuiles  à  Roche-Ia-Moliëre. 

Admission  de  membres.  —  Sont  admis  au  scrutin  secret  et 
à  runanimité  des  volants  :  BiH. 

P.  Fabre,  ingénieur  civil  à  Saint-Etienne  ; 

Fonvieille  (Félix),,  commissionnaire  à  Saint-Etienne  ; 

TeisBÎer,  fÙ)ricant  de  rubans  k  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

E.-F.  MAURICE. 


(1)  Le  9-*  Congrès  provincial  aura  lieu  à  Lyon  da  31  août  an  5  sep- 
tembre 1878,  sooslaprésideDoedeM.EmileOuimet 
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RÉVISION   DE  LA  LOI 

mm  ïMB 

BREVETS     D'INVENTION 

Par  M.  F.  CHAPELLE. 


Les  meilleures  lois  sont  toujours  les  plus  équitables.  Mais  la  loi 
qui  r^gil  en  France  les  brevets  d'invention  semble  avoir  été 
faite  plutôt  dans  un  but  fiscal  que  dans  un  intérêt  de  progrès  et 
d'humanité.  De  là  viennent  les  nombreux  défeuts  qui  y  sont 
signalés»  les  fréquentes  réclamations  auxquelles  elle  donne  lieu, 
ely  enfin,  les  importantes  réformes  proposées  à  son  endroit. 
Pour  nous,  voici  en  quelques  mots  les  améliorations  que  cette 
loi  parait  demander  immédiatement  :  I*  inégalité  du  montant 
des  annuités  ;  2*  faculté  pour  Tinventeur  de  payer  deux  années 
à  la  fois,  au  lieu  d'une  seule  ;  3*  priorité  accordée  à  l'inventeur^ 
sur  tous  autres,  pour  tout  perfectionnement  présenté  pendant 
deux  ans,  à  partir  de  la  prise  du  brevet,  au  lieu  d'un  an.  En 
justifiant  ces  propositions,  nous  combattrons  par  là  même  les 
dispositions  de  la  loi  actuelle  qui  leur  sont  contraires  et  auxquelles 
il  devient,   par  conséquent,  inutile  de  se  reporter  spécialement. 

Nous  demandons  donc  que  les  annuités  des  brevets  d'inven- 
tion se  payent  désormais  ainsi  : 

40  francs,  1"  année.  140  francs,   9""  année. 


60      1 

2™     . 

140      > 

»        10- 

80      . 

,        3"     . 

120 

11- 

100      • 

4-     . 

100      1 

12" 

120      I 

.       8-     . 

80 

13- 

140      1 

.       6-     . 

60      1 

•        14- 

140 

7-      . 

40 

15- 

140        : 

.       8-      . 

1.500  francs 

au  total 

Cette  répartition  offre  le  premier  avantage  de  correspondre 
aux  états  divers  et  successifs  do  la  fortune  de  l'inventeur.  Au 
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dâ>Qt,  il  est  plus  ou  moins  ruiné  par  les  recherches  ou  la  mise 
en  exploitation  du  brevet.  Une  rimpte  régie  d'équité  interdit 
alors  l'augmentalion  de  ses  charges  et  de  ses  sacrifices. 
Plus  tard,  des  bénéfices  viennent  Je  plus  souvent,  couronner 
Tœuvre  péniblement  commencée.  En  co  moment  là,  de  fortes 
annuités  sont  plus  faciles  à  payer  et  elles  se  justifient  d'ailleurs 
amp*ement  par  les  bénéfices  mêmes  produits  par  le  brevet. 
Mais,  au  fur  et  à  mesure  que  le  brevet  approche  de  son  terme 
1^1,  la  contrefaçon  surgit  de  toutes  parts,  sous  toutes  les  for- 
mesy  et  principalement  sons  le  voile  du  perfectionnement,  une 
concurrence  redoutable  se  prépare  contre  l'inventeur,  il  voit  son 
œuvre  lui  échapper  insensiblement,  et  ses  légitimes  bénéfices 
tomber  enfin  tout  à  fait  dans  le  domaine  public.  Il  est  de  toute 
équité  que  les  charges  annuelles  du  brevet  s'éteignent  en  même 
temps  et  dans  les  mêmes  proportions  que  les  privilèges  reconnus 
par  la  loi.  Ainsi  s'explique  la  diminution  régulière  des  annuités 
que  nous  proposons  pendant  les  cinq  dernières  années. 

Les  prix  d'annuités  que  nous  venons  d'indiquer  offrent  un 
secoDd  avantage  :  celui  de  fournir  un  total  égal  au  total  actuel, 
et  s'élevant,  par  conséquent,  comme  ce  dernier,  à  la  somme  de 
quinze  cents  francs. 

Il  ne  nous  paraît  pas  le  moins  du  monde  nécessaire  d'élever 
ce  chiffre  qui  nous  semble  tenir  un  compte  très-équitable  des 
intérêts  de  IMnventeur,  de  l'Etat  et  du  public. 

Ce  n'est  pas  tout.  Gomme  s'ils  tenaient  beaucoup  à  faire  péri- 
mer le  plus  tôt  possible  chaque  brevet,  au  détriment  de  l'in- 
venteur, mais  en  se  fondant  sur  une  interprétation  illogique  d'un 
article  de  la  loi,  les  agents  du  gouvernement  se  font  un 
devoir  de  refuser  tout  paiement  anticipé  de  plus  d'une  annuité. 
L'inventeur  est  ainsi  entretenu  constamment  dans  une  pénible 
anxiété,  surtout  pendant  lés  premières  années.  Aux  soucis  de 
toutes  sortes  qui  l'accablent,  lors  de  la  mise  en  exploitation  de 
son  invention,  à  sa  lutte  incessaute  contrôles  perfectionnements 
produits  par  autrui,  il  lui  faut  encore  ajouter  l'inquiétante  pers-  - 
pective  d'une  déchéance  certaine,  en  cas  d'oubli  du  versement 
d'une  annuité  en  temps  utile.  Il  lui  arrivera  souvent  de  penser 
trop  tôt  à  l'obligation  périodique  du  paiement  de  Tannuité; 
mais,  à  une  époque  déterminée,  il  lui  suffira  d*un  moment 
d'oubli  causé  par  quelque  préoccupation  absorbante,,  comme  les 
inventeurs  en  ont  fréquemment,  pour  voir  tout  à  coup  se  réaliser 
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la  terrible  menace  de  la  déchéance  et  se  disperser  au  vent  tous 
les  fruits  de  longues  et  patientes  années  de  travail.  A  coup  sûr, 
cela  n'est  pas  équitable  et  a^encourage  guère  Tesprit  d'invention. 
Â  nos  yeux,  une  législation  qui  s'inspirerait  des  véritables  prin- 
cipes de  Téquité^  devrait  s'efforcer  d'atténuer  de  semblables  in- 
convénients, et  le  meilleur  moyen,  croyons-nous,  d'atteindre  co 
but,  serait  de  laisser  au&  inventeurs  la  faculté  de  payer  au  moinx 
i*eux  annuités  à  la  fo%s.  On  déchargerait  ainsi,  pendant  un 
plus  long  temps,  leur  esprit  d'un  souci  et  d'une  préoccupation 
nuisibles  certainement  à  leurs  affaires  ou  à  leurs  intérêts. 

La  loi  actuellement  en  vigueur  sur  les  brevets  d'invention 
accorde  bien  encore  aux  inventeurs,  pendant  un  an^  \^  priorité 
de  droil,  pour  tout  brevet  demandé  à  propos  d'un  changement, 
perfecliounement  ou  addilion  à  Tinvention  qui  fait  l'objet  du 
brevet  primitif.  Mais,  en  réalité,  ce  privilège  est  presque  tou- 
jours illusoire,  car  il  est  accordé  juste  au  moment  où  il  est  le 
plus  difficile  d'en  profiter.  Qui  ne  sait  pas  à  quel  point  les  in- 
venteurs sont  captivés  par  leurs  systèmes,  combien  ils  sont 
sujets  aux  idées  fixes,  et  quel  temps  de  repos  est  nécessaire 
pour  leur  rendre  le  sang-froid  et  la  libre  réflexion,  touchant  la 
machine  qu'ils  ont  mise  au  monde  ?  Absorbés  qu'ils  sont  dans 
toutes  leurs  facultés  par  le  gros  œuvre  derélaboration,  épuisésaussi 
un  peu  par  les  fatigues  de  l'enfantement,  ils  ne  voient  toujours 
que  très-tard  les  nombreux  défauts  de  leur  création  qui  frappent 
cependant  à  la  minute  les  yeux  du  premier  venu  complètement 
étranger  au  travail  de  l'invention  primitive.  Ge  n'est  donc  pas 
assez  de  leur  accorder,  pendant  un  an,  la  priorité  des  perfection- 
nements à  apporter  à  leur  invention.  Cette  priorité  devrait,  en 
bonne  justice,  leur  être  assurée  pendant  deux  ans,  car  il  leur 
faut  véritablement  ce  temps  là  pour  s'occuper  d'une  façon  utile 
de  perfectionnements  toujours  subordonnés  à  une  grande  tran- 
quillité d'esprit  et  à  une  absence  complète  de  parti-pris,  deux 
conditions  impossibles  à  trouver  dans  un  cerveau  encore  bouillant 
des  efforts  et  de  la  fatigue  des  premières  recherches.  Le  mieux 
poursuivi  dans  le  perfectionnement  se  tient  parfois  tout  à  Top- 
posé  du  bien  réalisé  par  Tinvention.  La  brièveté  du  délai  acc(^- 
dé  par  notre  législation  à  l'inventeur,  pour  la  priorité  des  per- 
fectionnements, lui  enlève  donc  le  bénéfice  de  celte  priorité  par 
la  force  même  des  choses  ;  on  pourrait  dire,  en  vertu  d'une  loi 
naturelle,  puisque  l'inventeur  se  trouve,  dans  les  conditions  où 
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il  est  placé,  plus  incapable,  nous  le  répétons,  que  tout  autre  de 
réaliser  le  progrès  attendu  de  lui.  Au  nom  de  Téquilé  qui  lui 
donne  des  droits  inconlestables  à  la  priorité  des  perfectionne- 
ments, car  il  a  Timportant  mérite  d'avoir  trouvé  le  plus  dif6* 
cite  en  faisant  Tinvention  première,  au  nom  de  l'intérêt  public 
qui  profite  toujours,  en  fin  de  compte,  des  encouragements  donnés 
aux  chercheurs,  nous  demandons  donc,  encore  une  fois,  que 
toute  loi  nouvelle  sur  les  brevets  d'invention  porte  d*un  an  à 
deux  ans  le  délai  de  priorité  des  perfectionnements  accordé  au 
breveté. 

Nous  ne  pouvons  quitter  ce  sujet  sans  émettre  aussi,  un  peu 
timidement,  il  est  vrai,  mais  non  moins  sérieusement,  une 
proposition  sur  la  garantie  dont  les  brevets  sont  susceptibles. 
Loin  de  nous,  certes,  la  pensée  d'exiger  la  garantie  complète 
acoM^ée  dans  certains  pays  et  refusée  obstinément  dans  d*au- 
tres,  notamment  en  France  ;  cette  garantie  suppose,  en  effet, 
tout  d'abord  une  infaillibilité  qui  n'appartient  pas  plus  aux  états 
qu'aux  individus.  Tous  les  jours  ne  nous  apportent-ils  pas  la 
preuve  des  origines  antiques  d'inventions  qu'on  avait  crues 
bngtemps  toutes  nouvelles?  A  quoi  bon  demander  Timpossible  ? 
M'est-il  pas  même  dangereux,  sinon  immoral,  de  le  faire  ?  Mais 
n'est41  pas  aisé  et  profondément  moral  (pour  nous,  nous  le 
croyons),  de  fournir  aux  invenleurs,  quand  ils  le  demanderont, 
en  prenant  un  brevet,  et  moyennant  une  somme  supplémen- 
taire une  fois  payée  de  60  francs,  par  exemple,  certains  renseigne- 
ments propres  à  leur  épargner  sou  vent  des  pertes  de  temps  et  d'ar- 
gent considérables.  Peu  de  chose  Buftirait  à  cet  effet  :  l'indication, 
sur  le  diplôme  du  brevet  ou  dans  une  note  annexée,  des  brevets 
antérieurs  français,  ayant  le  même  objet  ou  un  objet  Irès-rappro- 
ché,  similaire  ou  analogue.  Ce  serait  assez  pour  apprendre  à 
l'inventeur  cequi  s'est  fait  avant  lui,  le  garder  con  tre  toute  contre- 
façon invobntaire  de  sa  part  et  l'exempter,  en  définitive,  de  cruels 
et  inutiles  déboires.  Quant  aux  agents  du  gouvernement  chargés 
jusqu'à  ce  jour  de  la  concession  des  brevets,  on  ne  saurait,  sans 
injure,  les  dire  au-dessous  de  la  nouvelle  tâche.  Car,  d'un  côté, 
ils  ont  sous  la  main  tous  les  documents  nécessaires  au»genre  de 
travail  qui  leur  serait  imposé  ;  et,  d'un  autre  côté,  ils  font  déjà 
preuve,  à  tout  instant,  d'une  capacité  suffisante,  dans  l'examen 
et  l'attribution  de  priorité  des  brevets  de  perfectionnements  de- 
mandés en  vertu  de  la  loi  actuelle. 


Digiti 


zedby  Google 


78 

En  admettant  même  que  les  droits  de  renseignements  ne  corn  - 
pensent  pas  pour  l'Etat  la  perte  des  annuités  qui  sont  souvent 
payées  mal  à  propos,  aucun  législateur  ne  devrait  hésiter  à  autori- 
ser les  demandes  de  renseignements.  C'est  une  question  de  morale 
qui,  dans  tout  gouvernement  digne  de  ce  nom,  doit  primer  im- 
pitoyablement l'intérêt  du  fisc. 

Ces  quelques  réformes,  dont  l'exécution  ne  présente  rien  de 
bien  subversif,  comme  on  vient  de  le  voir,  ofiEriraient  néan- 
moins, selon  nous,  de  précieux  avantages,  et  elles  assureraient 
par  là  même,  à  la  loi  de  1844,  de  puissants  éléments  de  conser- 
vation et  de  durée. 

Saint-Etienne,  20  avril  1878. 
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ENQUÊTE 

SUR  LA  SITUATION  DKS  VI6NX8  PHYLL0XÉRÉS8  EN   FRANCS 
(dretOaire  nUniêtériéUe  du  23  juin  iS77)   (i). 
RÉSUME 


SDKIinaE  PLAMTÉB  BN  TIONIS 

KrafouB 

des 

Tignobles 

cnvaliia.  <iai 

n'ont  pas 

encore 

succombé. 

Suruncn 
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Tignobles 
détruits 
parie 

phylloxéra 

DtriBinœiTs 

Avant 
la  maladie. 

Actuellement 

lia 

18.500 

11.860 

5.600 

27.692 

34.171 

23.310 

46.691 

116.205 

168.945 

21.390 

96.717 

38.668 

98.942 

155.222 

180.000 

32.553 

15.643 

33.970 

65.317 

88.436 

2.438 

27.800 

46.026 

44.421 

20.261 

39.980 

90.327 

32.000 

18.500 

12.462 

6.000 

27.672 

V      21.876 

24.279 

18.009 

109.017 

171.707 

21.875 

96.717 

18.255 

17.496 

151.811 

109.300 

32.301 

15.614 

29.667 

66.203 

88.436 

2.419 

27.800 

46.110 

44.460 

20.321 

42.610 

76.206 

6.500 

500 

6.327 

2.000 

20 

11.263 

4 

12.257 

25.391 

25.192 

84 

652 

9.623 

13.236 

29.839 

43.500 

1.250 

331 

1 

162 

26.000 

21 

1 

823 

20 

173 

4 

22.666 

6.500 

■ 

llpei(Bu8ee) 

UpM  (Hautes) 

Upa-Maritimes 

lidèdie 

1.874 

200 

3 

12.123 

Iwyron 

Bncbes^-BbAoe.... 
ChareDle 

29.272 
7.188 

QnreDte-lDférieure... 
Cane 

5.938 
24 

IW«gne 

Mm 

2.989 
20.404 

God 

83.664 

fiinode 

7.243 

HénaU 

70.700 

Wr 

310 

Une 

80 

lORt 

> 

Loi 

42 

UK-tMiaroDiie 

Inite 

1.800 
16 

M-de-D6aie 

Ibow 

> 
84 

S>«oeel-Loire 

ftntt  (Deux) 

l^-et^aronne 

»» 

> 
20 

» 

14.121 

Tndnse 

30.500 

Totaux 

1.583.074 

1.323.623 

237.840 

288.595 

(li.  Depuis  le  23  juin  18T7,  la  présence  du  phylloxéra  a  été  constatée  dans  quatre 
iMîenx  départements  :  laCorréxe,  la  Haute-Garonne,  le  Cher  et  le  Loir-et-Cher. 
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ObMTvatloiis  sur  le  Tableau  n«  1. 

Les  chiffres  du  !•'  tableau  comme  ceux  du  2«»«  ont  été  fournis 
par  le  secrétariat  de  la  Chambre  de  commerce.  Les  notes  qui 
suivent  donnent  des  explications  sur  les  chiffres  du  tableau  cor- 
respondant aux  lettres  de  renvoi. 

(Â)  La  diminution  en  armes  de  chasse  que  Ton  constate  de 
1831  à  1833,  provient  de  la  grande  quantité  d'armes  de  guerre 
qui  furent  exécutées  par  l'industrie  privée  durant  celte  même 
période. 

(B)  Les  armes  de  guerre  exécutées  par  Tindustrie  privée  de 
1830  à  1836,  étaient  destinées  au  Gouvernement  français. 

(G)  Les  armes  de  guerre  exécutées  en  1848  et  en  18)9,  par 
rindustric  privée,  étaient  destinées  au  Gouvernement  piémontais. 

(0)  Commandes  exécutées  pour  le  compte  de  l'Angleterre  et 
de  l'Amérique,  par  M.  Bscoffier,  entrepreneur  de  la  Manufacture, 
et  par  deux  autres  maisons  de  Saint-Etienne. 

(B)  Les  armes  indiquées  dans  celte  colonne  sont  des  pistolets 
de  grande  dimension  pour  la  vente  à  Texportation. 

Cette  fabrication  est  à  peu  prés  disparue.  Le  peu  qui  se  fabri- 
que aujourd'hui  est  compris  depuis  Tannée  1865,  dans  la  co- 
lonne des  pistolets  de  poche. 

(F)  La  fabrication  des  pistolets  de  poche,  autrement  dit  des 
pistolets  de  petit  calibre  et  à  canon  court,  a  été  interdite  en 
France  jusqu'en  1865. 

Toutefois,  malgré  Tinterdiction,  le  commerce  fabriquait  ces 
armes  en  très  grande  quantité.  On  peut  estimer  à  50  mille  pai- 
res par  année  le  chiffre  de  cette  fabrication  depuis  1820  jusqu'à 
1865. 

Ce  modèle  d'armes  étant  prohibé,  on  ne  le  soumettait  pas  à 
l'épreuve;  c'est  pourquoi  la  colonne  est  muette  jusqu'en  1865. 

A  cette  époque,  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne 
qui  administrait  l'épreuve  des  armes  de  luxe  depuis  1855, 
finit  par  comprendre  que  le  résultat  le  plus  clair  de  la  prohibi- 
tion était  de  priver  l'administration  d'un  revenu  considérable 
et  de  livrer  à  la  consommation  des  armes  dépourvues  de  tout 
contrôle  et  partant  de  toute  garantie. 

Elle  fit  partager  cette  opinion  par  le  Gouvernement  et  le  dé- 
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cret  de  1865  aut(»iBa  la  fabrication  des  pistolets  de  tous  mode* 
les  poar  VexportatUm  seuletMrU. 

Le  premier  effet  de  cette  mesure  fut  de  faire  affluer  à  l'épreoTe 
50  mille  paires  de  pistolets  dorant  ranoée  1866,  puis  30  mille 
pour  les  années  suiyantes. 

Les  cinq  sixièmes  de  cette  production  sont  absorbés  par  la 
consommation  française  et  cela  a  toujours  été  ainsi  avant  comme 
aprôs  1865)  malgré  les  prohibitions  dont  cette  fabrication  a  été 
l'ubjet. 

(6)  Cette  dernière  partie  delà  colonne  des  pistolets  comprend 
les  armes  de  pocbe  de  tous  geures,  les  grands  pistolets,  les  petits 
et  les  revolvers. 

La  fabrication  des  revolvers  n'est  autorisée  en  France  que 
depuis  Tannée  1865.  Elle  n'est  permise  comme  celle  des  pisiolets 
que  pour  l'exportation. 

(H)  Commandes  exécutées  par  M.  BscofBer,  entrepreneur  de 
la  Manufacture,  pour  lltalie  et  la  Hollande. 

(I)  Fusils  de  chargement  par  la  culasse,  système  Beaumoot, 
Cibriqués  par  M.  Bscoffler,  entrepreneur  à  la  Manufacture. 

Cette  commande  avait  été  remise  par  le  Gouvernement  hollan- 
dais avant  1870.  L'exécution  en  fut  interrompue  par  la  guerre 
franco-allemande  et  le  marché  rompu.  Ces  armes  ont  été  ache- 
vées après  la  guerre  et  sont  restées  à  la  charge  du  fabricant. 

(J)  Fusils  à  pierre  transformés  pendant  la  dernière  guerre, 
par  le  syndicat  d'armurerie,  pour  le  compte  du  Gouvernement 
français. 

(K)  Cette  colonne  comprend  la  production  de  la  Manufacture 
de  l'Etat.  Les  chiffres  indiqués  aux  années  1867  et  1868  ont 
rapport  à  la  fabrication  du  chassepot  qui  fut  adopté  en  1866. 

Cette  statistique  a  été  interrompue  à  dater  de  1869.  Il  faut 
évaluer  à  200.000  et  même  à  250.000  le  nombre  de  fusils 
exécutés  annuellement,  depuis  celte  époque  jusqu'à  ce  jour.  La 
fabrication  du  fusil  Gras  a  lemplacé  celle  du  chassepot  à  dat^ 
de  1875. 

(L)  Fusils  de  guerre  vieux  modèles  transformés  suivant  les 
cbangemenis  qui  ont  été  introduits  dans  Farmement. 

Ce  sont  d'abord  des  fusils  à  pierre  transformés  à  piston,  puis 
des  fusils  à  piston  lisses  qui  ont  été  rayés,  enfin  des  forils  à 
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inflloa  et  rayés  modifiés  pour  être  chargés  par  la  culasse,  systè- 
me tabatière* 

Cette  dernière  opération,  ainsi  que  celle  qui  consiste  à  modifler 
le  cbassepot  depuis  l'adoption  du  modèle  Gras^  ne  figure  pas  dans 
la  colonne. 

(M)  Les  fusils  de  traite  ou  de  bord  sont  des  fusils  de  guerre  ré- 
formés que  le  commerce  achète  aux  divers  états  deTEurope.  Ces 
armes  sont  réparées,  neltoyéesparriudustricet  expédiées  ensuite 
sur  la  c6le  d'Afrique  et  aux  colonies. 

Ce  commerce  a  toujours  été  interdit  en  France,  c'est  pourquoi 
la  colimne  est  complètement  vide. 


Note  rar  la  tabriositloii  de  Birminghsun. 

(Extrait  du  Journal  VIndustrie  progressive^  du  15  noTembre  1S73). 


Il  n'est  pas  de  statistiques  auxquelles  on  puisse  se  fier  pour 
déterminer  la  quantité  d'armes  à  feu,  de  chasse  ou  de  guerre, 
qui  se  fabriquent  par  an  à  Birmingham  ;  mais  les  registres  du  banc 
des  épreuves  meotionnaol  avec  exactilude  le  nombre  de  canons 
d'armes  à  feu  qui  sont  éprouvés  chaque  année,  les  chiffres  que 
ces  registres  fournissent  donnent  une  idée  de  la  production  locale. 

Or,  en  1871,  ont  subi  l'épreuve  provisoire,  161,530  canons 
de  qualité  supérieure  et  282,640  de  qualité  commune,  61,352 
canons  d'armes  de  guerre,  7,658  pistolets  d'arçon,  1,942  armes 
diverses;  total  515,122. 

A  répreuve  définitive  n'ont  passé  que  376,106  armes,  ce  qui 
s'explique  par  ce  fait  que  les  fusils  d'espèce  commune,  les 
fusils  de  troque  notamment,  ne  subissent  que  l'épreuve  provi- 
soire. Au  contraire,  les  culasses  et  les  canons  de  revolvers,  qui 
ne  subissent  que  l'épreuve  définitive,  ont  été  éprouvés  dans  la 
même  année  au  nombre  de  1 10,879.  On  a  donc,  en  ajoutant  ce 
dernier  article  au  total  de  515,122,  le  nombre  asses  exact 
d'armes  fabriquées  à  Birmingham,  en  1871. 
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Quant  aux  épreuves  auxquelles  les  armes  sont  soumises,  le 
rapport  ajoute  que  tout  canon  d*anne  à  feu,  fabriqué  ou  exposé 
pour  la  vente  en  Angleterre,  doit  élre  éprouvé  au  banc  de  Bir- 
mingbam  ou  de  Londres,  sous  peine  de  500  francs  d'amende 
pour  le  contrevenant. 

Il  est  fort  rare,  parait-il,  que  les  armuriers  anglais  cherchent 
à  se  soustraire  à  celte  obligation,  car  elle  contribue  à  la  répu- 
tation de  rindustrie  armurièro  anglaise  sur  les  marchés  étran- 
gers. Le  prix  d'épreuve  n'est  d'ailleurs  que  de  20  centimes 
pour  les  canons  communs  et  de  50  centimes  pour  les  armes  se 
chargeant  par  la  culasse* 

Cependant  répreuve  des  armes  a  rapporté  en  1871  une  somme 
de  250,700  francs,  ce  qui  a  laissé,  tous  frais  payés,  un  bénéfice 
de  106,925  francs  pour  cette  seule  année. 

Le  banc  d'épreuves  de  Birmingham  subvient  donc  à  toutes  ses 
dépenses  et  est  en  parfait  état  de  prospérité. 
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COMPTE-RENDU 

DU  GONQRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Tenn    à    la    Sor'bonne* 
DU  24  AU  27  AYBO,  187$, 

Par  M.  le  Baron  TEXTOR  DE  RAYISI. 


Les  communications  faites  à  la  1  6b«  réunion  des  Délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  ont  été  nombreuses  et  sonyent 
intéressantes  ;  mais  elles  n'ont  rien  présenté  qui  puisse  particu- 
lièrement être  cité  comme  ayaut  fait  faire  aux  sciences,  ài'archéo- 
logie  ou  à  l'histoire  un  pas  en  avant*  M.  de  Ravisi  n'entre- 
tiendra donc  pas  la  Société  de  travaux  dont  VOfficiel  a  publié  les 
comptes-rendus  et  que  chacun  a  pu  y  lire.  Il  causera  seulement 
sur  quelques  incidents. 

La  Société  avait  bien  voulu  attirer  l'attention  de  M.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  pour  l'obtention  d'une  des  récompenses 
à  décerner,  à  propos  de  la  16"^  réunion,  sur  le  mémoire  de  M. 
de  Ravisi,  ayant  pour  titre  :  Invasion  de  la  France  en  1707 
ou  Chronique  de  la  campagne  de  Provence  et  du  siège  de 
Toulon. 

La  proposition  a  été  sans  résultat,  parce  qu'elle  s'est  heurtée 
à  la  question  des  précédents.  Le  Comité  des  travaux  historiques 
ne  récompense  pas  les  Sociétés  savantes  des  départements  pour 
un  mémoire  isolé  ;  mais,  seulement,  pour  un  ensemble  de  tra- 
vauxy  notamment  pour  ceux  qui  concernent  nos  antiquités  na- 
tionales, ou  tout  au  moins  le  moyen-âge,  époques  sur  lesquelles 
les  documents  sont  plus  rares,  ou  bien  pour  un  travail  considé- 
rable, par  exemple  un  dictionnaire  de  nos  anciens  idiomes  oa 
une  chronique  de  toute  une  province. 

La  Société  avait  proposé  M.  de  Ravisi  pour  la  mise  à  Tordre 
du  jour  des  réunions  de  la  Sorbonne  pour  une  conférence  sur 
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la  grandeur  et  la  décadence  de  la  Ftance  dans  leê  Indes 
orientales.  M.  de  Ravisi  n'ayant  pas  eu  le  loisir  de  mettre  son 
travail  par  écrit,  sa  conférence  n'a  pu  être  autorisée.  M  le  Hi- 
niskie  de  rinstruclfon  publique  avait  pris»  en  effet,  une  décisioa 
géoérale  interdisant  les  lecttires  et  les  conférences  publiques, 
dont  les  manuscrits  n'auraient  pas  été  soumis,  au  préalable, 
an  Comité  d'examen  des  travaux. 

M.  de  Ravisi,  en  présence  de  ses  travaux  en  coura  d'exécu- 
tion, renonce  à  écrire  ce  long  mémoire,  qui  n'eût  été,  en 
définitive,  que  le  panégyrique  de  Duplsix;  attendu  qu'il  a  le 
plaisir  d'annoncer  que  deux  de  ses  amis  se  proposent  des  travaux 
aaaloguee  sur  cegrand  homme.  Ii«  Borel  d'Haoterive.  archivisle* 
paléographe  à  Paris,  s'occupe  d'une  notice  héraldique  et  généa- 
logique, et  H.  B.  Hecquet,  maire  de  Pondicbéry,fait  des  recherches 
dans  les  archives  de  l'Inde.  Il  a  déjà  découvert,  à  Ghandernagor, 
l'acte  de  mariage  de  Dupleix  et,  à  Poodichéry,  le  journal  quoti- 
dien de  son  grand  dobacby  ;  ce  journal  est  conservé  dans  la 
faniille  Ragapoullé. 

Les  délégués  des  Sociétés  savantes  ont  été  l'objet  d'une  ûéA* 
càte  attention  de  la  part  du  Bureau  de  la  Section  archéologique. 
U  a  ftdt  ouvrir*  en  leur  présence,  plusieurs  tombes  d'un  âme- 
ttère  gallo-romaia,  découvert  près  de  l'église  du  Yal-de-Gr^. 
Le  compte-rendu  de  ces  fouilles  intéressantes  se  trouve  dans 
VOffieiel  et  les  journaux  dé  Paris. 

Dans  sa  réception  officielle  du  27  avril,  U.  le  Ministre  de 
llostruction  publique  a  fait  une  charmante  surprise  à  ses  invités. 

Les  anciens  airs  de  danse  des  XVII*^  et  XVIII*^  siècles  ont  été 
joués  et  leurs  danses  (reconstituées  par  Mit«  Foola,  pre- 
mière danseuse  de  l'Opéra,  d'après  les  documents  chorégra- 
phiques du  temps  et  par  M.  Théodore  de  Lajarte,  bibliothé- 
Caire  de  TOpéra)  ont  été  exécutées. 

Les  doctes  académidens  de  Paris  et  de  la  Province  et  les  membres 
dea  corps  savants,  oat  eu»  de  la  sorte,  la  boone  fortune  d'assister 
à  une  séance  intime  de  TAcadémie  de  danse  et  d'applaudir  leurs 
gracieuses  et  aimables  collègues,  qui,  certes,  le  méritaient  bien  ; 
car  elles  ont  montré,  dans  cette  soirée,  l'art  chrorégrapbique 
dans  toute  sa  perfection  et  sa  gr&ce» 
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Voki  le  iHTOgnmme  de  la  musique  et  des  danses. 
Quintette  (  1*  Pavane....  1685.  —  Musique  de  Lullt. 
et  piano.  (       Canarie...  1686.  —         »         Lullt. 

Danses  exécutées  par  Mesdemoiselles  Fonta,  Fatou,  Montaubiry, 
Ribet  et  Lamy,  de  TOpéra. 
2*  Sarabande .  1675.  —  Musique  de  Lullt. 
Menuet....  1718.  —         »  Bbrtin. 

GavoUe....  1659.  —         »  Lullt. 

Passepied..  1695.  —         »         Destoughes. 
FarUme....  1725,—         »  Aubbrt. 

Quintette  |  3*  PascariUe.  1747.  —  Musique  de  Mion. 

ec  piano,  l      Rigaudon.  1694.  —         »         Dbsmarbsts. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  livret  qui  était  donné  aux  inyitéa 
à  leur  entrée  dans  les  salons. 

L*bistoire  de  la  danse,  pendant  les  XYIl*  et  XVni*  siècles, 
fait  partie  intégrante  de  l'histoire  de  la  musique  dramatique* 
Bn  effet,  dans  tous  les  ouvrages  représentés  à  l'Opéra,  sous  les 
règnes  de  Louis  XIT  et  de'Louis  XY,  la  danse  figurait  côte  à  côte 
dans  le  spectacle  ayec  le  chant  et  la  symphonie. 

Nos  aïeux  ne  connaissaient  pas  le  c  ballet  éC action  »  ;  ils 
n'employaient  pas  le  geste  pour  exprimer  la  pensée,  et  rendaient 
par  la  dame  tous  les  effets  de  sentiments  :  amour,  jalousie, 
désespoir,  gaité,  insouciance  ;  ils  ne  se  seryaient  même,  pour 
ce  que  nous  appelons  maintenant  icote  ou  vofiationSy  'que 
de  types  tout  faits,  dont  le  rhythme  et  la  posture  étaient  inva- 
riablement les  mêmes. 

Le  premier  de  tous  les  halleU-pantomines  a  été  composé 
par  le  célèbre  Noverre,  et  avait  pour  titre  :  Midie  et  Jason  (1776) 
Gei  danses  étaient  : 

Dans  le  genre  grave  :  la  Canarie,  la  Passacaille,  le  MentAet, 
le  Passepted'princesse  (un  dérivé  du  Passepied  ordinaire). 

Dans  le  genre  gai  :  le  Passepied  simple,  la  Forlane,  le 
liigaudon,  la  Gavotte,  le  Menuet  en  rondeau^  la  Chacone,  la 
Gigue^  la  Bourrée,  la  Musette,  et  le  Tambourin. 

Mais  avant  toutes  ces  danses,  il  y  en  avait  eu  bien  d'autres, 
qui,  sous  Louis  XIY,  avaient  été  délaissées,  comme  celles-ci 
devaient  l'être  à  leur  tour,  remplacées  sous  l'Empire  parla 
Contredanse,  la  Polonaise  et  la  Cosaque',  lesquelles  firent 
place,  hors  du  théâtre  celte  fois,  à  nos  danses  modernes,  le 
Quadrille,  la  Valse^  la  Polka,  la  Bedowa^  la  Mazurka. 
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EXCURSIONS   FORÉZIENNES 

8UB  LA 

PETITE  LIGNE  DE  SAINT-BONNET- LE- CHATEAU 

BT 

A  TRAVERS  CHAMPS 

Par  le  D'  Â.  RIMAUD. 


Laudato  ingentia  rura^ 
Exiguum  colito 

Oso&GiGA,  Ut.  II. 

Au  Lecteur, 

Le  bon  accueil  fait  à  Titinéraire  de  Saiot-Btienne  à  Thiers, 
m'a  eocooragé  à  mettre  en  ordre  les  notes  recueillies,  sur  le 
genou,  en  Tîsitant  la  petite  ligne  de  SaiDt*Bonnei-le*Gl)&teau. 
Je  pousserai  jusqu'à  Ussog,  ce  chemin  devant  lot  ou  tard  passer 
par  là.  Saint-Bonnet  a  pris  dans  cette  excursion  une  assez  grande 
étendue  ;  ce  qu^espliqiie  l'importance  historique  et  archéo- 
logique de  cette  ville  ;  mais  pour  cela  j'ai  dû  emprunter  beaucoup 
aux  auteurs  anciens  et  modernes. 

Mon  verre  n*est  pas  grand,  mais  je  bois  dans  leur  rerre. 

Poisse  ce  guide  que  l'auteur  a  tâché  de  rendre  moins  sec  que 


Digiti 


zedby  Google 


1119  le  sont  onHùatreneiit  œe  sorieB  d'outragis,  umeùet  ^tàqom 
voyageurs  à  notre  petite  ligne. 

Pourquoi  donc  les  peuflioBiiftts,  les  difertes  Sociétés  de  Saiot- 
EtieuDe  n'organiseraient -elles  pas»  comme  cela  se  pratique 
ailleurs,  des  excursions  archéologiques,  géologiques  et  bota- 
niques, tantôt  dans  notre  plaine,  tantôt  dans  nos  montagnes  ? 
En  Yoyant  combien  elle  est  riche  en  soutenue  historiques  et 
en  monuments,  notre  jeunesse  apprendrait  à  connailre  et  à 
aimer  sa  province,  cette  petite  patrie;  et  sa  santé  y  trouverait 
un  salutaire  exercice. 

Espérons  que  ce  progrès  arrivera. 


L'an  passé  nous  nous  étions  donné  rendes-vous  au  renouveau 
prochain,  pour  reprendre  nos  excursions  forésiennes  ;  et  notre 
but,  il  doit  vous  en  souvenir,  était  la  petite  ligne  de  Saint- 
Bonnet-le-Gh&teau. 

Mais  les  jours  sont  déjà  longs  et  le  frdd,  les  brouillards  per- 
sistent. Décidément  le  printemps  est  un  mythe  inventé  par  les 
poètes  et  les  amoureux  ;  et  lorsqu'on  n'est  ni  l'on  ni  l'autre, 
lorsque  surtout  on  n'a  pas  beaucoup  de  printemps  sur  la  planche, 
on  esi  triste  quand  il  en  manque  à  l'appel.  Cependant  au- 
jourd'hui, 2  avril,  en  ouvrant  ma  fenêtre,  je  viens  d'apercevoir 
dans  notre  ciel  gris  ime  hirondelle  fendant  Tair  comme  une 
flèche  empennée  ;  joyeusement  j'ai  salué  cette  gracieuse  messa- 
gère des  fleurs.  De  plus,  Marguerite,  notre  laitière,  a  dit,  ce 
matin,  avoir  entendu  le  chant  du  coucou  :  cet  oiseau  a  mau- 
vaise réputation,  sa  voix  n'est  pas  belle,  mais  il  arrive  avec  les 
beaux  jours,  et  on  l'entend  avec  plaisir.  Yoilà  ce  que  c'est  que 
d'arriver  à  propos. 

Nous  pouvons  nous  mettre  en  route,  le  cœur  léger,  quand 
même  il  manquerait  un  bouton  à  nos  guêtres  ;  le  cheoiin  que 
nous  avons  à  faire  n'est  ni  long,  ni  périlleux. 

Dans  notre  précédent  voyage  se  trouve  compris  l'itinéraire  de 


Digiti 


zedby  Google 


91 

SÉîDl-BtieiMM  à  Boitton.  Ross  irons  donc  directomeot  jaapi'à 
Andréneux,  où  la  Tdè  ferrée  péDètre  dans  la  plaioo,  en  paseanl 
nr  un  fier  pool  de  granit-;  Oer  pont,  car»  dit  La  Fontaine  : 

Ce  n'est  pas  petite  gloire 
Qae  d'être  pont  sar  la  Loire  ; 
On  Toit  à  ses  pieds  rouler 
La  i»las  belle  des  ririères, 
Qae  de  lei  restes  carrières 
Phébni  regarde  coaler. 

Lettrée  à  Jf»«  de  La  Fontaine. 

Ce  pont  se  troufe  entre  les  passerelles  d'Ândrézieux  et  de 
Saint-Rambert  ;  cette  dernière  a  remplacé  un  vieus.  pont  de 
pierre  dont  on  voit  poindre  quelques  culées/  en  amont  dans  le 
lit  de  la  Lcnre.  H  est  remarquable  qu'elles  suiyent  une  direction 
trés-obllque  au  cours  du  fleuve  ;  ce  qui  doit  tenir  à  un  chan- 
gement de  lit  par  suite  d'inondations  répétées.  Quelques  arché^ 
dogues  prétendent  que  ce  pont  était  œuyre  des  Romains  ; 
cependant  nous  voyons  qu'il  n'existait  pas  à  l'époque  (1070)  où 
les  reliques  de  saint  Bambert  et  de  saint  Domitien  furent  trans- 
portées en  ce  pays  ;  sans  quoi  la  légende  qni  leur  fait  traverser 
la  Loire  à  pieds  secs,  n'aurait  pas  eu  sa  raison  d'être.  Il  doit 
avoir  été  construit  pendant  le  Moyen-Age,  car  on  le  voit  dans 
le  dessin  de  Guillaume  Revel  représentant  Saiut-Rambert  vers 
1450  ;  et  Anne  d'Urfé  en  fait  mention  dans  sa  description 
do  Forex^  écrite  au  commencement  du  XYIl"*  siècle,  1606. 
«  Il  y  a^  ditril,  un  fort  beau  pont  de  pierre  sur  la  Loire  qui  est 
le  seul  du  pays.  »  Quand  a-t-il  été  emporté  ?  C'est  ce  que  nous 
ne  savons  pas.  Il  est  probable  que  les  ponts  de  Piney  et  de  Saint- 
Maurice  n'existaient  plus  à  l'époque  d'Anne  d'Urfé,  du  moins 
son  dire  tendrait  à  nous  le  faire  croire. 

Bonson. 

Distance  de  Saint-Etienne,  16  kil.,  d*Andrézieuz,  3  kil. 
Elévation,  276  mètres.  Population,  2S0  habitants. 

Nons  voici  arrivé  à  Bonson,  tête  de  lignç  du  cbemin  de  fer 
de  Saint-Bonnet  ;  puisque  c'est  là  qu'il  s'embranche  à  Paris- 
Lyon-Méditerranée.  11  nous  faut  attendre  une  heure  et  demie 
avant  le  départ  du  train  :  ce  relard  qui  rend  d'une  humeur  de 
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diable  tous  les  voyageurs,  réjouit  le  cabaretier  et  ne  nous  déplaît 
pas,  car  il  nous  donnera  le  temps  de  visiter  le  village. 

Bonson  est  une  petite  gare  asseï  triste  ;  cependant  qudques 
récentes  maisons  de  campagne  —  entre  autres  celles  de  MM. 
Blanchet  et  Jamen  —  simples  cottages  construits  en  briques  et  en 
pierres  blanches,  sans  la  triste  symétrie,  et  entourés  de  jardins 
pleins  de  verdure,  lui  donnent  un  peu  de  gaité  et  de  vie. 

Â  l'est  on  peut  voir  le  ch&teau  moderne  de  M.  Bénevent, 
officier  en  reUraite;  et,  un  peu  plus  loin,  toujours  du  même  côté, 
apparaît  dans  le  ciel  la  silbouetle  du  clocher  de  la  nouvelle 
église  de  Saint-Gyprien.  Ce  petit  temple  qui  n'est  pas  achevé  ne 
sera  pas  sans  mérite  ;  il  a  un  certain  cachet. 

A  Saint-Gyprien»  la  terre  de  Yemoil,  d'abord  aux  Templiers, 
fut  réunie,  après  leur  suppression,  à  la  Gommanderie  de  Saint- 
Jean-des-Prés  de  Montbrison  ;  elle  forme  aujourd'hui  deux  petits 
hameaux  presque  contigus,  appelés,  l'un  la  Gommanderie,  l'autre 
Yernoil  ;  tous  deux  situés  sur  les  bords  de  la  LoirCi  dans  une 
position  bien  choisie.  Autour  d'une  ancienne  chapelle  convertie 
en  pigeonnier,  on  a  trouvé  de  grands  cercueils  de  pierre,  con** 
tenant  des  os  et  des  bandes  de  fer  ;  peut-être  de  vieilles  épées 
rongées  par  la  rouille  :  Yernoil  a  donc  eu  une  certaine  impor^ 
tance  malgré  le  silence  des  historiens,  n  fut  vendu  Tan  lY  k  un 
habitant  de  Saint-Rambert,  au  prix  de  33,  694  liv.  Le  dernier 
seigneur  de  Saint-Gyprien  et  de  Yeauchette  fut  le  marquis  de 
Rostaing,  maréchal  de  camp,  grand  bailli  de  Forez.  Dans  le 
lointain,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  qu'elle  domine,  apparaît 
la  belle  tour  du  château  de  Bouthéon,  construit  vers  la  fin  du 
XY*^  siècle,  par  Mathieu  de  Bourbon,  dit  le  grand  bâtard. 

La  petite  rivière  qui  arrose  Bonson  et  donne  son  nom  au 
village,  descend  des  montagnes  qui  dominent  Saint-Bonnet, 
Saint-Nizier-de-Fornas,  la  Touretle  et  se  jette  dans  la  Loire  près 
d'Andrézieux.  Avant  de  se  réunir  en  un  seul  cours  d'eau,  au  lieu 
de  Puy-Marcel,  près  de  Notre-Dame-de-Gràce,  elle  sort  de  trois 
sources  différentes  et  parcourt  une  douzaine  de  kilomètres,  sous 
les  noms  de  ruisseau  d'Ëcoleyze,  de  Bonsonne(  et  de  Yilleneuve. 
Ge  dernier  passe  au  sud  et  au-dessous  de  Saint-Bonnet-le-Ghâleau, 
au  lieu  dit  les  Rivières  et  appelé,  dans  tous  les  titres,  Pont-de- 
rinfirmerie.  G'était  dah9  le  pré  voisin  qu'on  avait  établi  une 
sorte  de  lazaret  pendant  la  peste  qui  désola  le  Forez  et  une  partie 
de  l'Europe  au  XYII"»  siècle. 
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On  trouTe  an  pont  deTàne,  désigné  dans  un  acte  de  1641, 
comme  existant  sur  la  route  de  Saiot-Rambert  à  Bouthéon  ;  ce  ne 
peut  être  que  celui  qui  existe  non  loin  de  l'embouchure  de  ce  petit 
affluent  de  la  Loire. 

Sur  la  rive  gauche  de  Bonsoo,  près  d'une  balme  au  bas  de 
laquelle  coule  cette  rivière,  sous  une  voûte  que  lui  forment  des 
arbres  de  la  plus  belle  venue,  est  assis  le  bourg  de  celte  com- 
mune ;  si  on  peut  appeler  bourg  trois  ou  quatre  maisons  réunies. 
Sa  petite  église  n'est  plus  qu'une  chapelle  oix  Von  officie  do 
temps  à  autre,  car  Bonsoo  dépend  de  Sainl-Rambert  pour  le 
spirituel.  Elle  est  d'assez  triste  apparence  ;  entrons  cependant, 
il  est  rare  que  ces  vieilles  églises  de  campagne  n'offrent  pas 
quelque  objet  intéressant  auquel  on  était  loin  de  s'attendre. 

Ce  petit  sanctuaire  est  eacore  propret  ;  si  son  unique  nef  est 
simplement  plafonnée,  le  chœur  est  formé  par  une  voûte  plein 
cintre,  avec  trois  (enétr^  ayant  des  vitraux  qui  en  valent  beau- 
coup d'autres.  Deux  petites  chapelles  ogivales  lui  donnent  la 
fmne  d'une  croix  latine;  tout  auprès  de  celle  du  cûté  gauche, 
on  voit,  sur  un  socle  accroché  au  mur,  nue  toute  petite  vierge 
avec  son  enfant  en  bois  peint  :  c'est  Notre-Dame-de-Bonson.  Au 
bas  du  reliquaire  qui  contient  un  morceau  d'étoffe,  est  écrit  : 
Suaire  de  Notre-Dame.  Parmi  les  nombreux  ex-voto,  nous  avons 
remarqué  un  vieux  tableau  avec  la  date  de  1719  ;  il  est  en  trop 
mauvais  état  pour  pouvoir  juger  de  son  mérite. 

La  chapelle  de  droite  a  des  gradins  dorés  et  chargés  de  petits 
saints  de  bois  que  cachent  de  tristes  vases  de  fleurs  de  papier.  Il 
n'y  a  pas  que  les  églises  de  campagne  où  les  belles  choses  sont 
masquées  par  de  vilaines:  qu^une  œuvre  d'art,  une  statue  soit 
placée  sur  un  autel,  bientôt  vous  Ja  verrez  couverte  de  couronnes, 
de  cœurs,  de  scapulaires,  de  rubans  qui  la  déGgurcnt  et  nuisent 
à  la  pureté  de  ses  formes.  Ou  bien  dans  nne  chapelle  bien  réussie, 
décorée  avec  goût,  on  placera  un  méchant  tableau,  quelquefois 
une  mauvaise  enluminure. 

Le  baptistaire  porte  la  date  de  1621,  avec  un  écusson  contenant 
trois  lettres  M.  fi.  D.  et  un  croissant. 

Tous  les  dimanches  un  grand  nombre  de  fidèles  viennent,  sou- 
Tenl  de  fort  loin,  enreméage  vers  cette  madone. 

Une  surprise  nous  était  réservée  ;  de  celles  qui  délassent  de  ses 
peines  l'archéologue,  lui  font  battre  le  cœur  et  digérer  un  dîner 
d'auberge.  Nous  n'avions  pas  encore  rencontré  un  beffroi  sem- 
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blable  à  celui  qui  surmoûle  le  pignon  de  cette  chapelle  :  figura- 
YOUB  un  campanile  à  deux  ouvertures  plein  ceiab^  ornées  de 
colonnettes,  avec  chapiteaux,  et  dont  chaque  cloche  a  son  mon^ 
tant  muni  d^une  roue  armée  d'une  manette,  au  moyen  de  laqudle 
mettait  la  cloche  en  branle,  le  sonneur  perché  sur  une  sorte  de 
galerie  en  bois  où  il  arrivait  à  Taide  d'une  échelle,  rtous  n'avons 
vu  cette  antique  mode  de  sonnerie  signalé  nulle  part  en  Fores  ; 
il  doit  être  bien  rare. 

Dans  le  cimetière  qui  entoure  l'église  on  lit  sur  une  tombe  : 
Ici  repose  Benoîte  Gonin,  veuve  Praire,  morte  en  1844,  épouse 
de  Fleury  Robert,  ancien  député.  La  place  qui  est  au-devant  est 
ornée  d'une  croix,  avec  la  date  de  1575,  et  d'un  sully,  vieil 
acacia  ébranché. 

La  petite  paroisse  de  Bonson  est  comme  les  peuples  lieureux, 
elle  n'a  point  d'histoire,  point  de  ch&teau  féodal  ;  mais  un  archéo- 
logue peut-il  Tën  complimenter  ? 

Son  sol  est  assez  fertile,  ses  habitants  se  contentent  de  le 
cultiver  ;  elle  fait  peu  de  vin.  Le  prieur  de  Saint-Rambert  en 
était  seigoeur,  il  nommait  à  la  cure,  il  rendait  .la  justice  ;  nous 
aimons  à  croire  qu'il  était  bon  maître,  et  que  le  seul  reproche 
que  pouvaient  lui  faire  ses  vassaux  était  la  plainte  du  savetier 
de  la  Fontaine  : 

On  nous  raine  en  f§tet, 
L'une  fût  tort  à  l'autre  et  Monsieur  le  Garé 
De  quelque  nouveau  saint  eharge  toujours  son  prône  (i>. 

Le  fief  de  Forelte  qui  était  dans  le  voisinage,  ainsi  que  celui  de 
Lurieu,  appartenait  en  1722,  à  M.  J.-B.  Gonin,  notaire  à  Saint- 
Rambert;  et  en  1789,  à  M.  Gonin,  lieutenant  en  l'élection  de 
Saint-Etienne.  Lurieu  fut  vendu,  en  1667,  à  un  Gonin,  par  M"* 
Celarier,  veuve  Dupuis. 

Mais  il  nous  faut  regagner  notre  gare  où  nous  n'avons  que  le 
temps  de  prendre  place.  Nous  voilà  donc  installé  sur  les  banquettes 
de  cette  ligne  de  Saint-6onnet4e-Gbâteau  qui,  quoique  modeste 
et  honnête,  a  beaucoup  fait  parler  d'elle.  Que  n'a-ton  pas  dit  sur 
son  compte  ?  On  a  même  tourné  en  ridicule  ses  qualités.  Cepen- 


(1)  Les  jours  fériés,  au  12"*  siècle^,  étaient  de  plus  de  soixante  sans 
compter  les  dimanches  ;  ils  diminuèrent  gradueUement,  surtout  sous 
Louis  XiV  et  sous  Louis  XV. 
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dant  OD  né  peut  lui  reprocher  la  mort  d'aucun  homme  ;  elle  n'a 
sur  la  consdence  que  le  meurtre  d'un  porc,  peut- être  encore 
d*ttn  mouton  ;  mais  ee  dernier  cas  n'est  pas  bien  prouvé.  Toujours 
esUily  quel  qiie  soit  le  sort  de  cette  compagnie,  que  nous  jouissons 
d'un  chemin  profitable  à  notre  ville  et  à  nos  montagnes  et  que 
nous  devons  des  actions  de  grâce  à  ses  entrepreneurs. 

Le  voyageur  qui  n'a  jamais  connu  d*autre  ligne  que  P.-L.-M. 
est  toutsurprisde  se  trouver  dans  des  voiluresde  forme diflérente. 
Il  est  certain  que  pendant  la  belle  saison  —  celle  où  l'on  voyage 
le  plus — ces  dernières  sont  plus  agréables  :  elles  sont  mieux 
aérées  et  rien  n'est  facile  comme  de  changer  de  place  si 
un  voisin  vous  déplaît  ;  on  peut  même  passer  quelquefois  sur 
une  plate-forme  d'où  la  vue  embrasse  le  pays  qu'on  parcourt* 
Les  compartiments  communiquant  entre  eux,  il  serait  difficile  d'y 
assassiner  un  homme  comme  cela  se  voit  de  temps  à  autre  dans 
l'ancien  système  ;  cette  sécurité  est  bien  quelque  chose.  Lorsqu'on 
voyage  en  famille  les  premièrei)  voitures  sont  préférables. 


Saint  Maroellin. 

Popalatlon,  2.000  habitants.  Elévation,  408. 
Distance  de  Bonson,  5  kil. 

En  quittant  Bonson,  le  train  61e  dans  la  plaine,  d'abord  en 
ligne  droite,  pour  se  diriger  bientôt  au  sud-ouest  ;  il  traverse 
le  canal  d'irrigation  du  Forez,  et  laisse  à  droite  la  route  de  terre 
qu'ombragent  deux  rangs  de  noirs  noyers.  Ce  canal  a  son  ori* 
gine  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  mouUn  Joannade,  non  loin 
de  Ghamble  ;  il  aboutit  au  Lignon,  un  peu  au-dessous  de  Montver- 
dun  ;  prenant  à  la  Loire  5  à  6  mètres  cubes  d'eau  par  seconde 
et  3  seulement  dans  les  basses  eaux.  Il  fournit  d'autres  artères 
qui,  plus  tard,  se  joindronlà  la  Mare  et  au  Vizczy.  Sa  longueur 
est  de  50,903  mètres  et  celle  des  artères  de  66,594.  Deux  autres 
branches  sont  encore  en  projet. 

Les  distances  sont  courtes  sur  la  lignede  Bonson,  déjà  le  convoi 
ralentit  sa  marche,  il  nous  faudra  descendre  à  Saint  Marcellin, 
bien  digne  d'attirer  notre  attention.  Mais  remarquez  à  gauche 
la  haute  cheminée  d'une  usine,  c'est  l'importante  tuilerie  de 
H.  Etordot,  qui  fabrique  des  tuyaux  de  drainage  et  des  tuiles 
plates. 
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La  station  de  Satot-Marcellin  est  à  quinze  minutes  du  clodier. 
Cette  petite  ville  qui  fait  partie  du  canton  de  Saint-Rambert, 
était  jadis  forte  d'une  double  enceinte  de  murs  crénelés;  une 
enceinte  existait  autour  du  ch&teau,  l'autre  autour  du  bourg; 
car,  située  en  pays  plat,  elle  ne  tirait  aucune  défense  de  sa 
position.  Ses  tours,  ses  murailles  disparaissent  tous  les  jours, 
plutôt  devant  Télargissement  des  routes  que  sous  le  marteau  des 
siècles.  Le  donjon  s'est  écroulé  il  y  a  environ  vingt  ans  ;  il  était 
b&ti  en  caiilous  roulés  et  se  terminait  par  uoe  voûte  ;  peut-être 
avait-il  été  construit  à  la  h&te,  lors  de  Finyasion  anglaise, 
comme  cela  eut  lieu  en  plusieurs  endroits.  Le  presbytère  occupe 
une  partie  des  b&timents  de  la  forteresse,  où  se  voient  encore 
quelques  créneaux  ;  une  porte  a  conservé  ses  mâchicoulis.  En 
parcourant  les  rues  on  rencontre  quelques  maisons  anciennes  ; 
une,  entre  autres,  de  la  Renaissance,  assez  bien  conservée,  a  des 
colonnes  corintiennes  et  porte  un  écusson  avec  la  date  de  1556. 

L'église  de  Saint-Marcellin  est  de  style  roman,  12*^  siècle, 
ayec  une  coupole  byzantine;  elle  n'a  qu'une  nef,  le  chœur  est 
en  cul  de  four  percé  d'une  fenêtre. 

L'abside  actuelle  de  date  récente  est  l'œuvre  de  H.  Boisson  ; 
autrefois  la  nef  se  terminait  carrément.  L'église  appartenait  au 
château,  et  un  seigneur  du  lieu  avait  fait  construire  près  du 
cimetière,  une  chapelle  dédiée  à  Sainte-Catherine,  pour  l'usage 
de  la  paroisse. 

La  chaire  parait  de  Louis  XIU  ;  nous  ne  dirons  rien  des  vitraux, 
sinon  que  nous  préférerions  une  simple  mosaïque  à  de  si  mau- 
vais dessins.  La  chapelle  qui  est  à  gauche  a  un  rétable  très- 
ancien  ;  celle  qui  est  à  droite  possède  un  vieux  tableau  repré- 
sentant la  Visitation  ;  la  figure  de  Sainte-Elisabeth  est  pleine  de 
yie,  d'expression  et  de  sentiment  ;  les  costumes  sont  ceux  de 
répoque  de  celte  peinture.  Ce  tableau  nous  plait  beauconp  plus 
que  ceux,  pourtant  si  nombreux,  oix  se  voient  des  vierges  qu'on 
pourrait  croire  copiées  dans  un  journal  des  modes.  Dans  une 
chapelle,  on  marche  sur  la  dalle  tumulaire  de  Michel  Pouderoux, 
seigneur  de  la  Lande  et  de  Batailloux,  1602  ;  uxor  1606.  Uue 
autre  dalle  porte  :  ci  orr  dame  gvichardb  veuve  de  fbdt  mbssirb 

PIERRE  D'APINAG,    DÉCÉDÉ  LE  24  SEPTEMBRE   1573.     PRIEZ    OnSU 
POUR  SON  AME. 

Un  croquis  de  Saint-Marcellin  se  trouve  dans  Tarmorial  de 
Guillaume  Revel  ;  on  y  voit  très-distinctement  ses  deux  rangs 
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de  manilles  ;  les  tours  y  sont  trôs-raf^rochées  ;  on  en  compte 
boit  dans  la  partie  visible  de  l'enceinte  extérieure  ;  la  principale 
porte  regardait  le  levant.  Grâce  aux  eaux  de  la  Mare,  il  était 
fadle  de  remplir  les  fossés  de  cette  place.  On  dirait  même  à 
l'examen  du  plan,  que  les  fossés  se  trouvaient  entre  les  deux 
enceintes.  De  plus  des  conduits  souterrains  amenaient,  jusque 
dans  la  citadelle,  l'eau  d'une  fontaine  dite  des  Sarasins,  qui  se 
trouve  à  près  de  deux  kilomètres  de  là. 

Sans  doute  par  une  erreur  de  copiste,  cetfe  ville,  dans  6.  Revel, 
est  désignée  sous  le  nom  de  Saint-Marcellio-le-Puy  ;  on  sait  que 
plusieurs  dénominations  de  ce  recueil  sont  fautives. 

Saint-Marcellinavait  originairement  pour  possesseurs,  les  comtes 
de  l'Eglise  de  Lyon  qui  réchangèrent  avec  les  comtes  de  Forez. 
Guy  YI  donna  à  Jeanne  de  Montfort  Lamaury  son  épouse,  par 
testament  de  l'^27,  la  jouissance  des  châteaux  de  Saint-Marcellin, 
Sury4e-Gomta1,  Marcilly,  Cbambéon,  Néronde  et  Bussy.  Jeanne 
se  remaria  en  1285,  à  Louis  de  Savoie,  av^  qui  elle  résida 
quelque  temps  à  Cbambéon. 

Bn  1409,  «  le  sergent  royal,  commissaire  du  roi  en  cette 
partie,  maintient  la  duchesse  douairière  de  Bourbon  comtesse  du 
Forez,  en  possession  des  redevances  qu'elle  percevait  sur  les 
habitants  de  Saint-Marcellin-en-Forez,  notamment  les  droits 
appelée  messons  et  à  chaque  vigneron  une  quarte  de  vin  pa- 
yable le  dimanche  qui  précédera  les  vendanges,  et  nul  ne 
devra  vendanger  sans  avoir  préalablement  acquitté  le  dit  droit. 
Le  commissaire  du  roi  n'admet  pas  l'opposition  formée  par  les 
habitants  de  Saint-Marcellin  à  cette  maintenue  ;  par  la  raison 
que  la  faculté  qu'ils  ont  obtenue  de  plaider  par  procureurs,  ne 
peut  servir  que  contre  le  châtelain  de  Saint-Marcellin  et  non 
contre  la  duchesse  elle-même.  » 

Evaluation  de  la  dlme  de  Saint-Marcellin  en  1H4  :  74  setiers 
de  seigle  et  5  sols 

En  1474«  Antoine  de  Levis  ayant  vendu  ses  biens  au  duc  de 
Bourbon,  entre  autres  le  comté  de  Yillars  et  les  seigneuries  d'Ânno- 
nay  et  de Rocbe-en-Regner, ^elui-ci  lui  donna,  1475,  la  jouis- 
sance de  la  terre  de  Sury-le-Gomtal  et  de  Saint-Marcellin  : 
€  remise  de  la  place  et  revenus  de  Saint-Marcellin  faite  par  le 
comte  de  Forez  à  Aaloine  de  Lévis,  avec  les  attaches  du  gouver- 
neur des  finances  et  évéque  du  Puy.  » 

La  seigneurie  de  Saint-Marcellin  fut  comprise  dans  le  traité 
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que  coDclot  Henry  IV  avec  Oabrielle  d'AUonyille,  yeuve  de  Guy 
de  Rochechouard  ;  traité  par  lequel  le  roi  échaugea  les  terres  de 
Monceau  et  partie  deFontainebleau,  contre  Saint-MarcelUn»  Mont- 
supt,  Saint-Romain,  Gbenereilles»  Sury,  1609.  c  Les  de  la  Yeube, 
seigneurs  de  Monlagnac,  acquirent  de  Gabrielle,  et  Jacques  de 
la  Vebue  légua  à  son  frère  Louis  d'Bscoubleau.  Celui-ci  laissa 
pour  héritière  sa  sœur  Madeleine  d'Bscoubleau  de  Sourdis,  qui 
porta  ses  titres  dans  la  maison  de  son  époux,  François  de  la 
Rochefoucauld,  marquis  de  Rochebaron.  Ces  conjoints  vendi- 
rent, en  février  1693,  à  Claude-François  de  Fournier,  seigneur 
de  Montagnac,  écuyer,  demeurant  en  son  ch&teau  du  Colombier 
(1)  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Marcellin  et  Saint-Priest-en- 
Rousset. 

Ils  cédèrent  aussi  Montsupt  à  Joseph  de  Masenod,  en  1696. 
François  Fournier  de  Montagnac  qui  avait  épousé  Catherine  des 
Halles,  se  maria,  en  secondes  noces,  avec  Anne  de  Chavagnac,  par 
laquelle  les  terres  dites  passèrent  dans  la  maison  d'Bspfnchal. 
Gabriel  Bonnot,  secrétaire  du  roi,  en  prêta  Tbommage  le  20  août 
1720,  et  avait  acquis  de  sieur  et  dame  de  Cbavagnac,  par  con- 
trat du  28  février  1720,  reçu  Avril,  notaire.  M.  le  comte  d'Bs- 
pinchal  est  rentré  plus  tard  dans  cette  terre. 

Un  comte  d'Bspinchal,  je  ne  sais  lequel,  dur  et  violent,  butait 
fort  mal  ses  vassaux.  On  raconte  qu'un  paysan  qu'il  avait  mal- 
mené d'une  manière  indigne,  se  vengea  largement  et  mit  les 
rieurs  de  son  côté  ;  mais  il  se  hâta  de  quitter  le  pays.  Le  lecteur 
désirerait  probablement  connaître  cette  histoire;  je  la  lui  dirai  à 
première  rencontre,  mais  il  serait  difflcile  de  récrire. 

En  1 788,  était  seigneur  d  u  clocher  et  d'une  partie  de  la  paroisse 
de  Sainl-Marcellin,  Louis  d'Bspinchal,  fils  du  précédent,  brigadier 
des  armées  du  roi.  Le  seigneur  de  l'autre  partie  était  Madame  de 
Mazenod.  A  la  même  date  était  juge  M  Pavet  ;  procureur  fiscal, 
M.  Privât,  notaire  à  Saint-Marcellin.  U  y  avait  une  compagnie 
de  milice  bourgeoise  sous  les  ordres  de  M.  le  commandant  de  la 
province. 

A  la  porte  de  Saint-Marcellin  était  le  fief  du  Colombier,  dont, 
Jean  Mareschal,  seigneur  d'Apinac,  rendit  hommage  en  1333. 
En  1641,  Claude  Livet,  lieutenant  particulier  au  baillage  de 

(1)  Une  maison  forte  sise  à  Saint-Nizier-de-Fomas,  portait  le  nom  de 
cette  famille  ;  eUe  est  en  effet  originaire  de  ce  lieu. 
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MoDftrJsoQ,  possédait  ce  fief;  Pierre  Fournier,  son  héritier  et nereo, 
épousa  une  demoiselle  de  Maxenod  vers  1664;  nous  Tenons  de 
Y(Hr  qu'il  devint  plus  tard  acquéreur  de  Saint-Marcdlio. 

Les  Messieurs  de  Hazenod  toujours  possessiounés  à  Saint- 
MarcelUn  ont  fait  bâtir  en  ce  lieu  ud  beau  manoir,  au  milieu  d'un 
parc  qu'arrose  et  embellit  une  dérivation  de  la  Mare. 

Du  passé  de  Saint-Marctllin  il  nous  est  parvenu  peu  de  choses  ; 
on  sait  néanmoms  qu'il  a  soutenu  un  siège  de  10  jours  contre 
les  Tard-Tenus  au  14"*  siècle  ;  dont  les  détails  manquent  com- 
plètement. 

Ce  bourg  fut  imposé,  en  1572,  d'une  somme  de  300  tt.^  des- 
tinée aux  traTaux  d'amélioration  du  cours  de  la  liOire. 

Le  27  noTembre  1625,  les  Protestants  sTaient  établi  un 
prêche  à  Saint-Marcellin  ;  mais  en  1640  c  les  habitants  obtin- 
rent par  remontrances,  qu'on  ne  pratiquerait  plus  les  cérémonies 
de  ce  ealte  dans  leur  Tille.  » 

Il  faudrait  plutôt  dire:  les  habitants  demandèrent.,  puisque  nous 
trouTons  dans  un  bulletin  de  l'histoire  du  protestantisme  français  : 
l*une  information,  à  la  requête  du  procureur  du  roi,  contre  les 
rehgionnaires  de  Saint-Marcellin  ;  2*  un  procès-Torbal,  en  date 
du  17  juin  1641,  dressé  par  Jean  Groppet,  et  concernant  réta- 
blissement du  culte  à  Saint-Marcellin  ;  3o  la  décision  du  procu- 
reur du  roi,  intenrenue  à  la  suite  du  précédent  procès-Terbal, 
autorisant  les  réformés  à  célébrer  provisoirement  leur  culte 
dans  la  maison  où  ils  se  réunissaient,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  cons- 
truit un  temple;  4*  une  plainte  formulée  par  M«  André  Peyreler , 
notaire  royal,  à  Saint-Rambert,  contre  les  mauvais  traitements 
dont  il  était  l'objet,  ainsi  que  sa  famille,  de  la  part  des  catholiques. 

€  Le  temple  dont  il  s'agit  dans  le  procès-verbal  du  17  juin 
«  1641  a-t-il  été  construit?  J'ai  Tainement consulté,  dans  la  France 
«  protestante,  la  longue  liste  des  temples  détruits  quelques  années 
t  plus  tard,  je  n'ai  pas  trouvé  le  nom  de  Saint-MarcelliA.  Il  est  à 
c  présumer  que  les  persécutions  nouvelles  qui  précédèrent  la  ré. 

•  vocation  de  Tédit  de  Nantes,  empêchèrent  les  habitants  de  cette 
'  contrée  de  mettre  leur  projet  à  exécution.  On  ne  connaît  pas  non 

•  plus  la  décision  intervenue  après  la  plainte  de  M.  Peyreter.  » 

Dupont,  pasteur-président  du  consistoire  de  St-£tienne. 

Saint-Marcellin  possédait  une  maladrerie,  hospice  où  l'on  soi- 
gnait ou  plutôt  séquestrait  les  lépreux,  regardés  comme  ayant 
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une  maladie  contagieuae  :  elle  avait  600  livres  de  revenu.  Plus 
sévère  que  la  loi  juive»  celle  du  moyen  âge  n'admettait  pas  que 
le  malade  pût  guérir;  elle  visait  surtout  l'hérédité  ;  aussi  que  de 
précautions,  que  de  soins  minutieux  1  N'eu  voyons  que  le  beau 
côté  ;  c*est  peut-être  à  cela  que  nous  devons  d*étre  débarrassés  de 
ce  fléau,  dont  malheureusement  d'autres  sont  venus  prendre  la 
place. 

Gomme  notre  intention  est  de  faire  nos  promenades  en  plu- 
sieurs reprises,  aujourd'hui  que  le  ciel  est  pur^  nous  allons  par- 
courir les  environs  de  Saint  Marcel  lin. 

Ce  pays  est  arrosé  par  la  Mare,  rivière  formée  de  diverses  bran- 
ches qui  descendent  des  montagnes  de  Sainl-Jean-Soleymieux« 
deMarols,  de  Ghenereilles,  et  se  réunissent  prés  du  gros  village 
d'Allézieax.  Un  peuau-dessous,  au  hameau  de  Verine»  la  rivière 
donne  la  vie  à  un  petit  moulin  diligent  à  l'ouvrage,  si  l'on  en  croit 
son  rapide  et  joyeux  tic-tac  semblable  aux  battements  d'un  cœur. 

Rien  n'invite  à  la  rêverie  comme  un  bruit  monotone  et  doux 
dans  un  lieu  solitaire  ;  appuyé  contre  un  arbre,  le  regard  fixé 
sur  l'onde  fugitive,  de  douces  sensations  envahirent  mon  âme  ; 
puis,  instinctivement,  coname  un  malade  qui  dans  son  délire 
répète  une  poésie  apprise  dans  son  enfance,  mais  oubliée  depuis 
longtemps,  je  murmurai  ces  vers  sous  lesquels  il  me  serait  im- 
possible de  mettre  un  nom  : 

Ah  1  iandifl  que  Tonde  t'éooole, 
Qae  la  roae  obéit  à  tes  prompts  moavementt. 

De  vos  beaax  joars  le  faseao  renie, 
Jouitiex,  jonisseï,  ne  perdez  pas  d'iDSiant^. 

Et  quelle  jouissance  plus  douce  que  de  rêver  les  yeux  ouverts, 
que  de  voyager  dans  le  pays  de  Tidédl  oublieux  de  la  triste  réalité , 
d'être  absorbé  parla  contemplation  d'un  paysage,  d'une  œuvre 
d'art,  d'une  fleur.  La  raison  a  des  bornes  étroites,  l'idéal  embrasse 
l'infini. 

Par  malheur  la  disgracieuse  chanson  de  l'âne  du  moulin,  qui, 
tout  près  de  là,  fêtait  la  rencontre  d'un  beau  chardon,  me  rappela 
à  la  philosophie  positive,  et  je  repris  mon  chemin,  me  demandant 
comme  le  Garo  delà  fable,  pourquoi  la  nature  avait  donné  à  cet 
humble  serviteur  de  l'homme  le  plus  désagréable  larynx  de  la 
création. 
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Panvre  baudet,  va  I  console-toi,  en  songeant  que  tu  peux  te 
dire,  sans  trop  de  vanité,  le  Socrate  des  quadrupèdes  ;  et  que  le 
compagnon  de  Sancbo-Panza  est  aussi  célèbre  que  Rossinante  et 
Bucéphale.  N*as-tu  pas  eu  Tbonneur  insigne  de  servir  de  monture 
à  la  Vierge  et  à  Jésus  ?  Le  moyen  ùge  n'avait-il  pas  la  fête  de 
Tàne  qui  se  célébrait  le  jour  de  Noël  et  à  Beauvais  le  14  janvier  ? 
Elle  a  disparu,  mais  il  est  tant  d'autres  fêles  qui  ne  sont  plus 
cbômées. 

Si  jamais  je  deviens  propriétaire  d'une  petite  campagne  — 
hoc  erat  in  votis  —  je  veux  avoir  un  âne  à  mon  service.  Et 
pour  sûr 

Il  aora  da  foin  assez 
Et  de  l'avoine  à  planiez. 

Proie  de  l'dne. 

Dans  ce  trajet  il  est  un  site  ravissant,  bien  digne  de  tenter  le 
crayon  d'un  artiste,  c'est  un  ancien  pont  qui  a  dû  desservir  une 
route  plus  ou  moins  gallo-romaine,  (..es  deux  arcbes,  —  une 
grande  et  une  petite  de  décharge,  —  enjambent  gaiement  un 
ravin,  tout  à  fait  à  sec  pendant  les  trois  quarts  de  l'année  (1). 
Un  lierre^  un  vieil  ami,  semble  vouloir  soutenir  une  de  ses  piles 
^dommagée.  Aucun  chemin  n'aboutit  à  ce  pont,  en  sorte  qu'on  le 
dirait  construit  uniquement  pour  le  décor  du  paysage  et  pour  le 
bon  plaisir  des  chèvres. 

C'est  où  ces  dames  vont  promener  leurs  eaprices. 

La  Fontaine. 

La  Mare  parcourt  ensuite,  jusqu'à  Saint  Marcellin,  une  vallée 
dont  la  pente  et  les  accidents  sont  adoucis,  mais  dont  les  sentiers 
ombreux  sont,  pendant  l'été,  une  charmante  promenade. 

C'était  un  jour  de  fête,  aussi  reocontràmes-nous  quelques  cou- 
ples d'amoureux,  marchant  à  pas  lents,  se  tenant  par  le  bout  des 
d(Hgts.  Ne  nous  en  moquons  pas  trop,  qui  n'a  senti  quelle  magné- 
tique influence,  quel  fluide  incomparable  sans  nom  se  dégage 
au  contact  de  la  main  d'une  femme  aimée. 

Arrivée  à  Sain t-Marcellin,  la  Mare  ralentit  son  cours,  se  traî- 
nant dans  la  plaine  comme  si  elle  avait  conscience  de  sa  fin 
prochaine. 

(1)  n  est  probable  qu'une  route  tendant  de  Saint-Bonnet  était  desser- 
vie par  le  pont  de  Sahit-Rambert  et  par  notre  poneeau. 
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Dans  ce  parcours  elle  féconde  les  champs  de  Sury»  de  l'Hôpital, 
de  Bolssel-ies-Montrond,  puis  se  jette  dans  la  Loire,  vis-à-vis 
Tembouchure  de  la  Coise,  après  avoir  reçu  le  ruisseau  de  Guraise, 
lequel  prenant  sa  source  sur  les  montagnes  de  Ghazelles  et  de 
Lavieu,  traverse  les  paroi.^ses  de  Sainl-Thomas-les-Nonnains  et  de 
Prétieux;  baigne  le  [)ied  du  château  de  la  tSarde  que  restaure  son 
nouveau  propriétaire,  M.  Ghollet»  et  du  château  de  Guraise  qui  est 
assesbien  conservé  ;  je  me  souviens  d'une  grande  salle  où  sont 
peints,  à  la  détrempe,  des  chevaliers  bardéd  de  fer,  prêts  à  entrer 
en  lice. 

La  campagoe  de  Saiot-Marcellin  offre  encore  le  château  de 
Bataillouy  dont  le  voyageur  attentif  aperçoit,  à  travers  une 
petite  pinée,  la  rouge  toiture.  Là,  par  accident,  le  chemin  de 
fer  passe  dans  une  tranchée  qui  en  dérobe  la  vue  ;  en  revanche, 
au  retour  il  sera  beaucoup  plus  visible.  Bataillon  n'est  qu'à  25 
minutes,  mais  au  milieu  du  jour  le  soleil  est  brûlant  dans  la 
plaine  et  il  nous  tarde  d'atteindre  le  petit  bois  qui  entoura  le 
château.  Les  fossés  qui  longent  la  route  sont  garnis  de  véroni- 
ques à  fleurs  bleu  de  ciel  (V.  becabunga)  et  sur  les  bords,  les 
clinopodes  (vulgairement  pied-de-lit)  élèvent  leurs  tiges  &  verlicilles 
isolés,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  Je  cueille  quelques  tiges  de 
l'odOTante  labiée  et,  les  froissant  dans  mes  mains,  j'en  respire  le 
parfum  pour  ranimer  mon  courage,  en  même  temps  qoe  je 
mâche  les  feuilles  de  la  piquante  et  amère  personnée. 

Combien,  dans  mes  excursions,  je  me  suis  applaudi  de  savoir 
un  peu  de  botanique  ;  vous  Jeunes  gens,  vous  surtout  jeunes 
fiUes  qui  habitez  la  campagne  dans  la  belle  saison,  cultivez 
cette  utile  science,  aussi  agréable  que  facUe,  en  se  bornant  à  la 
flore  locale.  N'est-ce  pas  aux  fleurs  que  vous  ressemblez  le  plus? 
N^est-ce  pas  à  elles  que  vous  empruntez  vos  plus  belles  parures  ? 
Pourquoi  donc  ne  pas  fabe  ample  connaissance  avec  ces  êtres 
charmants  7  N'est-il  pas  triste  de  voir  une  dame  de  campagne 
ne  pas  savoir  distinguer  la  dguê  du  persil,  le  froment  du  seigle, 
le  prunelier  de  l'aubépine  ?  Outre  le  plaisir  qu'on  trouve  à  l'étude 
de  la  botanique,  je  suis  persuadé  que  les  plantes  réservent  inen 
des  trésors  à  la  médecine  et  à  l'industrie. 

Beaucoup  de  recettes  sont  tombées  dans  l'oubli  qui  ne  le  méri- 
taient pas  ;  j 'ai  souvenance  d'avcHr  lu  dans  la  gracieuse  pastorale  de 
Longus  que  hi  bergère  Ghloé  pansa  les  blessures  de  Daphnte 
avec  de  Técorce  d'orme  mâchée  ;  eh  bien  c'est  un  bon  re- 
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mède  pour  les  plaiee  et  les  maladies  de  peau.  On  a  tôrl  de  ne  pas 
recoarir  plus  souYent  au  remède  de  Ghloé  (I). 

Balaillou  est  assis  sur  un  plateau  à  pente  douce;  d'une  cer- 
taine étendue  et  daos  une  assez  belle  position,  avec  vue  d'un 
côté  sur  Saiot-Just,  Saiot-Rambert»  Notre-Dame-de-Gràce  et  la 
Loire;  de  l'autre,  sur  Saint-Marcellin,  Sury,  Saint-Romain-le 
Puy,  le  mont  Usore,  et  dans  le  fond  du  tableau  Pierre-sur^Haule, 
ce  mont  blanc  de  nos  montagnes,  pendant  les  trois  quarts  de 
l'année.  A  ses  pieds  un  grand  nombre  de  villas  et  de  hameaux  : 
ChavaSy  Raxoux,  Gbante-Grillet,  Précoo,  TrémoUn,  Honyonier, 
etc,  animent  et  embellissent  la  campagne. 

Ce  cbàteaUy  construit  en  1706,  est  actuellement  en  assex 
mauvais  état  ;  les  réparations  les  pluâ  urgentes  sont  négligées  ^ 
et  si  on  n'y  porte  remède,  ce  sera  bientôt  une  ruine  et  une  ruioe 
pas  belle.  Il  consiste  en  un  corps  de  bâtiment  barlong  recou- 
vert en  tuiles  plates,  flanqué  de  deux  pavillons  carrés  non  symé- 
triques. Un  balcon  écorné  est  soutenu  par  deux  bonnes  caria- 
tides dont  Tune  représente  une  femme^  Tautre  un  homme  barbu 
à  mine  sévère  —  Adam  et  Eve,  dit-en. — On  y  voit  aussi  un  écus- 
son  eu  fer  tout  rouillé.  De  grands  communs  régnent  sur  les  côtés. 
On  entre  dans  la  cour  d'honneur  par  un  portail  d'ordre  dorique 
ouvert  entre  deux  tourelles  rondes  ;  à  gauche  est  une  chapelle 
et  vis-è-vis  un  pavillon  portant  un  écu  écartelé  au  i**  et  au  4"* 
d'azur,  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  mouchetures  d'her- 
mines de  sable,  au  2"*  et  3"*  d'azur  à  trois  fasces  ondées  d'argent, 
surmonté  d'un  casque,  avec  deux  lévriers  pour  tenants. 

Ce  qui  nous  a  plu  davantage  sur  ce  monticule,  c'est  une 
batteuse  démolissant  d'énormes  meules  de  gerbes  et  rendant  un 
blé  net,  propre  et  doré. 

Au  sud,  à  une  courte  distance  de  Bataillou  et  beaucoup  plus 
ancien  que  lui,  était  le  petit  fief  de  la  Lande  dont  il  ne  reste  que 
des  vestiges.  J'ai  noté  quelque  part  que  Alix  Nareschal  des 
Sauvages,  dame  de  la  Lande,  en  a  rendu  l'hommage  au  comte 
de  Forez  le  24  août  1441. 

•  Jacques  de  Pouderoux,  écuyer,  lieutenant-général  au  siège 


(1)  Par  contre,  de  temps  à  autre  une  découverte  se  fait.  C'est  ainsi 
qa*on  vient  d'apprendre  que  les  stygmales  du  mais,  ces  longs  plumets 
qui  terminent  la  plante,  sont  un  excellent  remède,  en  infusion,  con- 
tre les  midadies  de  vessie  si  fréquentes. 
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du  Forez,  avait  acquis,  de  Charles-Ignace  de  la  RocbefoucauU, 
marquis  de  RochebaroD y  et  de  Madeleine  d'Escoubleau  de  Sourdis 
son  épouse  -  en  démembrement  de  la  seigneurie  de  Saint-Mar- 
oellin,  —  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  du  6ef  de  la  Lande; 
la  dlmOy  servis  dans  Tenclavage  déterminé,  au  prix  de  3.000 
livres.  Le  !•'  contrat  du  16  avril  1691,  reçu  Colomb  et  son 
confrère,  notaires  à  Paris  ;  le  2"*  contrat,  2  janvier  1692,  reçu 
Pitiot,  notaire  à  Sury.  >  Ce  qui  a  formé  la  seigneurie  de  Bataillou 
ou  plutôt  Ta  agrandie,  car  nous  trouvons  qu'en  1685,  Jacques 
de  Pouderoux  était  déjà  possesseur  de  Bataillou  où  existait 
peut-être  un  ancien  château. 

Celui  qu'on  y  voit  aujourd'hui  fut  édifié  par  Michel  de 
Pouderoux»  fils  de  Jacques  ;  ce  qui  fit  négliger  la  maison  de  la 
Lande,  habitation  en  effet  moins  agréable. 

Cependant  une  chronique  veut  que  le  château  de  Bataillou 
ait  été  achevé  par  la  dernière  des  Pouderoux,  sous  la  direction 
du  célèbre  Massillon,  alors  jeune  oratorien  à  Nolre-Dame-de-Gr&ce 
qu'on  sait  peu  distante  de  ce  manoir.  Cette  dame  Marianne 
GuicharJ,  veuve  d'Antoine  de  Pouderoux,  vendit,  le  11  juin  1719, 
à  Jean  Albanel,  échevin  de  Lyon»  qui  en  prêta  l'hommage,  le 
13  mars  1720.  Dame  Marianne  de  la  Roue,  veuve  de  Jacques  de 
Porcieu  de  Rochetaillée,  a  acquis  de  l'hôpital  de  la  Charité  de 
Lyon,  en  1736,  et  a  rrndu  Thommage  de  Bataillou  et  de  la  Lande 
en  janvier  1737.  La  môme  vend,  1776,  à  M.  Antoine  Boyer  du 
Mootccl,  écuyer,  qui  prête  l'hommage  de  ses  terres  et  seigneu- 
ries de  la  Lande  et  Bataillou,  rentes  nobles  de  Chenereilles  et 
du  Montcel,  le  16  novembre  de  la  dite  année. 

Les  Boyer  sont  originaires  de  Gruzille  (Saint-Jean-Soleymieux). 
Cette  famille,  connue  dès  le  14*°°*  siècle,  a  fourni  plusieurs  lieu- 
tenants-généraux du  baillage  de  Chauffeur,  à  partir  du  16** 
siècle.  Leurs  armes  étaient  :  d'or  à  un  lion  d'azur  au  chef  de 
gueules.  Les  diverses  branches  de  la  famille  Boyer,  Montorcier, 
Reyriec,  du  Montcel,  sortent  toutes  de  la  même  souche.  Il  y  a 
pour  elles  des  lettres  d'anobjissement  de  Tannée  1699,  confir- 
mées en  1740,  pour  leurs  anciens  services  dans  la  charge  de 
lieutenants-généraux  du  baillage  de  Chauffeur,  et  un  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Perche. 

M.  d'Assier  dit  que  cette  famille  est  éteinte  dans  toutes  ses 
branches  à  l'exception  de  celle  des  Boyer  du  Montcel,  posses- 
sionnée  à  Bataillou  ;  ce  qui  ne  parait  pas  exact,  un  rameau  exis- 
tant encore. 
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Bile  est  représenlée  à  Honlbrison  par  M.  Xavier  Boyer  du 
Montcel,  pelit-fils  d'Antoine  Boyer,  resté  céKbataire;  il  a  trois 
sœurs  mariées  dans  le  pays,  leur  mère  est  une  demoiselle  de  la 
Blanche  de  Roanne.  Le  choral  ier  Du  Montcel,  frère  de  celui  de 
Bataiilou,  le  dernier  mort,  était  maire  de  Montbrison  sous  Charles 
X  ;  il  n'a  laissé  que  des  filles  de  son  mariage  avec  Mademoiselle 
de  la  Plagne.  Les  deux  sœurs  avaient  épousé,  Tune  un  Gourbon 
de  Montviol,  de  Saint-Etienne,  l'autre  un  sieur  Gisterne,  de 
rAnvergne.  Cette  famille  a  aliéné,  dans  notre  montagne,  toutes 
ses  propriétés  originaires  qui  étaient  considérables  ;  il  ne  lu^ 
reste  plus  que  la  propriété  de  Balaillou. 

Maintenant,  poursuivons  noire  route. 

En  quittant  Saint -Marcellin,  nous  pénétrons  bientôt  dans  la 
chaîne  de  montagnes  qui  circoDscrivenl  la  plaine  du  Forcx  au 
Sud- Ouest.  Ce  n'esi  pas  précisément  le  pays  où  fleurit  l'oranger 
que  nous  allons  parcourir  ;  mais  les  hauts  sapins  résineux,  les 
chênes  robustes,  les  hêtres,  les  bouleaux  ont  un  charme  aussi 
puissant  et  sont  autrement  salutaires  pour  Thommo  que  Téni- 
vrant  mais  énervant  oranger.  Nous  ne  retrouverons  pas  ici  les 
bergers  et  les  bergères  enrubannées  de  VAstréCy  ni  le  doux  cou- 
lant Ugnon  de  la  Bâtie  ;  mais  nous  apparaîtra  un  peuple  rude, 
robuste  et  laborieux,  ec  nous  pourrons  admirer  des  sites  sau- 
vages et  pittoresques,  de  véritables  foré!  s,  des  églises  remar- 
quables, de  vieux  monastères,  d'antiques  châteaux  pleins  de  sou- 
venirs historiques.  La  poésie  non  plus  ni  perdra  rien,  car 

Les  forêts^  let  eaux  et  les  prairies. 
Sont  méret  des  doacet  rêveriat. 

Et  l'air  subtil  et  riche  en  ozone  de  ces  montagnes,  croyez-vous 
qu'il  ne  guérisse  pas  autant  de  malades  que  la  tiède  atmosphère 
des  bords  de  la  Méditerranée  ? 

Il  est  certain  que  la  moyenne  de  la  vie  est  plus  longue  dans 
les  climats  tempérés  que  dans  les  pays  chauds,  et  que  la  phthisie 
y  est  moins  fréquente.  C'est  donc  avec  bonheur  que  nous  allons 
passer  quelques  jours  en  montagne. 

L'hiver  même  n'est  pas  aussi  désagréable  qu'on  pourrait  le 
crcHre,  dans  ces  régions;  quand  nous  avons  l'humidité,  la 
boue,  les  hauteurs  ont  souvent  un  beau  froid  sec,  ou  sont  cou- 
vertes de  neige. 

Ce  qui  est  désagréable,  ce  sont  les  alternatives  de  gel  et  de 
dégel. 
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A  partir  de  Saint-HoreeUiB,  tes  rails  décrirent  un  S  irrégoUer 
de  5  à  6  kilomètres»  à  concavité  Nord,  puis  Sud.  Dans  ce  trajet, 
ils  passent  au  bas  du  château  de  Bataillou,  puis  entre  deux 
villages,  Grésieux  à  drmte,  i'Hospitalet  à  gauche;  et  média- 
tement  entre  le  bassin  de  la  Mare  au  Nord  et  celui  de  Bonson  au 
Sud-Est.  Us  entrent  ensuite  dans  une  tranchée  granitique,  recop- 
verte  çà  et  là  de  maigres  bouquets  d'arbres  yerts  ;  mais  un  peu 
avant  la  station  de  la  Rocbe,  à  travers  une  échancrure  apparais- 
sent les  champs  de  la  plaine  et  la  petite  ville  de  Saint-Marcdtin, 
gracieux  panorama,  quand  un  beau  soleil  Téclaire,  qui  passe 
rapide  sous  les  yeux  surpris  et  charmés. 

La  Roohe  (halte). 
Distance  de  Saint-MaroeUin,  6  kitomètres. 

On  appelle  halte,  sur  cette  ligné,  un  lieu  où  le  train  ne  s'ar- 
rête que  lorsqu'il  y  a  des  voyageurs  à  prendre  ou  à  laisser.  La 
halte  de  la  Roche  est  côtoyée  par  la  route  de  terre  de  Saint-Mar- 
cellin  à  Saint-Bonnet  ;  en  ce  point  arrivent  les  habitants  des 
campagnes  voisines  qui  peuvent  jouir  de  la  voie  ferrée,  sans  un 
trop  grand  déplacement. 

La  Roche  est  un  gros  village  qui  est  à  cinq  minutes  et  à  droite 
de  la  halte  ;  il  n*a  rien  qui  puisse  attirer  notre  attention. 

Ordinairement  l'arrêt  est  court,  souvent  même  il  n'a  pas 
heu,  et  la  vapeur  nous  entraine  à  travers  des  champs  et  des 
prairies,  puis  dans  une  tranchée  à  pentes  douces  mais  rocheuses  ; 
les  genêts,  la  digitale  n'y  ayant  pas  encore  pris  domicile.  Remar- 
quez à  droite  le  village  de  la  Sauzée,  que  longe  un  ancien  che- 
min par  oh  descendaient  autrefois  les  planches  destinées  aux 
bateaux  de  Saint-Rambcrt. 


Distance  de  la  Roche,  6  kUomètres.  1,789  habitants. 
Elévation,  643  mètres. 

En  quelques  minutes,  on  atteint  la  station  de  Périgoeux  ;  tous 
avez  pu  apercevoir  le  clocher  de  cette  paroisse  un  peu  avant 
d'arriver  ;  mais  il  n'est  pas  visible  de  cette  gare  qui  en  est  dis- 
tante de  1,500  mètres. 
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Deax  chemins  se  présenteDt  pour  aller  à  PdrigDeux  :  l'an- 
deane  Yoie  plus  oourle,  mais  rapide,  raTinée,  et  la  nouvelle 
beaucoup  plus  lougue.  Laissons  le  chemiu  de  gauche,  il  mène 
seulement  à  une  carrière  de  pierres  qui  fait  une  large  tache 
Manche  sur  la  masse  granitique  ;  dévalions  en  ligne  droite  à 
traTers  champs,  jusqu'au  fond  du  ravin  où  coule  Bonson. 

Lee  pluies  du  printemps  ont  grossi  ce  cours  d'eau  pour  l'ordi- 
naire si  modeste  ;  un.arbre  est  bien  jeté  en  travers,  qu'on  jeune 
gars  franchirait  d'un  saut  ;  mais  je  n'ose  me  hasarder  ;  je  cher- 
che un  endroit  propice  et  je  jette  quelques  grosses  pierres  dans 
le  Ut  du  ruisseau;  j'y  pose  un  pied,  puis  l'autre;  une  pierre 
tourne  et  je  saute  au  beau  milieu  de  la  rivière.  Un  bruyant  éclat 
de  rire,  répercuté  par  Técho,  accueille  mon  malheur.  En  me 
détournant,  j'aperçois  une  famille  de  bohémiens,  campée  tout 
près  de  là,  au  pied  d'un  gros  arbre.  Des  enfants,  à  peu  près  nus, 
gambadent  sur  le  sable  ;  une  jeune  fille,  avec  un  petit  air  coquet, 
lait  sa  toilette,  penchée  sur  le  bord  du  ruisseau  qui  lui  sert  de 
miroir;  nonchalamment  étendu  sur  le  gazon,  une  espèce  de 
peau  rouge  fume  sa  pipe,  tandis  que  sa  femelle  active  le  feu  en 
y  jetant  des  brindilles  de  bois  mort  ;  leur  àne  mangeait  l'herbe 
d'aatrui. 

Tout  en  songeant  à  cette  race  tant  pourchassée  et  toujours 
persistante,  qui  méprise  notre  civilisation  et  fait  bande  à  part, 
nous  gravîmes  une  côte  rocheuse,  rapidement,  pour  sécher  nos 
pieds,  au  milieu  de  quelques  bouquets  de  pins  rabougris.  Bientôt 
se  dessine  dans  le  ciel  la  silhouette  de  la  pyramide  du  clocher 
de  Périgneux,  et  nous  arrivons  sur  une  place  d'une  certaine 
étendue.  L'église  est  devant  nous  :  son  ensemble  est  imposant; 
un  beau  et  majestueux  clocher  occupe  un  des  angles  de  la  façade 
qui  n'a  pas  été  finie;  les  baies  en  sont  larges  et  divisées  par  des 
colonnettes  ;  il  est  soutenu  par  de  puissants  contreforts  ;  des 
pyramidions  et  une  balustrade  couronnent  sa  plate-forme  sur- 
montée d'une  flèche  ou  plutôt  d'une  pyramide  en  pierres,  genr^ 
de  construction  commun  dans  ces  contrées,  ainsi  qu'on  le  verra 
dans  la  suite  de  cet  itinéraire. 

Une  sorte  de  porche  est  produit  par  le  retrait  de  la  grande 
porte,  en  arrière  de  la  masse  de  la  façade. 

Cette  église  a  trois  nefs  ogivales  dont  les  voûtes,  armées  de 
sortes  arêtes  avec  des  écussons  pour  clefs,  reposent  sur  des 
piliers  barlongs  dépourvus  de  chapiteaux  ;  celle  du  miUeu  est 
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ea  petit  appareil  régulier,  et  dans  son  intrados  se  desdne  un 
damier  en  pierres  grises  bien  joîntées,  mode  de  construction  qui 
apparait  à  la  fia  du  XII"'*  siècle.  Cette  sévérité  est  préférable  au 
badigeonnage  des  collatéraux,  quoique  fait  en  imitation.  L'ab- 
side, de  même  hauteur  que  la  nef,  est  éclairée  par  deux  belles 
fenèlres  cloisonnées;  mais  que  dire  des  vitraux!...  Le  grand 
autel  en  marbres  polychromes  est  d'un  bon  goût  ;  les  deux  cha- 
pelles  absidales  ont  un  ciel  d'un  bleu  impossible. 

Le  sol  de  ce  temple  offre  plusieurs  pierres  tombales  indéchif- 
frables, sauf  celle  du  missionnaire  André  Goubier,  décédé  en 
1673.  Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Jean- Baptiste. 

Près  d'un  angle  de  la  place,  où  se  trouve  le  bâtiment  com- 
munal, sur  le  portail  d'une  maison  forte  détruite  depuis  peu, 
pour  le  passage  de  la  roule  qui  gagne  Saint -Maurice -ea- 
Gourgois,  on  peut  encore  lire  la  date  de  1581.  Qu'était-ce  quo 
celte  maison? 

J'ai  lu  dans  Huillard  Bréholles  que  le  prieur  de  Saint-Romain- 
le-Puy  et  de  Roziors,  frère  Falçon  de  Boutbéon,  vint  à  Périgneux, 
mandement  de  Miribel,  acheter  des  habitants,  cinq  quintaux  de 
métal  de  cloche,  reste  d'une  cloche  fondue  à  la  Toussaint  der- 
nière. 

La  vente  eut  lieu  apud  Payrigniacum^  ante  fores  ecclesiœ 
ipsius  luci,  1488. 

En  1580,  Anne  d'Urfé,  marquis  de  Baugé,  baron  de  Chateau- 
morand,  seigneur  de  Miribel  el  Périgneux,  bailli  de  Forez,  nomme 
à  TofQce  de  châtelain  de  sa  seigneurie  de  Miribel  el  Pérlgneux 
«  maistre  Jehan  Buhet,  notaire  et  garde  des  scels  à  Saint- 
Bonnet-le-Chastel,  pour  les  agréables  services  qu*il  nous  a  faict 
et  spérons  qu'il  fera  à  l'advenir.  > 

Le  même  Jehan  Buhet  était  encore  châtelain  de  Miribel 
en  1593,  un  autre  Buhet,  époux  de  Marguerite  Pascal,  était 
châtelain  des  mêmes  terres  en  1641 . 

Michel  du  Besset,  avocat  au  baillago  de  Forez,  était,  en  1617, 
juge  des  terres  de  Rochebaron,  Périgneux,  Miribel,  Montagniac, 
Apinac. 

Du  haut  du  clocher  de  Périgneux  on  embrasse  en  partie  le 
versant  nord-ouest  de  la  chaîne  qui  nous  sépare  de  l'Auvergne  ; 
on  voit  fort  bien  les  tours  de  Saint-Bonnet,  de  Cheuereilles,  et 
toutes  les  petites  paroisses  qui  les  avoisinent. 

Je  connaissais  de  nom  le  château  de  Miribel.  Vous  allez  à 
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Périgneux^  m'avait  dit  un  ami  notaire  à  Saint-Etienne^  n'ou- 
bliez pas  qu'il  y  a  dans  les  environs  un  vieux  chastel.  Donc» 
après  une  promenade  dans  les  mes  du  bourg,  à  la  recherche 
de  quelques  maisons  du  moyen  âge  ou  de  quelques  armoiries, 
je  m 'enquis  du  susdit  ch&leau  auprès  d'une  jeuoe  fille  qui  allait 
aux  champs.  Justement  elle  se  dirigeait  du  côté  de  Miribel  ; 
et  il  ne  nous  déplut,  ni  à  Pun  ni  à  l'autre,  de  cheminer  quelques 
instants  ensemble,  car  dit  la  chanson  : 

En  roate  on  s'ennaio, 
11  faut  être  deux. 

Je  la  fis  causer  sur  le  pays  ;  elle  me  raconta  une  légende  du 
vieux  château,  trop  banale  pour  la  reproduire  ;  elle  n'avait  de 
charme  que  racontée  par  celte  belle  enfant. 

Miribel  est  à  15  à  20  minutes  de  Périgneux  ;  on  s'y  rend  par 
un  chemin  à  char  qui  traverse  de  riches  domaines.  Au  milieu 
d'une  plantureuse  vallée,  sur  un  mamelon,  ou  plutôt  sur  une 
mamelle  dont  il  forme  le  mamelon,  s  élevait  le  ch&tcau  de 
Miribel.  Ce  petit  coin  est  charmant,  la  végétation  y  est  vigou- 
reuse ;  voyez  plutôt  ces  peupliers  qui  s'élèvent  à  perte  de  vue, 
ces  larges  noyers  sous  lesquels  il  ne  serait  pas  sain  de  dormir, 
ces  prairies  onduleuses  garnies  d'arbres  fruitiers.  C'eût  été 
plutôt  la  place  d'un  manoir  que  d'une  forteresse. 

Ce  ch&lcau  est  aujourd'hui  en  ruines,  cependant  il  existe 
encore  un  portail  avec  une  tour  dont  la  moitié  a  été  détruite  ; 
de  sa  congénère,  pas  de  traces.  Des  débris  se  sont  accumulés 
sur  sa  dernière  voûte,  un  firéne  qui  y  pousse  drûment  embellit 
cette  entrée  ;  une  porte  laisse  voir  un  bas-fond,  peut-être  un 
cachot.  Pénétrons  dans  la  cour  ;  on  y  voit  de  grands  restes  de 
bâtiments,  sortes  de  vastes  greniers,  où,  disent  les  paysans, 
le  seigneur  renfermait  le  produit  de  ses  dîmes.  Sur  l'architrave 
d'une  porte  des  communs  toujours  habités,  se  trouve  un  écusson 
â  fasce  de. . .  accompagné  d'une  étoile.  11  n^y  a  pas  longtemps 
qu'on  pouvait  encore  reconnaître  la  forme  d'un  donjon  penta- 
gonique,  dont  la  motte  seule  est  visible. 

La  chapelle  n'a  conservé  que  sa  façade  et  ses  murs  ;  ô  pro* 
fanation  !  elle  sert  d'étable.  Çà  et  là  sont  des  pans  de  mu- 
railles que  décorent  des  giroflées  jaunes,  des  mufliers,  divers 
sedums,  tandis  qu'à  leur  base  foisonnent  les  orties,  les  pariétaires, 
les  chélidomes  et  la  circée,  aux  gracieuses  fleurettes,  chère 
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aux  magiciennes.  La  bonne  nature  se  h&te  d*embellir  les  ruines 
des  œuvres  de  l'iiomine. 

M.  Louis  Pavarcq  nous  a  dit  n'avoir  trouvé  que  là  un  insecte 
4MBez  rare,  le  fironia  paraUla,  de  la  famille  des  Carabidœ. 

Le  château  de  Hiribel  doit  être  du  beau  temps  de  la  féodalité  ; 
le  titre  le  plus  ancien  que  nous  ayons  découvert  est  de  1118  : 
Hugues  de  Payen  (Pagani)  fils  de  Willelmede  Payen,  seigneur  de 
Hiribel»  de  Heys  et  Guzieu  en  Forez,  fut  promu,  par  sa  valeur, 
à  la  dignité  de  grand-mattre  des  Templiers,  en  1118. 

Nous  lisons  dans  l'iiiâtoiredes  Croisades  de  Louis  de  Btainbourg, 
que,  yers  cette  époque,  neuf  gentilshommes  foréziens,  dont  les 
principaux  étaient  ;  Hugues  de  Payen  et  Geoffroy  de  Ssdnt-Omer, 
s'allèrent  présenter  à  Garimond,  patriarche  de  Jérusalem,  entre 
les  mains  duquel  ils  firent  vœu  de  chasteté,  et  d'employer  leurs 
vies  pour  tenir  les  chemins  et  passages  fibres  aux  pèlerins  de  la 
terre  sainte.  Le  roi  Beaudoin  leur  donna  un  logement  dans  son 
palais  près  du  temple,  d'où  ils  furent  appelés  chevaliers  du 
temple  et  Templiers.  Il  demeurèrent  en  cet  état  sans  augmenter 
leur  nombre  et  sans  aucune  distinction  d'habits,  jusqu'à  ce  que, 
l'an  1 128,  le  pape  Honoré  U  leur  fit  donner,  au  concile  de  Troyes, 
une  règle  avec  l'habit  blanc,  auquel  Bugène  III  ajouta  la  croix 
rouge. 

Dans  un  autre  titre  de  1239,  on  trouve  que  lordanne,  veuve  de 

Robert,  seigneur  de  Saint  Bonoet-le-Ghàteau,  notifie  à  Louis,  roi 

de  France,  qu'elle  a  rendu  hommage  lige  à  Guigue,  comte  de 

Forez,    pour  le  ch&teau  de  Miribel  que  son  mari  lui  a  laissé  ; 

ayant  entendu  dire  par  lui  que  cette  terre  était  un  fief  du  comte 

de  Forez. 

HuUlard  BriholUi, 

Bn  1275,  Dauphine,  dame  de  Saint-Bonnet,  àToccasion  du 
mariage  de  sa  fille  SibUle  avec  Amédée  de  Savoie,  seigneur  de 
Bâgé,  donne  à  sa  susdite  fille,  en  dot,  BTiribel-en-Forez,  avec  tous 
les  droits  qui  en  dépendent,  soua  la  réserve  de  l'usufruit  des 
revenus  du  château.  Guy,  comte  de  Forez,  conseql  à  la  dite 
donation,  sauf  le  droit  que  peut  avoir  Pierre  de  la  Roue,  mari 
de  la  dite  Dauphine,  sur  la  communauté  de  l'usufruit  de  ce 
chftteau. 

«  Bdouard  de  Savoie,  sire  de  Bàgé  et  de  Goligny,  vers  122S, 
et  Aymoo  son  fîrère,  ratifient  le  traité  conclu  entre  le  comte  de 
Savoie,  leur  père  et  Guichard,  siie  de  Beaujeu,  par  lequel 
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Gidchard  a  reçti  en  flef  du  comte  de  Savoie,  le  chftteau  et  la 
chatelleoiede  Miribei,  le  château  et  le  mendement  de  Lent  et 
divers  arrières-fiefs  spécifiés  dans  l'acte,  et  a  réglé  les  conditions 
de  son  alliance  avec  le  comte,  notamment  contre  le  Dauphin 
viennois.  > 

HuiUard  BfhoUtê. 

«  En  1291,  Artaud  V,  seigneur  du  Roussillon,  d'Annonay  et 
RlTerie,  possédait  dans  le  Forez  la  terre  de  rAubépin  et  celle  de 
Niribel  qu'il  avait  acquises  le  18  mai  1297,  de  Hugues  de 
Ghandieu,  de  Josserandde  Lavieu,  abbé  d'Ainay,  et  de  Nicolas  de 
Billens,  professeur  és4ois,  exécuteurs  testamentaires  de  feue 
Sibille,  comtesse  de  Savoie,  au  prix  de  1000  livres.  La  même 
année  il  rendit  foi  et  hommage  pour  ces  deux  ch&teaux  au 
comte  de  Forez,  Jean  P'.  » 

D9  La  Mure. 

Son  fils  Aymard  de  Roussillon  épousCi  en  1318,  Jeanne  de 
Forez,  fille  de  Jean  P'  et  d*Alix  de  Viennois.  Ces  époux  passèrent 
une  partie  du  premier  temps  de  leur  mariage  au  château  de 
Miribel  ;  ce  beau  séjour,  pittoresque  et  solitaire,  méritait  d'être 
dioisi  pour  y  passer  une  lune  de  miel. 

C'est  loin  des  profanes  —  car  Tamour,  mieux  encore  que  le 
poète,  peut  dire  ;  odiprofanum  vtdgtts  et  arceo  -~  que  doit  se 
lever  cette  lune,  dans  une  belle  campagne  où  la  nature  soit  en 
harmonie  avec  les  sentiments  qui  remplissent  le  cœur  ;  c'est  ainsi 
que  je  voudrais  écouler  ce  doux  mois,  si  le  crépuscule  pouvait 
redevenir  Taurore. 

Hais  qui  sait  ce  que  nous  réserve  la  vie  future. 

Ce  n'était  point  encore  la  mode,  comme  aujourd'hui,  de  passer 
ces  beaux  jours  en  courses,  en  voyages  fatigants  et  non  exempts 
de  périls.  On  suivait  les  préceptes  de  La  Fontaine  ; 

Amants,  heureux  amants,  voalez-vous  voyager. 

Que  ce  soit  aux  rires  prochaines. 
Soyez-vous  l'un  à  l'autre  un  monde  toujours  beau. 

Toujours  divers,  toujours  nouveau  ; 
Tenez-vous  lieu  de  tout,  comptes  peur  rien  le  reste. 

Les  dettm  Pigeonê. 

Mais  pourquoi  dit-on  une  lune  de  miel  ?  Peut-être,  hélas  I 
parce  que  les  mois  de  cet  astre  sont  plus  courts  que  ceux  du 
soleil  ;  peut-être  parce  que  la  lune  va  croissant  et  décroissant 
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pour  pàlir  bien  vite,  ou  plutôt,  j'aime  à  le  penser,  c'est  que 
l'amour  est  doux  comme  le  miel,  et  que  les  amants  ont  toujours 
recherché  les  clairs  de  lune.  D'où  le  refrain  de  cette  vieille 
ballade  : 

Les  amoars  aa  clair  de  lane 
PonsBent  comme  champignons. 

Âymard  épousa  en  secondes  noces  Béatrix  de  Roussillon  ;  il 
céda  à  son  frère  Ârthaud,  marié  à  Béatrix  de  Lavieu,  les  chàtel- 
lenies  de  Miribel  et  de  l'Aubépin  Ce  dernier  en  fit  hommage,  en 
1324,  à  Guy  VII,  comte  de  Forez,  frère  de  l'épouse  d'Aymard. 
Arthaud  testa  le  23  novembre  1354,  en  instituant  pour  héritiers 
ses  deux  filles  Marguerite  et  Louise. 

La  descendance  masculine  des  seigneurs  de  Roussillon  et 
d'Annonay  prit  fin  en  Aymard,  mort  en  1365.  Une  branche 
cadette,  fixée  dans  le  Forez,  avait  reçu,  en  1315,  du  comte  Jean 
r%  la  seigneurie  de  Veauche  qu*elle  posséda  pendant  de  longues 
années.  La  branche  aînée  posséda  les  terres  de  Miribel  et  de 
Nervieu,  comme  nous  l'avons  dit. 

La  terre  de  Mûribel  étant  venue,  par  alliance,  dans  la  maison  des 
de  Levis  de  Roche-en-Régnier,  nous  croyons  devoir  dire  quelques 
mots  de  cette  famille. 

La  baronnie  de  Roche-en-Régnier  (Yelay)  passa,  en  1336,  dans 
la  maison  des  de  Levis,  par  le  mariage  de  Philippe  II  et  de  Bertrand 
de  Levis  (1),  fils  de  Philippe  1*'  de  Lautrec,  avec  les  deux  sœurs 
Jamage  et  Jourdane  de  la  Roche,  petites  filles  de  Guigon  Y, 
dernier  seigneur  de  cette  terre,  mort  en  1344.  Philippe  III, 
petit-fils  de  Jamage,  Tainée  des  filles,  épousa,  le  6  auût  1372, 
Bléonore  de  Thoire  de  YlUars.  Ce  mariage  valut  à  cette  famille 
la  terre  de  Miribel  ;  Eléonore  ayant  échangé  avec  son  frère, 
Imhert  de  Thoire  et  de  Yillars,  son  château  de  Buis-en  Beaujolais, 
contre  celui  de  Miribel,  par  acte  de  1380.  Bile  en  prétait  l'hom- 
mage au  comte  de  Forez  en  1381.  Dans  la  suite,  1424,  il  lui 
valut  le  Roussillon  et  Aunonay. 

Eléonore  testa  le  4  août  1385;  elle  fit  héritier  de  tous  ses 
biens,  son  second  fils,  Philippe  lY  de  Levis,  et  par  exprès  de  la 


(1)  C'est  de  ce  Bertrand  de  Levis,  seigneur  de  Florensac,  marié  à 
Jordanne,  fllle  cadette,  que  viennent  les  seigneurs  de  Gouzan  et  de 
Caylus. 
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tene  do  Hiribel.  On  voit  que  ccUe  dame  avait  une  préférence 
pour  ce  château  ;  peut-être  quelque  souvenir  ?e  rattachait  à  ce 
iieUy  peut-être  y  avait-elle  passé  sa  luae  de  miel  comme  Jeanne 
de  Forez. 

Philippe  de  Lévis,  quatrième  du  nom,  seigneur  do  Villars,  de 
Roche  et  d'Annonay,  prit  pour  femme  en  1395,  la  fiilc  do  Louis 
d'Ànduze,  seigneur  de  la  Voûte.  Gravement  endêté  au  service  du 
Dauphin,  dans  sa  guerre  pour  reconquérir  le  f^nguedoc,  il  fut  con- 
traint, malgré  les  largesses  du  roi  Charles  VII,  de  vendre,  sous  la 
réserve  du  bon  plaisir  du  duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez,  à  Aimé 
Verd,  chevalier,  seigneur  de  Ghenereilles  et  de  Veauche,  son  châ- 
teau de  Miribel  avec  toutes  ses  dépendances,  pour  le  prix  de  3.000 
moutons  d'or,  en  1428. 

Il  est  souvent  fait  mention  de  Philippe,  dans  l'histoire  de 
Charles  VU,  qu'il  accompagna  dans  son  voyage  de  Dauphiné 
pour  voir  la  reine  de  Sicile.  II  mourut  en  1440. 

Leurs  successeurs  vendirent,  à  Jean«  duc  de  Bourbon,  comte  de 
Forez,  leurs  possessions;  Antoine  de  Lévis,  Tun  d'eux,  en  reçut 
la  jouissance  viagère  des  seigneurs  de  Sury-le-Comtal  et  de 
Ghatelard(Dombes).  En  1487,  Antoine  reçut  encore  la  jouissance 
do  Saint-Marcellin,  et  céda  celle  de  Sury,  moyennant  une  cer- 
taine somme  d'argent.  En  eux  unit  la  maison  des  vicomtes  de 
Lautrec. 

Bermood  de  Lévis,  deuxième  fils  de  Philippe  IV,  devint  par  sa 
mère,  seigneur  de  Ja  Voûte.  En  1582,  les  ventes  faites  au  comte 
de  Forez,  duc  de  Bourbon,  ayant  été  cassées,  les  seigneurs  de  la 
Voûte,  devenus  ducs  de  Ventadour,  rentrent  en  possession  de  ces 
terres.  Mais  Louis  de  Levis,  en  1536,  vendit  la  terre  de  Miribel 
à  Claude  d'Urfé  qui  fut  contraint  de  l'aliéner,  aux  de  Chalmazel, 
en  1550.  Elfe  advint  ensuite  à  Guillaume  de  Gadagne  par  un 
échange  passé  entre  ce  seigneur  et  Anne  d'Urfé,  à  la  date  du  18 
juin  J581.  Et  nous  lisons  dans  le  testament  de  Balthazard  de 
Gadagne,  fait  en  1640,  «  je  donne  à  mes  sujets  de  Périgneux  et 
de  Miribel  les  cens  et  servis  qu'ils  me  doivent  d'une  année.  > 

Nous  empruntons  ces  notes  aux  baron  nies  du  Velay  de 
M.  Trucbard  Du  Mollin. 

On  lit  dans  les  fiefs  du  Forez  : 

c  Le  comte  de  Verdun,  descendant  par  les  femmes  des  Gada- 
•  gnede  Bouthéon,  lieutenant  du  roi  en  Forez,  petit-fils  d'Antoine 
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«  d^ostun,  héritier  par  alliance  delà  maison  deGadagne,  recneilUt 
«  la  substitution  qui  consistait  aux  terres  de  Verdun  en  Bourgogne; 
«  Bouthéon,  Heys,  Périgneui  et  Hiribel  en  Fores.  Sa  fille,  mariée 
«  en  1704,  au  fils  du  comte  de  Tallard,  son  cousin-germain  tué 
«  la  même  année,  se  remaria  au  comte  de  Pons.  Louis- 
c  Henri  de  Pons  d'Hostun,  marquis  de  Pons,  comte  de  Verdun, 
t  en  prêta  l'hommage  le  15  arril  1761.  Il  était  seigneur  de  Hiri- 
«  bel  en  1789.  > 

Je  ne  sais  à  qui  appartiennent  aujourd'hui  les  ruines  de  ce 
chftteau  ;  on  dit  qu'elles  sont  communales. 

Hiribel  me  plut  tellement  que  j'y  passai  plusieurs  heures, 
tantôt  ^me  promenant,  tantôt  assis  sur  un  tertre.  Je  tirai  bien  un 
livre  de  ma  poche,  mais  je  ne  l'ouvris  pas,  -*  c'était  cependant 
La  Fontaine,  — -  tant  je  trouvais  de  charme  à  lire  dans  le  grand 
livre  de  la  nature,  à  reconnaître  un  oiseau  à  son  chant,  à  suivre 
des  yeux  une  bergeronnette,  une  fourmi  laborieuse,  mais  bien 
dure  pour  la  cigale.  Et  pourtant 

Si  la  pauvre  créature 

N'a  reçu  de  U  nature 

Pour  tout  trésor  que  sa  voix. 

De  iûm,  faut-il  qu'elle  meure  ? 

Vous  travailles  à  toute  heure. 

Elle,  chante  les  moissons. 

Laehambaudie. 

En  retournant  à  Périgneux  je  retrouvai  ma.  jeune  bergère  qui 
regagnait  la  ferme,  portant  une  gerbe  d'herbes  fraidies  ;  elle 
était  chargée  comme  une  abeille.  Nous  nous  séparâmes  bien- 
tôt, pour  ne  plus  nous  revoir.  Que  Dieu  ménage  à  cette  fillette 
la  pluie  et  le  soleil,  qu'elle  ne  quitte  pas  sa  montagne,  qu'elle  y 
mène  la  vie  pénible,  mais  calme  des  champs  ;  tels  furent  mes 
vœux.  Hais  nos  vœux  servent-ils  à  quelque  chose?  Pourquoi 
non  I  On  a  tant  de  bonheur  à  les  faire. 

▲boin. 

Elévation,  729  mèties.  Population,  610  habitants. 

Dans  la  partie  nord-ouest  de  la  paroisse  de  Périgneux,  était  le 
Yillage  d'Aboin  dont,  en  1872,  on  a  fait  une  commune  du  can- 
ton de  Saint-Bonnet-le-Ch&teau,  en  prenant  sur  les  territoires 
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de  Périgneux,  de  Saint-Maurice  et  de  Roziers-côtes-d'Aurec.  Là 
était  UD  cbàleau  avec  fief,  origine  des  d'Aboin,  ancienne  famille 
connue  dès  la  fin  du  13"*  siècle. 

Cette  maison  était  une  des  meilleures  du  Forez,  mais  ses  titres 
avaient  disparu  dans  les  guerres  de  religion  ;  les  Réformés  en 
avaient  saccagé  le  château ,  pendant  que  Georges  d'Aboin  défendait 
la  ville  de  Saint-Bonnet  :  t  ce  qu'ils  ne  firent  que  pour  se  ven- 
ger de  la  résistance  de  ce  généreux  catholique.  » 

Le  premier  de  cette  maison,  faute  de  titres,  est  noble  Pierre 
d'Aboin,  seigneur  du  dit  lieu,  qui  fit  refaire  son  terrier.  Son 
successeur,  Amabled'Aboin,  noble  vavasseur,  épousa  vers  1462, 
Gabrielle  de  Gbalancon  ;  et  leur  fils  Gabriel,  marié  en  1498,  à 
Michelette  de  Laire,  fille  naturelle,  à  ce  que  croit  M.  de  La  Tour 
Varan,  d*un  seigneur  de  Gornillon,  s'établit  ù  Saint-Paul,  dans  le 
voisinage  de  ce  château  dont  il  devint  capitaine  châtelain.  — 
Georges  d*Âboin,  né  en  1530,  épousa  en  1560,  Marthe  de 
Cordes,  fille  unique  et  héritière  de  Denis  de  &)rde8,  seigneur  du 
dit  lieu  (Firminy)  et  en  prit  le  nom.  Un  de  ses  petits-fils,  le  der- 
nier de  leur  race,  Denis  d'Aboin,  né  en  1730,  eut  de  son  mariage 
avec  Anne  Philippe  de  Favray ,  trois  garçons  et  deux  filles  :  un 
dit  Saint-Paul,  mourut  â  Firminy  d'une  chute  de  cheval,  étant 
militaire  d'Espagne  ;  une  des  filles  fut  mariée  à  Pierre  Delaroa, 
notaire  à  Firminy,  l'autre  à  M.  Ghaumetton,  de  Monistrol  :  ce  fut 
la  seule  qui  laissa  des  enfants.  On  trouve  dans  les  masures  de 
nie  Barbe  un  Alexandre  d'Aboin,  moine  en  1470. 

La  famille  d'Aboin  a  possédé  ce  fief  jusqu'à  la  vente  que  Gilbert 
en  fil,  vers  1633,  au  sieur  de  Vinols.  —  Dame  Catherine  Pinhac 
de  la  Borie,  veuve  de  M.  Genosl  de  Viiiols,  chevalier,  en  a  [)rété 
rhomn>age  ainsi  que  du  fief  de  la  Tourelle,  de  Gaile  et  de  la 
Liegue,le23mai  1722.  N....Gene8ldePujol,  chevalier,  en  rendit 
hommage,  le  22  avril  1753,  renouvelé  en  1776;  il  décéda  en 
1787. 

Les  armes  de  la  famille  d'Aboin  étaient  d'argent  à  trois  fasces 
de  sable,  parti  d'argent  à  trois  fasces  ondées  d'argent. 

Aboin  avait  autrefois  une  petite  chapelle  probablement  atte- 
nante au  château  ;  aujourd'hui,  faute  de  ressources,  il  n'a  qu'une 
église  provisoire.  L'important  village  d'Aboinet  est  traversé  par 
une  artérielle  de  Bonson. 
11  est  encore  près  de  Périgneux,  un  endroit  avec  lequel  nous 
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aurions  dû  faire  connaissance  plus  tôt;  mais  le  mont  Violette  n'est 
sur  aucune  carte,  pas  plus  sur  celle  de  M.  Godefin  que  sur 
celle  de  rétat-major  ;  il  nous  fui  seulement  signalé  lors  de  la 
dernière  excursion  de  la  Diana.  Donc,  un  beau  jour  du  mois 
d'août,  nous  résolûmes  d'aller  lui  rendre  visite.  On  s'arrête  à  la  gare 
de  Périgneux,  et,  au  lieu  d'aller  en  droite  ligne  vers  le  bourg,  on 
prend  à  gauche  un  chemin  qui  mène  au  hameau  des  Prest  où  se 
trouve  à  mi-côte  le  domaine  de  M.  Rony,  avocat  à  Hootbrison  ; 
de  là  on  fait,  en  un  quart  d'heure,  l'ascension  du  mont  de  la 
Violette,  qui  est  à  environ  700  mètres  d'altitude.  Quoiqu'il  ne 
soit  pas  très-élevé,  comme  il  fait  partie  des  premiers  gradins 
de  la  chaîne  du  Forez,  l'œil  y  embrasse  un  assez  vaste  horizon. 
Arrivé  là,  j'eus  hâte  de  m'asseoir  sur  la  mousse,  le  dos  appuyé 
contre  une  roche  proéminente,  pour  jouir  du  panorama.  Une 
légère  vapeur,  semblable  à  une  gaze  d'azur,  était  étendue 
sur  la  plaine  qui  dormait  à  mes  pieds  —  la  moisson  étant  faite. 
L'air  était  brûlant,  mais  d'un  calme  parfait,  comme  cela  se  voit 
souvent  dans  le  milieu  des  jours  les  plus  chauds  ;  toute  la  nature 
semblait  faire  la  fieste. 

Oa  n'entendait  au  loin  sur  terre  et  aoua  lea  eieuz 
Qaa  la  bruit  daa  battanra  qui  frappaient  an  eadanea, 
Cérèa  aux  blonda  chaveuT. 

Mais  bientôt  une  brise  dissipa  la  brune  et  éclaira  tout  l'hori- 
zon. Alors,  en  considérant  les  châteaux,  les  cités  et  les  villages, 
le  désir  me  vint  de  pouvoir,  comme  Asraodée,  pénétrer  du  regard 
dans  l'intérieur  des  habitations  que  je  dominais  ;  et  de  là,  comme 
dans  une  loge,  assister  aux  diverses  scènes  de  la  comédie  hu* 
maine.  Quelle  meilleure  étude  de  mœurs?  Mais  eu  réfléchissant, 
je  me  dis  :  à  quoi  bon  1  les  hommes  ne  sont-ils  pas  toujours 
les  mêmes.  Je  n'ai  qu'à  relire  te  roman  de  Lesage,  pour  savoir 
ce  que  je  verrais  :  des  vols,  des  querelles  de  ménage,  des  maris 
trompeurs  ou  trompés,  des  scènes  de  misère,  peut-être  quel- 
ques actes  de  vertu. 

Maintenant  voilà  ce  que  dit  de  cette  montagne  un  savant 
archéologue,  M.  Révérend  du  Mesnil  :  •  Le  mont  de  la  Violette 
8*élève  comme  premier  poste  avancé  à  l'emrée  de  la  plaine 
ségusiave  pour  correspondre  avec  Montarcher,  d'où  on  l'aper- 
çoit. On  y  trouve  des  fragments  nombreux  de  silex,  pointes 
de  flèches,  couteaux  et  grattoirs,  sur  le  sol  même,  etrecon- 
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naiaaables  à  celte  patioe  blanchâtre,  due  à  Hiydratation  de 
la  matière  première  et  que  les  archéologues  nomment  cacholon; 
plus,  des  débris  de  poteries  grisâtres,  à  gros  grains  et  mal 
cuiteSy  nouveaux  témoins  de  l'âge  préhistorique  ;  plus  encore^ 
les  restes  d'une  enceinte  circulaire,  montrant  soit  une  mardelle 
celtique  obstruée  par  les  éboulements,  soit  les  fondations  d'une 
de  ces  huttes  en  gazon  ou  en  pisé,  abris  des  habitants  pri- 
mitifs et  sauvages. 

La  môme  montagne  de  la  Violette  nous  a  présenté,  du  o6té 
du  soir,  ik  mi-pente,  une  pierre  creusée  de  main  d'homme, 
avec  onverture  évasée  de  23  centim.  de  diamètre,  dont  l'usage 
est  encore  à  déterminer,  et  qu'on  a  l'habitude,  en  Forez, 
d'appeler  écuelle  de  Saint -Martin  ;  quoiqu'elle  remonte 
d'évidence,  soit  aux  temps  préhistoriques,  soit  à  l'époque 
celtique  oo  druidique;  on  y  trouve  aussi,  sur  ce  même  pic, 
des  fragments  vitrifiés  avec  empreinte  de  charbon  de  bois, 
indiquant  soit  des  feux  de  signaux,  soit  des  foyers  pour 
Talimentation,  comme  on  en  trouve  chez  les  peuples  primitifi^, 
au  temps  de  l'âge  de  pierre.  » 

E.  Révérend  du  Meenil. 

Mémorial  de  la  Loire,  7  Juillet  1877. 

Dans  Tarrondissement  d'Ambert,  entre  les  communes  de 
Fournols,  du  Ghambon  et  du  Moustier,  sur  le  sommet  d'un 
Taste  plateau  granitique,  sont  les  restes  d*une  colonie  romaine; 
l'emplacement  s'appelle  la  Viole,  Viola,  chemin  étroit. 
n*e8t-ce  pas  l'analogue  de  notre  mont  de  la  Violette  ? 


DiitâAce  ile  FérlgOÊtts,  4  fcÛûm. 


^viaduc,  le  seul  de 

lée  du  Bonsonnet, 

Entre  ces  deux 

une  et  de  l'autre, 

ni  entre  les  ha 

érUeïonnés  à  notre 
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droite,  et  à  gauche  deux  groùfies  de  maisons  nommés  Sommerîec 
et  Bonnost. 

Nus  est  un  gros  yillage  où  se  Toient  plusieurs  de  ees  fermes 
de  Tancien  temps  solidement  bâties.  Il  est  à  648  mètres  d'élé- 
vation, et  distant  d'un  kilomètre  du  lieu  d'arrêt. 

Tout  près  de  là,  encore  une  petite  vigne,  mais  c'est  la  der- 
nière :  elle  doit  faire  une  bonne  piquette.  N'en  disons  pas  trop 
de  mal,  c'est  une  salutaire  boisson,  préférable  aux  vins  frelatés 
que  boit  l'ouvrier  dans  les  villes:  avec  elle^  sans,  grand  danger, 
nos  montagnards  se  grisent  chaque  dimanche,  oublient  les  mi- 
sères de  toute  une  semaine,  et  bravement  reprennent  leur  travail 
le  lendemain. 

Devons-nous  dire  que,  suivant  quelques-uns,  Nus  tirerait  son 
nom  de  ses  nombreux  noyers,  dont  il  reste  encore  de  beaux 
échanUUons. 


Lnrleoq.  (1) 

Distance  de  Nus,  2  kilom.  Popnlation,  1,229. 
ElëTation,  734  mètres. 

A  partir  de  Nus  jusqu'à  Luriecq,  nous  cheminons  entre  la 
route  départementale  et  la  rivière  ;  terrain  accidenté,  tranchées 
fréquentes,  bois  rares  et  maigres,  mais  riches  prairies  dans  les 
vallons. 

La  voie  traverse  ensuite  un  petit  affluent  dé  la  Mare  qui  va 
rejoindre  celui  de  Chenereilles,  et  nous  voici  à  Luriecq,  dont  le 
coq  du  clocher,  qu'une  tourmente  semble  faire  voleter  au  dessus 
de  la  flèche,  nous  suit  depuis  longtemps. 

Luriecq  est  un  bourg  du  canton  de  Saint-Jean-Soleymieux, 
groupé  autour  d'une  vieille  église. 

Cette  commune  assez  importante,  était,  il  y  a  peu  de  temps, 
privée  de  moyens  de  communication  :  elle  a  maintenant  un 
chemin  de  fer,  elle  est  traversée  par  la  route  d'Andrézieux  à 
Saint- Bonnet,  et  un  embranchement  la  rattache  à  celle  de  Saint- 
Jean-Soleymieux. 

Bn  remontant  aux  premiers  siècles  du  Christianisme,  ou  plu- 

(1)  Autrefois  on  écrivait  Luriec. 
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t6t  au  moyen-^âge,  nous  voyons  arriver,  ie  sac  «ir  Iq  dos»  le' 
bâton  à  la  main,  les  fils  de  saint  BenoUt  cherchant  des  terres 
pour  y  semer  le  bon  grain  de  TËvangile.  Luriecq»  climat  plus 
doux  que  celui  de Sainl-Bonnet^  parut  propre  à  leur  dessein  ;its 
y  fondèrent  une.  maison  ;  la  paroisse  vint  ensuite.  On  distingue 
encore  les  restes  de  leur  cou  vent. 

L'église,  rebâtie  en  1548,  ainsi  que  l'indique  un  millésime 
gravé  à  rinlérieur,  est  belle  par  son  architecture  et  le  bon  choix 
de  ses  matériaux.  Le  clocher  est  élégant,  quoiqu'on  ait  briséles 
oolonnettes  de  ses  ouvertures  géminées,  pour  y  placer  des  abain 
voix;  un  pyramidion  en  maçonnerie  surmonte  le  beffroi  et 
s'harmonise  parfaitement  avec  l'édifîce  et  le  paysage.  D'après 
quelques  auteurs,  celte  pyramide  avait  une  utile  destination,  à 
une  époque  où  le  pays,  sans  route  et  couvert- de  bois,  n'offrait 
au  voyageur  pour  le  guider,  que  cette  aiguille  blanche  tranchant 
au  nuUeu  des  sombres  courtines  de  sapins. 

Tous  les  contre-forts  sont  surmontés  de  dochetons  fleuronnés  ; 
une  énorme  gargouille  représente  une  tête  de  porc.  Les  artistea 
de  l'époque  ne  craignaient  pas  les  sujets  excentriques^ 

Le  portail,  dontrarchivolte  est  formée  de  trois  rangs  de  tores, 
est  précédé  d'un  porche  plein  cintre.  Les  voûtes  des  trois  nefs  ont 
les  fines  arêtes  de  cette  époque,  qui,  descendant  le  long  des 
piliers  jusqu'à  terre,  en  diminuent  la  lourdeur.  On  a  mutilé  les 
nervures  de  la  première  travée  pour  Piostallation  d'une  cloche  ; 
n'auraitr-on  pas  pu  les  enlever  et  les  replacer  ensuite?  L'abside 
est  un  quart  de  cercle  percé  de  cinq  fenêtres,  dont  les  meneaux 
arrivés  à  la  naissance  de  l'ogive,  se  ramifient  en  ondulations 
ascendantes;  celle  du  milieu  a  été  diminuée  d'un  tiers  dans  sa 
partie  inférieure.  La  boiserie  du  chœur  est  simple  ;  seuls  les 
accoudoirs  des  st^és  représentent  des  têtes  de  moines  assez  bien 
faites.  Les  vitraux  sont  agréables.  Les  fonts  baptismaux  por- 
tent la  date  de  1761. 

Par  cette  conrte  description,  on  voit  que  cette  église  est  de 
l'époque  .du  goOiiae  Oeuri,  et  qu'elle  est  une  des  bellea  de  la 
contrée.  Qu'on  ne  nous  la  gftte  pas  au  moins  ! 

L'bistaif e  ée  Lurieeq,  UfOus  la  retrouvons  4ans  celle  de  ses 
^ôepB  aei^^feurs.  En  1299,  Luriecq  et  Valenches  feront  déta^ 
Aéa  par  Jean,  comte  de  Forez,  de  la  terre  de  Saint-Bonnet-le» 
Château,  pour  être  donnés  à  Odon  de  Seneuil,  qui  céda  en  retour 
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le  village  de  Lissac  sous  Ueson,  dont  Jean  voulait  gratifier  son 
voisin,  le  comte  d'Auvergne  ;  en  délimitation  de  Province. 

«  Luriecq  était  seigneurie,  avec  tous  droits  de  justice,  en 
1334.  » 

Une  prébende  fut  fondée  dans  notre  église  en  1360  ;  et  de* 
puis  lors  on  établit  presque  la  liste  successive  de  ses  curés,  à  la 
nomination  des  cbanoines  de  SainlJust-de-Lyon  ;  qui  succédè- 
rent aux  Bénédictins. 

Déjà  plusieurs  fois  nous  avons  constaté  la  décadence  des  mai- 
sons bénédictines.  Est-ce  que  cet  ordre  religieuiL,  ayant  rempli 
sa  première  mission^  ne  pouvait  plus  que  déchoir  ;  toute  œuvre 
humaine  portant  en  elle  un  germe  de  mort?  Sont-ce  ses  grands 
biens  qui  en  furent  la  cause  ? 

On  sait  que  saint  Benoit,  qui  vivait  au  6b«  siècle,  permit  à 
son  ordre  de  posséder  ;  tandis  que  saint  François  d'Assises  avait 
dit  à  ses  moines  :  «  Que  la  pauvreté  soit  votre  partage  et  votre 
viatique  sur  la  terre  des  vivants  ;  ne  désirez  jamais  de  posséder 
autre  chose  que  le  ciel.  » 

Plus  tard,  les  abbés  commendataires  contribuèrent,  pour  une 
bonne  part,  au  relâchement  de  la  règle  monastique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Bénédictins  ne  refleurissent  qu'après 
diverses  réformes,  dont  la  plus  célèbre  fut  celle  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  au  l?*"*  siècle,  à  laquelle  nous  devons  le 
Gallia  Chrisiianat  la  France  littéraire  et  TArt  de  vérifier  les 
dates,  œuvres  capitales  qui  se  continuent  de  nos  jours. 

L'aliénation  faite  par  le  comte  Jean  donna  lieu  à  une  suite  de 
seigneurs  particuUers,  au  nombre  desquels  les  propriétaires 
héréditaires  de  Valenches,  jusqu'à  rabolition  des  droits  féodaux, 
en  1790.  Dans  cette  nomenclature  figure  le  littérateur  gentil- 
homme, Antoine  Dnverdier,  seigneur  de  Luriecq  et  de  Valprivas, 
en  1589  ;  et  Claude  Verd  du  Verdier,  écuyer,  seigneur  de  Luriecq 
en  1614. 

Pierre  Bonnet  d'Assier,  demeulrant  à  Valenches,  en  prêta 
l'hommage  le  14  décembre  1776  ;  ce  fut  la  famille  seigneuriale 
de  Luriecq,  depuis  1700. 

Luriecq,  archiprôtré  et  élection  de  Montbrison,  justice  de 
Saint-Bonnet,  avait  pour  curé,  en  1788,  M.  Thève  et  pour  vicaire 
H.  Ronal,  deux  familles  honorables  qui  existent  encore  dans  le 
pays. 
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D'après  les  circonscriptions  territoriales  actuelles,  cette  com- 
mune est  la  dernière  du  canton  de  Saint-Jean-Soleymieux,  vers 
les  confins  de  Saint-Bonnet. 


ValenohM  (halte). 
Distance  de  Loriecq,  3  kilom. 

En  quittant  la  gare  de  Luriecq,  qui  touche  au  bourg  de  cette 
commune,  notre  convoi  tourne  le  dos  à  Saint-Bonnet  et  décrit 
près  des  trois  quarts  d'un  cercle  pour  rejoindre  Valenches. 

Valenches  mériterait  à  peine  une  halte,  si  elle  ne  doyait  pas 
dessenrir  les  paroisses  de  Monlacher,  de  Marols,  de  Ghenereilles  ; 
et  nous  ne  nous  y  arrêterions  pas,  si  nous  n'avions  en  perspec- 
tive que  le  village  ;  mais  noire  itinéraire  est  fait  :  aujourd'hui 
nous  visiterons  le  château  de  Valenches  ;  de  là  nous  irons  à 
Marols,  puis  à  Ghenereilles  ;  en  stationnant,  bien  entendu,  quand 
se  présentera  un  site  agréable  ou  un  objet  intéressant  ;  ce  sera 
une  journée  bien  remplie. 

Une  heureuse  chance  me  fit  rencontrer  à  cette  gare,  M.  Gérard, 
architecte  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  il  venait  de  Saint-Bonnet* 
le  Château  dont  on  a  le  dessein  de  réparer  Téglise.-  Que  venez- 
vous  faire  à  Valenches,  docteur,  me  dit-il.  —  L'école  buisson- 
nière,  lui  répondis-je,  boire  du  lait  et  prendre  un  bain  d'air  de 
montagne  ;  quand  on  a  vécu  dans  une  sorte  de  cheminée  pen- 
dant tout  Phiver,  on  sent  le  besoin  de  rafraîchir  ses  poumons. 

Bref,  sachant  combien  sa  science  et  ses  appréciations  me 
seraient  utiles,  je  lui  proposai  de  m'accompagncr  dans  mon  excur- 
sion, ce  qu'il  accepta  bien  volontiers.  Nous  primes  donc  pédes- 
trement  la  route  de  Valenches  ;  mais,  à  mi-chemin,  une  belle 
prairie  qui  est  à  gauche,  avec  un  petit  bois  au  sommet,  fixa 
notre  attention.  H  faisait  chaud  ;  la  même  pensée  nous  vint  à 
tous  deux  d'aller  nous  y  reposer  un  instant.  Aussitôt  dit,  aussi- 
tôt fait.  Mon  compagnon  qui  autant  que  moi,  aime  sur  le  gazon 
la  vie  horizontale,  allume  sa  pipe  et  se  délecte  aux  parfums  de 
Penivrante  fumée.  Moi,  à  qui  cette  jouissance  est  interdite,  hélas  I 
comme  tant  d'autres,  je  me  contente  d'observer  le  charmani 
paysage  qui  est  sous  nos  yeux  :  voir  n'est-ce  pas  avoir?  Non  loin 
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de  là,  sûr  le  versant  de  la  vallée,  un  chàleau  moderne,  au  milieu 
d'un  parc,  œuvre  plus  encore  de  la  nature  que  de  Tari  ;  à  droite 
le  coq  vigilant  de  la  tour  de  Luriecq  ;  à  gauche,  une  montagne 
couverte  de  bois  ;  sur  nos  têtes  un  ciel  bleu;  à  nos  pieds  un  tapis 
vert  semé  de  pâquerettes,  bgrdé  d^une  haie  d'aubépins,  sur 
laquelle  une  touffe  de  liserons  grimpant  étale  ses  blanches  corol- 
les. Gomme  je  m'extasiais  devant  ce  gracieux  spectacle  qui  me 
dédommageait  des  parfums  de  la  nicotine  !  —  Vous  aimez  les 
liserons,  me  dit  l'architecte.  —  Oui,  peut-être  lui  préféres-vous 
une  plante  de  tabac  ;  moi,  le  lizeron  est  ma  fleur  favorite. 
Voyez-vous  au  bas  de  ce  buisson  cette  petite  pervenche  à  l'œil 
bleu,  c'était  la  fleur  chérie  de  J.*J.  Rousseau,  comme  le  rhodo- 
dendron était  celle  de  6.  Sand,  le  genêt  à  pétales  d'or  celle  de 
Brizieux  et  le  myosotis  ou  aimei-moi,  celle  de  toutes  les  jeunes 
filles.  —  Vous  pourriez  bien  dire  celle  de  toutes  les  femmes, 
ajouta  mon  interlocuteur,  qui  considérait  avec  amour  la  belle 
teinte  de  son  petit  fourneau,  en  ayant  l'air  de  penser  :  cela  ne 
vaut  pas  une  bonue  pipe  de  tabac.  Peut-être  avait-il  raison? 
L'homme  sent  si  souvent  le  besoin  d^eogourdlr  ses  douleurs  phy- 
siques et  morales,  et  le  tabac  étant  encore  le  plus  Inoffensif  des 
poisons,  pourvu  qu'on  n'en  abuse  pas. 

Délassés,  nous  reprîmes  notre  route  ^  mais,  tout  en  chemi- 
nant, je  pensais  à  mon  liseron.  Vous  ne  connaissez  pas,  dis-je, 
la  légende  de  sainte  Thôcle,  écoutez  :  sainte  Thôcie  était  abbesse 
d'un  monastère  de  Saint-Benoit,  vers  le  milieu  du  XV"*  siècle, 
et  dans  le  pays  de  Bohême,  que  ravageait  alors  le  fameux 
Procope,  chef  des  Hussites  ou  Taboristes.  Un  jour,  on  vint  aver- 
tir sainte  Thècle  que  le  chef  des  Hussites  approchait  à  la  tète  de 
sa  troupe.  Notre  sainte,  après  quelques  inslanis  d'une  ardente 
prière,  fit  baisser  le  pont-levis  du  couvent,  lever  la  herse  et 
ouvrir  les  portes  ;  puis  elle  commanda  qu'on  se  rendit,  en  grand 
costume,  à  la  chapelle,  dont  elle  avait  fait  allumer  tous  les  cier- 
ges ;  et  l'office  commença.  Cependant  Procope,  voyant  de  loin 
la  maison  toute  ouverte,  s'écria  :  trop  lard  ;  la  volière  est  ou- 
verte, les  colombes  sont  parties.  Mais  lorsque  près  de  franchir 
le  seuil  du  couvent,  il  aperçoit  ce  beau  spectacle,  et  qu'il  entend 
la  douce  et  firaiche  voix  des  vierges  chantant  avec  calme  les 
louanges  de  Dieu,  comme  si  rien  d'extraordinaire  ne  se  passait, 
iï  s'arrête.  Ses  soldats  veulent  marcher  en  avant,  il  les  retient  ; 
et,  tirant  son  êpée,  il  la  plante  dans  le  sol  en  disant  :  Si  demain 
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cette  iame  a  pris  raciae  et  produit  des  fleurs,  nous  passerons 
outrç,  sioonl...  Le  ieodemaii),  Tépée  n'avait  pas  pris  racine, 
mais  un  liseron  ydsin,  enroulant  ses  vertes  spirales  autour 
d*elle,  l'avait  couverte  de  ses  blanches  clochettes.  Procope  tint 
parole;  le  liseron  sauva  la  sainte.  L'abbesse aimait  les  fleurs; 
c'était  son  péché  mignon,  dont  elle  n'avait  pu  se  corriger  ;  oiais, 
dit  la  chronique,  elle  aimait  encore  plus  les  pauvres,  et 

Ses  deux  mains  pour  donner 
Etaient  toajoors  déeloaes. 

J'aime  les  légendes,  je  suis  heureux  quand  j'en  trouve  une 
sur  ma  voie;  ce  sont  les  fleurs  de  rhistoire,  comme  les  bluets 
et  les  coquelicots  sont  la  parure  dés  moiseopa.  Des  savante  posi- 
tifs vous  diront  que  les  uned  dénatureiit  l'histoire,  que  les  au- 
tres gâtent  les  blés  ;  ne  les  croyez  pas  ;  le  monde  a  vécu,  et  bien 
vécu,  longtemps,  sans  chemins  de  fer,  sans  télégraphes,  sans 
pommes  de  terre,  mais  jamais  sans  roses,  ni  sans  violettes. 

Le  château  actuel  de  Valenches,  étant  de  date  récente,  n'est 
pas  d'un  grand  intérêt  pour  l'archéologue;  mais  il  a  une  tour- 
nure assez  coquette  avec  sa  robe  fraîche  et  ses  tourelles  en  poi- 
vritees.  L'intérieur  réunit  le  luxe  et  le  confortable.  Sa  position 
est  charmaate  dans  un  vallon  riche  en  beaux  arbres,  où  coule 
OD  ruisseau  limpide, 

À  cette  même  place  existait  autrefois  un  château,  ou  plutôt  une 
aMÔeoft  forte,  le  fief  de  Valenches  et  rente  noble. 

Mmi  que  aons  venons  de  le  voir,  Valenches  fut  aliéné  par  le 
conrtejean  V,  m  ODiéme  temps  que  Lunecq. 

«  Sa  1417,  d'après  le  facrier  Gbalenooo,  vivait  à  Valenches 
Duraud  d'Assier,  possesseur  de  la  plus  grande  partie  du  terri- 
toire. Ses  successeurs,  juâqu'à  Tavènement  de  Henri  IV, 
l'avaient  encore  agrandi,  k  cette  époque  eut  lieu  la  séparation 
de  te  branche  étabUe  ensuite  en  Lyonnais,  et  devenue  celle  des 
barons  de  la  Gbassagne,  Pierre  d'Assier,  en  1652«  par  son 
alliaDce  avec  Catherine  de  Gb4l«lu8,  Slle  de  Jeanne  de  Saint- 
Priest  d'Albuzy,  ne  laissait  plus  qu'au  seul  petit  héritage  étran- 
ger. Enfin,  son  fils,  du  nom  de  Jean,  en  1700,  réunissait  dans 
ses  mains,  outre  d'autres  chevauces  dans  le  voiaûiage,  la  totalité 
de  Valenches  avec  tous  les  droits  utiles  et  honorifiqurss,  aux- 
quels il  avait  joint  la  seigneurie  de  Luriecq. 

%  Le  cUOeauet  viUage  de  Valwcbes  q&I  été  sebMis,  en  1840, 
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par  les  deux  frères  Pierre  et  Joseph  d'Assier.  Le  cbef  de  la 
famille,  éditeur  de  Sonyer  du  Lac,  continue  d'être  apanage  de 
ce  patrimoine  primordial,  et  deux  générations  d'héritiers  m&les 
le  suivent,  issus  de  son  ancienne  alliance  avec  demoiselle 
Adélaïde  de  la  Barthe  de  Thermes.  »  1858.  Les  fiefi  du  Forex^ 
notes. 

M.  Pierre  d'Assier  est  mort  en  186...  Son  fils  et  successeur 
à  Yalenches  est  M.  Emmanuel  d'Assier,  marié  à  demoiselle 
Bmery  de  Grozieulx. 

Les  armes  de  cette  famille  sont  d'argent  à  trois  bandes  de 
gueules,  avec  la  devise  :  Sans  rouille. 

Le  livre  des  fiefs  du  Forez  n'est  pas  la  seule  publication  de 
M.  Pierre  d'Assier  ;  on  a  encore  de  lui  l'armoriai  des  Dombes, 
l'Assemblée  bailliagère  de  notre  province,  en  1789,  etpluueurs 
autres  notices  intéressantes  sur  son  histoire.  C'est  surtout  à  lui 
que  Feuré,  dont  il  était  maire  sous  la  Restauration,  doit  le  mo- 
nument expiatoire  des  victimes  de  1793. 

M.  d'Assier  avait  réuni  dans  son  cabinet  une  collection  d'ob- 
jets antiques  locaux,  et  nous  nous  souvenons  d'avoir  vu  à  Saint- 
Etienne,  lors  de  la  session  du  Congrès  scientifique,  1862,  quel- 
ques livres  rares,  entre  autres  un  eucologue  du  XV^  siècle,  des 
vieilles  gravures  de  nos  anciens  monuments,  des  médailles  trou- 
vées en  notre  pays  ;  le  bénitier  de  Yalenches,  bronze  de  la 
Ligue,  1589,  le  couteau  de  chasse  de  Pierre  d'Orfé,  grand 
écuyer  de  France,  bailli  de  Forez  en  1486,  trouvé  dans  son 
tombeau  au  couvent  des  Cordeliers,  près  de  la  Bâtie,  en  1777  ; 
un  médaillon  de  bronze,  portrait  de  la  belle  Marguerite  de  ValcHs, 
retenue  au  château  d'Usson,  en  Auvergne,  1580;  une  nicotine 
ou  tabatière,  époque  de  Henri  IV  ;  plusieurs  pièces  de  monnaie 
espagnole,  du  temps  de  Charles  V,  trouvées  dans  les  vieilles  cons- 
tructions. 

Si  M.  Pierre  d'Assier  aimait  son  pays,  il  était  payé  de  retour. 
On  raconte  qu'en  1848  —  une  des  plus  tristes  époques  de  notre 
histoire  moderne  par  ses  conséquences  désastreuses  —  alors  que 
le  socialisme  était  dans  toute  sa  gloire,  alors  que  Saint-Simon, 
Gabet,  Victor  Considérant,  Louis  Blanc  et  tant  d'autres  utopistes 
voulaient  rajeunir  en  24  heures  notre  vieille  planète  :  il  ne  s'a- 
gissait que  de  prendre  leur  ours.  Mais  si  un  simple  maçon  suffit 
pour  démolir  un  édifice,  il  faut  un  architecte  pour  le  recons- 
truire. On  raconte,  dis-je,  qu'un  jour,  on  vint  dire  à  Yalenches 
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qu'une  troupe  de  500  bommes  armés  se  dirigeait  vers  le  château^ 
paraissant  animée  du  plus  mauvais  vouloir. 

Cette  nouvelle  jeta  la  consternation  dans  la  famille.  Que  faire? 
Plus  de  créneaux,  plus  de  fossés^  plus  d'arquebuses^  mais  seu- 
lement quelques  fusils  de  cbasse  ;  d'ailleurs,  comment  résister  à 
cette  multitude  de  partageux^  comme  on  disait  alors.  M.  de 
Talencbes  résolut  de  faire  comme  sainte  Tbècle^  dont  il  connais- 
sait peut-être  la  vie  —  car  c'était  un  bon  cbrétien.  —  Il  ordonna 
de  tenir  les  portes  toute  grandes  ouvertes,  et  il  attendit  avec 
calme,  mais  non  sans  crainte.  La  troupe  arrive,  remplissant  la 
vaste  cour  du  cbftteau  ;  le  maître  de  céans  s'avance,  dit  bonjour 
à  ceux  qu'il  reconnaît  et  demande  ce  qu'il  y  a  de  nouveau.  Alors, 
le  plus  important  de  la  bande  s'avance,  et,  à  grand'peine,  du 
fond  de  sa  poche,  tire  un  papier.  —  Bon,  se  dit  en  lui-même  le 
propriétaire,  voilà  les  conditions  ;  si  elles  ne  sont  pas  trop  dures, 
je  les  accepte.  —  Enfin,  notre  homme  lut  :  «  Monsieur,  nous 
avons  appris  que  quelques  mal  intentionnés,  des  mauvais  gar- 
nements de  la  ville  et  des  environs  plutôt  que  de  notre  com- 
mune, crient  contre  les  chÀteaux,  contre  les  nobles,  et  manifes^ 
tent  des  intentions  de  pillage  ;  de  tout  temps  votre  famille  a  été 
pour  nous  si  bonne,  si  serviable,  que  nous  venons  nous  mettre  à 
votre  disposition  pour  défendre  vos  personnes  e(  vos  proprié- 
tés... >  Changement  à  vue  :  on  roule  une  bareille  de  vin  dans 
la  cour,  oa  vide  la  huche,  on  dépèce  les  jambons  et  Ton  boit  à 
la  santé  des  habitants  de  Vaienches. 

Les  hommes  liges  du  cœur,  voilà  les  véritables  vassaux  1 
S'ils  sont  rares  aujourd'hui,  à  qui  la  faute  ?  Un  peu  à  tout  le 
monde,  probablement. 

Louis  XIV  a  fait  bien  du  mal  à  la  noblesse  en  l'attirant  à  la 
cour  et  en  créant  quantités  de  charges  ruineuses  et  souvent 
ridicules. 

Sous  ce  roi,  c'était  une  grande  disgrâce  pour  un  seigneur  que 
d'être  renvoyé  dans  ses  terres  ;  son  château  fùi-û  situé  en  Forez 
ou  en  Touraine. 

De  ce  côté,  notre  province  n'a  pas  à  se  plaindre  ;  son  aristo- 
cratie territoriale  réside  généralement  dans  ses  domaines,  où 
elle  s'efforce  de  propager  les  meilleures  méthodes  agricoles. 

Si  les  grands  seigneurs  se  ruinaient  à  la  cour,  la  petite  no- 
blesse, à  qui  sa  fortune  ne  permettait  pas  le  séjour  à  Versailles, 
n'était  pas  plus  heureuse ,  la  royauté  attirant  tout  à  elle.  «  Sous 
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la  direction  de  son  oonseiU  dit  M.  Taine,  étaient  trois  fonction- 
naires superpiosés  :  au  centre,  le  contrôleur  général^  dans 
diaque  généralité  rinleodant,  dans  chaque  élection  le  subdé- 
légué, mènent  toutes  les  afifoires,  fixent,  répartissent  et  lèvent 
l'impôt  et  la  milice  ;  tracent  les  routes  et  traitent  comme  des 
yalets  les  magistrats  municipaux.  »  Les. origines  de  la  France. 

L'Assemblée  constituante  ne  fit  donc  qu'abolir  le  régime 
féodal  privé;  le  régime  féodal  politique  n^existait  plus  depuis 
longtemps. 

M.  de  Valénches  résidait  dans  ses  domaines  le  plus  qu'il  pou- 
vait ;  et  là,  il  ne  vivait  pas  isolé  dans  son  parc  ;  il  connaissait 
tous  ses  voi3ins ,  il  était  leur  conseil  et  leur  aide.  En  temps  de 
chasse,  il  entrait  quelquefois  le  matin  dans  une  ferme  et  de- 
mandait une  soupe  aux  choux  dé  la  grande  marmite,  qùll  man- 
geait assis  sur  le  banc  de  bois,  en  causant  avec  la  ménagère  ou 
avec  l'aïeul.  Il  n'en  faut  pas  tant  pour  se  faire  aimer  du  mon- 
tagnard. Trente  villages  viennent  à  la  Convention  demander 
la  liberté  du  comte  de  Brienne  qu'ils  appellent  leur  père. 
M.  Alexandre  de  Gharpin,  arrêté  en  son  château  de  Feugerolles 
par  Javogues,  échappe  à  la  mort,  grâce  aux  réclamations  de 
tous  les  habitants  du  Ghambon  et  de  Firminy. 


Marols. 

Canton  de  Saint-Jean-Soleymieax.  Population,  815. 
Elévation,  852  mètres. 

Au  sortir  de  Valénches,  pu  rejoint  bientôt  la  roule  de  Mont* 
brison  à  Samt-Bonnet,  qui  passe  dans  le  bourg  de  Marols;  la 
distance  n'est  que  de  5  à  6  kilomètres.  Bientôt  l'attention  du 
voyageur  est  attirée  par  une  tour  qui  s'élève  majestueuse  et 
semble  toujours  vouloir  défendre  le  pays,  G'est  encore  l'œuvre 
des  enfants  de  Saint-Benoit  que  nous  avons  rencontrés  presque 
partout  ;  tant  Toeuvre  de  cette  milice  chrétienne  r^poodait  à  un 
besoin.  Ils  arrivaient  dans  une  région  inculte,  le  plus  souvent 
au  milieu  d'une  forêt  ou  dans  une  campagne  dépeuplée  par  le 
fisc  romain,  par  la  révolte  des  Bagaudes  (paysans  gtuloifl),  par 
l'invasion  des  Geromns.  Ils  ptantaisnt  uBe  croix,  ae  bâtissûeol 
un  abri,  élevaieai  une  obapttUe  $  puis,  UmUA  autour  d'eux  se 
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groupait  uue  population  qui,  trouvant  là  le  travail^  l'iDStruction 
religieuse  et  plus  lard  un  lien  de  rtf  uge,  lorsque  des  guerres 
continues  les  obligèrent  à  se  mettre  en  sûreté  derrière  des  mu- 
railles. Souvent  même  les  maisons  de  prière  étaient  épargnées 
par  les  barbares,  auxquels  la  réputation  de  sainteté  des  religieux 
imposait  la  crainte  et  le  respect.  • 

Les  vieilles  chartes  nous  apprennent  que»  dans  le  cours  du 
deuxième  siècle^  les  Bénédictins  établis  depuis  longtemps  en  ce 
lieu»  de  coocert  avec  Tautorité  suzeraine,  fortiflèrent  leur 
demeure. 

De  cette  époque  date  le  doujon  que  nous  venons  d'apercevoir, 
connu  sous  le  nom  de  tour  de  Marols. 

Marols  était  une  cbàtelienie  qui,  de  nos  comtes),  passa  à  la 
couronne  de  France. 

Les  moines,  chargés  du  culte  et  de  Tadministration  spirituelle 
dans  un  pays  dont  ils  avaient  défriché.  le  sol,  s'établirent  ses 
dédmaleurs.  Après  le  relâchement-  introduit  dans  ce  grand 
Ordre,  ils  lurent  remplacés  par  les  chanoines  de  Saint-Just  de 
LyoOy  Chapitre  puissant  qui  succéda  à  tous  leurs  droits.  Ces 
nouveaux  possesseurs  pourvurent  au  culte  divin  par  la  nomi- 
nation de  curés  successifs,  et  à  Tentretien  de  Téglise,  en  relâ- 
chant pour  cet  usage  aux  habitants  une  partie  de  la  dime  qu'ils 
percevaient  sur  toute  la  paroisse.  En  1496,  de  graves  contesta- 
tions s'élevèrent  entre  les  déciroateurs  et  les  paroû^siens  chargés 
du  service  de  l'église  ;  mais  elles  furent  éteintes  par  une  tran- 
saction passée  à  Lyon,  au  palais  archiépiscopal,  entre  les  cha- 
noines barons  de  Saint-Just  et  quatre  députés  de  la  paroisse  de 
Marols.  Elle  portait»  de  la  part  de  MM.  de  Saint-Just,  engagement 
de  remettre,  chaque  année,  aux  luminiers  ou  fabriciens  d'alors, 
la  quantité  de  quatre  septiers  de  blé  seigle  (environ  64  doubles 
décalitres),  pour  Tentretien  de  Téglise  et  de  tout  ce  qui  la 
concernait. 

L'harmonie  dura  jusqu'en  1772,  où  la  tour  qui  surmontait  le 
chœur  de  l'église,  exigeant  des  réparations  urgentes,  MM.  de 
Saint-Just  prétendirent  en  charger  les  paroissiens,  comme  s'a- 
gtssant  d'une  dépense  de  l'église.  Les  fabriciens,  au  contraire, 
I  rétendaient  que  la  tour,  étant  étrangère  au  culte  divin,  rentrait 
dans  les  attributions  des  seigneurs.  Peu  s'en  fallut  que  le  donjon 
ne  fut  démoli  pour  terminer  le  différend.  Après  procès,  les  déci- 
mateurs  furent  condamnés  à  exécuter  les  réparations,  en  1773. 
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RéparationB  DOUTelles  en  1838,  cette  fois  par  la  commune  aidée 
d'une  subvention  du  département»  plus  généreux  que  les 
chanoines. 

La  bauteur  delà  tour  de  Marols  est  d'environ  20  mètres;  ses 
angles  sont  renforcés  de  puissantes  nervures  montant  de  fond 
en  cime,  et  assurant  au  Bommet  son  robuste  couronnement  de 
mâchicoulis. 

C'est  un  beau  monument  du  moyen  âge,  qui  bravera  encore 
bien  des  siècles  en  restant  comme  une  belle  page  de  pierre  de 
notre  histoire. 

En  1562,  après  la  prise  de  Montbrison  par  le  baron  des  Adrets» 
un  détachement  de  cavalerie»  en  gagnant  Saint -Bonnet -le - 
Château,  pilla  et  incendia  Téglise  de  Marols,  dont  les  habitants 
avaient  contribué  à  la  défense  de  Montbrison,  par  le  transport 
de  rarlillerie  de  Saint- An  thème. 

Il  existe  encore,  malgré  plus  de  300  ans  écoulés,  des  traces 
de  l'incendie  de  cette  tour,  dans  laquelle  on  pénétrait  par  la 
porte  en  arcade  qui  se  trouve  sur  la  voûte  de  Téglise.  Le  cam- 
panile établi  au-dessus  de  la  porte  principale  avait  quatre 
cloches,  dont  trois  furent  précipitées  ciu  haut  en  bas  par  les 
Huguenots,  à  la  réserve  d'une  seule  qui  existe  toujours. 

La  restauration  de  Téglise  actuelle»  style  ogival»  est  peu 
remarquable;  le  chœur  seul»  pratiqué  dans  le  donjon»  participe 
à  son  ancienneté. 

Il  est  de  remarque  que  le  fanatisme  révolutionnaire  a  fait 
moins  de  ruines  que  le  fanatisme  religieux;  que  d'églises,  que 
de  vieilles  chartes,  que  d'objets  d*arts,  que  de  tombeaux  n'a  pas 
ravagés  le  protestantisme  en  France  ;  que  de  belles  choses  ont 
été  détruites  en  Orient  par  les  croisés. 

Les  inscriptions  moriuaires»gravées  sur  les  dalle8,sont  en  grande 
partie  effacées  par  le  passage  des  vivants,  sauf  une  seule  où  on 
peuthre  :  Tombeau  desd'Assier,  écuyers  de  Valenches,  1605. 

«  Une  des  traces  qu'aient  laissées  les  Bénédictins  de  leur  séjour» 
'  était  une  maison  située  près  Je  la  porte  ogivale  de  l'est,  dans 
«  la  grande  enceintedu  château  ;  elle  servait  aux  adjudications 
t  seigneuriales  avant  1789.  La  partie  habitable  du  château  était 
c  en  face»  au  midi  ;  la  porte  dont  nous  avons  parlé,  et  qu'on 
«  voit  encore»  était  celle  de  la  prison.  » 

Ogier, 
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Bo  1180,  le  cimeUère  delà  paroisse  fut  transporté  près  delà 
chapelle  de  Saint-Roch. 

Guillaume  Revel  donne  le  dessin  de  Harols^  sous  le  nom  de 
Maroux. 

Marols  fut  de  tout  temps  chàtellenie  en  Forez,  appartenant 
d'abord  à  nos  comtes,  puis  à  nos  rois  ;  ceux-ci  en  étaient  les 
seigneurs  directs,  ayant  pour  engagistes  le  chapitre  de  Saint- 
Judt  (1).  Sa  juridiction,  longtemps  exercée  à  Saint-Bonnet,  fut 
réunie  définitivement  à  celle  de  cette  ville,  en  1771.  Par  acte  du 
20  juin  1639,  Balthazard  de  Gadagne  devient  acquéreur  de  la 
terre  de  Harols,  au  prix  de  10,000  livres. 

M.  d'Âssier  pense  que  rétablissement  des  Boyer  à  Marols  n'est 
pas  de  toute  antiquité,  et  qu'ils  y  ont  succédé,  comme  à  Bataillou, 
aux  de  Pouderoux.  Ils  y  étaient  venus  de  la  Gruzille,  village  près 
Saint-Jean-Soleymieux,  où  feurs  auteurs  étaient  notaires. 

M.  Pierre  Boyer  avait  épousé  dame  Françoise  de  Fournier,  qui 
aurait  eu  dans  sa  dot  le  domaine  d'Apzol,  qu'achetèrent  MM.  de 
Yalenches,  des  Boyer  de  Montorcier. 

Ghabannes  est  un  gros  village  situé  près  du  bourg  de  Marols, 
où  habita  une  branche  des  Frotton-d'Âlbuzy,  établie  au  Forez 
par  mariage  avec  Glaudine  de  la  Sablière.  —  Àlbuzy  est  un  châ- 
teau fief,  en  la  paroisse  de  Salnt-Ghristôt  ou  de  Sorbiers,  que  leur 
avait  apporté  cette  alliance.  —  Ils  se  sont  éteints  dans  les 
d'Apinac,  et  ceux-ci  dans  les  de  Meaux  et  dans  les  Gourbon  de 
Faubert  ;  ces  derniers  en  étaient  encore  possesseurs  il  y  a  quel- 
que temps.  Glaudine  de  la  Sablière  était  alliée  aux  Saint-Priest 
d'Âlbuzy. 

Marols  dépendait  de  Tarchiprétré  et  de  l'élection  de  Montbrison 
et  de  la  justice  de  Saint-Bennet-le-Ghàteau.  En  1775  était  dame 
engagiste  M*"*  la  marquise  de  Sassenage. 

Marols  est  à  5  kilom.  de  Soleymieux  et  à  6  de  Monlarcher. 

Les  hommes  y  sont  cultivateurs,  serruriers  au  besoin  et  scieurs 
de  long.  Les  femmes  font  des  dentelles  communes,  comme  au 
reste  daui  toutes  ces  montagnes. 

(1)  Les  cbanoines  de  Saint-Jusl  de  Lyon  étaient  de  véritables  sei- 
gneurs, faisant  preure  de  noblesse,  et  créés  barons  par  le  Pape 
Innocent  IV,  en  1245.  Ils  avaient  la  Justice  du  glaive  sur  tout  ce  qui 
dépendait  de  leur  Juridiction.  Le  chapitre  se  composait  d'un  grand 
Obéancier  et  prévôt  dignitaire,  de  dix-huit  chanoines  et  autres  agrégés. 
La  France  par  cantons). 
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Les  ruisseaux  fournissent  des  écrevisses  et  quelques  petites 
truites  exoeHenles. 


Ghenereilles  (ChanaUUlarum). 
EléyatioD,  750  mètres.  --  Habitants,  600. 

Ghenereilles  dépend  du  canton  de  Saint-Jean-Soleymieux  dont 
il  occupe  la  partie  ouest  ;  il  en  est  distant  de  6  kilomètres,  tandis 
qu'il  ^t  à  15  de  Montbrison. 

Situé  entre  Saint- Marcellin  et  Marols,  il  s'empare  des  pre- 
miers gradins  de  la  chaîne  du  Forez. 

Outre  le  charme  des  courses  en  montagne,  le  château  de 
Ghenereilles  va  donner  à  notre  excursion  un  grand  intérêt. 
On  trouve  qu'il  appartint  d'abord  à  nos  comtes,  puis  aux  de 
Yerd  (Viridi&)f  famille  des  plus  considérables  du  pays,  au 
14m«  siècle,  où  elle  occupa  les  premiers  emplois,  t  Isabelle 
Yerd,  autrement  dite  de  Ghenereilles,  reconnaît  tenir  en  fief 
et  hommage  lige,  de  Louis,  comte  de  Forez,  son  hôtel  de  la 
Boène  et  sa  maison  de  Granval,  assise  à  Marciliy,  ainsi  que 
plusieurs  cens  et  rentes  situés  aux  environs.  >  Amé-Amédée 
Yerd  —  suivant  d'antres  —  seigneur  de  Ghenereilles,  bailli  de 
Forez  en  1413,  fonde  une  prébende  à  Tautel  de  la  Yierge, 
dans  Téglise  des  Gordeliers  de  Montbrison. 

Nous  lisons  d'autre  part  que  «  les  gens  du  comte  de  Forez  — 
«  le  duc  Jean  était  alors  prisonier  en  Angleterre  —  mettent 
«  Amé  Yerd,  seigneur  de  Ghenereilles,  bailli  du  Forez,  en  posses- 
«  sioo  de  la  terre  de  Veauche,  en  vertu  de  lettres  de  Jean,  duc 
«  du  Bourbonnais,  datées  du  18  janvier  1421,  par  lesquelles 
«  il  lui  donnait  ladite  terre  pour  lui  et  ses  héritiers,  ne  se 
«  réservant  que  le  fief  et  ressort.  »  La  fille  d'Anié  Yerd  suc- 
céda à  son  père  dans  la  terre  de  Yeaucbë. 

Rn  la  chapelle  Porta  Gœli  des  Gordeliers  de  Montbrison  se 
voyaient  les  armes  des  de  Yerd,  seigneurs  de  Ghenereilles.  Ils 
s'éteignirent  en  1448.  et  la  chapelle  ne  fut  bâtie  qu'en  1464. 
G'est  donc,  dit  M.  BrouUo,  comme  bicnfaitetMrs  de  cette  église 
qu'elles  y  furent  placées. 

Amé  dé  Yerd  avait  aussi  acheté,  en  1428,  le  châteaa  de 
Miribel,  de  Philippe  de  Lévii»,  seigneur  de  Yillars,  de  Roche- 
en-Régnier  et  d'Annonay. 
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Aimé  Yerd  ne  laissa  qa'uoe  fille  nommée  Marie,  qui,  en 
épousant  en  1446^  Ârlhaud  V  de  Saint- Germain -d'Apchon, 
seigneur  de  Montrond,  lui  porta  Ghenereilles  et^  avec  Tautori- 
satîon  du  duc  Charles,  l'office  de  son  père^  c'est-à-dire  l'office 
de  bailli. 

Les  Saint-Germain  étaient  une  puissante  famille  qui,  en  1302, 
avait  cédé  au  comte  Jean  1"  la  fiaoitié  de  la  seigneurie  de 
Saint-Germain-Laval  dont  elle  portait  le  nom,  en  échange 
de  celle  de  Montrond  où  elle  fit  bâtir  le  ch&teau  qui  présente 
encore  de  si  beaux  restes.  Entre  ses  hautes  alliances  elle 
comptait  les  d'Albou»  et  tenait  d'eux  le  château  de  Saint-André, 
près  Roanne,  en  héritage  du  célèbre   maréchal  de  ce  nom. 

Par  uoe  autre  substitution,  ils  avaient  quitté^  en  1541, 
leur  nom  originaire  de  Saint-Gerroain-Laval  pour  prendre  celui 
d'Apchon,  d'une  grande  famille  d'Auvergne  dont  ils  avaient 
épousé  l'héritière  en  1406. 

Charles  d'Apchon,  chevalier,  capitaine  de  50  hommes  d'ar- 
mes (1),  seigneur  de  Chenereilles,  La  Chapelle,  Grézieux, 
donne,  en  1600,  au  couvent  des  Cordeliers  de  Montbrison, 
pour  ses  œuvres  pies,  un  capital  de  300  écus  et  veut  être 
enterré  dans  leur  église,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs, 
placé  au  côté  droit  du  grand  autel.  Ce  fut  ce  seigneur 
qui  fil,  sous  Henri  IV,  magnifiquement  rebâtir  le  château  de 
Chenereilles.  Son  fils,  A.  Jacques,  se  maria  avec  demoiselle 
Suzanne  d'Apinac,  fille  de  raessire  Jean,  seigneur  d'Apinac 
et  de  Monistrol. 

Chenereilles  qui,  nous  ne  trouvons  pas  comment,  était 
advenu  à  Henri  IV,  fit  partie  des  terres  qu'il  échangea  — 
ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  dire,  -  avec 
Gabrielle  d'Allonville  veuve  de  Guy  de  Rochechouart,  contre 
les  propriétés  de  cette  dame,  situées  à  Monceau  et  à  Fontai- 
nebleau, et  dont  ce  roi  voulait  agrandir  sa  chasse,  1606. 

On  sait  que  nos  rois  aimaient  passionnément  cet  exercice, 
aussi  Henri  IV  renouvela- 1- il  les  lois  sévères  de  François  J*' 
contre  les  délits  de  chasse  ;  elles  n'allaient  pas  moins  qu'à 
punir  de  mort  ces  infractions,  lorsqu'il  y  avait  récidive  et 
qu'il  s'agissait  de  grosses  bêtes  :  cerfs,  daims,  sangliers.   On 

(1)  Chaque  homme  d'armes  avait  à  sa  suite  deux  archers,  ce  qui  fait 
150  hommes. 
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.  voit  que  si  ce  monarque  voulait  que  chaque  habitant  pût 
mettre^  tous  les  dimanches,  la  poule  au  pot,  il  n'enteudait  pas  qu'il 
se  permit  un  civet  ou  même  une  gibelote  de  lapin  de  garenne. 

Ce  fut  Louis  XIV  qui  abrogea  cette  loi.  Les  paysans  avaient 
beaucoup  à  souffrir  du  droit  de  chasse  des  seigneurs^  surtout 
autour  des  capitaineries  (1)^  ils  voyaient  leurs  champs  ravagés 
par  les  hôtes  à  poil,  sans  pouvoir  I03  détruire  ;  aussi  étaient- 
ils  souvent  obligés  do  mettre  des  gardiens,  nuit  et  jour,  jusqu'à 
ce  que  la  récolle  fiit  en  état  de  se  défendre. 

Ghenereillcs  advint  ensuite  par  alliance  au  marquis  de  la 
Rochefoucauld  Spurdis,  lequel  vendit,  on  1696,  à  Charles- 
Joseph  de  Mi  zenod,  seigneur  de  Pavesin,  différentes  terres 
aux  environs  de  Saint -Marcellio,  entre  autres  Ghenereilles^ 
Boisset,  puis  Monsupt,  en  1698. 

Aprèâ  Wâ  Mazenod,  cette  seigneurie^  en  démembrement  de 
la  ch&tellenie  de  MonsupI,  tomba  aux  mains  de  simples  gentils- 
hommes du  nom  de  Perdu. 

A  propos  de  cette  famille,  nous  lisons  dans  une  chronique  : 
«  Après  la  mort  d'Henri  III,  15  août  1589,  Anne  d'Urfé,  gou- 
verneur de  Forez,  pour  la  Ligue,  Ht  lever  la  main  à  tous  ceux 
qui  voulaient  suivre  ce  parti,  on  l'Assemblée  générale  du  pays, 
tenue  à  Montbrison,  chez  le  juge  Papon.  Plusieurs  y  firent  ser- 
mcni  do  fidélité  à  la  Ligue  ;  mais  pourtant  il  fut  remarqué  que 
plusieurs  habitants  de  cette  ville  tenaient  le  parti  du  roy.  C'est 
pourquoi  les  gens  d*armes  du  marquis  d'Urfé  se  résolurent  de 
battre  les  enfants  de  Montbrison  qui  ne  tenaient  le  parti  de  la 
Ligue,  et  en  eflet  en  blessèrent  plusieurs  et  s'attaquèrent  même 
à  Jean  Perrin,  sieur  de  Montloup,  Messimieux,  Chenereilles  (2), 
qui  ayant  signalé  sa  valeur  à  leur  résister  (ayant  donné  un  jour 
la  chasse  à  douze  avec  une  pertuisanne)  fut  contiaint  néanmoins 
do  sortir  de  la  ville  et  de  se  retirer  à  la  Corée  ;  et  môme  sans  la 
protection  de  M.  de  Tory,  gentilhomme  nivernois,  guidon  de  la 
Compagnie  d'Urfé,  eut  eu  la  peine  d'eschapper  cest  orage.  » 

Jobarandi, 

(1)  Capitainerie  :  gouvernement  d'un»î  maison  royale  et  de  ses  terreS; 
Tofflcier  préposé  à  une  capitainerie  veillait  à  Tentretien  des  forêts  et 
des  chasses. 

(2)  Probablement  la  rente  noble  de  ce  nom,  située  sur  les  terres 
d  Périgneux.  Messimieux  est  un  petit  fief,  en  la  paroisse  de  MarciUy 
le-GtUtel. 
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Antoioe  Perria,  l'acquôrear  du  château  de  Cbenereilled  en 
1677,  était  déjà  en  possession,  tout  auprès,  ou  peut-être  simple 
engagisle  du  fief  de  La  Farge.  —  Françoise  et  Marguerite  Penrin 
de  La  Farge  étaient  religieuses  de  la  Visitation  de  Montbrison 
en  1662. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Antoine  Perrin  rendit  hommage  de  Ghene- 
reilles,  en  1678,  et  Vital  Perrin,  en  1720  (t).  Une  dame  Perrin 
de  Chenereilles,  leur  héritière.,  porta,  en  1737,  cette  seigneurie 
et  le  fief  de  la  Farge  à  son  mari,  Jean-Claude  de  Groseiiler, 
secrétaire  du  Roi,  du  barreau  de  Montbrison,  qui  sû  qualifia  sei- 
gneur de  Chenereilles.  Jean  Claude  Vital,  leur  fils,  continua  la 
possession. 

Un  Pierre  de  Groseiiler  avait  été  seigneur  ongagiste  de  Léri- 
gneux,  en  1700  ;  ainsi  que  Groseiiler  de  La  Chapelle,  deuxième 
fils  du  secrétaire  du  roi. 

Les  successeurs  de  Jean-Claude  Groseiiler  ne  furent  pas  les 
modèles  des  seigneurs  ;  on  raconte  qu'ils  se  permettaient  toutes 
sortes  de  mauvais  traitements  sur  leurs  emphytéoles,  à  tel  point 
qu'une  plainte  fut  portée  contre  eux  au  Parlement  de  Paris  par 
une  vingtaine  d'habitants  de  celte  paroisse,  accusant  J.-G.  Vital 
de  Chenereilles  et  son  père,  mort  depuis  10  ans,  de  nombreux 
et  graves  méfaits. 

Le  seigneur  de  Chenereilles  y  répondit  en  adressant  t  une 
supplique  à  nos  seigneurs  du  Parlement  en  la  tournelle  crimi- 
nelle (2)  »  dans  laquelle  il  cherche  à  prouver  que  leurs  accu- 
sateurs, des  vassaux  ingrats  et  rebelles,  ont  formé  une  conju- 
ration, sous  le  poids  de  hquelle  ils  sont  depuis  six  ans,  pour  les 
ruiner  et  les  perdre. 

Il  s'efforce  d^établir  que,  par  ces  temps  de  désastres  et 
Sorages^  1775,  les  trente-quatre  chefs  d'accusation  sont  autant 

(1)  Nous  avoBS  80U8  le9  yeux  une  copie  de  Tacte  d'acquisition  faite 
«  par  Messire  Claude  Vital  Perrin,  écuyer,  seigneur  de  Chenereilles,  La 
Chapelle  en  La  Paye,  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  du  lieu  et 
paroisse  audit  Chenereilles,  avec  M.  de  Mazenod,  seigneur  de  Pavesin. 
Par  devant  le  notaire  royal  an  bailliage  de  Forez,  soussigné.  « 

!•»  juin  1729.  Roinr,  notaire  royal. 

Le  seigneur  qni  vendait  un  fief,  possédant  haute,  moyenne  et  basse 
Jostice,  pouvait  la  céder  ou  la  garder  en  tout  ou  en  partie, 

(2)  AîBsi  nommé  parce  que  les  memboes  qui  la  con^osaieit  étaient 
Vmm  ^toord/çrûleparlesautre^dïambres. 
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d'impostures.  L'enquête  eut  lieu  devant  le  juge  de  Bourg-Argen- 
tal.  11  parait  que  le  seigneur  de  Ghenereilles  n'eut  pas  gain  de 
cause,  puisque,  dit  un  auteur,  il  mourut  misérablement  sous 
le  poids  d'un  décret  de  prise  de  corps. 

Enfin  cette  famille  ruinée  plus  tard,  vers  l'époquo  delà  Révo- 
lution, a  laissé  partager  et  vendre  son  héritage.  Ceci  s'est  passé 
sous  son  avant-dernier  possesseur^  du  nom  de  Ghenereilles,  qui 
avait  épousé  une  demoiselle  Groizier,  fille  d'un  négociant  de 
Saint-Etienne. 

La  terre  de  Ghenereilles  fut  vendue  devant  le  tribunal  de  Moni- 
brison.  le  26  juin  1819.  La  vente  était  poursuivie  à  la  requête 
de  dame  Gatherine  Groizier,  veuve  de  Pierre  Durand  Groseiller 
de  Ghenereilles,  de  son  vivant  propriétaire  à  Ghenereilles,  comme 
tutrice  de  leurs  enfants  mineurs  ;  en  présence  du  sieur  Jacques 
Vital  Pélardy,  propriétaire,  demeurant  à  Saint-Anthéme,  leur 
subrogé-tuteur. 

En  1843,  son  fils  Alexandre  de  Ghenereilles,  notaire  à  Saint- 
Anlhéme,  fit  réparer  la  moitié  du  château  qui  lui  était  échue 
par  succession  ;  tandis  que  l'autre  moitié,  dévolue  à  sa  tante,  la 
dame  Yimal  d*Ambert,  fut  vendue,  avec  quelques  dépendances, 
au  sieur  Dobler,  de  Lyon,  notaire  à  Saint-Etienne. 

M.  Alexandre  de  Ghenereilles,  le  dernier  de  ce  nom,  était  un 
parfait  cavalier  ;  mais  il  aimait  trop  les  plaisirs  :  c'est  ce  qui  l'a 
perdu. 

Ghacun  des  derniers  possesseurs  a  fait  subir  dans  son  lot,  à 
l'antique  manoir,  maintes  transformations,  selon  sa  convenance, 
et  le  plus  souvent  malheureuses. 

Par  bonheur,  Ghenereilles  a  enfin  été  acquis  en  entier  par 
M.  Philippe  Galemard,  de  Saint-Etienne,  qui  aime  ce  pays,  et 
qui,  nous  en  sommes  sûr,  tiendra  à  conserver  ce  château  et 
même  à  rétablir,  dans  le  possible,  tout  ce  qui  en  faisait  le  mé- 
rite. Au  reste,  les  Galemard  sont  originaires  de  ces  montagnes  ; 
on  en  trouve  un  notaire  à  Saint-Bonnet,  en  1616  ;  et  Gabriel 
Galemard,  notaire  royal,  était  premier  consul  à  Saint-Bonnet,  en 
1746.  Une  des  rues  de  cette  petite  ville  porte  leur  nom.  M. 
Galemard  Montorcier,  propriétaire  à  Saint-Bonnet,  et  Gabriel 
Galemard,  commis  à  Lyon,  furent  exécutés  en  1793,  l'un  à 
Eeurs,  l'autre  aux  Brotteaux  ;  ce  dernier  n'avait  que  21  ans. 

Mais  le  château  nous  attire,  et  puisque  le  maître  de  céans 
veut  bien  nous  en  faire  les  honneurs,  laissons'-nous  conduire. 
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C'est  un  des  mieux  conservés  du  pays;  sa  belle  exposition,  seg 
700  et  quelques  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  font 
qu'on  y  respire  un  air  vivifiant  et  qu'on  a  devant  soi  un 
paysage  accidenté,  une  série  de  petites  montagnes,  enfermant 
des  vallées  charmantes,  et  où  se  voient,  en  ce  moment,  de 
larges  carrés  jaunes  de  colza,  semblables  à  un  mouchoir  tendu 
sur  les  robustes  appas  d'une  nourrice  campagnarde. 

Au  milieu  d'une  large  terrasse,  décorée  de  salles  d'ombrages, 
se  dresse  la  fière  citadelle,  un  peu  honteuse  de  ses  deux  aco- 
lytes et  des  oripeaux  dont  on  a  couvert  son  solide  torse,  comme 
si  elle  craignait  les  tempêtes.  Elle  est  du  XIV*  siècle;  mais  le 
château  fut,  dit  Anne  d'Urfé,  qui  écrivit  en  1606  «  bâti  de 
notre  temps,  presque  de  pied  en  teste,  par  Messire  Charles 
d'Apchon,  seigneur  dudit  Ueu  et  chevalier  de  Tordre  du  roy.  v 

Vers  1805,  voulant  faire  leur  demeure  de  ce  manoir,  les 
maîtres  d'alors  édifièrent  deux  ailes  appuyées  à  la  tour.  Ces 
constructions  elle  comblement  des  fossés,  ont  amoindri 'Ja taille 
et  le  relief  du  vieux  donjon,  en  même  temps  qu'elles  ont  entraîné 
la  destruction  de  la  gracieuse  tourelle  qui  contenait  Tescalier. 
Ne  trouvant  pas  dans  Guillaume  Revel  le  dessin  de  Chenereilles, 
nous  le  décrirons  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

Une  porte  ogivale  qui  n*offre  aucune  trace  de  pont-levis  ou  de 
herse,  nous  laisse  pénétrer  dans  le  rez-de-chaussée  de  la  tour  : 
c'est  une  salle  â  cintre  brisé,  où,  à  travers  le  badigeonnage 
classique,  on  aperçoit  à  peine  quatre  écussons,  dont  il  est  impos- 
sible de  reconnaître  le  sujet.  La  tour  a  trois  étages,  avec  ouver- 
tures à  meneaux  ;  sauf  celle  de  Tétage  supérieur  qui  est  en 
lancette,  et  qui  éclaire  ce  qu'on  appelle  encore  la  chambre  du 
soldat.  De  là,  en  effet,  assis  sur  un  banc  de  pierre  compris  dans 
Tembrasure  de  la  tenêtre,  la  sentinelle  qui  faisait  le  guet,  pou- 
vait découvrir  l'ennemi  de  fort  loin  et  en  signaler  l'approche. 
Nobles  ou  roturiers,  tous  les  vassaux  du  seigneur  étaient  tenus 
de  faire  le  guet  et  de  monter  la  garde  au  château  ;  le  seigneur 
en  échange  leur  offrait,  en  temps  de  guerre,  un  refuge  dans  son 
enceinte.  Outre  les  hommes  destinés  à  la  garde,  il  y  avait  dans 
chaque  place  forte  un  guetteur  qui  y  résidait  constamment, 
il  était  nommé  et  payé  par  le  maître. 

Les  autres  pièces  n'ont  de  remarquables  que  des  plafonds 
dont  les  bois  travaillés  imitent  des  caisson?.  Les  mâchicoulis,  en 
bon  état,  donnent  an  grand  air  à  la  citadelle  ;  le  chemin  de 
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ronde  qui  les  dessert  est  percé  d'ouvertures  qui  remplacent  celles 
des  ciénau^. 

Le  portique  que  nous  ayons  décrit  d'abord ,  nous  introduit 
dans  l'intérieur  du  cbàteau,  composé  d*une  cour  carrée  et  de 
galeries  basses  et  hautes  qui  la  circonscrivent.  La  partie  infé- 
rieure, sorte  de  cloître,  fermé  maintenaut,  est  remarquable  par 
son  cintre  surbaissé,  orné  de  fortes  nervures  de  l'époque,  avec 
écussons  et  armoiries  aux  clefs  de  voûte,  et  par  deux  portes 
symétriques,  dont  une,  parait-il,  conduisait  dans  Fancienne  cha- 
pelle ;  elles  sont  d'un  goût  parfait  et  rehaussées  de  dorures  en 
plusieurs  parties.  Dans  la  galerie  supérieure  correspondante, 
s'ouvrent  plusieurs  appatlemenls  par  des  portes  les  unes  avec 
archivolte,  les  autres  avec  architrave.  Leurs  chambranles  sont 
des  pilastres  cannelés,  à  chapiteaux  corinthiens,  aussi  relevés 
de  dorures;  chose  assez  rare  sur  la  pierre,  et  qui  leur  donne  un 
cachet  spécial. 

Sur  le  tympan  de  la  porte  du  milieu,  on  lit  :  neque  Jowm 
neque  fulmen  ;  timeo  est  probablement  sous  enteudu.  Il  parait 
qu'il  existait  autrefois,  çà  et  là,  plusieurs  épigraphes,  entre  autres 
celle-ci  :  Ne  dérangez  pas  l'amour  qui  la  garde  ;  mais  une  cou- 
che de  pl&tre  recouvre  le  tout  ;  c'est  dommage,  car  les  murs  sont 
en  bel  appareil,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  Taile  du  Nord  où  la 
pierre  est  à  nu.  Grâce  à  ces  galeries,  partout  fermées  degi^andes 
fenêtres,  vous  pouvez  faire  de  plain-pied  le  tour  des  bâtiments. 
Avant  de  descendre,  le  visiteur  trouvera,  à  l'un  des  angles,  la 
porte  d'un  petit  oratoire,  au-dessus  de  laquelle  on  lisait  jadis 
cette  devise  :  «  Bprouvez-vous  avant  d'entrer.  »  Comprend-on 
qu'on  n'ait  pas  respecté  ces  inscriptions;  espérons  que  le  proprié- 
taire actuel  les  rétablira  bientôt. 

Maintenant  il  nous  faut  descendre  dans  le  préau  sur  lequel, 
comme  on  le  sait,  s*ouvrent  les  fenêtres  cloisonnées  des  galeries. 
Au  milieu  de  deux  cordons  qui  régnent  dans  tout  le  pourtour, 
se  voient  les  armoiries  des  de  Yerd  :  d'argent  au  lion  de  sinople 
lampassé  de  gueules  ;  celles  des  d'Apchon  :  d'or  à  un  semis  de 
fleurs  de  lys  d'azur  ;  celles  des  comtes  de  Forez  de  la  deuxième 
race,  c'est-à-dire  :  de  gueules  à  un  dauphin  d'or.  On  y  remar- 
que aussi  les  médaillons  de  divers  personnages  :  il  en  est  un 
qu'on  croit  être  celui  d'un  d'Apchon,  probablement  de  messire 
Charles,  seigneur  dudil  lieu,  qui  fit  bâtir  ce  corps  de  bâtiment, 
çnl601. 
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Les  deux  aites  modernes  qui  flanqaent  le  donjon  renferment 
deB  appartements  confortables. 

L'andenne  entrée  du  ch&teau,  noa  pas  l'entrée  d'honneur, 
mais  celle  du  service  habituel,  était  sur  la  façade  Nord  ;  elle 
conduisait  dans  une  vaste  salle  ou  vestibule. 

c  Dedans  est  la  corne  de  cerf  ferrée  et  attachée  au  plancher, 
f  où  pendent  bonnets,  chapeaux*  gressiers  (corps  de  chasse), 
c  couples  et  laisses  pour  les  chiens,  et  le  gros  chapelet  des  pate- 
c  nôtres  pour  le  commun.  Et  sur  le  Dressouer,  la  sainte  Bible,  de 
c  la  traduction  commandée  par  le  roi  Charles-Quint,  il  y  a  plus 
c  de  cent  ans  ;  les  quatre  fils  Aymoo,  Ogier  le  danois  ;  Mélusine 
c  et  le  Calendrier  des  bergers,  la  légende  dorée  et  leBomande 
c  la  rose.  Derrière  la  porte,  demi-douzaine  d'arcs,  deux  épées 
c  courtes  et  larges,  deux  hallebardes  ;  et  au  joignant  la  perche 
c  pour  l'épervier  ;  et  plus  bas,  rets,  Glcts  et  autres  engins  de 
c  diasse.  fin  la  cheminée  du  bois  vert  bardé  d'un  ou  deux  fagots 
t  secs  qui  rendent  un  feu  de  longue  durée,  v 

Eutrapêl. 

C'était  dans  cette  salle  que  les  troubadours  ou  les  ménestrels 
de  passage  venaient  tantôt  réveiller  l'ardeur  des  chevaliers  par 
le  chant  des  gestes  : 

De  Carlemaigne  et  de  Roland, 
Et  d'Olivier  et  des  vassaux 
Qui  moururent  à  Roncevaux. 

Tantôt  charmer  les  châtelaine3  par  leurs  canzones  : 

Prenez  tôt  ce  baiser,  mon  cœur. 
Que  ma  maîtresse  vous  présente, 
La  belle,  bonne,  jeune  et  gente 
Par  sa  très-grand  grâce  et  douceur. 


Comment  se  peut  un  pauvre  cœur  défendre 
Quand  deux  beaux  yeux  le  viennent  assaillir  ? 
Le  coeur  est  seul,  désarme,  nu  et  tendre. 
Et  les  yeux  sont  bien  armés  de  plaisir. 

Charieê  d'OrUam. 

On  comprend  que  dans  les  châteaux  isolés,  pendant  les  mau- 
vais jours,  l'ennui  devait  souvent  gagner  les  habitants  de  ces 
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demeures  ;  aussi  les  trouvères  étaieDt-ils  toujours  reçus  avec 
grande  joie. 

Les  rois^  les  darnes^  les  conrteors  (courtisans). 

Comtes,  barons  et  vavassenrs. 

Aiment  contes,  chansons  et  fables 

Et  bons  dits  qui  sont  délitables; 

Car  ils  ôtent  le  noir  penser; 

Dauil  et  ennui  font  oublier. 

Denis  Pyram. 

Gheuereilles  est  entouré  de  vastes  dépendances,  écuries  et 
communs.  Dans  la  cour  d' entrée  était  une  fontaine  jaillissante 
avec  deux  statues  d'un  bon  travail  ;  l'eau  s'échappait  d'un 
énorme  mascaron.  Des  débris  on  en  a  construit  une  nouvelle  que 
surmonte  un  guerrier  couvert  d'une  cote  de  mailles.  Vers  un 
angle  de  la  terrasse  de  TEst  est  un  ours  enchaîné  qui  tient  un 
enfant,  et  comme  pendant  un  lion  qui  saisit  un  bélier  entre  ses 
griffes. 

La  tradition  veut  que  ces  divers  objets  proviennent  de  l'an- 
cien fief  de  La  Farge,  situé  à  deux  cents  pas  de  là,  en  amont  du 
village.  C'est  peu  probable,  car  La  Farge  n'était  qu'une  simple 
maison  forte  dont  il  ne  reste  plus  rien.  Une  des  fontaines  de 
Saint-Bonnet  passe  pour  venir  de  Gheuereilles  ;  elle  y  aurait 
été  transportée  après  un  incendie  du  ch&leau,  qui  eut  lieu 
en  1763. 

Le  procès-verbal  de  cet  incendie  constate  que  le  feu  prit  à 
l'aile  boréale  du  château,  et  qu'il  gagna  la  chambre  contenant 
les  papiers  et  les  Bijoux  du  maître,  lequel  estime  le  dégât  à 
60,000  livrxîs.  Ce  procès-verbal  est  signé  par  Louis  Morel  de 
Lacombe,  conseiller  du  roi,  capitaine  châtelain  de  la  Châlellerie 
de  Lavieu»  avocat  en  Parlement,  juge  en  la  juridiction  deGhene- 
reilles  et  dépendances. 

Mais  nous  venons  d'entendre  les  variets  corner  Teau  (i|,  et 
nous  savons 

Qu'un  dîner  refroidi  ne  valut  jamais  rien. 


(1)  Dans  les  châteaux,  au  moyen-âge,  on  réunissait  les  convives  au 
son  du  cor  ;  ce  qu'on  appelait  corner  l'eau,  parce  que  avant  que  les 
invités  se  missent  à  table,  des  pages  offraient  de  Teau  parfumée  pour 
laver  les  mains. 


Digiti 


zedby  Google 


Ui 

Hàtons-nous  donc  de  jeter  un  coup<-d'œil  sur  les  jardins.  Des 
arbres  séculaires  dispersés  çà  et  là,  une  allée  de  vigoureux  pla- 
taneSf  une  pièce  d'eau,  de  gracieuses  perspectives,  feront  tou* 
Jours  de  Ghenereilles  une  grande  et  agréable  résidence,  surtout 
lorsque  son  jeune  propriétaire  aura  exécuté  les  améUorations 
qu'il  médite.  Déjà  des  fouilles  ont  mis  au  jour  des  restes  de  l'an* 
cien  pont-leTis  et  des  fossés  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  débris 
de  la  tourelle  qui  contenait  l'escalier. 

Une  nouvelle  église,  gothique  du  XYI®  siècle,  à  une  seule  nef 
avec  transept,  a  remplacé  l'ancienne  que  nous  n'avons  pas 
connue. 

Les  ressources  d'une  petite  paroisse  permettent  difficilement 
de  donner  à  ce  genre  d'architecture  les  ornements  qu'il  com* 
porte;  néanmoins  sa  voûte  est  élevée  et  dans  de  bonnes  pro- 
portions, mais  elle  doit  être  très-froide  pendant  l'hiver,  toujours 
rude  en  ces  montagnes.  On  a  bien  fait  de  conserver  l'autel  en 
bois,  quoique  son  tombeau  soit  médiocre  en  comparaison  de  ses 
gradins  tout  dorés.  Il  serait  aussi  à  désirer  que  quelques  vitraux 
vinssent  tamiser  la  lumière  qui  inonde  ce  temple  et  que  reQè- 
tent  désagréablement  ses  blanches  murailles.  Cependant  il  vaut 
mieux  patienter,  mettre  une  simple  mosaïque,  plutôt  que  ces 
verrières  qui  n'ont  ni  dessin,  ni  coloris. 

Cette  paroisse  se  trouve  située  au  beau  milieu  de  Tangle  que 
forment  les  deux  principales  branches  de  la  Mare,  qui,  coulant 
à  l'Est,  vont  se  réunir  près  du  village  de  Venues* 

Son  sol  est  bien  cultivé,  aussi  les  terrains  7  sont-ils  d'un  prix 
assezhaut.  ChenerelUesaun  climat  relativement  doux,  abrité 
qu'il  est  à  l'Ouest  piff  les  montagnes  d'Auvergne,  et  largement 
ouvert  au  Levant.  Du  faite  du  donjon  ou  mémo  simplement  de 
la  terrasse  on  peut  apercevoir  Saint-Just,  Saint-Rambert,  Saint- 
Maurice-en-6ourgois,  Hargerie-Chantagret  et,  dans  le  lointain, 
la  tour  de  Bouthéon,  que  vient  d'acquérir  H.  Gognet.  Yoyes  à 
votre  gauche,  ce  mamelon  pelé,  c'est  le  suc  (1)  de  la  Garenne^ 
706  mètres  d'élévation  ;  il  borne  la  vue  de  ce  côté  là,  sans  quoi 
vous  découvriries  Montbrison  ;  par  contre  il  garantit  des  vents 
du  Nord.  Jadis  il  était  couvert  de  bois  et  peuplé  de  lapina  ;  mais 
les  derniers  seigneurs,  devenus  besogneux,  en  firent  de  l'argent. 

(1)  Succos,  élévation,  sommet,  vieux  mot  de  la  basse  latinité. 

il 
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A  droite,  vous  avez  le  suc  du  Die,  moioB  haat,  667  mètres,  et 
mieux  cultivé. 

Chenereilles  était,  avant  la  Révolution,  bourg,  paroisse^  sei- 
gneurie en  toute  justice;  de  Tarchiprétré  et  de  rêlection  de 
Montbrison.  Le  chapitre  de  Saint-Just  de  Lyon  nommait  à  la  cure. 
En  1788,  était  seigneur,  M.  de  Groseiller;  juge,  M  Barrieu; 
procureur  fiscal,  M.  Viman  ;  greffier,  le  sieur  Broniard. 

GUenereilIes  nous  a  retenu  longtemps,  mais  les  affaires  nous 
rappellent  à  Saint-Etienne  et,  malgré  Tamabilitéde  nos  hôtes,  il 
est  temps  de  gagner  la  prochaine  station. 

Un  de  mes  petits  bonheurs  en  voyage  —  et  la  vie  heureuse 
est  celle  qui  pof^LijL-  beaucoup  de  ces  unités  -  est  d'être 
attendu  et  d'apercevoir,  en  descendant  de  voiture,  un  visage 
souriant  qui  me  cherche  des  yeux  dans  la  foule.  Mais  toute  mé- 
daille a  sou  revers  ;  à  la  gare  de  Ghàteaucreux,  en  me  h&tant 
d'aller  serrer  une  nmtn  amie  qui  m'était  tendue,  il  parait  ([ue  je 
mou  Lai  sur  rappetidice  de  la  robe  d'une  jeune  ^ame.  — 
Maladroit,  dit-elle  en  se  retournant  avec  vivacité.  —  HaladrcMl, 
pardon  madame,  je  l'admettrais  si  j^avais  mis  mon  lourd  pied 
sur  votre  pied  mignon,  mais  sur  la  traîne  de  votre  robe. . . . 
tant  pis. 

Je  comprends  une  robe  à  queue  dans  une  soirée,  dans  une 
cérémonie  ;  j'avoue  même  que  j'ai  du  plaisir  à  voir  s'avancer^ 
au  milieu  d'un  salon,  une  belle  femme  parée  avec  une  longue 
traîne  qui  me  rappelle  : 

Pedêi  vutit  defiuxU  ad  imoi 
Et  vera  incesêu  patuii  Dea^ 

YiAGiLB  En.  Y.  408. 

Hais  dans  les  rues,  mais  à  la  campagne,  cela  a  beau  être 
ft  la  mode,  ce  n'en  est  pas  moins  absurde.  N'avoir  pas  ses 
mains  libres  ou  balayer  la  poussière  et  la  boue  d'un  chemin^ 
c'est  payer  cher  le  bonheur  de  ressembler  à  une  sirène.  Je 
me  demande  encore  comment  on  peut  marcher  avec  des 
bottines  à  talons,  impossibles  par  leur  position  et  par  leur 
longueur,  qui  déforment  et  endolorissent  le  pied.  Faire  une 
course  avec  cette  chaussure,  c'est  exécuter  un  vrai  tour  de 
force.  Bt  nous  nous  moquons  des  chinoises  t  Serait-il  donc 
vrai,  comme  l'a  dit  un  ancien,  que  la  femme  a  les  cheveux 
longs  et  les  idées  courtes  î  C'est  ce    qu'on  pourrait  croire 
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es  voyant  nos  dames  se  laisser  imposer  de  telles  modes. 
Heureusement  son  cœor  a  quelques  fibres  de  plus  que  celui 
de  l'homme,  sans  quoi 

Pnd)ablement  je  prêche  dans  le  désert;  bien  d'autres  que  moi 
font  perdu  leur  latin.  Déjà  saint  Jean-Ghrysostome  attaquait,  en 
dttire,  la  coiflfure  des  dames  de  son  temps  :  laisses,  mesdames, 
disait-il,  laissez  les  plumes  aux  oiseaux,  vous  aves  la  tête 
asses  légère.  J*en  sids  fâché,  mais  je  ne  suis  pas  de  Tavis  de 
saint  Jean,  les  plumes  vont  très-bien  sur  la  tête  d'une  femme  ; 
dles  auraient  tort  de  les  quitter.  Ck)ntentons-nous  de  réformer 
les  dioees  nuisibles. 

Dans  quelques  jours  nous  reprendrons  notre  itinéraire,  en 
commençant  par  la  ville  de  Saint-Bonnet-le-Château. 


FIN  DE  U  V  PARTIB. 


tMM-ItiiiBM,  Uap.  THiOUIl  (Mnt,  rm  Gértnttt,  4S. 
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ANNALES   DE    LA    SOCIÉTÉ 

rftfimCULTUIE.   IHDOSTRIE,  SCIENCES.   âRTS   ET  lELLES-LETTRES 
^s  Wpartcmtnt  >e  lu  €otr<. 

Procès-Yerbal  le  la  séance  da  4  Juillet  1878. 

SOMMÀIEE C^rreipondance  i  Lettres  et  circalaires  direraes.  — 

TrmTmuz  d««  sectioiii.  —  Section  d'ÀgrieuUure  :  Comiee  du 
CtMmboo.  —  Propositîoo  de  M.  Otin.  —  Sections  réunies  des  sciences^ 
lettres  et  industrie  t  Compte-rendu  des  publications  du  Congrès  orien- 
taliste de  Seint-Etienney  par  M.  Teitor  de  BaTÎsi.  —  Aelei  de  l'As- 
semblée :  Proposition  de  créer  una  section  dliurticulture,  par  M.  Otin. 
»  Comice  du  Chamiion  :  adoption  du  programme  :  nomination  de  M.  Otin, 
eonimissaire  général  ;  nomination  de  la  commission  d'organisation  el  des 
jurys  des  concours.  —  Souscription  aux  congrès  scientifiques  de  l*Expo- 
sltion.  —  Culture  industrielle  de  la  menthe  —  Proposition  de  candide- 
tniee  nouTelles.  -—  Admission  de  UM.  Pinel,  Paret  (Etienne)  et  Langlois. 

Présideoce  de  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Membres  présents  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  Bory-Duplay, 
Bufferne,  Garvès,  Chapelle,  Croizicr,  Dard,  Dupuy,  Euverte, 
Fabre,  Fooivieille  (Paul),  Forissier,  Ouérin-Granjoii,  Guélat, 
Jacquier,  D' Kosciakiewicz,  Lagrange,  Lassablière^  Otin,  Rivolier, 
de  Saint^Genesty  Textor  de  Ravisi  et  Vial. 

M.  Maurice,  secrétaire  général,  absent,  se  fait  excuser. 

CJorrespondenee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  M.  Bertholon^  député  de  la  Loire,  annonçant  que 
H.  le  Ministre  de  rÂgricullurc  et  du  Commerce  accorde  une 
subvention  de  1,000  francs  à  la  Société  d'Agriculture  de  la 
Loire. 

2o  Lettre  de  M.  Crozel-Fourneyron,  député  de  la  Loire,  ayant 
le  môme  objet  que  la  précédente. 

3o  Lettre  de  M.  Fizeau,  président  du  Comité  de  souscription 
à  l'érectioa  d'une  statue  à  feu  Leverrier,  accusant  réception  de 
notre  souscription  avec  remerciements. 

4o  Lettre  de  M.  le  Maire  du  Ghambon,  informant  notre  Société 
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qao  le  Conseil  maolcipal  du  Chamboa  a  &xé,  au  25  août^  la 
tenue  du  comice  canloual  du  Chambou. 

50  Lettre  de  M.  le  Maire  du  Ghambon,  indiquant  les  obstacles 
que  pourrait  rencontrer,  à  cause  de  l'appel  des  réservistes,  la 
tenue  du  comice  cantonal  au  25  août,  en  y  joignant  un  festival 
musical,  et  demandant  une  autre  date. 

6»  Lettre  de  M.  le  Gérant  du  Journal  de  l^AgricuHure^ 
demandant  la  liste  des  membres  de  notre  Société. 

7*  Lettre  de  M.  le  Maire  du  Ghambon,  annonçant  que  la  date 
adoptée  pour  le  comice  cantonal  est  définitivement  celle  des 
17  et  18  août  prochain. 

80  Lettre  de  M.  Fabre,  accusant  réception  de  Tavis  de  son 
admission,  et  demandant  son  inscription  dans  la  Section  des 
Beaux-Arts. 

90  Lettre  de  M.  Peliion,  du  Ghambon,  recommandant  une 
vieille  servante  à  la  Gommission  des  vieux  serviteurs  de  ferme, 
'  qui  fonctionnera  dans  le  concours. 

lOo  Programme  des  concours  ouverts  pendant  Tannée  1878- 
1879  par  l'Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture  de 
Metz. 

ilo  Girculaires  diverses  et  publications  adressées  par  des 
sociétés  correspondantes.  ^^ 

Travaux    de«    seetloni. 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  29  juin  1878.  — 
Présidence  de  M.  Paul  Fonvieille;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

Comice  du  Chambon.  —  M.  le  Secrétaire  met  sous  les  yeux 
de  la  Section  le  projet  de  programme  du  comice  du  Ghambon, 
préparé  par  la  Gommission  nommée  à  cet  effet.  Ge  projet  de 
programme  est  approuvé  et  sera  soumis,  au  nom  de  la  Section, 
à  la  prochaine  assemblée  générale. 

La  Section  s'occupe  ensuite  du  choix  du  commissaire  général 
du  Gomice,  des  membres  de  la  Gommission  d'organisation  et  des 
membres  devant  composer  les  jurys  des  divers  concours.  Des 
listes  sont  arrêtées  pour  toutes  ces  fonctions  ;  elles  seront  sou- 
mises à  Tapprobation  de  la  prochaine  assemblée  générale.  (Yoir 
aux  actes  de  l'Assemblée). 
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Proposition  de  crier  une  section  d'horticulture.  —  M. 
Otin  développe  une  proposition  ayant  pour  but  de  demander  à  la 
Société  de  créer  dans  son  sein  une  nouvelle  section  distincte  de  la 
secliou  d'agriculture,  devant  s'occuper  spécialement  d'horticul- 
tore.  La  majorité  des  membres  présents  émet  un  avis  favorable 
à  la  proposition,  qui  sera  soumise  à  la  prochaine  assemblée 
générale. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  28  juin  1878.  Présidence  de  M.  Textor  de  Ravisi  ; 
secrétaire,  M.  Chapelle. 

Cette  séance  est  toute  remplie  par  le  compte-rendu  de  l'état 
des  publications  du  Congrès  des  Orienlalistes,  do  Saiat-Ëtienne 
donné  par  M.  Textor  de  Ravisi. 

Actes  de  l'Assemblée. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  préct^dente  est  lu  et  adopté. 

Proposition  de  M.  Otin  sur  la  création  d'une  section 
d'horticulture.  —  M.  Otin  renouvelle  sa  proposition  tendant  à 
la  création  d'une  section  spéciale»  détachée  de  lu  section  d'agri- 
CDliure,  et  portant  le  nom  de  section  dlwrticulture.  Il  soutient 
la  nécessité  de  cette  création  et  ariirme  qu'un  grand  nombre  de 
membres  de  la  Société  verrait  avec  plaisir  une  semblable  insti- 
tution et  se  ferait  inscrire  à  cette  section.  11  ajoute  même  que 
cette  inslitution  appellerait  dans  la  Société  de  nombreuses  recrues 
qni  restent  en  dehors  de  nos  rangs»  faute  de  trouver  chez  nous 
une  section  qui  s'occupe  spécialement  des  travaux  horticoles. 
Bnfin  il  termine  en  disant  que  cet  ordre  d'études  est  tellement 
important,  qu'il  a  occasionné  dans  d'autres  pays  la  fondation 
de  sociétés  uniquement  consacrées  à  l'horticulture»  et  que  si  ia 
Société  d'agriculture  refuse  de  suivre  cette  tendance  parmi  nous» 
une  société  horticole  ne  tardera  pas  à  se  crôer^  au  préjudice  de 
la  Société  d'agriculture. 

À  cela»  M.  Carvès  répond  que  la  demande  de  M.  Otin  ne  lui 
parait  tendre  qu'à  créer  un  bureau  de  plus,  un  bureau  inutile» 
puisque  notre  section  d'agriculture  a  aussi  la  faculté  et  le  droit 
de  s'occuper  d'horticulture. 

H.  le  Président,  appuyant  M.  Carvès,  reprend  qu'en  effet,  la 
Section  d'agriculture»  pouvant  et  devant  s'occuper  d'horlicullure» 
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la  crc^ation  d'une  nouvelle  section  spéciale  lui  paraîl  superflue 
et  que  Tannonce  comminatoire  de  la  création  d'une  antre  société 
placée  en  regard  de  la  nôtre  n'est  pa4  faite  pour  rendre  Tidée 
de  M.  Otin  plus  sympathique. 

D'ailleurs,  suivant  M.  Vial,  il  dépend  des  membres  de  la 
Société  d'agriculture,  avides  des  éludes  horticoles,  d'assurer  la 
prééminence  dans  la  Section  d'agriculture,  aux  études  de  leur 
prédilection,  en  assistant  régulièrement  et  en  grand  nombre  aux 
séances  de  la  Section  d'agriculture.  Ils  y  feront  alors  les  commu- 
nications qull  lear  plaira  ;  la  section  deviendra  par  la  force  des 
choses  section  d'horticulture. 

Aussi  bien,  ajoute  M.  le  Président,  les  amateurs  d^orticul- 
ture  n'ont  pas  à  se  plaindre  d'aucune  exclusion  systématique  de 
la  part  delà  Section  d'agriculture,  puisque,  soit  dans  les  comices 
cantonaux,  soit  dans  les  divers  emplois  des  subventions,  l'horti- 
culture a  toujours  eu  une  bonne  part.  Si,  dans  nos  Annales,  aa 
part  a  été  moindre,  la  faute  n'en  est  pas  à  nos  règlements,  mais 
au  silence  des  amateurs  d'horticulture  eux-mêmes.  Ne  se  passe- 
t^l  pas  quelque  chose  do  semblable  dans  les  sections  de  Tindus- 
trie,  des  sciences  et  des  beaux-arts,  qui  tiennent  leurs  séances 
ensemble,  faute  de  matériaux  suffisants  pour  alimenter  des 
réunions  séparées.  Au  surplus,  rien  n'est  plus  facile  que  de 
donner  satisfaction  aux  désirs  de  H.  Otin,  c'est  de  modifier 
légèrement  le  titre  de  la  Section  d'agriculture  et  de  l'appeler  à 
Tavenir  :  Section  d'agriculture  et  d'horticulture,  de  sera  bien 
foire  voir  que  l'horticulture  est  appelée  à  fournir  une  bonne 
part  des  travaux  de  cette  section. 

M.  le  Président  mettant  aux  voix  cette  proposition  et  la  déno- 
mination qui  en  est  l'objet,  elles  ont  été  adoptées  à  la  presque 
unanimité.  En  conséquence,  la  dénomination  de  Section  d'agri- 
culture et  (T horticulture  sera  reproduite,  à  l'avenir,  dans  les 
statuts  imprimés. 

COMICE  AGRICOLE  DU  CHiMBON 

Programme  des  prix.  —  M.  Fontvieille  donne  lecture  du 
programme  adopté  par  la  Section  d'agriculture,  pour  le  comice 
agiicole  du  Ghambon. 

Après  cette  lecture,  M.  Bory  obtient  la  parole  pour  proposer 
de  munir  d'un  étui  les  médailles  de  bronze  comme  les  autres. 

L'Assemblée  adopte  la  proposition  de  M.  Dory. 
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An  sojel  de  rarlicle  de  Fespèce  chevaKne,  H.  de  Saint-Genest 
demaode  qu'il  soit  fait  une  modification  des  prix.  Il  Itii  semble 
illogique  de  faire  coDCOurir  ensemble  les  pouliches  et  les  juments 
suiiées  dont  les  qualités  n*ont  rien  de  comparable.  Il  désire  que 
ks  pouliches  et  les  jumeols  suiiées  soient  classées  et  récompen- 
sées à  part. 

Conformément  à  ses  désirs,  l'Assemblée  modifie  de  la  manière 
SDiYantc  le  programme  des  prix  deslinés  à  l'espèce  chevaline  : 

Juments  suitées^  1  prix,  médaille  de  vermeil. 

Pouliches,  id  id 

Poulains,  id  id 

Nomination  du  Commissaire  général.  —  A  Tunanimité  et 
par  acclamation 9  M.  Otin  est  nommé  Commis^atr^  9^n^ral  du 
comice  du  Ghambon. 

Commission  d'organisation.  —  Une  discussion  s'engage» 
d'abord  à  ce  sujet,  entre  M.  le  Président,  H.  Otin  et  divers 
meaibros  de  l'Assemblée,  sur  la  nécessité  d'introduire,  dans  la 
Commission  d'organisation,  des  habitants  du  canton  où  va  se 
tenir  le  concours.  Après  quoi,  l'Assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu 
d'introduire  dans  la  Commission  d'organisation  les  personnes  les 
plus  influentes  du  canton  du  Ghamboo,  puis  elle  désigne  les 
membres  de  cette  Commission.  Sont  ainsi  appelés  à  en  faire 
partie  :  MM.  Croizier,  Besson,  Bory,  Fonivieille,  Guétat,  Demans, 
Claudinon  et  de  Saint-Genest. 

JURYS  DBS  CONCOURS.  —  L'Asscmblée  confirme  ensuite  les 
propositions  faites  pour  les  divers  jurys  des  concours  qui  se 
trouvent  ainsi  composés  : 

Concours  des  serviteurs  agricoles.  — -  MM.  Glarard, 
ClaodiQon,  Chapelle,  Favarcq,  D'  Maurice,  D'Rimaud. 

Concours  de  labourage.  —  MM.  Fillon,  Ponvieille  (Paul), 
Jacod,  Liabenf,  MaganJ,  de  Saint-Oenest,  Soleil  (Henri). 

Concours  des  animaux  des  espèces  bovine,  ovincy  caprïne 
et  pordne.  —  MM.  Fond  (François),  Fonvieille  (Paul),  Jacod, 
Uabeuf,  Martignac,  Penel,  Soleil. 

Concours  de  l'espèce  chevaline  et  des  animauo!  de  basse^ 
cour.  ^  MM.  Aguillon,  Gluset,  Guélat,  Lachmann,  deSaiûl- 
Genest. 

Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles.   -^  MM. 
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Ballas,  Bessoo,  Bufferoe,  Chardon,  Dard,  Dejean,  FauniD, 
Guerin-GranjoD,  Jacquier,  Lassabliôre,  Malescourt,  Otin  fils, 
Pallandre,  Piégay  fils,  Porte,  ViDceat-DumaresU 

Concours  des  instruments  et  machines  agricoles  et  horli^ 
cales.  —  MM.  Bory-Duplay,  Demans,  Bu  verte,  Evrard,  Limousin 
aîné,  Mourguel-Uobia,  Rivolier  (Jean  Baptiste). 

Souscription  aux  congrès  scientifiques  de  l'Exposition.  — 
H.  de  Ravisi  doune,  en  qualitéde  rapporteur,  leclure  du  rapport  de 
la  Gomnii6.sion  chargée  d'examiner  l'opportunité  des  souscription^ 
à  faire  aux  divers  congrès  scientifiques  tenus,  à  Paris,  à  l'occasion 
de  l'Exposition.  Ce  rapport  conclut  à  la  néceesité,  pour  la 
Société  d*agricuUure,  de  faire  des  souscriptions  à  divers  congrès, 
dans  les  conditions  suivante  : 

1 .  La  Société  sera  représentée  aux  Congrès  du  Trocadéro  pour 
lesquels  elle  aura  souscrit,  par  ceux  de  ses  membres  qui  se 
trouveront  à  Paris  aux  jours  et  heures  des  tenues  de  ces  congrès, 
et  qui  voudront  bien  Ty  représenter  en  qualité  de  délégués. 

3.  Les  délégués  seront  tenus  de  se  mettre  en  rapport  direct 
avec  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société. 

3 .  Le  crédit  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  des  congrès 
est  fixé  à  150  francs. 

4.  M.  le  Secrétaire  général,  président  de  la  Commission,  est 
chargé  de  faire  le  nécessaire  pour  que  la  Société  réponde  le 
mieux  possible  à  Tappcl  du  Gouvernement,  et  ce  dans  les  con- 
ditions relatives  ci-dessus,  approuvées  par  elle. 

Le  rapport  et  les  conclusions  sont  adoptés. 

Culture  industrielle  de  la  menthe.  —  H.  Vial  demande  la 
parole  pour  annoncer  à  ses  collègues  le  succès  qu'il  a  obtenu 
dans  la  culture  de  la  menthe  poivrée,  dont  il  fait  un  grand  usage 
dans  sa  dislillerie.  11  se  met  à  la  disposition  de  toutes  les 
personnes  qui  voudraient  apprendre  à  culliver  cette  plante  d'un 
excellent  produit. 

Proposition  de  condidatures  nouvelles.  —  Sont  proposés 
successivement  comme  membres  titulaires  : 

M.  Barailler  (Jacques),  fabricant  de  velours  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Guélat  et  D'  Maurice. 

M.  Girodet,  négociant  à  Bourg-Argental,  présenté  par  MM. 
Aguillon  et  Liabeuf  ; 
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M.  Gery,  employé  de  commerce^  à  Saint-Etienne  » 

H.  Dufour  (Gabriel),  négociant,  à  Saint-Elienne, 

M.  Yignat  (Joseph),  négociant,  à  Saint-Elienne, 

H.  Fraisse-Herley,  négociant,  à  Sainl-Etienne, 

M.  Buhet,  négociant,  à  Saint-Etienne,  présentés  par  MM.  Olin 

lîls  et  Félix  Fonvieille  ; 
M.   Coste  (Etienne),   propriétaire  au  Platon,  commune  de 

Villars,  présenté  par  MM.  Paul  Fonvieille  et  Liabeuf  ; 

M.  La  Rivière  (Albert),  directeur  de  la  Banque  générale  de  Gré- 
dit,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Penel,  Paul  Fonvieille  et 

Baflerne  ; 

M.  Celle  (Aimé),  négociant  en  fers,  à  Saint-Etienne,  présenté 

par  MM.  Paul  Fonvieille  et  Otin  ; 
M.  Ressier,  cafetier  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Soleil, 

fiuflème  et  Paul  Fonvieille. 
Il  sera  voté  sur  ces  propositions  dans  la  prochaine  séancCi 

conformément  aux  règlements. 

Admission  de  membres.  —  Sont  admis,  au  scrutia  secret  et 
à  Tonanimité  des  votants  : 

M.  Pinel  (Jean-Eugène),  ingénieur  aux  mines  delà  Beraudière, 
près  Saint-Etienne  ; 

M.  Paret  (Etienne),  propriétaire,  à  Saint-Gencsl-Lerpt. 

M.  Langlois,  fabricant  de  tuiles,  à  Roche-la-Molière. 
La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

F.  CHAPELLE. 
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Pitcès-ferbal  de  la  séance  da  \^  août  1878. 

SOMMAIRE.  C^orFMpoBdamee  s  Lettres  et  circalaires  difertes  analy- 
lées.  —  TrmTAuz  ûtm  sectloBs.  —  Section  d'agtieuHwe  :  Comice 
da  ChamboD.  —  Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie  : 
Congrès  internatioiul  ds  U  propriété  industrielle.  —  Commnnicatioiis 
diforses  ds  M.  Teitor  de  RsTisI  —  Actes  de  PAseemblée  :  Congrès 
ftcientifiques  dirers  ;  délégués  nommés.  —  Qeeetionnaire  sor  les  prsiiies 
temporaires  à  base  de  graminées.  —  Vote  de  médailles  pour  les  conooars 
asnnels  da  Tir  stéphanois.  —  Comice  da  Cliambon;  dernières  dlspodtioBS. 
Proposition  de  candidatures  nooTelles.  —  Admission  de  MM.  BaraiUer, 
Girodet,  Gery,  Dafoor,  Yignat,  Fiaisse-Merley,  Bohet,  Coste,  La  atfièrB, 
Celle  et  Ressier. 

PréeiJeot,  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  ÂgailloD^  Ballas,  Blacet 
(Hippolyte),  Bory-Duplay,  Buffornc,  Ghaverondier,  CroÛEier, 
Dard,  Dupuy,  Buverte,  Faare  (Ferdinand),  Fonyieiilo  (Paul), 
Guérin-Granjon,  Guétat,  Guichard  (Jean-Marie),  Langlois, 
Liabeuf,  Malescourt,  D'  Maurice,  Otin,  Paret  (Etienne). 

MM.  Chapelle  et  Texlor  de  Rayisi  se  font  excuser, 

C2orreepond«nce« 

Elle  comprend  les  pièces  suirantes  : 

1*  Circulaire  de  M.  Teissercnc  de  Bort,  ministre  de  rAgricul- 
ture  et  du  Commerce,  relative  au  Congrès  international  de  la 
propriété  industrielle  au  Trocadôro.  (Voir  aux  actes  de  l'Assem- 
blée. 

2*  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Croizier,  membre  correspondant 
de  la  Société,  l'invitant  à  souscrire  au  Congrès  international  de 
Géographie  commerciale  devant  se  tenir  au  Trocadéro,  du  23  au 
28  septembre  1878  et  à  s'y  faire  représenler  par  un  délégué. 
(Voir  aux  actes  de  rAsscmblée). 

S""  Lettre-circulaire  du  Comité  d'organisation  du  Congrès  in* 
ternatiooal  de  botanique  et  d'horticulture,  devant  s'ouvrir  à 
Paris  le  16  août  1878. 

4®  Circulaire  du  Comité  d'organisation  du  Congrès  international 
de  météorologie,  devant  se  tenir  à  Paris  du  24  au  28  aoû^  1878. 
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5*  Leltre-drcolafre  de  H.  B.  Gaimet,  président  da  Gomilé 
d'oigaoûation  da  Googrës  proTincial  des  Oneolalistes,  iofarmaot 
la  Société  que  le  congrès  aura  lieu  du  31  août  au  7  septembre 
1878.  (Voir  aux  actes  de  l'Asseinblée). 

6*  Circulaire  de  M.  Fremy,  présidenl  de  l'Association  françai'e 
pour  raYaocement  des  scienees,  informant  la  Société  que  la  7"** 
session  aura  lieu  à  Paris  du  22  au  29  août,  et  Tinvitant  à  s'y 
faire  représenter  par  un  dél^ué.  (Voir  aux  actes  de  T Assemblée). 

7*  Questionnaire  sur  les  prairies  temporaires  à  base  de  grami* 
nées  adressé  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Renyoyé 
à  la  Section  d'Agriculture. 

8*  Lettre  du  président  du  Tir  stéphanois,  demandant  à  la 
Société  de  vouloir  bien  voter,  comme  Tannée  précédente,  3 
médailles  d'argent  pour  le  grand  concours  annuel  de  tir  du  15 
août.  (Voir  aux  actes  de  TAssembléc). 

9*  Lettre  de  H.  Porchère  aine,  envoyant  un  prospectus  des- 
criptif avec  plan  détaillé  d'un  Lavoir  mécanique  à  charbon^ 
système  Porchère,  breveté.  (Lavoir  de  M.  Charles  Renodier 
modifié).  On  peut  voir  ce  lavoir  fonctionnant  aux  mines  de 
Beaubrun.  Renvoyé  à  la  Section  d'Industrie. 

10*  Programme  des  questions  soumises  au  concours,  par  la 
Société  industrielle  d'Amiens^  pour  Tannée  1878-1879. 

11*  Prospectus  d'un  nouveau  moyen  pour  lier  la  récolte  et 
pour  boteler,  système  toulousain,  J.  A.  Pènc,  breveté. 

12*  Publication  diverses  devant  figurer  an  catalogue  annuel. 

Vimvamx  ées  ■eettims. 

SBcnoN  d'agriculture.  —  Séance  du  27  juillet  1878.  — 
Présidence  de  H.  Fonvieille  P.  ;  secrétaire,  H.  Liabeuf. 

Comice  du  Chambon.  -—  La  séance  se  passe  à  arrêter  les 
dernières  mesures  et  dispositions. 

SgCnONS  RÉUNIES  DBS  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DE  L'INDUSTRIE. 

—  Séance  du  26  juillet  1878.  —  Secrétaire,  M.  Maurice. 

Congrès  international  de  la  propriété  industrielle.  — 
M.  le  Secrétaire  général  communique  une  circulaire  du  Minis- 
tre de  TAgricoltura  et  du  Commerce  relative  à  un  congrès  inter- 
national de  la  propriété  industrielle,  qui  doit  se  tenir  à  Paris,  au 
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Trocadéro,  da  S  au  17  septembre  1878.  Lorèglemeot  et  le  pro- 
gramme, préparés  par  la  Gooimisaion  d*orgaoisa(ion  du  GongréS) 
accompagoeDt  la  circulaire.  Après  avoir  pris  coooaiissance  de 
ces  documents,  la  Section  décide  que,  en  raison  de  l*inlérét  tout 
particulier  que  présentent,  pour  la  ville  de  Saint-Etienne,  la  plu- 
part des  questions  qui  figurent  sur  le  programme,  les  journaux 
de  Saint-Êtienne  seront  invités  à  publier  ce  programme,  afin  de 
susciter  des  réponses  de  la  part  des  intéressés.  De  plus,  il  sera 
proposé,  à  la  prochaine  assemblée  générale,  de  souscrire  au  sus- 
dit congrès  et  de  nommer  un  délégué  pour  y  assister  s'il  y  a 
possibilité. 

Découverte  des  ruines  d^une  ville  antique  à  Pondichéry. 
—  M.  de  Ravisi  annonce  à  la  Section  que,  tout  récemment,  H. 
Delaton,  négociant,  ancien  magistrat,  vient  de  découvrir,  aux 
environs  de  Pondichéry,  les  ruines  d'une  antique  ville  totalement 
disparue. 

D*après  les  premiers  indices  qui  résultent  des  fouilles  déjà 
faites,  il  semble  que  la  ville  en  question  remonterait  à  one 
époque  très-reculée,  celle  des  Aryens,  ancêtres  communs  des 
peuples  de  l'Europe  et  de  Tlnde. 

Congrès  orientaliste  de  Saint-Etienne,  de  1876.  —  M.  de 
Ravisi  fait  ensuite  une  conférence  sur  les  documents  qu'il  se 
propose  de  publier  dans  le  2»«  fascicule  de  la  publication  du 
Congrès  orientaliste  de  Saint-Etienne,  savoir  :  Bibliographie 
de  M.  F.  Chabas,  égyptologue  français,  de  Gh&lon-sur-Saône, 
par  M.  de  Ravisi  ;  Les  maximes  du  scribe  Ani^  traduction  d'un 
papyrus  égyptien,  datant  de  1200  avant  notre  ère,  par  M. 
Gbabas  ;  enfin,  Les  temps  de  fexode^  d'après  les  travaux  de  M. 
Cbabas,  par  H.  E.  Guimet. 

Acte»  de  rikasemblée» 

Congrès  scientifiques  ;  divers  délégués  nommés.  —  A 
propos  des  circulaires  d'invitations  aux  congrès  internationaux 
de  Paris,  et  autres  mentionnés  à  la  correspondance,  l'Assemblée 
approuve  la  nomination  des  délégués  suivants  : 

Gongrès  de  la  Propriété  industrielle  :  M.  Euverte  ; 

Googrès  de  Géographie  commerciale  :  M.  le  D'  Hichalowski  ; 

Gongrès  de  TAssociation  fhtnçaise  pour  l'avancement  des 
sciences  :  H.  le  D'  Hichalowski  ; 
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GoDgrèB  proyindd  des  Orientalistes  de  Lyon  :  HM.  Textor  de 
BaYîsi,  Gbapelle«  D'  Maurice  et  fiiron. 

QuesHonnaire  mr  les  prairies  temporaires  à  base  de 
graminées.  —  Ce  questionoaire,  adressé  par  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France,  est  renvoyé  à  Texamen  de  la  Section 
d'Agriculture. 

Vote  de  médailles  pour  le  Tir  stéphanois  —  Sur  la  proposi- 
tion du  Bureau,  l'Assemblée  vote  trois  médailles  d'argent,  pour 
les  concours  annuels  de  tir  du  15  août. 

Comiee  du  Chambon  de  1878.  —  Conformément  aux  proposi- 
sitions  de  la  Section  d'Agriculture,  l'Assemblée  modifie  quelques 
articles  déjà  arrêtés  du  programme  et,  conformément  aux  précé- 
dents, autorise  le  Bureau  à  consentir  telles  autres  modiflcations 
que  les  circonstances  pourront  exiger. 

Propositions  de  candidatures.  —  Les  propositions  suivantes 
sont  faites  successivement  : 

M.  Courbon,  docteur-médecin,  à  Saint-Etienne,  proposé  par 
MM.  P.  Fonvieille  et  Liabeuf  ; 

H.  Bost-Durand,  négociant,  à  Saint-Etienne,  proposé  par  MM. 
Chapelle  et  Jinot  (Jean)  ; 

M.  Ferrand  (Auguste),  négociant  en  vins,  à  Saint-Bonnet-le 
Château,  proposé  par  MM.  Jinot  (Jean)  et  Olin  ; 

M.  Teyssot  (Claude),  tapissier,  à  Saint- Etienne,  proposé  par 
MM.  Jinot  (Jean),  Lassabliére  et  Otin  ; 

M.  Bérard,  maître  tailleur,  à  Saint-Etienne,  pioposé  par  MM. 
Otin  et  Bufferne  ; 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée  procède 

dans  les  formes  réglementaires,  aux  votes  sur  l'admission  des 

membres  proposés  dans  la  séance  précédente.    Sont  admis 

successivement  à  TuDanimité  ou  à  une  grande  majorité  : 

MM.  Barailler  (Jacques),  fabricant  de  velours,  à  Saint-Etienne  ; 

Girodet,  n^ociant,  à  Bourg- Argental  ; 

Gery,  employé  de  commerce,  à  Saint-Etienne  ; 

Dufour  (Gabriel),  négociant,  A  Saint-Etienne  ; 

Vignat  (Joseph),  négociant,  à  Saint-Etienne  ; 

Fraisse-Merley,  négociant,  à  Saint-Etienoe  ; 

Buhet,  négociant,  à  Saint-Etienne  -, 
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MM.  GoBte  (Btieeoe),  pfopriétaire  an  Platon,  consfisuM  de 

Villan; 
La  Bifière  (Albert),  directeur  de  la  banque  géntele  de 

Crédit,  à  Saiot-Blienoe  ; 
Celle  (Aimé),  négociant  ea  fers,  à  Saint-Btienne  ; 
Ressier,  cafetier,  à  Saint-Etienne. 


La  séance  est  levée. 


Le  SecrèttUre  général^ 

B.-F.  MAURICB. 
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Procèf-Terbal  de  la  séance  da  5  septembre  1878. 

80Mlf  ÂIRB.  —  C^orrespondance  :  Lettres  et  efrcolaires  reçues  et  ana- 
lysées. —  TraTanx  des  mcSIohs.  —  SeeUan  d'agriculture  : 
Prairies  temporaires  à  bases  de  graminées;  réponses  à  on  questionnaire. 
—  Enseignement  agricole;  questionnaire.  —  Etude  du  phylloxéra';  com- 
munication de  M.  Fatarcq;  note  de  M.  Carrés.  —  Sections  réunies  des 
sciences,  lettres  ci  industrie  :  Catalogue  des  bterets  d'intention  pris 
par  les  industriels  de  la  Loire,  par  M.  le  D*  Maurice.  —  Les  grandes  vacan- 
ces des  écoles  communales,  par  M.  Chapelle.  —  La  loi  sur  les  brevets  d'in- 
Tention.  ~  Congrès  proTincial  des  Orientalistes  à  Lyon.  —  Aeien  de 
FAnnesalilée  t  Enseignement  a^^cole  départemental  et  communal; 
Commission  nommée.  —  Brevets  d'inTentlony  fascionles  des  pnbUcaliena 
parues  de  lS6i  à  1875.  —  Allocation  départônentale  aux  sodétés  d'agri- 
culture. —  Invention  des  lisses  sans  nœuds  de  MM.  Chaize  frères,  récom- 
pensée par  la  Chambre  de  Commerce.  —  Utilité  de  changer  l'époque  des 
grandes  vacances  des  écoles  communales;  note  de  M.  Chapelle.  —  Oomple- 
roidu  du  comice  du  Chambon,  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  — 
Question  du  phylloxéra.  —  Proposition  de  11  candidatures  nourelles.  — 
Admission  de  MM.  Courbon,  Bost-Durand,  dande  Teyssot,  Berard  et 
AngBste  Ferrand. 

Présidence  de  H.  Rimaiid,  vice-président  ;  secrétairei  M. 
Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Ballas,  Bory-Duplay, 
Bufferoe,  Chapelle,  Groizier»Gaétnt,  D' Kosciakiewics^  La  Rivière, 
Liabeafy  Limoosin  aiiié;.D'  Maurice»  OliQ«  Ressier,  û'Rimaûd^ 
Teyssier,  Thézeoas  (Ferdinand),  Vial,  Vincent-Dumarnst. 

CorreepondsiBce. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  du  Ministre  de  l'Agriculture,  contenant  un  ques- 
tionnaire à  soumettre  aux  associations  agricoles,  relativement  au 
projet  de  loi  sur  l'enseignement  départemental  et  communal  de 
Tagriculture.  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée). 

2o  Circulaire  du  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce, 
accompagnant  renvoi  d'un  tableau,  contenant  le  catalogue  de 
tous  les  fascicules  de  la  publication  des  brevets  d'invention, 
paras  de  t861  à  1875,  avec  les  prix  en  xegard  pour  chaque 
classe  d'industrie. 

3o  Lettre  de  M.  le  Préfet  du  département  de  la  Loire,  annon* 
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çant  renvoi  d'un  mandat  de  1.800  francs,  représentant  Talloca- 
tion  accordée,  en  1878,  à  la  Société  d'Agriculture. 

4^  Lettre  de  M.  le  comte  de  Ctiarpin,  lanréat  du  prix  d'hon- 
neur, remerciant  la  Société  de  la  récompense  qui  lui  a  été  accor- 
dée par  la  Société,  pour  ses  travaux  de  reboisement. 

5^  Lettre  de  H.  le  marquis  de  Groizier,  membre  correspon- 
dant, accusant  réception,  eu  qualité  de  Commissaire  général  du 
Congrès  international  de  Géographie  commerciale  de  Paris,  de 
ravis  de  souscription  de  la  Société. 

6*  Lettre  du  D' Michalovrski,  de  Paris,  président  honoraire  de 
la  Section  des  sciences,  accusant  réception  de  Tavis  de  sa  nomi- 
nation de  délégué  au  Congrès,  avec  remerciements,  de  ce  bon 
souvenir,  à  ses  anciens  collègues. 

7^  Lettre  de  H.  Fraisse-Herley,  fabricant  de  rubans,  à  Saint- 
Etienne,  accusant  réception  de  l'avis  de  son  admission  comme 
membre  titulaire  de  la  Société,  avec  remerciements. 

8®  Lettre  de  M.  La  Bivièrc,  directeur  de  la  Banque  générale 
de  Crédit,  à  Saint-Etienne,  ayant  le  même  objet  que  la  précé- 
dente. 

9o  Lettre  de  H.  Jacques  Barailler,  fabricant  de  velours,  à 
Saint-Etienne,  ayant  le  même  objet  que  les  précédentes. 

10»  Lettre  de  la  Société  d'Emulation  du  Doubs,  signalant  des 
lacunes  dans  sa  collection  des  Annales  de  la  Société,  avec 
prière  de  les  combler.  H.  le  Secrétaire  est  autorisé  à  satisfaire  à 
cette  demande. 

Ho  Circulaire  du  président  de  la  Société  d'agriculture  de 
THérault,  annonçant  des  conférences  sur  le  phylloxéra,  à  Mont- 
pellier, du  4  au  6  septembre. 

12o  Circulaire  du  Congrès  international  de  météorologie, 
devant  se  tenir  à  Paris,  du  24  au  28  août. 

13«  Circulaire  et  statuts  de  la  Société  française  de  Tindustrie 
laitière. 

14^  Circulaire  et  statuts  de  l'Association  pour  la  défense  de  la 
liberté  commerciale  et  industrielle,  et  pour  le  maintien  et  le 
développement  des  traités  de  commerce. 

15®  Publications  adressées  par  les  sociétés  correspondantes 
devant  figurer  au  catalogue  annuel. 
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Section  d'àgbiculturb.  —  Séance  du  31  août,  présidence  de 
M.  Maurice,  secrétaire  général. 

Comice  du  Chambon.  —  M.  Maurice  présente  le  compte* 
rendu  du  Comice,  tenu  au  Chambon  le  18  août  dernier.  Ce 
compte  rendu  sera  présenté  à  la  prochaine  Assemblée  géné- 
rale. 

Prairies  temporaires  à  base  de  graminées.  —  M.  le  Prési- 
dent s.)umet  à  la  réunion  un  questionnaire  relatif  à  cet  objets 
adressé  aux  Sodétés  agricoles  par  la  Société  des  agriculteurs  de 
France.  Les  membres  présents  répondent  que  ce  genre  de  prai* 
lies  temporaires  n'est  pas  en  usage  dans  Tarrondissement  de 
Saint-Etienne.  Dés  lors  il  n'y  a  pas  lieu  de  répondre  aux  autres 
questions  du  questionnaire. 

Enseignement  agricole.  —  H.  !e  Secrétaire  général  commu- 
nique une  circulaire  ministérielle,  accompagnant  le  projet  de  loi 
relatif  à  renseignement  départemental  et  communal  de  l'agri- 
culture, votée  par  le  Sénat  et  dont  (a  Chambre  des  députés  est 
actuellement  saisie.  Cette  circulaire  contient  un  questionnaire 
que  M.  te  Président  propose  de  renvoyer  à  une  Commission.  Cette 
proposition  est  adoptée.  MM.  Fon vielle  et  Liabeuf  sont  désignés 
pour  composer  la  Commission . 

Etude  du  phylloxéra.  —  M.  le  Président  communique  une 
circulaire  du  Président  de  la  Société  centrale  d'agriculture  do 
PHérault,  contenant  le  programme  de  réunions  et  conférences, 
qni  doivent  avoir  lieu  à  Montpellier  les  4,  5  et  6  septembre 
1878,  pour  Tétude  de  toutes  les  questions  relatives  au  phyl- 
loxéra. 

A  cette  occasion,  M.  Favarcq  informe  la  section  que  tout  der- 
nièrement il  a  recueilli  dans  une  vigne  phylloxérée,  à  Sainte- 
Croix,  près  Rive-de-Gier,  une  collection  de  phylloxéra  à  l'état 
de  nymphe  ;  ce  qui  lui  a  permis  de  suivre  parfaitement  h  phase 
de  transformation  de  Tinsecte,  de  l'état  aptère  à  l'état  ailé.  Il  a 
TU  et  pu  étudier  le  phylloxéra  ailé  ;  il  lui  a  vu  pondre  ses  œufs 
au  nombre  de  trois.  Ce  sont  ces  œufs  desquels  doivent  sortir 
les  phylloxéras  sexués,  qui  donnent  naissance  à  ce  qu'on  appelle 
rœufd*hiver,  lequel  recommence  la  série  des  métamorphoses 
successives  de  l'insecte  aphidien. 
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La  section  invite  H.  Fayarcq  à  rédiger  une  petite  note,  résa- 
mant  les  points  principaux  des  connaissances  acquises  jusqu'à 
ce  jour  sur  l'tiisloire  nalurello  du  phylloxéra. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d*une  note  de  H.  Garvès,  résu* 
pant  diverses  communications  sur  le  phylloxéra  d'après  les 
compted-rendus  de  TÂcadémie  des  sciences.  Cette  note  sera  lue  4 
TAssemblée  générale  prochaine. 

Section  des  sciencks,  lettres,  bbaux-abts  et  industrie.  — ' 
Séance  du  30  août  1878.  —  Président,  H.  Rimaud  ;' secrétaire, 
H.  Chapelle. 

M.  le  D'  Maurice  a  tout  d'abord  donné  communication  du 
catalogue  des  brevets  d'invention  pris,  en  1877,  par  les  indus- 
triels du  département  de  la  Loire  ;  il  y  a  ajouté,  comme  d'ha- 
bitude,  d'intéressantes  observations  sur  le  développement  des 
diverses  industries,  accusé  par  le  nombre  des  brevets  les  concer- 
nant, et  il  a  terminé  par  cette  remarque  générale  que,  d'après 
le  nombre  total  des  brevets  pris  dans  notre  département,  l'in- 
dustrie n'avait  pas  autant  souffert  chez  non?,  qu'on  l'avait  cru 
d'abord.  La  section  a  décidé  que  le  catalogue  présenté  par 
M.  Maurice  et  les  observations  qui  l'accompagnent  seraient 
communiqués  à  rAsscmblée  générale,  et  que  leur  insertion  dans 
les  Annales  y  serait  demandée. 

M.  Chapelle  succède  à  M.  Maurice  pour  donner  lecture  d'une 
note  par  laquelle  il  sollicite  Tappui  de  la  Société  pour  demander, 
à  qui  de  droit,  ravanccmcnl  au  1*'  juillet,  des  grandes  vacances 
des  écoles  communales  primaires  qui  s'ouvrent  d'habitude  seu- 
lement vers  le  15  août.  La  section  approuve  les  conclusions  de 
ce  petit  mémoire  et  en  renvoie  l'adoption  définitive  à  la  pro- 
chaine Assemblée  générale. 

M.  Yial  prend  ensuite  la  parole  pour  exposer  les  inconvé- 
nients de  la  législation  actuelle  sur  les  brevets  d'invention>  Mais 
M.  le  Président  lui  fait  observer  que  celte  question  a  déjà  été 
traitée  récemment  par  la  section,  sur  la  présentation  d'un  mé- 
moire de  M.  Chapelle,  et  que  ce  mémoire,  comme  la  discussioB 
à  laquelle  il  a  donné  lieu,  seront  adressés  au  Congrès  interna- 
tional de  la  propriété  industrielle  qui  se  tiendra  prochainement 
au  Trocadéro. 

M.  de  Ravisi  termine  la  séance  en  faisant  un  nouvel  appel  aux 
souscriptions  en  faveur  du  Congrès  provincial  des  Orienta- 
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^te$  qui  va  s'ouvrir  à  Lyon.  Il  rend  compte  de  l'état  des  prépa- 
ratifs de  ce  congrès,  du  programme  arrêté  à  son  sujet,  et  il  finit 
parfaire  une  analyse  intéressante  de  trois  mémoires  traitant  de 
rBgyplologie,  intitulés  :  le  !•',  Les  Libations  chez  les  anciens 
Egyptiensy  dont  Tauleur  est  M.  Ghabas  ;  le  2"*,  la  Grande  Édi- 
tion du  Livre  des  Morts,  recueil  dressé  par  MM.  Naville^ 
Lepsiusy  Ghabas  et  Barth  ;  le  3«,  Un  ancien  àiapiire  du  Livre 
des  Moris^  dû  à  M.  GolénischefiT. 
La  séance  a  été  close  sur  cette  dernière  communication. 

Aeies  de  PAMemblée. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté  ; 
puis  la  correspondance  est  dépouillée  par  le  secrétaire  général 
et  les  procès-verbaux  des  sessions  sont  lus  par  leurs  secrétaires 
respectifs. 

Enseignement  agricole,  départemental  et  communal.  — 
L'Assemblée  conGrme  la  nomination  Taite  par  la  section  d'agri- 
culture d'une  commission  composée  de  MM.  Paul  Fonvielle  et 
Liabeuf  pour  étudier  le  questionnnaire  envoyé  par  le  ministre 
de  Tagriculture,  et  relatif  au  projet  de  loi  en  cours  d'étude  dans 
nos  assemblées  législatives. 

Brevets  dHnvention^  fascicules  des  publications  parues.  — 
A  propos  de  la  circulaire  ministérielle  relative  à  cet  objet,  M.  le 
Secrétaire  général  appelle  Tattention  des  industriels  et  inven- 
teurs sur  la  grande  amélioration  apportée  par  le  ministère 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  au  mode  de  publication  des 
brevets  d'invention.  Autrefois  les  brevets  étaient  publiés  sans 
groupement  méthodique,  aujourd'hui  et  depuis  quelques  années, 
tous  les  brevets,  appartenant  à  une  môme  nature  d'industrie, 
sont  groupés  ensemble  et  forment  annuellemeut  un  fascicule  qui 
est  vendu  au  public  indépendamment  des  autres,  ce  qui  est  très- 
commode  et  très-économique  pour  le  public.  Des  tableaux  publiés 
chaque  année  donnent  les  prix  des  divers  fascicules. 

Allocation  départementale  aux  sociétés  d'agriculture.  — 
A  propos  de  la  lettre  de  H.  le  Préfet  de  la  Loire,  mentionnée  à 
la  correspondance,  plusieurs  membres  font  observer  qu'une  dimi, 
Dution  de  200  francs,  portant  sur  l'allocalion  de  chacune  des 
Sociétés  d'agriculture  d'arrondissement,   frappe  en  réalité  plus 
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durement  ragricuUore  de  l'arrondissement  de  8aint-Etieone 
que  celle  des  deux  autres  arrondissements.  La  Société  d'agri- 
culture de  rarrondissement  de  Saint- Blienne  remplit  à  elle  seule 
le  rôle  des  Sociétés  agricoles  et  horticoles  et  viticoles  des  deux 
autres  arrondissements;  elle  devrait  donc  recevoir  une  alloca- 
tion équivalente  à  celle  de  la  somme  allouée  aux  diverses  Sociétés 
qui,  sous  des  noms  multiples,  ne  font  que  la  même  besogne  que 
fait  la  Société  de  Saint-Etienne  sous  un  seul  nom.  Il  est  cepen- 
dant loin  d'en  élre  ainsi.  Le  bureau  est  chargé  de  faire  valoir 
ces  considérations  auprès  de  qui  de  droit.  Il  fera,  en  outre» 
observer  que  des  trois  Sociétés  d'agriculture,  celle  de  Saint- 
Etienne  est  la  seule  qui  se  soit  imposé,  depuis  déjà  15  années, 
l'obligalion  de  fiorter,  par  ses  comices  cantonaux  annuels,  les 
encouragements  agricoles  qu'elle  est  chargée  de  dispenser  jus- 
qu'au sein  même  des  populations  rurales  de  tous  les  points  de 
l'arrondissement  ;  cette  manière  de  faire,  beaucoup  plus  fruc- 
tueuse et  avantageuse  pour  le  progrès  général  de  Tagriculture 
que  celle  qui  consiste  à  tenir  chaque  année  les  concours  au  seul 
chef-lieu  de  Tarrondissement,  mériterait  certainement  d'être 
plus  encouragée  qu'elle  ne  Ta  été  jusqu'à  présent  par  le  Conseil 
général  de  la  Loire. 

Invention  des  lisses  s<^ns  nœuds.  —  M.  le  Secrétaire  corn, 
munique  à  TAssemblée  la  note  suivante,  émanant  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Snnt-Ëtieone  : 

•  La  Chambre  de  commerce,  dans  sa  séance  du  1 9  août  1878, 
attribue  à  MM.  Chaize  frères,  pour  leur  invention  des  lisses  satis 
nosuds  ,  un  prix  de  600  francs ,  créé  par  son  président, 
M.  Gérenlel,  à  l'effet  de  récompenser  Tinventeur  de  l'améliora- 
tion récente  la  plus  utile  à  l'industrie  rubannière  de  Saint. 
Etienne,  t 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  c'est  un  rapport  de  la 
Société  d'agriculture  qui  a  appelé  Tattention  de  la  Chambre  de 
commerce  sur  les  mérites  de  l'invention  de  la  lisse  sans  nœuds. 
La  Société  ne  peut  donc  qu'applaudir  à  la  récompense  décernée 
aujourd'hui  par  la  Chambre  de  commerce. 

Utilité  de  changer  F  époque  des  grandes  vacances  des  écoles 
primaires.  —  M.  Chapelle  lit  sur  ce  sujet  une  note  intitulée  : 
Les  grandes  vacances  des  écoles  communales  priwuiires.  Après 
une  courte  discussion  l'Assemblée  dédde  que  ce  travail  sera 
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ioséfé  dans  les  Ànoales  et  une  copie  envoyée  aux  autorités 
départementales  compétentes. 

Comice  du  Chambon';  compte  rendu;  vote  de  remercie- 
ment aux  coopérateurs.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture du  compte  rendu  du  Comice  agricole,  tenu  au  Qhambon- 
Peugerolles  le  18  août  dernier. 

A  la  suite  de  celle  lecture,  l'Assemblée,  sur  la  proposition  du 
secrétaire  générai,  émet  un  vote  de  remerciement  pour  tous  les 
coopérateurs  du  Comice,  dont  les  ser\ices  sont  signalés  dans  le 
rapport.  Le  Tote  a  lieu  à  l'unanimité  des  membres  présents, 
moins  les  intéressés  qui  s'abstiennent. 

Le  compte*rendu  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Question  du  phylloxéra.  —  En  l'absence  de  M.  Carvès,  M.  le 
Secrétaire  lit  une  petite  note»  meolionDant  d'après  les  comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  sciences,  1^  une  lh(^orie  nouvelle  attri- 
buant à  Tapparition  d'un  champignon,  conséculivemcnt  aux 
piqûres  du  phylloxéra,  les  effets  dûsastreux  de  ces  piqûres;  2^ 
Texplication  du  remède  de  M.  Ponsard  contre  le  phylloxéra, 
remède  qni  coosisie  à  faire  pénétrer  du  sulfure  de  potassium 
dans  la  sève  de  la  vigne  par  une  incision  faite  au  cep. 

A  Toccision  de  celte  communication,  M.  le  D'  Kosciakiéwicz, 
de  Rive-de-Gier,  demande  la  parole  pour  informer  la  Société 
que  les  vignobles  de  la  commune  de  Pavezin,  où  il  a  une  pro- 
priété, et  notamment  ceux  de  la  section  de  Sainte-Croix,  sont 
déjà  gravement  atteints  par  le  phylloxéra. 

H.  le  Secrétaire  général  dit  que  celle  information  est  déjâi  par- 
venue à  la  Société  par  un  autre  de  ses  membres,  M.  Favarcq, 
qui,  précisément  le  mois  passé,  est- allé  recueillir  âi  Sainte- 
Croix  les  phylloxéras  ê\xr  lesquels  il  a  fait  les  éludes  qu'il  a 
communiquées  à  la  section  d  agriculture  dans  sa  dernière  séance. 
H.  le  Secrétaire  eugage  M.  Kosciakiewicz,  en  sa  qualité  d'adjoint 
au  maire  de  la  commune  dePave2in,  à  aviser  la  Préfecture  de 
cette  infecUo  1  phylloxérique  de  la  commune. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  Les  onze  can- 
didats membres  titulaires  suivants  sont  successivement  pro- 
posés. 

M.  Devillaine,  ingénieur  principal  de  la  Compagnie  des  mines 
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de  Monlrambert  et  Ricaroarie,  présenté  par  MM.  Butter  et 

D^  Maurice. 
H.  Verny,  directour  de  la  Compagnie  des  mines  de  Firmioy 

et  Roche  la  Molière,  présenté  par  MM.  les  docteurs  Maurice  et 

Duchône. 
M.  Jules  Berland,  rédacteur  du  Mémorial,  présenté  par  MM.  le 

D'  Maurice  et  Théolier, 
M.  Jean-Claude  Heurtier,  fabricant  de  boulons,  an  Chambon,  pro- 
posé par  MM.  Otin  et  Liabeuf. 
M.  Constantin,  libraire,  rue  de  la  Comédie,  proposé  par  HH. 

Teyssier  et  Otin. 
M.  Gatel  (Philippe],  horticulteur, rue  delà  Condition,  2,  proposé 

par  MM.  Teyssier  et  Otin. 
M.  Courally  (René),  tégociant,  rue  de  la  Bourse,  3,  présenté  par 

MM.  Félix Fon vielle,  Joseph  Yignat  et  Otin. 
M.  Rispal  (Jean-Marie),  négociant,  rue  Bas-Tardy,  proposé  par 

MM.  Teyssier  etFauvain. 
H.  Louis  Jourjon,  n(^gociant  en  grains,  rue  de  la  Montât,  proposé 

par  MM.  Jacod,  Jacquier  et  Demans. 
M.  Louis  Roclietin,  marchand  d'acier,  rue  Yalbenoite,  et  M. 

Joseph  Rochetin,  fabricant  de  limes,  au  Ghambon,  proposés 

par  MM.  Jacod  et  Maurice. 

Admission  de  membres,  —  L'Assemblée  procède  au  scrutin 

secret  aux  votes  sur  i'adroission  des  candidats  présentés  dans  la 

précédente  séance.  Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  ou  à  une 

grande  majorité  : 

M.  Courbon,  docteur-médecin,  à  Saint-Etienne,  rue  deFoy,  18. 

M.  Bost-Durand,  ni^gociaot,  à  Saint-Etienne. 

M.  Claude  Teyssot,  tapissier,  à  Saint-Etienne,  rue  Saint- 
Louis,  17. 

M.  Berard,  maître  tailleur,  à  Saint-Etienne,  grande  rue  Saint- 
Jacques,  1. 

M.  Auguste  Ferrand,  négociant  en  vins,  à  Saint-Bonoet-le- 
Cbâteau. 
La  séance  est  levée. 

U  secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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CONGRÈS  INTERNATIONNAUX  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 
RAPPORT 

PRÉSENTA    AU    NOM    D*UNE    COMMISSION    (I) 
Par  M.  le  Baron  niTOK  DB  RAYISI. 


Messieurs, 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  a  décidé,  par 
son  arrêté  du  10  mars  1878,  qu*une  série  de  conférences  et  do 
congrès  auraient  lieu  dans  le  palais  du  Trocadéro,  pendant 
toute  la  durée  de  TBiposition  unirereelte.  Ces  réunions  fonc- 
tionneront parallèlement  «  à  Texpositiou  matérielle  des  pro- 
«  duits  destinés  à  fournir  à  la  pensée  créatrice  qui  transforme 
c  la  matière  et  l'approprie  aux  besoins  de  Thomme,  un  vaste 
c  champ  de  manifestations  »  scientifiques  et  littéraires. 

Déjà  Tadministration  de  l'Exposition  universelle  et  TinitiatiTe 
prirée  ont  organisé  un  grand  nombre  de  conférences  et  de  con- 
grès ;  mais  ces  réunions  ne  seront  guère  en  pleine  activité  que 
dans  le  courant  du  mois  de  juillet.  Notre  société  a  donc  encore 
le  temps  nécessaire  pour  décider  la  part  directe  ou  indirecte 
qu'elle  veut  prendre  pour  répondre  à  l'appel  qui  lui  est  fait. 

Votre  Commission  pense  que  la  Société  d'Agriculture.  Indus- 
trie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire,  véritable  aca- 
démie du  département,  ne  saurait,  en  principe,  s'abstenir  de 
prendre  part  à  la  grande  manifestation  académique  qui  se  pro- 
duira à  l'Exposition  universelle.  Ses  ressources  financières  lui 
permettent,  d'un  autre  côté,  de  consacrer  quelques  fonds  pour 

(1)  Cette  Commission  est  ainsi  composée  : 
M.  le  docteur  Maurice,  secrétaire  général  de  la  Société,  président  ; 
M.  Claude  Lubbuf,  secrétaire  de  la  Section  d'Agriculture  ; 
M.  J.-B.  RivousR,  secrétaire  de  la  Section  d'Industrie  ; 
M.  Ghapbllb,  arocat,  secrétaire  de  la  Section  des  Sciences  ; 
M.  Joseph  BiRON,  secrétaire  de  la  section  des  Arts  et  Belles-Lettres  : 
M.  le  baron  Tbxtor  de  Ravisi,  rapporteur. 
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souscrire  à  quelques  congrès.  Les  publications  qui  seront  faites, 
outre  qu'elles  seront  agréables  ou  utiles  à  ceux  d*entre  ses 
membres  qui  s^intéressent  aux  sujets  traités,  auront  pour  la 
bibliothèque,  une  valeur  vénale  supérieure  aux  souscriptions, 
comme  il  arrive  toujours  en  la  circonstance  pour  les  premiers 
souscripteurs. 

Dans  le  plus  grand  nombre  de  propasitions  qui  ont  été  faites 
à  la  Société  ou  à  ses  membres,  votre  Commission  n'a  retenu  que 
les  suivantes  qui  lui  ont  paru  répondre  davantage  à  ses  tradi- 
tions et  à  ses  sympathies. 

1 .  .—  Congrès  de  Vlnstitut  des  Provinces  de  France. 

2.  —  Congrès  provincial  des  Orientalistes  français. 

3 .  —  Congrès  de  la  Société  de  l'Industrie  minérale. 

4 .  —  Congrès  de  la  Société  Indo-Chinoise  (Cocbinchine). 

5.  —  Congrès  ie  Géographie  commerciale. 

6.  —  Congtèa  de  Botanique  et  d'Horticulture. 

7.  —  Congrès  des  Sciences  ethnographiques. 

8.  —  Congrès  de  l'Association  française  pour  ravan- 

cément  des  sciences. 

D'autres  congrès  pourront  encore  se  présenter  qui  paraîtront 
utiles  ou  intéressants,  mais  le  temps  manquerait  pour  vous  les 
faire  agréer.  Votre  Commission  vous  propose  donc  de  lui  donner 
le  droit  de  les  ajouter  elle-même,  ultérieurement,  sauf  à  ne  pas 
dépasser  le  crédit  que  vous  allouerez  et  qui  restera  un  maxi- 
mum. 

Ces  congrès  ayant  lieu  à  des  époques  différentes,  il  est  impos- 
sible à  des  délégués  de  prévoir^  dès  maintenant,  si  leurs  exi- 
gences personnelles  leur  permettront  d*étre  à  Paris  à  des  jours 
et  heures  fixes.  Votre  Commission  vous  propose  donc  les  dispo- 
sitions suivantes  : 

1.  La  Société  sera  représentée  aux  congrès  du  Trocadéro  pour 
lesquels  elle  aura  souscrit,  par  ceux  de  ses  membres  qui  se 
trouveront  à  Paris  aux  jours  et  heures  des  tenues  de  ces  congrès, 
et  qui  voudront  bien  l'y  représenter  en  qualité  de  délégués. 

2.  Les  délégués  seront  tenus  de  se  mettre  en  rapport  direct 
avec  iM.  le  Secrétaire  général  de  la  Société. 

3.  Le  crédit  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  des  congrès 
est  fixé  à  150  francs. 
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4.  H.  le  Secrétaire  général»  président  de  la  Gommission,  est 
diargé  de  foire  le  nécessaire  poar  que  la  Société  réponde  le 
mieux  possible  à  Vappel  du  Gouvernement,  et  ce  dans  les  coodi- 
tioos  relatées  ci-dessus»  approuvées  par  eDe. 

Saint-Blienne,  le  38  juin  1878. 

Le  rapport  et  ses  conclusions  ont  été  adoptés  à  Yunammiti 
des  votants^  à  la  séance  du  4  juillet  1878. 
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LES  GRANDES  VACANCES  DES  ÉCOLES 

COMMUNALES   PRIMAIRES 

Par  M.  F.  CHAPELLE. 


Grâce  au  bienveillant  appui  de  la  Société  académique  de  la 
LoirCf  j'ai  pu  voir  enfin  le  Gouvernement  exaucer  le  vœu  que 
j*avais  maintes  fois  formulé,  depuis  plusieurs  années,  pour  la 
création  d'un  cours  ambulant  d'agriculture  dans  le  département 
de  la  Loire. 

Un  tel  succès,  sur  lequel  j'avais  cependant  déjà  cessé  de 
compter,  m'engage  à  placer  aussi  sous  votre  puissant  patronage 
un  autre  vœu,  dont  je  poursuis  en  vain  la  réalisation,  depuis 
trois  ans.  Ce  vœu,quidoil  profiter  non-seulement  à  notre  dépar- 
tement, mais  encore  à  la  France  entière,  toucbe  également  à  une 
question  d'enseignement  ;  je  veux  parler^  messieurs,  du  chan- 
gement rationnel  et  logique  de  l'époque  des  grandes  vacances 
des  écoles  communales  primaires. 

Ce  que  je  vais  dire  de  l'époque  assignée  actuellement  à  ces 
grandes  vacances,  s'appliquera  surtout,  j'en  conviens,  à  notre 
département,  mais  il  pourra  s'appliquer  aussi^  avec  non  moins 
de  vérité,  à  beaucoup  d'autres  départements  placés,  à  peu  près, 
dans  les  mêmes  conditions  climatériques  que  le  nôtre. 

Quand  il  voit  les  grandes  vacances  des  écoles  communales 
s'ouvrir  le  15  août  et  se  clore  le  1*'  octobre  de  chaque  année, 
un  observateur  attentif  est  aussitôt  frappé  par  une  coïncidence 
étrange,  celle  de  l'ouverture  des  grandes  vacances,  où  l'on  ne 
doit  plus  travailler,  avec  la  cessation  des  fortes  chaleurs  et  l'ar- 
rivée do  la  saison  pluvieuse,  saison  pendant  laquelle  l'élève  est 
le  mieux  disposé  à  l'étude.  En  revanche,  pendant  tout  le  mois 
de  juillet  et  les  deux  premières  semaines  du  mois  d'août,  alors 
que  la  chaleur  est  accablante,  et  que  maîtres  et  élèves,  énervés 
et  presque  toujours  à  moitié  endormis,  soupirent  après  un  repos 
réclamé  par  la  nature  elle-même,  il  faut  travailler,  travailler 
encore,  ne  pas  s'ariéter  un  moment.  Est -ce  là  une  chose  logi- 
que? Que  dis-je  ?  Est-ce  1^  une  chose  saine  et  hygiénique  ? 
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C*e8t  là  un  flntilltgk|iie,  papce  que  la  logique  eommande  tou^ 
îouiB»  pour  atteindre  au  succëSy  en  toutes  choses,  l'obéissaBoe 
aux  lois  de  la  uature  et  mn  la  rétolte  contre  ces  lois  ;  parce 
que  Técole  étant  faite  pour  le  trarail  et  l'étude,  il  faut  la  fermer 
quand  le  travail  et  l'étude  sont  presque  impossibles,  et  non 
quand  la  fraîcheur  de  la  température  rend  si  faciles  la  teosion  et 
les  ^orts  de  Tesprit. 

C'est  là  une  coutume  malsaine  et  anti-hygiénique,  parce  que 
les  intense  chaleurs  de  juillet  et  de  la  première  quiniaine  d*août 
font,  au  contraire,  un  devoir  impérieux,  à  quiconque  s'occupe 
de  la  santé  publique,  d'éviter  avec  soin  les  entassements  de 
gais  et  surtout  d'enfants,  dans  des  habitations  toujours  trop 
étroites,  en  égard  aux  extrêmes  besoins  d'air  pur  qui  se  mani- 
festent en  ce  moment. 

C'est  là  une  coutume  malsaine  et  antirhygiénique,  parce  que 
les  vacances  qui  fouraissent,  trè»-soavent,  aux  enfants,  même 
pauvres  des  villes,  Toccasion  d'aller  passer  quelques  semaines  à 
la  campagne,  ches  des  parents  ou  le  père  nourricier,  les  y  en« 
voient  juste  à  l'époque  od  la  fréquence  des  pluies  et  l'allonge- 
ment des  nuits  rendent  le  séjour  des  champs  aussi  ennuyeux  et 
peut-être,  plus  insalubre  que  le  séjour  des  villes,  à  cause  du 
mauvais  état  des  habitations  rurales. 

L'hygiène  et  la  salubrité  publiques  bien  entendues  n'exigent- 
dOes  pas,  au  contraire,  que  l'envoi  des  enfants  à  la  campagne  se 
fasse  pendant  les  longues  et  br(ilantes  journées  du  milieu  de 
l'été,  afin  qu'ils  puissent  jouir  complètement  des  bienfaits  de  la 
vie  champêtre,  surtout  sensibles  et  incontestables  dans  cette 
partie  de  l'année  ?  N'est-ce  pas  alors,  en  effet,  que  les  ébats  en 
plein  air  sont  le  plus  agréables  et  fi^litiants?  Et  puis  quel  plaisir 
n'éprouve- t-on  pas  à  prendre  sa  petite  part  des  travaux  agri- 
coles? Combien  l'enfant  est  heureux  de  satisfaire  son  extraor- 
dinaire besoin  de  mouvement,  tout  en  se  rendant  utile  1  Même 
quand  il  gêne,  sa  présence  est  précieuse,  car  sa  joie  expansive 
et  communicative  apporte  un  bienfaisant  adoucissement  aux 
cruelles  fatigues  du  faucheur,  du  faneur  ou  du  moissonneur. 

Qu'on  ne  s'ioquiète,  si  l'on  veut,  que  des  enfants  les  plus  dés- 
hérités, obligés  de  garder,  pendant  toutes  les  vacances,  le  foyer 
paternel.  Combien  n'est-il  pas  préférable,  même  aux  yeux  de 
ces  derniers,  de  savourer  le  bonheur  du  repos  et  les  attraits 
d'une  récréation  libre,  quand  la  journée  est  longue  et  le  temps 
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beau  ?  Autant  yaat  pour  eux  aller  à  l'éoide  que  de  rester  empri- 
sonnés au  logis  et  de  se  morfondre,  dès  le  premier  jour  des  va- 
cances, par  un  ciel  sombre  et  triste,  à  regarder  la  pluie  ruisseler 
sur  les  Titres,  ou  réclsir  sillonner  la  façade  de  lamaison  opposée, 
pour  so  coucher,  en  fin  de  compte,  longtemps  avant  d'y  être  sol- 
licité par  le  sommeil. 

G'estdéjàfrop  justifier»  je  crois,  une  réforme  qui  se  jusllfie 
fecilemeot  d'elle-même  ;  j'arrive  bien  vite  à  certaines  objections 
dignes,  en  tons  points,  d'esprits  égarés  par  la  funeste  habitude, 
trop  commune  en  France,  de  regarder  à  câêi  des  clioses  et  de 
prendre  des  mots  pour  des  raisons. 

Suivant  les  uns,  notre  système  troublerait  des  usages  adoptés 
depuis  des  siècles.  Evidemment,  je  n'ai  pas  la  prétention  de 
réclamer  des  réformes,  sans  demander  des  changements  aux 
institutions  déjà  existantes;  l'idée  d'une  referme  sans  change* 
ment  est  un  lourd  contre-sens.  Seulement,  il  faut  remarquer 
qu'avec  un  peu  de  bonne  volonté  et  d'étude,  il  est  toujours  pos- 
sible d'opérer  une  réforme,  sans  transition  brusque,  violente  et, 
par  cela  même,  dangereuse.  Le  passage  de  Tétat  présent  à  l'état 
postérieur  peut  toujours  se  ménager  de  façon  à  adoucir  les  firouH 
sements  d'intérêt,  jusqu'à  les  annuler  presque.  Ainsi,  dans  notre 
espèce,  rien  ne  serait  plus  aisé  que  de  mettre  quatre  années  à 
reporter  l'ouverture  des  vacances,  du  15  août  au  1''  juillet,  en 
avançant,  chaque  fois,  cette  ouverture  d'une  diiaine  de  jours. 
Le  changement  s'opérerait  alors  d'une  manière  à  peine  sensible. 
Quant  aux  légers  inconvénients  qu'il  pourrait  encore  engendrer, 
au  déplaisir  de  quelques  instituteurs,  soit  par  la  diminution  par- 
tielle des  vacances  de  ces  derniers,  à  la  suite  de  leur  nominatiôa 
dans  un  autre  département  ou  une  autre  commune,  soit  par  un 
motif  différent,  il  est  hors  de  doute  qu'on  ne  saurait  raisonna- 
blement les  mettre  en  balance  avec  les  importants  bienfaits  que 
des  milliers  d'enfants  retireraient  de  la  réforme  en  question.  Car, 
il  ne  faut  pas  le  perdre  de  vue,  les  iûstituteurs  sont  faits  pour 
les  élèves,  et  non  les  élèves  créés  pour  les  instituteurs,  et  c'est 
à  ceux-ci  à  sacrifier  leur  intérêt  particulier  à  l'intérêt  de  leure 
nombreux  écoliers,  qui  est,  à  proprement  parler,  dans  le  cas 
spécial,  le  véritable  intérêt  générai. 

Quelques  récalcitrants  justifient  leur  résistance  à  Tavancement 
des  grandes  vacances  par  la  nécessité  de  les  maintenir  eu  moment 
où  se  font  les  récoltes  les  plus  importantes  de  la  contrée,  les 
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T^idanges,  par  exemple.  Bb  Uen  I  en  admettant  même  ce  qui 
n'est  pas,  c'esl^à-dire  que  la  France  tout  entière  parlicipe  aux 
Yendangea  ou  à  toute  autre  récolte  d'importance  équivalente, 
durant  le  mois  de  septembre,  je  soutiens  que  la  nécessité  invo-* 
quée  n'est  ni  si  réelle  ni  si  impérieuse.  Car,  quel  que  soit  le 
motif  de  la  fermeture  des  écoles  rurales,  à  cette  époque,  il  est 
certain  que  les  récoltes  dont  on  parle  ne  sauraient  être  de  longue 
dorée  dans  chaque  commune.  Or,  pourquoi  ne  pas  en  faire, 
comme  cela  se  pratique  dans  quelques  communes  de  la  Suisse, 
roccasion  de  petites  yacauces  qui  viendraient,  après  un  long  mois 
d'études,  compléter  les  grandes  vacances,  raccourcies  d'ailleurs 
un  peu,  en  prévision  de  cette  nécessité.  On  voit  donc  bien  qu*ii 
cet  possible  de  tout  concilier,  autrement  dit,  d'arracher  Técolier 
à  des  études  stériles,  pendant  les  accablantes  chaleurs  du  mois 
de  juillet,  pour  le  rendre  à  un  travail  plus  effectif  et,  par  con* 
séquent,  utile,  aussitôt  après  l'ariivée  des  fraîcheurs  du  15 
août. 

Oo  élève  encore,  contre  Pavancement  des  grandes  vacances  des 
écoles  communales,  d'autres  objections  qui,  pour  être  fort  étran- 
ges,  n'en  sont  pas  moins  débitées  souvent  avec  beaucoup  de 
sérieux.  Ainsi,  on  ne  craindra  pas  de  dire  :  «  Mais  il  faudra 
«  avancer  les  grandes  vacances  des  collèges  et  des  lycées  ;  quel- 
>  ques  familles,  possédant  des  enfants  simultanément  dans  les 
c  écoles  communales  et  dans  les  collèges,  auraient  intérêt  à  la 
«  rencontre  des  vacances  des  deux  institutions.  »    ' 

Tout  d'abord,  je  me  demande  pourquoi  les  collèges  et  les 
lycées  ne  profiteraient  pas  de  la  même  réforme,  si  elle  devait 
leur  être  utile.  En  second  lieu,  je  déclare  ne  pas  comprendre 
pourquoi  quelques  cas  exceptionnels  feraient  taire  une  règle 
^intérêt  général  ;  pourquoi  la  fixation  des  vacances  des  innom- 
brables écoles  communales  primaires  serait  subordonnée  à  la 
fixation  des  vacances  d'un  petit  nombre  de  collèges. 

On  ira  plus  loin  encore  et  l'on  ajoutera  :  «  Mais  que  devien- 
c  dront  les  vacances  de  la  magistrature,  du  barreau  et  de  la 
c  basoche?  Pense -t-on  mettre  les  collégiens  en  vacances,  sans 
«  y  mettre  messieurs  leurs  pères,  les  juges,  les  avocats,  les 
t  avoués,  etc.  ?  »  Certes,  ici,  nous  sommes  déjà  bien  loin  des 
écoles  communales  primaires,  mais  il  est  impossible  d'échapper 
à  Tengrenage  qui  nous  tient  et  nous  entraine.  Je  répondrai  donc 
immédiatement,  et  encc^e  une  fois,  par  cette  autre  question  : 
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c  Pourquoi  ne  pas  soumettre  aussi  la  magistrature  à  une  réforora 
dont  elle  bénéficierait  plus  que  toute  autre  institution  ?  La  jus- 
tice ne  gagnerait-elle  pas  en  considération  et  en  autorité  à  nous 
montrer  les  juges  dormant  à  l'ombre  des  ormes  de  leurs  domai- 
nes, plutôt  que  sur  leur  siège  de  magistrats  ?  • 

El»  d'ailleurs,  la  prolongation  des  vacances  des  tribunaux  jus- 
qu'à la  Toussaint»  après  fermage  touché  ou  récoltes  partagées, 
n'a  pas  de  raison  d'être  aujourd'hui.  Le  temps  n'est  plus  où  il 
fallait  passer  des  semaines  entières  en  route,  pour  aller  d'une 
proYioce  à  l'autre  ;  où  les  voyages  étaient  rares»  et  où  Pou  était 
obligé  de  rester  dans  ses  terres,  jusqu'à  l'approclie  de  l'hiver, 
afin  de  n'avoir  pas  f  venir,  une  seconde  fois,  pendant  l'année  pour 
réclama  ses  fermages  ou  ses  dîmes.  Les  deux  ou  trois  jours  de  loi- 
sirs» laissés  actuellement  dans  la  semaine  à  chaque  magistrat,  lui 
suffisent  pour  aller,  en  toute  saison,  de  Paris  à  Avignon,  opérer 
par  lui-même  la  perception  de  sa  part  du  cheptel  ou  des  ven- 


Hais,  à  défkut  de  la  raison  d'utilité»  la  prolongation  des  va- 
cances judiciaires  jusqu'à  la  Toussaint  s'appuie,  d'après  quel- 
ques personnes,  sur  une  raison  d'agrément  non  moins  puis- 
sante :  la  chasse.  Ne  touches  pas  aux  plaisirs  du  prince,  disaient 
jadis  nos  ancêtres.  De  fait,  il  fut  toujours  plus  périlleux  de  con- 
trecarrer les  plaisirs  du  roi  que  de  compromettre  ses  intérêts,  et 
surtout  ceux  de  son  royaume.  Mais,  heureusement  !  les  temps 
sont  bien  changés,  à  cette  heure.  Sa  Majesté  le  peuple  souverain, 
de  qui  la  magistrature  relève,  a  trop  le  sentiment  et  le  culte  du 
travail  et  de  l'intérêt  public,  pour  s'arrêter  à  d'ausû  mioceft 
considérations  dans  un  règlement  d'administration,  touchant  un 
service  aussi  important  que  celui  de  la  justice.  Au  surplus,  nos 
juges  sont  intelligents,  et  ils  sauraient  bien  vite  remplacer  l'at- 
trayant exercice  do4a  chasse  supprimé,  par  d'autres  exerdcee 
gymnastiques  non  moins  salutaires  à  l'esprit  qu'au  corps. 
J'ajouterai,  pour  finir,  que  la  plupart  d'entre  eux,  astreints  par 
leur  mauvais  état  de  santé,  à  la  rréquentation  des  établissements 
d'eaux  thermales,  sont,  de  la  sorte,  très-intéressés  à  la  fixation 
des  vacances  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  plus  favo- 
rables que  le  mois  de  septembre  au  succès  de  leur  cure. 

La  réforme  que  je  demande  et  que  je  soumets  à  l'approbation 
de  la  Sociili  académique  ds  la  Loire  emprunterait  un  relief 
exceptionnel  à  une  coïncidence  aussi  heureuse  qu'inattendue  : 
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celle  de  la  nouvelle  fête  nationale  du  30  juin  avec  les  distribu- 
tioos  des  prix  aux  écoles  communales  qui  auraient  lieu  à  cette 
même  date,  désormais  glorieuse.  La  fête  de  la  nation  se  célé- 
brant ainsi  avec  la  fête  des  écoles,  c'est-à-dire  les  fêtes  du  pré- 
sent et  de  l'avenir  de  la  France  se  confondant  en  une  seule 
et  patriotique  fête,  n'est-ce  pas  un  séduisant  et  grandiose 
tableau  ? 
Saint-Etienne,  le  29  août  1878. 
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NOTES   SUR   LE  PHYLLOXERA 

Par  M.  CARVÉS. 


HoDsiear  le  Président, 

Ne  pouvant  assister  à  l'Assemblée  générale  que  tiendront 
demain  les  membres  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  j'ai  Tbon- 
neur  de  vous  prier  de  leur  communiquer  les  renseignemenla 
suivants  que  j'extrais  des  comptes-rendus  de  l'Académie  des 
sciences  et  du  Moniteur  scientifique. 

lo  Champignon  accompagnant  le  phyUoxera.  —  M.  Hillou- 
dety  professeur  ù  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  a  adressé 
à  TAcadémie  des  scieoces  un  mémoire  duquel  il  résulte  que  le 
phylloxéra  n'est  pas  seul  coupable  de  la  destruction  de  nos 
vignobles»  qu'il  a  un  complice  et  que  ce  nouvel  ennemi  est  un 
cbampignon. 

Le  pbylloxera  pique  la  racine  des  vigne?,  piqûre  sans  danger 
si  un  cbampignon  ne  venait  s'implanter  dans  la  blessure,  y 
prospérer  en  déterminant  la  pourriture  de  la  racine  et  par  suite 
sa  mort. 

D'après  l'auteur,  la  seule  piqûre  du  pbylloxera  produit  des 
nodosités,  des  excroissances  et  rien  de  plus  ;  mais  si  le  cbampi- 
gnon qu^il  signale  vient  s'implanter  dans  la  piqûre,  il  y  a  pour- 
riture des  racines  et  mort  de  la  vigne. 

Le  pbylloxera  ne  serait  donc  qu'une  cause  occasionnelle,  le 
précurseur  du  véritable  destructeur  de  la  vigne,  du  cbampignon 
souterrain. 

2o  Procédé  de  destruction  du  phylloxéra  par  les  sulfures 
alcalins,  employés  à  l'intérieur  du  végétal^  dans  la  sève 
même,  par  M.  Ronsard,  président  du  Comice  agricole  du 
département  de  la  Marne. 

De  très-nombreuses  expériences  faites  par  H.  Ponsard,  il 
résulte  que  l'injection  du  sulfure  de  potassium  ou  de  sodium 
dans  la  sève  des  arbres  fruitiers,  les  débarrasse,  Jeu  quelques 
jours,  des  diverses  espèces  de  pucerons  particulières  à  cbaque 
variété. 
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Ces  expériences,  M.  Ponsard  les  aurait  fait  conoaitre  long- 
temps avant  Tapparilton  du  phylloxéra,  et  il  les  a  répétés  sur 
celui-ci  ayec  un  plein  succès. 

Le  procédé  de  M.  Ponsard  était  jusqu'ici  peu  connu,  en  raison 
même  de  la  difficulté  que  soulevait  son  application.  En  effet,  il 
s'agissait  de  faire  pénétrer  dans  un  arbre  des  doses  régulières  et 
minimes  de  sulfure  de  potassium,  corps  des  plus  hygrométriques, 
s'altérant  à  Tair,  etc.  Quelque  excellent  qu'il  fut,  le  procédé  de 
M.  Ponsard  était  presque  impraticable,  lorsque  M.  Barruel,  chi- 
miste à  Paris,  imagina  les  granules  de  sulfure  de  potassium, 
renfennant  exactement  la  dose  nécessaire  à  chaque  pied  de 
vigne* 

Cette  dose  est  enveloppée  dans  une  substance  qui  permet 
de  la  conserver  à  Tair  un  temps  suffisant  pour  l'appliquer. 

Le  mode  d'emploi  est  le  suivant  : 

Avec  une  gouge,  inventée  par  M.  Baruel,  qui  ne  permet  pas 
de  faire  un  trou  plus  profond  qu'il  ne  faut,  on  fait  un  trou 
d'environ  0<»,005  de  diamètre  et  de  0",006  de  profondeur  au 
milieu  du  tronc  de  la  vigne 

L'opérateur  doit  avoir  une  petite  boite,  dans  laquelle  il  verse 
les  granules  et  la  poudre  qui  les  entoure  pour  les  préserver  dû 
contact  de  l'air  ;  il  doit  pouvoir  saisir  facilement  chaque  granule 
pour  l'introduire  dans  un  des  trous  qu'il  vient  de  pratiquer. 

Le  granule  placé,  l'opérateur  prend  de  la  cire  à  greffier  et 
bouche  bien  hermétiquement  la  blessure  faite  à  la  vigne. 

Cette  dernière  opération  demande  à  être  faite  avec  les  plus 
grands  soins,  car,  si  l'air  peut  pénétrer  dans  le  trou,  tout  est  à 
recommencer. 

Si  l'opération  a  été  faite  dans  de  bonnes  conditions  et  en 
temps  opportun,  c'est-à-dire  de  mai  à  juin,  quand  la  vigne  a 
cessé  de  pleurer  et  qu'elle  a  déjà  quelques  feuilles,  le  sulfure  de 
potassium  est  dissout  en  2'f  heures  et  transporté  dans  toutes 
les  parties  de  la  plante  à  laquelle  aucun  insecte  ne  peut  plus 
toucher  ;  ceux  qui  s'y  trouvaient  sont  morts  au  bout  de  quelques 
jours. 

Ce  mode  de  traitement  est  simple  et  facile  :  un  homme  per- 
çant les  trous,  un  gamin  posant  les  granules,  un  autre  homme 
mastiquant  les  ouvertures,  tout  cela  peut  être  fait  avec  une 
faible  dépense,  surtout  si  on  la  compare  au  résultat  à  ob- 
tenir. 
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Un  essaie  fait  en  1873,  sur  2,800  soueheB  de  Gamay,  par 
M.  de  Bimard,  propriétaire  à  Gbabeuil  (Drôme),  a  donné  les 
meilleurs  résultats  ;  en  13  jours  tous  les  parasites  ont  été  tués  et 
la  vigne  ainsi  préservée  est  toujours  fort  belle. 

C'est  avec  l'espoir  que  cette  communication  éconrtée  inté- 
ressera ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  de  viiiculture,  que 
je  vous  prie»  Monsieur  le  Président,  d'agréer  et  de  leur  faire  ac- 
cepter l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments. 

Saint-Etienne,  le  7  août  1878. 
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COMICE  AGRICOLE  DE  1878 

TlSiNJJ   JA.XJ    Oa^MSO^-B'JBUaKXlOZ^XéVS 
LM  17  et  18  août  1878. 

GOMPTERENDU 

P&r  le  M.  D'  MAUUCK,  wméUÊn  gèmènH. 


La  réte  Yiaioiait  trèareoMurquablo dont  le cheMieu  im  ( 
du  Cbambon-Peugerollet  a  été  le  siège  le  diaianebe,  18  aoêt 
dernier»  se  oooiposait  de  deox  parties,  ou  plaiût  de  deux  fttes, 
trés-beureuseroenl  alliées  et  combinées  :  notre  coaiice  êffïûtàe 
d'une  part  et  d'autre  part  un  coDcours-festiva!  minkaL  Le 
double  et  différent  attrait  de  ces  deux  fêtes  en  a  réetproquement 
assuré  le  succès,  qui,  au  dire  de  tous  les  témoins,  a  été  complet. 
Jamais,  de  mémoire  d'homme,  la  petite  ville  du  Cbamboa  ne 
s'était  vue  si  pavoisée,  décorée,  enguirlandée  et  illuminée, 
jamais  aussi,  Mq  n'arait  tu  pareils  flots  de  population,  iaMdw 
ses  rues  et  ses  places  publiques. 

De  la  fête  musicale  ie  n'ai  rien  à  dire,  sinon  que  28  musiquis 
de  la  région  avaient  répondu  à  l'appel  de  la  rounicipaUlé 
chambonnaise,  ce  qui  est  un  résultai  lrès«bean,  et  que  tout  s*iet 
passé  avec  un  ordre  qui  fait  bonoeur  avx  organisateurs,  dost  le 
principal  a  été  H  Georges  Claudioon.  Aux  éloges  qœ  nous  leur 
adressons  nous  devons  joindre  nos  remerciesBents  pour  la  com- 
plaisance qu'ils  ont  miëe  à  harmoniser  leur  programme  avec  le 
nôtre.  Ceci  dit,  je  passe  à  la  fête  qui  nous  intéresse  plus  parti- 
culièrement, la  fête  agricole  du  comice. 

Depuis  que  le  premier  cycle  de  nos  huit  comices  cantonnaux 
a  été  complètement  parcouru  ;  chaque  fois  que  le  second  cycle 
nous  ramène  à  un  nouveau  canton,  notre  pensée  et  nos  souve- 
nirs se  repcvteni  involontairement  et  invindUemenl  vers  te 
eomice  de  la  première  période  pour  y  trouver  des  points  de 
comparaison  et  juger,  si  oui  ou  non  nous  sommes  en  progrès, 
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«^  ou  non  iHms  atons  Heu  d'être  MtisfÉits  de  notre  œavre. 
Je  crois,  messieurs,  que  je  ne  serai  démenti  par  aucun  de  ceux 
de  DOS  adl^ës  qui  ont  vu  les  deux  comices,  en  affirmaot  que, 
en  somme,  la  supédorité  du  comice  de  1878  sur  celui  de  1867 
est  incontestable,  comme  du  reste  la  statistique  comparée,  que 
que  je  donne  à  la  fin  de  ce  compte-rendu,  le  démontre  péremp- 
toirement. Cette  supériorité  s'est  surtont  accusée  dans  les  con- 
cours des  gros  animaux  des  espèces  bovine  et  chevaline  ;  tous 
deux  très-remarquables  par  le  nombre  et  encore  plus  par  la 
qualité  des  animaux  exposés.  Aussi,  sur  la  demande  unanime 
des  jurée  de  ces  deux  e(»eour8,  le  bureau  de  la  Société  a-t-il 
dû  prendre  sur  lui  la  responsabilité  d'accroître  de  plus  de  500 
fhincs  la  somme  des  récompenses^  portées  au  programme,,  bien 
convaincu  qu'il  était,  du  reste,  que  cet  accroissement  de  dépenses 
alttri  motivé,  recevrait  de  vous,  non  seulement  on  bill  d'indem- 
oilé,  mais  eacore  une  approbation  entière. 

Âprôe  ces  coosidôntions  générales  je  passe  au  compte-rendu 
4e8  détails  de  la  fête. 

Le  samedi,  17,  avait  été  consacré  on  grande  partie  au  concours 
de  labourage  auquel,  suivant  nos  traditions,  M.  Otin,  commis- 
saire général,  a  fait  en  sorte  de  donner  le  plus  d'éclat  possible, 
oe  à  quoi  il  a  parfaitement  réussi. 

A  midi  et  demi,  14  concurrents  laboureurs  avec  leurs  14 
attcftaiges  se  trouvaient  réunis  sur  la  place  de  la  Mairie  du 
Ghambon  ;  à  une  heure  commençait  le  défilé  du  cortège,  se 
reodftut  au  champ  du  concours.  Rn  tête,,  s'avançaient  les  sapeurs- 
pompiers,  ouvrant  la  marche  et  précédant  la  musique  VHar- 
mmie  du  Ckatnbon,  qui  jouait  ses  airs  les  plus  entraînants  ; 
pois,  venaient  les  membres  du  jury  du  concours  avec  le  com- 
missaire général  et  les  représentants  de  la  municipalité  du 
Chambon.  Après  cet  avant-garde  venait  le  corps  de  bataille,  com- 
posé des  14  cbarm^  conduites  par  les  14  concurrents.  L'arrière- 
garde  était  f(Minée  par  la  Fanfare  du  Chambon,  alternant  ses 
chants  avec  Tharmunie,  et  enfin  par  le  corps  des  pompiers  qui 
fermait  la  marche. 

Ce  cortège  imposant,  fendant  la  masse  de  miliers  de  spec- 
Uleurs  formant  une  double  haie,  était  vraiment  bel  à  voir. 
Toote  la  popnlation  du  Ghambon  et  lieux  circonvoisins  s'était 
portée  vers  le  4:hamp  du  concours  pour  être  témoin  des 
péripéties  de  h  lutte  et  applaudir  au  triomphe  des  vainqueurs. 
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La  lotte,  en  £ffet,  a  été  très-brillante  et  la  victoire  assez  chaude- 
ment disputée,  pour  que  le  jury  se  soit  cru  obligé  d'augmaoler 
notablement  le  nombre  des  prix,  aAo  de  ne  pas  laisser  trop  de 
méritants  sans  récompense. 

Les  autres  concours  de  la  journée  du  dimanche  résultantde  Tex- 
poBition  des  animaux,  produits  et  instrninents  agricoles  et 
horticoles  —  les  principaux  et  les  plus  importants»  du  moins  — 
n'ont  pas  été  moins  brillants  que  celui  de  la  veille  et  les  jurés 
n'ont  pu  moins  faire,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  de  réobuner 
nn  très-important  supplément  de  prix  qui  a  été  accordé. 

A  8  heures  de  Vaprès-midi,  conformément  au  programine, 
les  jurés  et  le  bureau  de  la  Société  se  sont  réunis  sur  l'estrade 
décorée  de  verdure,  dressée  en  plein  air  sur  la  place  du  Ghambon, 
pour  procéder,  suivant  nos  usages,  sous  les  yeux  du  grand  puMic, 
à  la  distribution  des  récompenses  décernées. 

La  cérémonie  était  présidée  par  If.  Félix  Renault,  préfet  de  la 
Loire,  ayant  à  sa  droite,  M.  Euverte,  président  de  la  Société 
d'agriculture  et  à  sa  gauche,  M.Peyron»  faisant  fonctions  de  maire 
du  Chambon.  Tout  autour  de  ce  centre,  s'étaient  groupées  toutes 
les  notabilités  des  cantons,  tous  les  jurés  des  concours  agricoles 
et,  enfin,  les  jurés  des  concours  musicaux  du  festival. 

Après  une  brillante  ouverture  musicale  jouée  par  la  Fanfare 
des  Forges  et  Aciéries  du  Chambon^  M.  Buverte,  président  de 
la  Société  d'agriculture,  a  prononcé  le  discours  suivant»  (Y(ûr 
plus  loin  le  discours). 

Après  cette  allocation,  couverte  d'applaudissements,  H.  le 
Préfet  a  pris  la  parole  en  ces  termes.  (Voir  le  discours  de  M. 
le  Préfet  d-après). 

Après  ce  discours  remarquable,  qu'interrompaient  souvent 
les  applaudis8ement9.de  l'auditoire,  M.  Chardon,  au  nom  de  la 
Commission  du  jury  du  concours  des  exploitations  agricoles  des 
denx  cantons  du  Ghambon-Feugerolies  et  de  Saint-Genest-Mali- 
faux,  a  lu  le  rapport  contenant  les  apprédatibns  du  jury  sur  les 
diverses  exploitations  concurrentes  et  les  motifs  de  ses 
jugements.  (Voir  ce  rapport  plus  loin). 

Enfin,  M.  Maurice,  secrétaire  général,  a  proclamé  à  haute 
voix  les  noms  de  tous  les  lauréats  qui  sont  venus  successivement 
recevoir,  des  mains  de  M.  le  Préfet  ou  de  celles  d*une  des 
personnes  notables  qui  l'entouraient,  les  récompenses  décernées 
par  les  jurys. 
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La  dislribulkm  des  récompenses  agricoles  a  éCé  luspendue  un 
nomeDi  pour  faire  la  distribûUoQ  d«»  médaille  attribuées, 
après  coDcoors»  aux  iDOsiques  faisant  partie  du  festival. 

La  distribution  des  récompenses  agricoles  reprise  et  terminée, 
H*  le  Président  de  la  Société  d'agriculture  a  donné,  à  titre  de 
reiBerciements  pour  leur  prédeui  concours,  une  médaille  de 
vermeil»  à  chacune  des  deux  musiques  duGbambon»  l'Harmonie 
et  la  Fanfare. 

ilprés  cette  cérémonie,  tous  les  jurés  et  organisateurs  du 
comice  agricole  et  du  festival  musical,  se  sont  réunis  dans  un 
banqvei  offert  par  la  municipalité  du  Ghambon  ei  présidé  par 
M.  le  Vaire.  Inutile  de  dire  que  malgré  la  cbaleur,  résultant  à 
la  fois  de  la  saison,  de  la  profusion  de  Téciairage  et  du  grand 
nombre  des  convives,  la  cordialité  la  plus  franche,  la  bonne 
humeur  et  la  gaité  n'ont  cessé  de  régner  ;  ainsi  qu'en  a  témoi- 
gné la  vigueur  des  applaudissements  qui  ont  accueilli  les  divers 
toasts  portés  au  dessert,  notamment  par  M.  Buverle,  président 
^  la  Société  et  M.  Léon  Magnier,  président  d'honneur  du  concours 
des  harmonies  et  fanfares,  deux  toasts  que  je  suis  vraiment 
heureux  de  pouvoir  vous  reproduire  ici  à  peu  près  textuellement  : 

«  Messieurs,  a  dit  M.  Euverte,  permettez-moi  d'adresser  encore 
une  fois  mes  rrmerciemenU,  au  nom  de  la  Société  d'agriculture, 
k  tous  ceux  qui  ont  prêté  un  concours  actif  à  Torganisation  de  la 
létespleadtdeet  réussie  à  laquelle  nous  avons  assisté  aujourd'hui. 

«  Nous  prions  M.  Peyron,  représentant  à  ce  banquet  du  Conseil 
municipal  et  de  rAdministration  de  la  ville  du  Gbambon,  de 
vouloir  bien  transmetlre,  à  tous,  nos  chaleureux  remeiclments  et 
Texpression  de  toute  Lotre  reconnaissance  pour  l'accueil  vérita- 
blement cordial  et  sympathique  que  nous  avons  reçu  dans  la 
ville  du  Ghambon.  • 

«  Nous  ne  saurions  oublier  que  la  Gommission  du  Goncours  mu- 
sical a  fait  preuve  d'une  prodigieuse  activité  et  d'une  bonne 
volonté  à  toute  épreuve  dans  l'organisation  de  celte  fête,  dont 
le  succès  lui  revient  pour  une  part  considérable.  Noos  adressons 
donc  nos  remercimcnis  les  plus  sincères  à  la  Gommission  et,  en 
particulier,  à  son  président,  M.  Glaudinon  fils. 

«  Ges  Messieurs,  occupés  dans  le  moment  actuel  de  l'organisa- 
tion de  la  retraite  aux  flambeaux,  ne  sont  pas  là  pour  entendre 
mes  paroles;  je  prie  M.  Peyron  de  vouloir  bien  les  transmettre 
à  ceux  qu'elles  concernent. 
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€  Et  ?0Q8,  MeBsieiin  loft  Mtmbrei  ia  Jtry  dtf  Giocown  m«ica1, 
Ilinei-iMî  TOUS  félidtar  ai  waê  eiprteer  le  plaiw  que  OMii 
éprooTODS  à  passer  quelques  iostaoU  atec  vous. 

c  Monsieur  Magoier,  présideoi  d'Iumneur,  me  disait,  il  y  a 
fiielqiieB  instats  :  «  Ob  ae  peut  pas  organiser  iiiie  M(s  pofw- 
iaire  sans  la  imnîqne.  • 

•  Monsieur  Magnfer  aiait  raison»  et,  dans  les  jeomées  iwune 
edie-d,  la  musique  apporte  un  eeneours  des  plus  préclMi. 

c  Hoos,  agriculteurs  et  industriels,  nous  parlons  et  ckeses 
sériemes  s'adresiant  à  la  raison  ;  Tons,  raessicucB  les  musîcteBS, 
TM»  faites  la  part  de  l'imaginatiun  ;  grâce  à  tous,  un  aiaia)>le 
équilil>re  se  troote  rtebli,  et  ?oos  êtes  peut-être  ta  cause  que 
Ton  écoute  un  peu  plus  nos  discours  trop  sérieax,  ce  qui  est 
soBfent  synonyme  d'ennuyeux. 

c  Dana  tms  les  eas,  Agriculteurs,  lodustrids,  Mosideos»  nous 
iirisoos  tous  œuyre  de  dtrilisatioo  et  de  moraHsaticm  quand  noua 
donnons  notre  concours  à  une  fête  cooune  celle  de  ce  jour. 

€  Unisses- TOUS  donc,  Messieurs,  au  tonst  qae  je  porte  à  laTilte 
du  Chambon  et  à  la  Municipalité,  à  la  Conuaîssion  d'organisation 
et  à  Messieurs  les  Membres  du  Jury  du  Concours  musical.  • 

Monsieur  Magoier  a  répondu  : 

c  Mesûeurs,  les  paroles  que  j'avais  dites  à  Monsieur  le  Président 
de  la  Sodété  d'agriculture  et  qu'il  vient  de  reproduire  ici,  n'é- 
taient pas  destinées  à  la  publicité,  et  vous  comprenez  bien  que 
nous  ne  pouvions  pas,  sérieusement,  mettre  notre  art  en  comp»- 
raison  avec  les  choses  sérieuses  et  utiles  dont  vous  vous  occupez, 

c  Tenez«  Messieurs,  permettez-moi  une  comparaison  qui  me 
venait  à  l'esprit  précisément  aujourd'hui  même. 

«  Je  pense  comme  le  boahomme  fabuliste  que  l'agriculture 
représente  la  fourmi,  travailleuse,  bonne  roéoagére  et  économe  ; 
que  notre  art,  au  contraire,  peut-être  représenté  par  la  cigale 
qui  chante  i  tous  venants. 

c  Je  fais  cette  différence,  toutefois,  eptre  mes  personnages  et 
ceux  du  fabuliste,  que  la  fourmi  qui  est  à  nos  côtés  aujourd'hui 
est  une  fourmi  qui  n'est  pas  égoïste,  et  joint  un  bon  cœur  à 
toutes  ses  autres  qualités. 

«  Laisses-moi  espérer  que  vous  n'avez  pas  trop  mauvaise  opi- 
nion de  la  cigale  dont  nous  prcnona  le  rôle  parmi  vous. 
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«  WÊÊâmny  }•  bois  à  l'usioB  étcv^  el  MHflDloUe  de^la 
Mmiqo^  avec  p^Agricoltore  et  l'biduBtrte  si  laigement  reprt- 
tentées  ici.  » 

n  ne  me  reste  plas,  pour  terminer  eontenablement  ce  eompte- 
rendu  qu'à  signaler,  encore  une  fois  après  Bloosieur  lePrésideot, 
à  la  reconnaissance  de  ht  Soeiôtô  d'agrieuttui»  cent  d'entre  nous 
ou  hors  de  nous,  qui  ont,  cette  aaaée,  contribué  duis  une  mesure 
^ns  on  moins  grande,  au  sueeès  de  notre  oeevre,  si  utile,  deseomi- 
oes  eantonnaux.  En  premier  lieu,  je  nommerai  la  municipalité  du 
Cbambon,  Monsieur  Pefron  en  léte,  qui,  à  tous  les  points  de  Tue, 
toanders  el  autres,  à  su  faire  les  choees  tràs-convenablement,  en 
second  lieu  les  membres  de  la  Commission  d'organisation  et  tout 
particulièrement  Messieurs  Otin,  commissaire  général,  Groisier, 
Liabeuf,  Besson  et  Bory*Doplay,  qui  ont  consacré  toute  une  semai- 
ne ide  temps  et  de  travail  à  Tinstallation  des  expositions  et  de  Tes- 
trade  ;  en  troisième  licu>  les  membres  du  Jury  des  explottations. 
Messieurs  Paul  PontTÎeUe,  Guétat,  Jaood,  Liabeuf,  Théseuas^Perdi- 
sand)etGtiarâoH,.q0iontcon8acréplusieur8jourB  à  visiter  les^fer- 
mes  concurrentes  des  cantoas^duGhasribonetde  Saint-Genest- 
Malibux,  enfin  les  membres  de  tous  les  autres  Jurys  qui  ont 
rempli  leur  mission  avec  conscience  et  dévouement. 

Puisque  Monsieur  le  Président  Euverte  n'est  pas  là,  j'en  profite 
pour  dire  de  lui  ce  que  tous  ses  collègues  pensent,  et  ce  que 
peut-être  je  n'aurais  pas  osé  dire,  lui  présent.  G^est  que  dans 
toutes  les  circonstances  où  il  a  fallu  payer  de  sa  personne,  nous 
Tavons  toujours  trouvé  prêt  et  qu'au  Gham1x)0  comme  ailleurs 
nous  avons  admiré  l'aisance  et  la  grâce  avec  lesquelles  il  sait 
remplir  ses  difficiles  fonctions  et  en  particulier  celle  de  bien  dire. 

Je  me  croirais  vraiment  coupable  si  je  ne  mentionnais  ici 
encore  trois  noms  :  le  premier  est  celui  de  Monsieur  Félix  Re- 
naud, notre  préfet,  qui,  non  content  d'accorder  à  notre  comice 
la  faveur  toujours  précieuse  et  enviée  de  la  présence  du  plus 
baut  représentant  du  pouvoir  dans  la  Loire,  a  bien  voulu  encore 
nous  gratifier  d'un  très-beau  discours  que  vous  avez  tous  lu  ou 
entendu  et  qui  va  enricbir  nos  Annales.  Le  second  est  celui  de 
Monsieur  l'abbé  Théoleyre,  curé  du  Ghambon,  qui  a  fait  don  de 
100  francs  pour  augmenter  les  primes  des  lauréats  Cbambon- 
nais.  Enfin,  le  troisième  est  celui  de  Monsieur  le  comte  de  Ghar- 
pin-Peugerolles,  te  lauréat  de  notre  prix  d'honneur,  qui  a  foit 
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don  de  loua  les  arbres  Terts  qui  ont  serri  pour  frniômentalfofi 
de  Testrade  et  des  champs  d*expositlbtt. 

Une  propositton  de  Tote  géDéral  de  remèrdements  à  émettre 
ptr  VAssemblée,  à  l'adresse  de  tous  ceux  que  tous  a  indiqué  le 
présent  rapport,  doit  être  le  '  cosaplément  et  la  sanction  du 
eomple-rendu. 

Un  Tote  unanime,  j'en  suis  certain,  ta  être  le  couronnement 
du  comice  hiiniliéme  de  1878. 


DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  FÉLIX  RENAULT 

Préfet  de  la  Loire. 


Messieurs, 

raorais  été  bien  malheureux,  s}  je  n'ayaii  pu  aniater  4  oilto 
aolennilé  qui»  en  nous  apportant, d'utiles  enâeifuemeats,  ne  doit 
hiner  à  tous  omix  qui  sont  léunia ici  que  CagcteUis  aouraBtrs* 

Mes  premiers  remerciements  à  la^munkipalité. de  la  ville  du 
Gbambon  et  aux  roembree  de  la  Société  d'agrieullure  de  Saint- 
Btienne,  qui  m'ont  fait  un  honneur,  dont  j'appcéde  tout  le  prix« 
celui  de  m'offrir  la  présidence  de  ce  Goncoues  agrieole. 

Mes  remerciements  non  moins  siocères.auciloyea  distingué  et 
dévoué  (i)  qui  m'a  permis^  en  se  rendant  enfin  aux  voeux  d*uoe 
population  qui  dôure  depuis  longteotpe  le  ^voir  à.  la.  téta  de 
rAdmmislration  municipale  du  Chamboa*  de  venir  sans  acrièie-' 
pensée  et  sans  tristesse  au  milieu  de  voua,  puisque  je  suis 
assuré  de  continuer  à  trouver  là,  comme  ailleura,  des  coUabera-* 
teors  dont  le  seul  but  est  de  m'aider  à  faire  le  pbia  de  bien 
poasiUe. 

La  vue  de  ce  cooeoura,  la  visite  jet  Texameades  proiviU 
expoiés  sent  bien  de  nature,  Mesaîeurs,- à  vous  prouver  que.le 
département  de  la  Loire  possède  des  hommes  d'initiative  qui 
arbM^ot  d'une  main  f^me  le  drapeau  4ea  pnogfés  i^iriGolea. 

L'agricuUure,  dont  l'éloge  n'est  plus  h  foire,  n'est  pas  seule- 
nrat  la  plus  difficile  des  industries,  elle  est  encore  la  plu&néGea- 


(1)  M.  Groiet-Foumeyron  9tBé. 
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sain  •!  b  plot  «Ule.  C*6il  certaînemeDl  oelte  qiri  desaado 
le  coocoun  de  la  Ecieoce  tous  tootee  ses  fooet,  Oo  peal  presque 
etSnnec  que  de  n  pro^érité  ou  de  n  décad^ice  dépendent  la 
pioapérité  ou  la  décadence  de  la  France. 

Dana  tooles  les  induatries  proprement  dites,  l'homme  est  le 
maître  des  forces  qu'il  a  à  combiner  pour  arriver  an  résoltat 
ohexché  ^  il  ne  s'agit  pour  lui  qoe  de  bien  bire  ses  calculs  ;  son 
génie  s'y  applique  et  il  y  réussit.  Dans  l'agriculture,  au  contraire, 
c'est  la  ProTideoce  seule  qui  dispose  des  plus  puissants  éléments 
de  la  production.  Le  rôle  de  l'Homme  se  borne  à  utiûser  ce  qu'il 
a  appris  à  connaître  des  influences  naturelles  du  sol  et  de 
Tatmesphère,  et  à  chercber  les  moyens  de  neutnliser  l'effet  des 
fléaux  qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  d'arrêter. 

Interroges  le  maître  de  forges,  le  tisseur,  le  fabricant,  le 
rafftneur  ;  ils  tous  diiont  qu'ils  ont  pour  guides  infaillibles  des 
régies  certaines,  des  lois  fixes,  tandis  que  si  tous  interrogea 
TagronooM,  il  vous  répondra  qoe  la  science  et  la  pratique  éco- 
■ewi<|>e  sost  en  hilte  incessante  avec  Tà-peu-prés,  quelquefois 
aaéme  avec  l'inconno.  Il  vous  fera  l'éBumération  des  causes 
pertifteiffices  qui  iaterrienneot,  à  chaque  Instant,  dans  tes 
phénomènes  de  la  végétatiou.  U  vous  montrera  l'étendne 
imasense  de  sen  M)oratoire;  il  vons  prouvera  que  les  expériences 
en  plda  champ  sont  extrêmement  difficiles  à  instituer,  à  diriger, 
à  mener  à  bonne  fin  ;  qoe  pour  les  contrôler,  il  faut  parMs  y 
éépcnaer  plusieurs  années. 

J'ai  donc  bien  raison  de  vous  dire,  MessieurB,  qu'il  y  a  plm 
ie  difRcoltéa  pour  rindoatrie  agrîooie  que  pour  toute  autre  in- 
dnstrie  ;  il  ne  loi  font  pas  seulement  le  coneonra  des  pins  éml* 
nents  de  nos  savants,  elle  a  droit  encore  au  concours  énergique, 
à  Tappui  constant  du  Gouvernement.  Ainsi,  Messieurs,  c'est  à 
élever,  à  élever  encore  et  toujoim  le  niveau  de  cette  science 
dont  le  résultat  direct  est  d'augmenter  la  richesse  nationale  par 
la  prodnction,  qne  sera,  je  vous  en  donne  l'assurance,  la  pen- 
sée constante  du  Genverneosent  républicain  et  plus  spédaiement 
de  Thonraie  éminent  que  nous  avons  le  bonheur  de  voir  à  la 
tête  dn  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

ici  penmileB-moi  d'ouvrir  une  parenthèse,  le  suis  beneux 
d'avoir  à  vovs  donner  une  nonvelle  qui  vous  comblera  de  joie. 
Ce  matin  aiéme,  bonnefortuneassesrare,  au  moment  oii  j'allais 
quitter  SaintrrBtienne  pour  me  rcndeo  an  asiiiea  de  vous,  j'ai 
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nçodeM.le  liMiIrederagrkcMQroetduooimiieice  me  let- 
tre m'unoaçaDt  la  créttkm  d'une  chaire  d'agricultare  dans  le 
dépaitHBent  de  la  Loire.  Le  profeseeur  dmgé  de  reoseigoe- 
seul  sera  tenu  de  dire  ud  cours  d'agricultiire  k  TBcole  normale 
priouâre  de  Monthriaony  et  en  outre  des  contérencee  nomades 
au  Golthateurs  sur  dîTcia  pointe  du  département. 

YoM  serez  donc  appelés  à  bénéficier  directement  de  celte  oré* 
alioD.  Reflftercies-en  dès  maintenant  par  vos  applaudiss^ents 
M.  le  Ministre  et  le  Gomeil  général  de  la  Loire  qui  avait  pris 
aa  mois  de  décembre  dernier  TinitiatiTe  de  cette  excellente  me- 
sure. (AppkwëissemeQts  j^olongés). 

Lee  résultais  de  ce  oooeours  aocuseat»  dans  le  canton  du 
Chamlion,  de  Yéritable  progrès.  Je  tous  en  félicite.  Messieurs, 
mais  rappolez*Yoija  que  nobles^  oblige  !  Il  serait  dangereux  de 
croire  que  l'instruction  agricole  des  ciasses  laborieuse^  est  suffi- 
sante et  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  se  laisser  aller  sans  effort  à 
naspnlsioB  donnée.  Ne  vous  illusionnes  pas  :  d'autres,  à  côté 
de  nous,  ont  fkit  et  font  encore  mieux  que  yous.  Regardas 
l'AnglelerTe  et  prenez  exemple  sur  elle.  Et  à  ce  propos»  permet- 
leMDoi  de  vous  cilar  les  paroles  d'un  agron<»ne  l»en  distingué, 
paroles  qui  seront  toojours  bien  placées  dans  une  fête  agricole, 
que  je  reoosomande  h  tontes  tos  méditations  : 

'  En  Angleterre,  dit  M.  de  Lavergne,  non  seulement  la  Tie 
•  rarale  est  recherchée  pour  elle-même,  pour  la  liberté,  i'ai- 
t  sauce,  racUyilé  paisible,  le  bonbeur  domestique,  ces  biens 
«  si  ebersaux  Anglais,  mais  elle  donne  encore  la  considéra- 
c  tioo,  Tinfloence,  le  poavoir,  tout  ce  que  désirent  les  homates 
t  quand  leurs  premiers  besoins  sont  satisfaits.  » 

Eh  bien,  Messieurs,  restons  couTaincus  que,  si  nous  le  yoo- 
lens,  noire  éducation,  nos  tendances  sociales,  notre  organisation 
poiittque,  peuvent  nous  conduire,  en  France,  à  un  résultat  ana- 
logue. C'est  à  vous  surtout,  lauréats  du  concours,  quil  appar- 
tient de  donner  l'exemple.  Vous  apprendres  aussi  à  vos  conci- 
lofMis  à  aimer  le  travail,  la  science  et  la  propriété,  trois  choses 
que  la  fête  d'aujourd'hui  a  pour  but  d'honorer,  trois  choses  qui 
font  la  force  de  notre  belle  France. 

L'honorable  préddeot  de  la  Société  d'agriculture  de  Saint- 
Etienne  vient,  dans  un  langage  auquel  vous  avez  tous  applaudi, 
de  vous  montrer  cette  noble  France  grande  et  fière  du  succès  de 
son  Exposition  qui  restera,  aux  yeux  des  nations  étonnées, 
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comme  la  preave  do  sa  régénératioii,  ée  n  viMM  et  de  ea 
puissance,  hoeneur  donc  à  ce  beau  dépariemeDt  de  la  Loire  qui 
figure,  je  crois  pouvoir  le  dire  sans  crainte  d*étre  démenti,  au 
premier  rang  de  nos  départements  exposants,  honneur  aussi  aa 
canton  do  Gbambon  dont  les  grandes  industries  tiennent  la  pla- 
ce honorable  que  leur  araient  assignée  depuis  longtemps,  l'ao- 
lirité,  le  talent  et  le  défouemenl  du  grand  industriel,  de  l'homme 
de  bien,  aimé  et  regretté  que  nous  avons  perdu  il  y  a  tfdsmois  (1). 

Si  sa  parole  pouvait  encore  se  feiie  entendre,  }e  sois  bien  oer* 
tain  qu'elle  s'élèverait  à  côté  de  la  mienne  pour  vous^  dire  que 
l'agriculture  honorée  n*engendre  pas  feulement,  parmi  nos  po- 
pulations rurales,  ces  habitudes  laborieuses,  cet  esprit  d'ordre  et 
d'économie  qui  les  distingue  à  un  si  haut  degré,  mais  qu'elle 
leur  assure  encore  le  plus  grand  des  bienfsils  :  le  Inenfisit  de 
la  paix  qui  sera  toujours  Tidéat  de  notre  société  si  profeqdémeat 
démocratique. 

Quand  un  peuple  comme  le  nôtre  a  montré,  depuis  bientôt 
huit  ans,  qu'il  ne  compte  pour  être  heureux  que  smr  un  labeur 
intelligent  :  quand,  répudiant  les  gloires  aventuretms,  ti  a  re- 
trouvé, du  môme  coup,  avec  le  génie  de  sa  race,  ea  force  et  son 
bon  sens,  ii  a  droit  de  penser  que  sa  sécurité  ne  sera  plus  indi* 
gnement  troublée  et  que  l'avenir  sera  gtnmti  ûontn  un  retour 
du  passé. 

Apprenons  à  aimer  notre  pays  en  aîmanl  et  en  pratiquant  It 
travail,  c'est  la  plus  noble  et  la  plus  élevée  de  toutes  les  ambi* 
tiens  ;  pour  la  réaliser,  il  suffit  de  vouloir  et  si  la  force  et  Té» 
nergie  nécessaires  venaient  à  manquer  à  quelques-uns  d'entre 
vous,  rappelez-vous  que  vous  les  trouvères  dans  le  jeu  régulier 
de  nos  institutions  libérales^  dans  la  sagesse  et  l'énergie  du  gou- 
vernement de  la  République,  que  le  pays,  dans  -son  immense 
majorité,  acclame  aiijourd'hui,  comme  un  gouvernement  répa* 
ratenr,  d'ordre,  de  paix  et  de  sage  liberté. 

(1)  M.  Verdie,  créateur-directeur  des  aciéries  et  forges  de  Firminy. 
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INSC0IW8  PRONONCÉ  PAR  M.  EUVERTE 


Messieiirs, 

Si  je  n'ayais  à  remplir  ici  on  devoir,  comme  président  de  la 
Société  d'agriculture.  Je  laisserais  immédiatement  la  parole  à 
une  voix  plue  autorisée  que  vous  aores  le  plaisir  d'entendre 
dans  quelques  instants  ;  je  serai  donc  aussi  bref -que  possible 
et  je  me  propose  de  ne  vous  dire  que  le  strict  nécessaire. 

(Test  pour  la  deuiième  Ms,  Messieurs,  qne  la  Société  d'a- 
griculture de  Saint-Blienne  vient  tenir  ses  modestes  assises  au 
milieu  de  vous.  Le  premier  comice  du  Ghambon-FeugeroUes 
avait  lien  en  1867,  et  c'est  en  1878  que,  de  nouveau,  nous 
célébrons  ensemble  la  fête  de  l'agriculture. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouvent  rapprochées  ces 
deux  dates,  1867-1878,  voua  paraîtront,  comme  à  moi,  Mes- 
sieurs, particalièrement  émouvantes  pour  tous  ;  permettez-moi 
donc  de  m'arréter  un  instant  sur  cette  remarquable  coïncidence, 
et  d'en  foire  ressortir  quelques  conséquences  qui  ne  sont  point 
étrangères  à  ce  qui  doit  nous  occuper  et  nous  préocuper  au- 
jourd'hui. 

Nous  aurions  tous  assurément  traité  d'optimiste  incorrigible, 
quiconque  nous  eût  annoncé,  il  y  a  quelques  années,  que  nous 
nous  retrouverions  en  1878,  au  comice  agricole  du  Gbambon, 
dans  des  conditions  absolument  similaires  à  celles  de  1867.  Et 
si  Ton  avait  ajouté  que  la  ville  du  Ghambon,  se  surpassant  elle- 
même,  nous  donnerait  la  féto  véritablement  splendide  à  laquelle 
nous  assistons  aujourd'hui  ;  que  Paria,  la  ville  assiégée,  affa- 
ihée,  torturée,  deviendrait  de  nouveau  le  rendez  vous  du  mon- 
de entier,  émerveillé  de  cette  Exposition  de  1878,  surpassant, 
efte  aussf,  sa  sœur  aînée  de  1867  ;  nous  nous  serions,  sans 
aucun  doute,  récrié  contre  l'impossible. 

Eh  bien  t  Messieurs,  l'impossible  a  été  réalisé,  et  nous  assis* 
tons  aujourd'hui  à  un  spectacle  qui  doit  répandre  la  satisfaction 
dans  tous  les  cœurs  français  et  appeler  les  réflexions  de  tous 
tes  esprits  àérieux. 

Tous  vous  rappelez  tous,  et  vous  n'oublierez  certainement 
jamais  quelle  était,  il  y  a  moins  de  huit  ans,  la  situation  de  la 
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France  ;  Taincoe  sur  les  champs  de  bataille,  roioée  par  les 
exactions  d'ira  cowmérant  avide,  et  déehirii^,  hélas  I  par  les 
horreurs  d'une  guerre  civile  insensée. 

Aujourd'hui,  Messieurs,  queUe  résurrection  !  Laisses-moi  vous 
répéter  ce  que  disait  si  bien,  il  y  a  quelques  jours,  dans  une 
solennité  analogue  à  celle  qui  nous  réunit  aujourd'hui,  le  pre- 
mier magistrat  du  département: 

c  Ne  dirait-on  pas  que  la  PraBce,  phénix  nouveau,  renait  de 
c  ses  cendres  pour  convier  à  la  léte  des  luttes  pacifiques  les  peu- 
t  pies  surpris  et  émerveillés  de  tant  de  vitalité  ?»  On  ne  saurait 
mieux  penser  ni  mieux  dire. 

Quel  est  donc  Tenchanteur  qni,  d*an  oonp  de  sa  baguette  ma- 
gique, a  redise  cette  roerveiUeuse  transformation  ? 

Vous  devancez  ma  pensée.  Messieurs,  et  vous  répondez  avec 
moi,  que  le  travail,  notre  travail  à  tous,  a  pu  seul  accomplir  ces 
merveilles.  (Applaudissemoits). 

C'est  vous,  d'abord,  agriculteurs,  vous  les  plus  nombreux  sur 
cette  terre  de  France,  favorisée  du  ciel  par  la  merveilleuse  fé- 
condité de  son  sol,  c'est  vous  qui,  par  vos  travaux  incessante 
faites  jaillir  des  entrailles  de  la  terre  la  richesse  primitive, 
celle  qui  engendre  toutes  les  antres. 

C'est  vous  encore  qui,  par  l'épa^ne,  accumules  ces  richesses, 
fruits  de  vos  rudes  travaux,  et  les  transformez  en  un  capital 
fécondant  pour  les  autres  indostries. 

L'épargne,  Messieura,  est  encore  un  mode  de  travail  plus 
dirScile,  plus  dur,  peut-être,  que  le  premier;  travail  de  priva- 
tions, travail  de  l'homme  sur  ses  entraînements,  travail  supé- 
rieur, en  un  mot,  parce  qu*il  représente  le  triomphe  de  la 
volonté,  le  triomphe  de  Tàme  immortelle  sur  la  matière.  (Ap- 
plaudissements). 

C'est  aussi  votre  travail  à  tous,  ouvriers  de  l'industrie,  qui 
assistez  en  grand  nombre  à  cette  fête,  que  Ton  pourrait  à  juste 
titre,  appeler  la  fête  de  l'union  de  Tiodustrie  et  de  Tagricuiture. 

C'est  vous,  ouvriers  mineurs,  qui  dispenses  à  Tindustrie  la 
houille,  son  pain  de  chaque  jour,  la  source  de  la  force  qui  met 
en  mouvement  tous  ces  fidèles  serviteurs  de  l'humanité  qu'on 
appelle  les  machines.  (Applaudissements). 

Cest  vous  encore,  ouvriers  des  forges,  ouvriers  mécaniciens, 
et  tant  d'autres  que  nous  sommes  heureux,  à  bien  des  titres,  de 
retrouver  ici,  c'est  vous  qui  enfantez  ces  merveillesque  le  monde 
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nous  esTie,  et  qui  frotao  Champ  de  Mars,  devenu  le  Champ  de 
la  paix,  radstamUeo  du  monde  entier. 

Que  ?ou8  dirai-je  enccure,  MessIeurB,  il  faudrait  énumérer  le 
Uavail  de  I  homme  sous  ses  formes  infinies  pour  remonter  à 
l'origine  des  prospérités  dont  nous  avons  aujourd'hui  le  spectacle 
nisissant. 

Gélél»t>n8  donc  avec  joie  celte  fête  du  travail,  et  qu'au  labeur 
quotidien  succède  un  jour  de  fête  et  de  repos  que  vous  avez  bien 
mérité. 

P^mettes-moi  cepnràant,  Messieurs,  avant  de  noussiMin- 
donner  à  une  joie  sans  mélange,  de  donner  ici,  au  nom  de  la 
Société  d'agriculture,  quelques  marques  de  souvenirs  à  l'un  de 
ses  membres  les  plus  distingués,  qui  était  en  même  temps  une 
illintration  de  votre  canton. 

Nous  avons  tous  été  extrêmement  frappés,  il  y  a  quelques 
moÊBy  par  la  mort  de  M.  Verdie,  fondateur  d'industrie  dans  votre 
laborieuse  contrée,  l'un  des  industriels  remarquables  qu'ait  pro- 
doits la  France,  et  pendant  plusieurs  années  votre  représentant 
an  Conseil  général. 

Lafeses-moi  vous  dire,  Messieorît,  que  M.  Verdie  était  un  vé- 
ritable pionnier  de  l'industrie.  Son  origine,  vous  la  connaisses  ; 
il  était  de  ceux  qui  trouvent  dans  leur  giberne  un  bâton  de  ma- 
réchal. (Applaudissements). 

Dès  1854,  M.  Verdie  était  signalé  à  Tattention  du  monde  in- 
dustriel, il  obtenait  on  grand  succès  à  l'Exposition  et  était  fait 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Depuis  lors,  il  fonda  dans  votre  canton  la  grande  industrie 
que  vous  connaisses,  et  marcha  sans  interruption  dans  la  voie 
du  progrès  et  des  succès. 

Ne  se  laissant  devancer  par  personne,  il  fut  toujours  une  des 
létes  de  notre  grande  iodustiio  ;  Usera  encore  après  sa  mort 
un  des  lauréats  de  l'Exposition  de  1878.  S'il  n'est  pas  là  pour 
Jouir  de  son  triomphe,  sachons  donner  aux  siens  la  seule  con- 
solation qu'il  nous  soit  possible  de  leur  offrir,  rendons  justice  à 
son  mérite.  (Applaudissements). 

Je  vous  disais  il  n'y  a  qu'un  instant.  Messieurs,  que  M.  Verdie 
était  un  pionnier  de  l'industrie,  laissez-moi  ajouter  qu'il  eA 
mort  en  accompUssaut  sa  destinée  d'homme  d'avaot-garde  et  de 
progrès. 

C'est  an  nKMnent  où  il  portait  dans  une  lointaine  contrée,  en 
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Russie,  le  drapeau  et  le  génie  ii4(i8triei  de  la  France,  qu'il  fut 
subitement  frappé  par  la  mort  inexorable.  On  peut  dire  qu'il 
est  mort  sur  le  champ  de  bataille*  (Applaudissements),    , 

Et  maintenant,  Messieurs,  je  reviens  au  Concours  agricole, 
objet  principal  de  notre  réunion  d'aujourd'hui,  et  je  suis  heu- 
reux de  proclamer  ici  que,  de  l'avis  des  hommes  compétents,  ce 
concours  est  bien  supérieur  à  celui  de  1867,  supérieur  à  tous 
ceux  auxquels  nous  avons  assisté  depuis  plusieurs  années. 

Le  nombre  des  gros  animaux,  bétes  à  cornes  et  chevaux,  est 
de  beaucoup  plus  considérable  qu'en  1867,  et  nous  aTons  dû, 
séance  tenante,  décider  qu'il  serait  distribué  en  prix  et  mé- 
dailles une  somme  suppléioentaire  de  cinq  cents  francs  en  dehors 
de  ce  qui  était  indiqué  au  programme. 

Le  concours  des  exploitations  a  révélé  quelques  faite  intéres- 
sants dont  un  rapport  spécial  tous  donnera  l'indicaiion  détaillée  ; 
il  me  parait  nécessaire,  toutefois,  de  signaler  quelques-uns  de 
ces  faits  à  l'attention  générale. 

Monsieur  le  comte  de  Gharpin-Fengerolles,  Tun  des  grands 
propriétaires  du  pays,  a  continué  avec  persévérance  des  travaux 
de  reboisement  d'une  importance  exceptionnelle,  et  le  jury  spé- 
cial nous  a  proposé  de  lui  accorder  la  grande  médaille  é'xa. 
C'est  là  une  récompense  bien  méritée  et  bien  placée* 

Je  tiens  également  à  signaler  ici,  à  l'attention  de  tous,  deux 
ouvriers  forgerons  du  Ghambon  qui  ont  donné  une  grande  preu- 
ve d'énergie  et  de  persévérance,- en  ajoutant  à  leur  rude  labeur 
de  chaque  jour,  le  travail  non  moins  dur  de  défrichement  de 
parceUes  d'une  étendue  relativement  considérable.  C'est  là  un 
exemple  que  nous  ne  saurions  trop  recommander  à  l'imitation 
de  tous. 

Laissez-moi  en6n  signaler  à  yotre  attention.  Messieurs,  la  co- 
lonie de  Saint-Geoest-Lerpt,  sur  laquelle  un  récent  malheur  a 
attiré  l'intérêt  généra!. 

Nous  comptons  cette  colonie  parmi  les  lauréats  du  concours, 
et  je  suis  heureux  de  saisir  l'occasion  qui  m'est  offerte  id  de  fé- 
liciter publiquement  les  hommes  dé  cœur  et  de  devoir  qui  sont 
à  la  tête  de  cette  œuvre,  non-seulement  parce  qu'ils  sont  au- 
jourd'hui lauréats  de  l'agriculture,  mais  surtout  pour  les  preu- 
ves de  dévouement  qu'ils  donnent  chaque  jour.  C'est  une  grande 
œuvre,  Messieurs,  et  bien  méritoire  que  celle  qui  consiste  à  en- 
treprendre le  redressement  de  natures  m(»ales  déviées  et  viciées, 
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de  feire  entrer  dans  ces  jeunes  cœurs  Tidée  de  la  rédemption  et 
du  retour  au  bien,  et  de  rendre  à  la  société  des  hommes  honnêtes 
et  utiles. 

Me  voici  au  but  de  la  tâche  que  Je  m'étais  imposée.  Messieurs, 
il  me  reste  à  remercier  la  population  du  Ghambon  de  la  manière 
véritablement  cordiale  avec  laquelle  elle  nous  a  accueillis  et  de 
l'entrain  communicatif  qu'elle  [a  montré  pendant  cette  belle 
journée. 

Je  tiens  également  è  remercier,  au  nom  de  la  Société  d'agri- 
culture, le  Conseil  municipal  du  Ghambon  qui  a  dirigé  avec  tant 
de  soins  et  de  labeurs  les  préparatifs  de  la  fête  dont  nous  sommes 
émerveillés  aujourd'hui. 

Monsieur  le  Préfet  a  bien  voulu  accepter  la  présidence  de 
cette  solennité,  nous  l'en  remercions  d'autant  plus  sincèrement 
que  nous  savons  combien  sont  nombreuses  ses  occupations  dans 
le  moment  actuel. 

Mille  félicitations  et  remerciements  à  la  commission  d'organi- 
sation du  concours  musical,  et  à  toutes  les  sociétés  qui  sont  ve- 
nues apporter  un  éclat  tout  particulier  et  répandre  une  vive 
aoiiDatioa  sur  cette  belle  journée  à  laquelle  aucun  plaisir  n'aura 
manqué. 

Vous  vous  joindrez  tous  à  moi.  Messieurs,  pour  remercier  M. 
Otio,  commissaire  général,  et  tous  les  membres  de  la  commission 
d'organisation  du  concours.  Nous  leur  devons  «n  grande  partie 
le  succès  du  comice  agricole  de  1878. 
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RAPPORT 

ftCRLI 

CONCOURS    DES    EXPLOITATIONS    AGRICOLES 

iei  deu  caBttBt  to  Ghaatai-Fe«cer«llM 
«t  It  SdatiCwwrtMifiw,  ea  1«7S, 

Présenté  ta  nom  d'une  Commission  composée  de  MM.  Fonvieille  (Paul)^ 

Gnétat  (Lucien),  Jaood  (André),  Liabeaf  (CAsode),  Otinflls, 

Thésenas  (Ferdinand)  et  Gbardon,  nqtporimur. 


Hessiears, 

Chaque  année  notre  société  accorde  des  médailles  à  ceux  des 
agriculteurs,  fermiers  et  propriétaires,  qui,  par  leur  bonne  ges- 
tion et  par  les  améliorations  obtenues  dans  leurs  coltures,  méri- 
tent d'être  signalés  comme  exemple  à  leur  Toisins.  Vous  noas 
avez  chargés  de  visiter  les  diverses  exploitations  qui,  dans  les 
deux  cantons  du  Ghambon-Feugerolles  et  de  Saini-Gcnest-Mtti- 
faux,  se  sont  présentées  pour  obtenir  ces  récompenses  que  la 
Société  d'agriculture  est  heureuse  d'offrir,  tout  en  regrettant  de 
ne  pouvoir  les  donner  plus  considérables.  Nous  venons  aujour- 
d'hui vous  rendre  compte  de  ce  que  nous  avons  vu  et  vous  in- 
diquer les  exploitations  qui  nous  ont  paru  les  plus  dignes  de  nos 
médailles. 

Mais,  avant  de  vous  parler  des  treise  concurr^ts  qui  se  sont 
présentés,  dont  quatre  pour  le  canton  de  Salnt-Genest-Malifeox 
et  «eti^  pour  celui  du  CbamboihFeugerolles,  permetlex-nous  de 
vous  donner  quelques  renseignements  sur  la  situation  générale 
des  exploitations  agricoles  dans  ces  deux  cantons. 

Les  fermes  du  canton  du  Chambon-Feugerolles,  tout  en  étant 
très-bien  tenues,  ne  sont  pas  en  progrés  sérieux  ;  les  cultures 
sarclées  sont  encore  fort  peu  nombreuses.  Par  contre,  les  prairies 
sont  généralement  bien  entretenues,  largement  fumées  et  irri- 
guées dans  de  bonnes  conditions  partout  où  cela  est  praticable  : 
on  voit  que  la  production  du  foin  est  le  but  principal  do  proprié- 
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taire  et  du  fermier.  Gela  s'explique  par  la  nécesailé  de  Boorrir 
les  nombreuses  tètes  de  bétail  employées  aux  charrois  industriels. 
Dans  ces  conditions  l'agriculture  n'est  que  l'accessoire  de  l'indue  • 
trie  des  transports  :  cela  est  si  vrai  que  souvent  le  voisinage  de 
telle  ou  telle  usine  importante,  augmente  dans  d'énormes  pro- 
portions le  prix  des  fermages  ;  ce  n'est  plus  le  terrain  de  la  fer- 
me qni  est  louéy  mais  bien  sa  position.  Souvent  le  fermier  se 
IrouTe,  par  cela  même,  forcé  de  donner  ainsi  à  son  exploitation 
une  forme  défectueuse.  Nous  n'avons  rencontré  que  quelques 
rares  plantations  de  betteraves,  très-peu  de  mais.  Seule  la  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre,  culture  généralement  bien  ftiite  et 
bien  soignée,  porte  sur  des  quantités  de  terrain  considérable. 

En  outre,  aucun  assolement  n'est  observé  ;  nous  savons  bien 
que  rassolement  d'un  domaine  dépend  des  circonstances  ei  que, 
par  Tabondànce  des  fumiers,  on  pent  remédier  à  un  mauvais 
assolement.  Mais  nous  sommes  certains  que  tous  les  agriculteurs 
qui  voudront  renoncer  à  faire,  coup  sur  coup,  trois  ou  quatre 
récoltes  de  céréales,  feront  produire  davantage  à  leurs  champs. 

Nous  prions  lès  agriculteurs  du  Chambon  d'examiner  attenti- 
vement si  l'abandon  de  l'industrie  des  transports  pour  se  livrer 
exclusivement  k  l'agriculture  ne  leur  procurerait  pas  autant  de 
profits  tout  en  leur  donnant  beaucoup  moins  de  peine. 

Messieurs, 
Votre  commission  est  heureuse  d'avoir  à  vous  signaler  deux 
ouvriers  des  usines  du  Ghamboo,  MM.  Portai  et  Heu.'tier.  Ces 
courageux  travailleurs  ont  acheté  quelques  métérées  de  mau- 
vais terrain  et,  sans  abandonner  le  travail  de  l'usine,  ils  ont  trou- 
vé le  temps  de  les  défricher  par  eux-mêmes.  Cet  exempte  peut 
être  imité  par  un  grand  nombre  de  leurs  camarades,  mais  Ton 
trouvera  rarement  autant  de  courage,  autant  de  ténacité.  A 
ceux  qui  voudront  suivre  ce  salutaire  exemple,  et  nous  souhai- 
tons vivement  qu'ils  soient  nombreux,  nous  dirons  :  ^  Ne  vous 
laissez  pas  tenter  par  le  bas  prix  des  terrains  en  friche.  Acheter 
moins  grand,  mais  achetez  de  bonnes  terres  ;  votre  travail  vous 
donnera  satisfaction  et  produit  ;  vous  serez  moins  exposés  aux 
déceptions  que  l'on  trouve  souvent  en  agriculture  et  qu'il  serait 
trop  long  d'énumérer  ici.  CSe  travail  supplémentaire  amènera 
forcément  Técogomie;  vous  aurez  des  récoltes  à  peu  près  certai- 
nes et  l'aisance  régnera  de  suite  dans  votre  ménage.  > 
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Au  ifokU  de  jruB  agricole,  fiiesurars,  le  cantoo  deSaml-Geoest- 
Maliboi  est  tout  différent  de  celui  da  ChamboQ  :  riodustrie  ne 
.vient  pas  y  déranger  le  cultivateur,  l'enlever  à  ses  champs. 

Ausm,  nons  y  avons  trouvé  des  hommes  courageux  qui  ne  se 
sont  pas  laissé  effrayer  par  la  lutte  qu'ils  entreprenaient  pour 
arracher  un  sol  ingrat  à  la  stérilité  à  laquelle  il  semblait  voué. 
Miner  les  terrains,  les  assainir,  construire  des  murs  de  soutéoe- 
ment,  extraire  et  enlever  les  rochers,  élever  la  ferme,  rien  n'a 
arrêté,  rien  n'a  découragé  ces  valeureux  champions  de  Tagri- 
culture  :  ils  avaient  Toi  en  eux,  en  leur  travail,  et  c'est  pour 
nous  une  bien  douce  satisfaction  que  de  vous  annoncer  qu'ils  ont 
pleinement  réussi,  Ils  peu  vent  aujourd'hui  se  dire  avec  orgueil 
que  les  rudes  travaux  de  leur  jeunesse  leur  ont  assuré  le  paio 
des  vieux  jours  :  aussi  comprenoos-oons  leur  grand  amour  pour 
ces  terres,  ces  prairies,  qu'ils  ont  créées  à  la  suetir  de  leur 
front. 

Nous  devons  regretter  cependant  que  là,  comme  dans  le  can- 
ton du  Ghambon-Peugerolles,  il  n'existe  aucun  assolement  régu* 
lier,  D'autre  part,  la  culture  de  la  pomme  de  terre  y  est  trés- 
défectueuee  :  on  plante  trop  prés.  Un  de  ces  pgriculteurs  noua 
ayant  promis  de  planter  désormais  à  une  plus  grande  distance, 
nous  ne  doutons  pas  que  son  exemple  ne  soit  suivi,  surtout  lors- 
que ses  voisins  verront  que  les  produits  augmentent  lorsque  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  n*est  pas  aussi  rapprochée. 

Messieurs, 

Le  nombre  des  récompenses  que  nous  sommes  chargés  de 
distribuer  est  limité,  nous  n'avons  donc  pas  pu  encourager  tous 
ceux  qui  le  méritaient.  Mais  nous  disons  à  ceux  qu'il  nous  a  été 
impossible  de  signaler  aujourd'hui,  quoique  leurs  propriétés 
soient  bien  tenues,  uoiis  leur  disons  :  «  courage,  travaillez,  tra- 
vaillez encore  et  toujours.  Nouâ  vous  donnons  rendez-vous,  dans 
quatre  ans,  au  comice  que  la  Société  d'agriculture  tiendra  à 
Saint-Genest-Malifaux  et  alors  nous  serons  heureux  d'applaudir 
à  votre  triomphe.  » 

Nous  allons,  maintenant,  vous  donner  quelques  détails  sur  les 
exploitations  et  les  cultures  qui  nous  ont  paru  mériter  les  récom- 
penses décernées  par  la  Société. 

Messieurs, 
La  Société  d'agriculture  du  département  de  la  Loire  a  dd  s'oc- 
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coper  à  de  nooibretaea  lepriaes  de  la  qvettloft  du  nbébmimi 
de  nos  montagoes.  C'est  là,  ea  effet,  une  qaeetkm  de  la  plM  tMuile 
ioDportanee  pour  nos  contrées  où  riadustrie  bouUlère  coateoMM 
des  quantités  considérables  de  bois  pour  reyètir  et  seoieBir  les 
galeries  de  ses  mines  et  où  elle  est  obligé  d*allercherdier,  souvent 
fort  loin,  les  produits  qui  lui  sout  indispensables  pour  cet  usage. 
Âossi  a-t«elle  toujours  récompensé,  d*une  Taçon  toute  spéciale 
et  toute  particulière,  les  propriétaires  qui,  dans  leur  intérêt  Uea 
enleodu,  ont  planté  de  nouYeaux  bois>  ont  bien  aménagé  oetn 
qu'ils  possédaient  déjà. 

Parmi  eux  nous  sommes  heureux  de  citer  M.  le  comte  de 
Charpin-FeugeroUes  qui,  dans  ces  dernières  années,  a  reboisé 
près  de  trente-cinq  hectares  de  côtes  incultes.  Les  essences 
qu'il  a  employées  à  ce  travail  sont  les  suivantes  :  pin,  sapin, 
mélése,  etc.,  etc.  Votre  commission  vous  propose  de  décerner  à 
M.  le  comte  de  Charpin-Feugerolles  la  grande  médaille  d'w  du 
concours  poui  les  exploitations  agricoles. 

Etienne  Antoine,  propriétaire  cultivateur,  demeurant  à  Monl^ 
ravel,  commune  et  canton  de  Saint-Genest-MaUraux,  a  créé,  de 
toutes  pièces,  dans  un  terrain  inculte,  en  partie  marécageax, 
eo  partie  couvert  de  rochers,  une  exploitation  agricole  de  cinq 
hectares  environ.  Tout  a  été  dérriché  :  avec  les  roches  extraites, 
il  a  construit  sa  maison  d'habitation,  une  grange,  une  écurie 
bien  agencée  ei  des  murs  de  soutènement  le  long  de  la  route. 
Tout  autour  de  la  ferme,  il  a  établi  un  petit  jardin  et  planté  un 
verger.  Un  hectare  et  demi  de  ces  terres  est  ensemencé  en  sei- 
gle et  en  pommes  de  terre  ;  un  demi-hectare  en  avoine  et 
graines  de  foin  ;  deux  hectares  et  demi  sont  couverts  de  prairies 
Tous  ces  terrains  ont  été  drainés  et  nous  avons  pu  constater  que 
ces  prés,  quoique  de  création,  sont  composés  d'un  bon  herbage, 
qoe  les  pommes  de  terre  et  les  céréales  sont  bien  réussies. 

Il  y  a  quatre  ans  au  lieu  et  place  de  cette  exploitation  qui  nour- 
rit un  cheval  et  huit  vaches,  toutes  ces  bêles  en  très-bon  état, 
il  n'y  avait  que  des  terrains  absolument  incultes  ;  votre  commis- 
sion vous  propose  de  donner  à  Etienne  Antoine  une  médaille  d*or 
petit  module, 

La  colonie  agricole  de  Saint -Joseph,  qui  a  son  établissement  k 
Saint-Genest-Lerpt,  a  voulu  prendre  part  au  concours.  Nous 
avons  été  heureux  de  constater  les  nombreuses  améliorations 
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agitatM  et  Inrtioolei  ^t'elto  a  apportéts  à  son  exploitatloD.  Ses 
ettltares  marelcbères  aurtoet  ont  pris  ud  grand  développement  ; 
se»  beetiaux  sont  beaux  et  bien  soignés  ;  sa  récolte  est  fortbeile. 
Gertaîneaient  la  colonie  de  Saintr-loseph  roénterait  utie  médaille 
d*or,  toutefois  YOtre  commission,  tenant  compte  du  nombreux 
personnel  dont  dispose  cette  colonie»  vous  propose  de  lui  accor- 
da* seulement  une  médaille  de  vermeil.  Pour  elle,  en  effet,  la 
flMia  d'oeuvre  esl  bien  meilleur  marché  et  ne  lui  fait  jamais 
délkut  ;  c'^t  une  condiliou  dont  nous  avons  dft  tenir  compte 
dans  le  classement  des  récompenses  que  nous  avions  à  distri- 
buer. 

Bessy  est  fermier  de  M.  Bréchignac  à  la  Bargctte,  commune 
du  Chambon.  Son  exploitation  est  en  très-bon  état  :  il  a  seize 
bœufs  ou  vaches  et  un  cheval  ;  toutes  ces  bêtes  font  des  char- 
rois. Votre  commisgion  a  constaté  que  ses  prés  sont  bien  tenus  ; 
outre  ceux  qull  lient  de  la  ferme  de  M  Bréchigoac,  il  loue  en- 
core trois  hectarea  de  prés  de  rivière.  Les  seigles  sont  très-jolis, 
les  pommt«  de  terre  bien  réussies.  Mais  ce  qui  a  décidé  votre 
«ommission  à  accorder  à  Bessy  une  médaille  de  vermeil,  ce  sont 
les  défrichements  faits  par  lui.  Dans  un  terrain  pentueux  il  a 
défriché  et  rendu  à  la  culture  un  hectare  trente  ares  de  terrains 
stériles  et  couverts  de  rochers  ;  avec  les  pierres  extraites  il  a 
construit  dcd  murs. 

Votre  commission  avait  d6]k  visilé,  il  y  a  quatre  ans,  Texploi- 
talion  de  Béai  Anloine,  propriétaire  et  fermier,  demeurant  dans 
la  commune  de  Saint-Genc^t-Malifaux.  Elle  lui  avait,  à  cette 
époque,  fait  diverses  observations;  dans  celle  dernière  visite 
elle  a  été  heureuse  de  constater  que  Béai  en  avait  tenu  compte 
et  qu'il  avait  réeliemenl  amélioré  son  domaine.  Depuis  quatre 
ans  ce  propriétaire  a  drainé,  défriché  et  converti  en  prairies 
trois  hectares  de  terres  incultes.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  les 
terres,  affermées  par  Béaf,  sont  très-bien  tenues  ;  votre  commi- 
ssion vous  propose  en  conséquence  d'accorder  une  médaille  de 
vermeil  à  Béai  Anloine. 

Chaprond  (J.-B.)  est  jardinier  en  chef  chez  M""  veuve  Dorian, 
depuis  14  ans.  C'est  lui  qui  dirige  l'exploitation  agricole  et 
horticole.  Votre  commission  vous  propose  de  lui  accorder  une 
médaille  de  vermeil  pour  le  bon  entrelien  des  exploitations  dont 
il  est  chargé  et  qu'il  a  pour  ainsi  dire  créées. 
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Massardier  Clément,  demeurant  à  Gbtponot,  eomoMme  do 
Chamtx>n*Feogerolle8,  a  créé»  il  y  a  déjà  quelques  années,  dans 
un  paya  plat»  sor  un  sol  assez  argileux,  deux  hectares  et  demi . 
de  prairies.  Le  foin  de.ces  prairies  n'est  pas  trôs-foutoi.. 

i't>ur  II*  rctitc  iIli  l'ox[iloi talion  ngricole^  iidus  avons  cûtistîilé 
queles  pommes  déterre  étaient  bien  ciiltivéos  ;  mais  tious  avons 
remarqué  que  )e  froment  n'était  paâ  trôs-protïru.  Mâs^ardier  a 
fdït  au&si  im  essai  en  betteraves^  (ilanlôes  à  vingl-dnq  centi 
métrer.  La  t^éiail^  qui  comprend  tuiil  vacher  û  latt^  est  ààm  tia 
eut  passable.  Votre  commission  vous  firopoec  d^accordcr  une 
môtîaille  (rarireiit  à  Ma??ardicr  Kicolns-CI<3ineî]t» 

Lardon  Antoine,  fermier  de  M.  le  baron  de  Saint-Genest,  au 
bois  Farost»  commune  de  Saiot^Genest-Malifaiix,  est  un  tra- 
Tailleur  énergique.  Il  a  défriché  dix  métérées  de  terrains  incul* 
tes,  couvertes  de  rochers  et  de  genêts.  Deux  métérées  et  demie 
sont  semées  en  pommes  de  terre  sur  premier  défrichement  : 
deux  métérées  et  demie  en  seigle  bien  réussi,  sur  sol  également 
défriché  depuis  peu.  Les  cinq  autres  métérées  sont  couvertes  en 
prairies  ;  toutefois,  il  faut  remarquer  qu'une  partie  de  ce  pré 
formait  autrefois  un  mauvais  pâturage.  Votre  commission  croit 
qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  médaille  d'argent  à  Lardon  An- 
toine. 

Portai  Jacques  est  ouvrier  chauffeur  chez  MM.  Limousm  frôres, 
à  Pirminy.  Il  y  a  une  quizaine  d'années  il  acheta,  à  Lavaur-de- 
Gornillon,  commune  de  Fraisse.  deux  hectares  et  demi  de  terrain 
couvert  de  genêts  et  planté  do  chataigners.  Aidé  de  sa  femme, 
il  a  peu  à  peu  défriché,  miné  cette  propriété,  transporté  de  la 
terre  végétale  dans  les  trous  des  rochers.  Avec  beaucoup  de  tra- 
vail, il  est  parvenu  à  planter  près  d'un  hectare  de  vigne  et  à 
créer  un  hectare  et  demi  de  terres  arables.  Votre  commission 
vous  demande  de  récompenser  ce  ménage  laborieux  en  accor- 
dant à  Portai  Jacques  une  médaille  d'argent,  pour  sa  petite 
exploitation  qui  a  trois  bétes  à  corne. 

Heurder  J.-B.  est  aussi  un  ouvrier  de  l'usine  Limousin,  de 
Firminy,  qui  a  acheté  sur  la  colline  de  Trablaine,  ccommune  du 
Ghambon,  un  hectare  et  demi  de  terrain  inculte  et  couvert  de 
rochers.  Sur  ce  sol,  Heurtier  a  défriché  un  hectare  environ  ; 
ses  cultures  en  seigle  et  en  pommes  de  terre  sont  en  bon  état. 
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Los  arlMB  phuilét  par  lui  Boot  d'une  belle  tégéUtion  ;  il  est  à 
regretter  toutefois  qu'il  n'ait  pas  eu  le  soin  de  planter  des  ar- 
bres greflés.  CkHnme  pour  Portai,  Totre  coounissioci  tous  demande 
d'accorder  à  Heurtier  une  médaiHe  d'argegt. 

Bnnn,  Messieurs^  et  pour  clore  ce  rapport  déjà  trop  long,  votre 
commiœion  tous  propose  d'accorder  un  rappel  de  médaille  d*ar- 
gent  à  M.  Goyard,  propriétaire  à  Goyard,  commune  de  Roche- 
la-Molière.  M.  Goyard  avait  obtenu  dans  le  deroier  comice  du 
Gbamboo  une  médaille  d'argent  ;  depuis  lors  il  a  coulinué  à 
surveiller  avec  beaucoup  de  soin  et  à  améliorer  sa  propriété 
qu'il  ne  cultive  pas  lui-même. 


Digiti 


zedby  Google 


LISTE    GÉNÉRALE   DES   AËCOMPENSES 

Distribuées 

AU  concB  iucoLi  w  diiMi-riofimun 


Primes  spMalevunt  afectia  aux  agrieultmn  de$  0tmiOH$ 
du  ChambonrFeugeroUes  et  de  Saint-GeneU^MaUfaus. 

CUrnooim  dM  aiq^loltatoiis  «grloolM. 

Jury  :  MM.  FoirnsaLB  (Paul),  Guétat  (Lucien).  Jacod  (AndrQ,  Lubbup 
(Glande),  Onif  fila,  Thézinas  (Ferdinand)  et  GÈABBeif . 

Prix  d'honneur  :  grande  médaille  d'or.  —  M.  le  comle 
de  CîaABPm-FBUGBROLLBSy  propriétaire  au  Ghambon  Feugerollea, 
pour  plantation  de  35  bectares  de  bote. 

Médaille  é^or.  —  M.  Etibnnb  (Antoine),  propriétaire-cuiti* 
Tateur  à  Montravel,  commune  de  Saint*6enest-Malifaux,  déhri- 
cbement  de  5  bectares»  création  de  prairies  et  verger. 

Médaille  de  vermeil.  —  H.  Goilupimain,  directeur  de  la 
colonie  agricole  de  Gixeron,  4  Saînt-Genest-Lerpt.  —  AnéHora- 
tioQs  agricoles  et  borticoles  nombreuses. 

Médaille  de  vermeil.  —  H.  Besst,  fermier  de  M.  Paul 
BatceiGNAC,  à  la  Bargette,  commune  du  Cbambon.  —  Défriebe- 
ment  d'un  bectare  et  20  ares  et  bonne  tenue  de  Teiploftation. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Béal  (Antoine),  dit  Piqueur^ 
propriétaireH!ultivateur  au  Sapt,  commune  de  Saint-6enest-Ma- 
lifauZy  pour  défricbement  de  3  bectares^  drainage  et  création  de 
prairies. 

Médaille  de  vermeil.  —  tf.  Ghapbron  (Jean-Baptiste),  jar- 
dinier en  cbef  de  U^  Dorian  d'Unieux,  pour  le  bon  entretien 
des  exploitations  importantes  dont  il  est  chargé  et  qu'il  a  créées 
lui-même  en  grande  partie. 

Médaille  d^argent.  —  H.  Massabdibb  (Nieolas-Clément), 
fffopnétaire  à  Gbaponot,  commune  du  CbainboD,  création  de 
deux  bectares  H  de  prairies  et  création  d'un  jardin  fruitier  de 
10  ares. 
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MidaiUe  dC argent.  —  M«  Lardon  (Antoine),  fermier  de  M. 
de  Saint-Oenest,  au  bois  Faraud,  pour  déftichement  d'un  heo 
tare  et  création  de  prairies. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Portai  (Jacques),  chauffeur  à  l'u- 
sine limousin,  propriétaire  à  la  Yaure-de-Gornillon,  commune 
de  Fraisseêy  pour  défrichement  de  deux  hectares  |^,  planta- 
Uons  de  vignes  et  arbres  à  fruit. 

Médaille  d'argent,  —  H.  Hburtibr  (Jean-Baptiste),  ouvrier 
à  l'usine  Limousin  frères,  propriétaire  à  Poix,  colline  de  Tra- 
blaine,  commune  du  Gbambon-FeugeroUes,  pour  défrichement 
d'un  hectare  K,  plantation  d'arbres  fruitiers. 

Rappel  «Tinif  méiaUie  d'argent.  ^  H.  P.  Ootaro,  pro- 
priétaire à  Goyard,  commune  de  Roche-la-Molièrc,  pour  conti- 
nuation de  ses  améliorations  agricoles  et  défrichement  de  trois 
hectares. 


Conoonrs  dM  0«rvltfliars  et  ••nrantas  de  femiM. 

Jury  :  MM.  Glarard,  de  Firminy,  Chapelle,  Favargq,  docteur 
Maurigb,  docteur  Rimaud,  de  Saint-Btienne. 

Réoooftpense  hors  concours  décernée  à  Marie-Anne  PLAncasT, 
aBoieime  domestique,  âgée  de  58  ans  pour  24  années  de  servi- 
ces les  plus  dévoués  ches  M.  Tamain,  ancien  percepteur  du 
Ghambon,  80  francs,  dont  40  donnés  par  M.  le  curé  du  Ghambon 
et  40  par  H.  le  préfet  de  la  Loire. 

l*'  Paix,  médaille  d'argent  et  35  francs  :  à  Marie  Degaches 
ftgée  de  70  ans,  ancienne  domestique  de  M.  Allary,  propriétaire- 
cultivateur,  à  Firminy,  aujourd'hui  décédé.  48  ans  de  services. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs  :  à  Jeanne-Marie 
Sapt,  âgée  de  56  ans,  domestique  de  ferme  chez  MM.  Gollard, 
propriétaires-cultivateura  à  Saint-Romain-les-Atheux.  27  ans 
de  services. 

3*  Prix,  .médaille  d'argent  et  25  francs  :  à  Jean-Baptiste 
Bastide,  premier  garçon  de  ferme  de  la  Gompagnie  des  mines  de 
la  Loire,  k  Villars.  21  ans  de  bons  services. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs  :  à  Etienne  Gratard, 
Agé  de  75  ans,  domestique  de  ferme  de  M.  Henri  Solml,  k  Saint- 
Genest-Lerpt.  12  ans  de  services. 
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5*  Pbix^  médaille  d'aif^t  et  15  Craoce  :  à  Marie  Babel, 
Teaye  Simand,  domestique  de  ferme  chei  H.  Henri  Soleil,  à 
Saioi^nest-Lerpt. 

Primes  affectées  aux  concurrents  de  tout  VarrondUsement 
de  Saint-Etienne. 

CSonoonrs  de  labourage. 

Jury  :  MM.  Fonyikillb  (Paul),  Fuxon,  lOuiTAT,  Liabeuf,  Magand 
(Jean))  Baron  de  BAnrr-OiifiST»  Màrtionag,  Thézbnas  ^Ferdinand). 

1"  Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs  an  n*  11.  —  M. 
Alfred  Granoyead»  fermier  de  M.  de  Saint-Genest,  à  Saint-Genest- 
Ifadifeux. 

2*  Prix,  médaille  d'argenl  et  25  francs  au  n»  1 .  —  M.  Jean 
BoTBR,  cultivaleur  à  la  Golombière,  commune  du  Gbambon. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  fjrancs  au  n«  3.  —  M. 
BovcBB(Jean-Marie))  fermier  de  M.  de  Saint-Genest. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs  au  n^  9.  —  M.  Bbsst, 
fermier  à  la  Bargette,  commune  du  Ghambon. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs  au  n""  2.  —  M.  Jac- 
ques Poesoa,  cultivatenr  au  Ghambon 

6*  Prix,  médaille  d'argent  et  5  francs  au  n»  13.  —  N. 
Bbsst,  à  la  Romière,  commune  du  Ghambon . 

7*  Prix,  médaille  d'argent  au  n""  5.  —  M.  Massardibr^  culti- 
Tateur  à  Ghaponot,  commune  du  Ghambon. 

8*  Pru,  médaille  de  bronse  au  n*  10.  —  H.  Jorine,  culti- 
vateur à  Fraisses. 


Gonoeure  de  l'eepèoe  bovine. 

JMTff  :  MM.  FoNTmoLi  (Panl),  Jagod.  Liabbup,  Maoanr  (Jean), 
Martignag  (Jacques),  Penil  (Victor). 

1'*  Section.  —  Taureaux  jusqu'à  24  mots. 

1"  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  M.  Jurine^ 
cultivateur  à  Fraisses,  no  23. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  et  fS  francs.  -  M.  Portafaix, 
cultivateur  à  Rochc-la-Moliére,  U9  27. 
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2»*  SécHon.  —  Tauremx  au-dessui  de  24  mois. 

1*'  PRIX)  médaille  de  Termeil  et  30  fraocs.  —  M.  Gouuoii* 
Lapatb,  propriâtaire-agriculteur  à  Harihes»  no  57. 

2*  Paix»  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  H.  Forbst,  de 
Saiût-Genest  Halifaux,  no34. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs.  —  M.  Soleil  (Henri), 
propriétaire  à  Saint-Sflneet-Lerp^  n*  3. 

4*  Paix,  médaille  de  bronze  et  15  francs.  —  H.  Jourjon,  de 
Feugerolles,  no91. 

3*  Section.  —  Génisses  jusqu'à  24  mots. 

t*'  Pan,  médaille  de  yermeil  et  30  francs.  —  Colonie  agri- 
cole de  Gizeron,  commune  de  Saint  Genest-lerpt,  pour  la  gé- 
nisse nommée  la  Lyonnaise. 

Mention  bonorable  à  la  génisse  dite  la  Julie. 

2*  Paix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  ^  H.  CkKmBON- 
Lapati,  n*"  58. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  H.  Béal,  pro* 
priétaire-cultivateur,  à  Saint-Genest-Malifaux,  no  74. 

4**  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs.  -^  M.  GLÉifBirr- 
Barthélbmt,  n""  4. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs.  —  M"*  Doriar, 
d'Unieux,  no  5. 

4*   Section.  —  Génisses  au-dessus  de  24  mots. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Bonchb, 
cultivateur  à  Saint-Genest-Mallfaux,  no  38. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  H.  Bpalle,  de 
la  Ricamarie,  no  42. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  H.  Drbvet, 
de  la  Ricamarie,  n»  56. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs.  —  M.  Brun, 
cultivateur  à  la  Terrasse,  près  Saint-Etienne,  no  73. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs.  —  M.  BorrxRD 
(Paul),  propriétaire  à  Saint-Etienne,  no  1. 
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5*  Section.  —  Vaches  laitières. 

l^  Vha,  môdaUles  de  yermeil  et  40  francs.  —  M.  Bruit, 
de  la  Terrasse,  U9  72. 

HeDtion  honorable  an  môme  pour  no  70  et  n®  71. 

2«  Peol,  médaille  d'argent  et  35  francs.  —  M.  Etibnnb, 
de  Salnt-6enest<MaUfaux,  n»  77. 

3"  Pwx,  mMaUle  d'aiigenl  et  30  francs,  —  M.  Juuiuoîi, 
da  COiambon,  n""  89. 

4*  Prix,  médaille  de  bronse  et  25  francs.  —  M.  Fauvet, 
de  Saint-èenest-Halifauz,  n""  4. 

5«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs.  —  H.  Tbtssier, 
de  Chambon,  n*  32. 

6^  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs.  —  Colonie 
agricole  de  Gizeron,  n®  10. 

7*  Prix,  médaUle  de  bronze  et  10  francs.  —  M"*  Doruw, 
n«2l. 

6*  Section.   —  Vaches  de  reprodtêction. 

1**  Prix,  médaille  de  vermeil  et  40  francs,  —  M.  Gourbon- 
Lafate,  de  Marlhes,   no  61. 

2»  Prix,  médaille  d'argent  et  35  francs,  —  M.  Patouil- 
LARD,  de  SaintrCenest-Malifaux,  n""  63. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Soleil 
(Henri),  de  Saint^enesl-Lerpt,  no  55. 

A*  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  francs.  —  M.  Pirribr, 
coltiTaleur  à  Yalbenoite,  n""  52. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs.  —  M.  Bernard, 
de  la  Malafolie,  commune  du  Ghambon,  n*  4. 

Prix  éTensemble  pour  les  plus  belles  écuries. 

1"  Prix,  médaille  de  Yermeil.  —  M.  Besst,  fermier  culli- 
valeur  à  la  Bargelte,  commune  du  Ghambon. 
2«  Prix,  médaille  d'argent,  —  M.  Bertail,  du   Chambon- 


3*  Prc^,  médaille  de  bronze.  —  M.  Povbl,  fermier-culti- 
vateor  au  Ghambon -Feugerolles. 
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EaPiCB  GSEVALIHE 

Jury  :  MM.  âguioon,  Gluzel,  Ou^at,  LACHiuif  tt,  Baron  de  SI-Genbst 

l**  Section.  —  Poulains. 

V  Prix,  médaille  de  vermeil  et  20  francs  au  n°  20,  poulain 
de  30  mois.  —  M.  Brun  (Antoine),  de  la  Terrasse,  près 
Saint-Btienne. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs  au  n*  10,  pou- 
lain de  2  ans.  —  M.  Claudinon,  cultivateur  au  Ghanibon. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  au  n*  18,  poulain 
de  2  ans.  —  M.  Jurinb  de  Firminf. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  5  francs  au  no  26,  poulain  de 
39  mois.  —  M.  Berger  (Claude),  de  Saint-Genest-Lerpt. 

2«  Section.  —  Pouliches. 

[^  Prix,  médaille  de  vermeil  et  20  francs  au  n®  19,  poulicbe 
de  15  mois.  —  M.  Ménàrd-Dorian,  d'Unieux. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs  au  n*  28,  poulicbe  de 
16  mois.  *   M.  Ferraton  (Joseph),  de  Firminy. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  au  n*  30,  pouliche 
de  3  ans.  —  M.  Etienne  (Antoine),  de  Saint-Genesl-Malifaux. 

3*  Section.  —  JumetUs  PouUniêres. 

1"  Prix.  —  Non  décerné. 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil  au  n*"  25,  jument.  —  H.  Bbsset, 
de  la  Tour- en* Jarret. 

espèce  ovine.  (Bêles  de  reproduction) 
Prix  non  décernés. 

ESPÈCE  CAPRINE.  —  (Bétes  de  reproduction) 
Jury  :  le  même  qu*an  concours  de  l'espèce  chevaline. 

1«'  Prix,  15  francs.  —  H.  Etienne  (Jean),  de  Saint^enesl- 
Malifaux,  n*  14. 

2«  Prix,  10  francs.  —  M"*  Marie  Baudoin,  du  Chambon 
n*  1. 
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I8PÈCB  PORcnii.  —  (Bétes  de  reproduction). 
(Même  Jury). 

1"  Paa,  20  francs.  —  M.  Courbon-Lafaye,  de  Marlhes, 
n»  3. 

2«Prix,  15  francs.  —  M.  Pbytre  (Mathieu),  de  Roclie-la- 
MoUôre. 

3«  Prix,  10  francs.  —  M.  Chalandon,  du  Chambon,  n*  4. 

COQS  ET  POnLES,  VOLAILLES. 
(Même  }ary). 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  •—  Un  lot  d'oies, 
à  M.  DuBOST,  dn  Gbambon. 

LAPINS   (Bd  lots). 
(Même  Jnry). 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  M.  Roochouse 
(Jean),  du  Chambon,  nol,  trois  lots. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  5  francs.  —  M.  Duplay 
(Jean-Baptiste),  au  Chambon^  lot  n»  2. 

Ckinoours  des  produit?  agricoles 

Jury:  MM.  Boffbenb,   Fauvain,   Fonvibillb,  Ouébin-Obanjon, 
Lasaabuèrb,  Liabeuf,  Malescoort,  Otin,  Piégat  fils, 

YmCENT-DUMAREST. 

1"  Section.  —  Produits  de  grande  culture. 

1**  Prix  médaille  de  Yermeil  et  15  francs  au  n*  31.  —  M. 
Chaperon  (Jean-Baptiste),  jardinier  chex  H°>«  Dorian,  à  Frais- 
ses.  —  Belle  collection  de  pommes  de  terre  (36  variétés),  to- 
mates, b.  UeraYes,  etc. 

2rPRix,  médaille  d'argent  et  10  francs  au  n»  29.  —  M. 
Dreyet  (Pierre),  au  Bessy-Ricamarie.  —  Céréales. 

3«  Prix,  médaille  d'argent  au  no  26.  —  M.  Dupuis  (Michel, 
cuUîTateur  au  Chambon.  —  Beau  blé. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze  au  n*  24.  —  M.  Meunier  (Clau- 
de), propriétaire  à  Firminy.  —  Belles  betteraves. 
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2«  SfUion.  —  Produits  nmrakhen. 

V  Prix, médaille  de  vermeil  au  q»  11.  —  M.  Giron  (Jean) 
jardioier,  à  Firminy.  —  Belle  coUectioa  de  produits  maraîchers. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  au  no  13.  —  M.  Dodbt  (Paul), 
horticulteur  au  Ghambon. 

3^  Prix,  médaille  de  bronze.  —  H.  Soleil  (Henri). 

4*  Prix,  médaille  de  bronw  au  n®  27.  —  M.  Puvel  (Jean- 
Pierre),  cultivateur  au  Ghambon. 

3*  Section.  —  Beurre. 

1«'  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs  au  n»  37.  —  M. 
Gourbom-Lafàtb,  de  Harlhes. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  au  n"*  134.  —  H. 
Btibnnb  (Antoine),  cultivateur,  à  Montravel,  commune  deSaint- 
Genest-Lerpt. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  5  francs  au  no  39.  — -  M"* 
BoNCHE  (Marie),  à  Saint-Genest-Halifaux. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  5  francs  au  n*  80.  —  M»^ 
Hassardibr  (Claudine),  de  Ghaponot,  commune  du  Ghambon. 

4*  Section,  —  Fromages. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs  au  n*  38.  ^  M. 
Gourbon-Làfàte,  de  Harlhes. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  au  n®  45.  —  H. 
Brunon  (Pierre),  au  Yernay,  commune  de  Saint-Genest-Hali- 
faux. 

5'  Section.  —  Produits  divers. 

Médaille  de  vermeil,  —  M.  Yial  (Jean-Marie),  distillateur  k 
Saint-Etienne,  rue  des  Arts,  8,  pour  culture  industrielle  de  la 
menthe  poivrée  et  fabrication  d'alcool  de  menthe. 

Médaille  d'argent  au  no  36.  —  M.  Boissnv  (Jean-Joseph), 
garde  champêtre  à  Saint-Genest-Lerpt.  —  Cocons  de  vers  k 
soie. 

Hors  région. 

Médaille  d'argot  au  n^  28.  —  M.  Depour  (Pierre-Marie), 
horticulteur  à  Semaine  (Haute-Loire). 
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HédaUle  de  broBze  au  q""  46.—  H.  Itier^  rabricant  de  firomage», 
k  Saiot-Laureot-deChamousseC  (Rhône).  — •  Fromage  façon 
Roquefort. 

Médaille  de  bronze  au  no  42.  -«  M.  Bouchon  (Pierre)  pro- 
priétaire à  Bièze,  commune  de  SainUJust-Malmont  (Haute-Loire). 

Produits  horticoles. 

/MTf  ;  MM.  Ghabdon.  président,  Otin  fils,  Bbsson,  PALiAifDaB, 
Jagouibb,  Tbtssibr  et  Ballas. 

!■•  Section.  —  FruUs. 

1*'  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  Chaperon  (Jean-Baptiste), 
jardinier,  chez  M"**  Dorian,  à  Fraisses  ;  collection  fruitière, 
pommes,  poirea  et  pèches  et  surtout  semis  de  fraises  ;  travail 
rustique  remarquable. 

2*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Dodbt  (Paul),  horticulteur, 
au  Gbambon,  pour  sa  collection  de  fruits. 

2*  Section.  —  Fleurs. 

1*'  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  Guzbl  (Hyppolite), 
j  ardinier  chez  M.  Holtzer  —  Collection  de  plantes  de  serre  et 
fleurs  coupées. 

2*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Dodbt  (Paul),  collection 
déplantes  d'ornement. 

Hon  région. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Sbrvb  (Clément),  propriétaire  à 
Annonay.  Collection  de  fruits  et  surtout  de  raisins. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Dbpour,  à  Aurec  Collection  d'ar- 
Ikcs  verts  et  semi4  de  plantes  ornementales  et  fleurs  coupées. 


Gonoonrs  d'instruments  et  objets  divers  agricoles 
et  horticoles. 

Jwry  :  MM.  Bobt-Duplat,  Dbmaks,  Euvbbtb,  Evbabd,  Lmousuf  aîné, 
Rivolubr  (Jean-Baptiste). 

!>•  médaille  de  vermeil.   —   M.  Tibser  aîné,  taillandier  à 
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Saiot^Menne,  n^  3.  GoUecUen  d'ontib  agrioolee  et  bortieoles 
bieo  fabriqués. 

2*  médaille  de  vermeil.  —  M.  Harcoux,  de  Saint-Tictor- 
8ur-Loire,  q*  2.  Charrues  perfectiounées  et  bien  finies. 

l'*  médaille  d*argeot.  —  M.  Gharbtre,  du  Ghambon-Feuge- 
roUeSy  n®  1.  lotroduction  d^uoe  nouvelle  charrue  ;  double 
versoir  à  bascule. 

2*  médaille  d'argent.  —  H.  Màisonneuve,  deSoint-Ghamond, 
n*  4.  GoUection  de  charrues. 

3*  médaille  d'argent.  —  M.  Bernard  (Maurice),  d'Unieux, 
n*  6.  Charrue  à  oreille  carrée  d'ader  et  fers  à  bœuf. 

l'*  médaille  de  bronze.  —  M.  Gharetre  (Jean-Félix),  de  la 
Groix-de-rOrme,  no  8.  Imitation  de  fourches  américaines  et 
jougs  à  bœufs. 

2''  médaille  de  bronze.  —  M.  Goureon  (Jean-Baptiste), 
d*Uoieux,  n»  5.  Hâche-paille. 

Objets  divars. 

Médaille  d'argent.  ^  M.  Bbrard  (Sylvain),  pour  un  tableau 
d'Insectes  lépidoptères  de  la  région,  nuisibles  à  l'agriculture. 

Hors  région. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Joandel,  du  Ghambon-FeugeroUea, 
n*  7,  pour  charrues  mâconnaises  importées. 
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STATISTIQUE  DU  œWICE  DU  CHAMBON 

ABBée  1898  comparée  à  1869. 


BlPOSniON.  AH4ilfi7t.  àmkitîl. 

Gros  aDimam  :  ^*'**-          ^•*** 

Espèce  bovine.  Taureaux 10             17 

—  Génisses 42          ) 

—  Vaches  laitières  et  de  re-  )  48 

production 42          ) 

—  Vaches  et  bœufs  de  travail.  48  142      40  105 

Espèce  chevaline.  Poulains  ou  chevaux. . .  21                 \ 

—  PouUches 5                 >  17 

—  JumenU 3    29          ) 


61 


171  122 


Petits  animaux  :  Lot«.  TèUM. 

Espèce  ovine 3  36 

—  caprine 2  3 

—  porcine: 7  12      12    51 

Loti. 

Animaux  de  basse-cour.  Volailles 3  14 

—           —           Lapins 4  7        6    20 

Produits  agricoles 26 

Produits  horticoles 6  32 


Instruments  et  outils 9  10 1 

Objets  divers 1     10  i 


1  ^^ 
10 


16 
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Concurrents  et  Exposants  : 

Concurrents  dce  exploitations  agricoles  et 

horticoles 13             30 

—  dep  serviteurs  agricoles \"i 

—  du  labourage 14    39      11 

d»;  Tcspèce  bovine 44 

—  chevaline 23 

—  ovine 3 

—  caprine 2               l 

I         —       porcine ^ 

'  de  basse-cour.  Volailles  et  lapins 6    85      1  i 

de  produits  agricoles  et  horticoles 32 

d'instruments  et  outils 9 

d'objets  divers ...  1     42 


•a 

a 


â 


21 

10 

0 


31 


166 
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CATALOGUE 

DBS 

BREVETS     D'INVENTION 

Pris  en  1877 

PAR  LBS   INDU3TB1BL3   DU   DÉPAHTBMBNT   DE   LA   LOIBB 

5iitvt  de  quelquêi   Ob$ervaii(m$, 

Par  le  D'  MAURICE. 

I.  Agriculture. 

1.  Machines  agricoles.  —  2.  Engrais,  amendements  et  re- 
mèdes contre  le  phylloxéra,  etc.  —  3.  Travaux  d'explot' 
talion.  —  4.  Meunerie.  —  5.  Boulangerie. 

118,530,  23  mai  1877.  —  Tracol  (Demoiselle),  reprégentéc 
par  Delorme,  rue  Saint- Louis,  14,  à  SainUBlicnne  (Loire).  — 
Mode  de  destruclion  des  insecteâ  nuisibles  à  ragriculture  et 
particulièrement  du  phylloxéra. 

II.  Hydraulique. 

1.   Moteurs  hydrauliques.  —  2.  Appareils  autres  que  Us 
moteurs  hydrauliques. 

It 6,702,  3  février,  1877.  —  M.Payen,  àTerrenoire(Loire). 

—  Appareil  à  changement  de  marche  automatique,  appliqué 
aux  machines  d'épuisement  à  transmission  hydraulique. 

117,217.  3  mars  1877.  —  Borbl,  à  Vérins,  commune  de 
Chuyer  (Loire).  -*  Machine  hydraulique  pouvant  fournir  de 
grandes  quantités  d'eau. 

118,185,  30  avril  1877.  —  Gonnet,  Grand-Croix  ("Loire). 

—  Appareil  destiné  à  élever  l'eau  courante  ou  stagnante  à  une 
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certaine  hauteur  et  à  y  établir  des  chutes  d'eau,  dites  chutes 
d'eaux  Gonnet. 

121^260,  30  novembre  1877.  —  Lanbt,  Saiut-Julien-en- 
Jarrét  (Loire).  —  Fabrication  de  tubes  ou  tuyaux  en  tôles  de- 
vant résister  à  de  hautes  pressions  avec  l'emploi  de  tôles  d'épais- 
seurs pratiques. 

m.  ChaiiiinB  de  1er. 
1.  Voie.  —  4.  Matériel  de  V exploitation. 


IV.  Arts  teztUes. 

1.  Filature.  —  2.  Teinture^  apprêt  et  impression.  —  3.  Tis- 
sage.  —  4.  Passementerie.  —  6.  Tricots.  —  6.  Tulles^ 
dentelles  et  filets. 

116,728,  5  février  1877.  —  MM.  Jodrnaud  et  Yercasson, 
représentés  par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Machine  à  laver  les  soies  et  autres  textiles,  dite 
batteuse-secoueuse. 

116,740,  5  février  1877.  —  H.  VERCiissoN,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Sainl-Ktienne  (Loire).  —Ma- 
chine, dite  retordeuse,  avec  laquelle  on  peut  retordre  à  plus  ou 
moins  de  bouts  toute  espèce  de  matière  textile. 

107,553,  24  mars  1877.  —  Bonjour,  rue  de  la  Caure,  4, 
Saint-Ghamond  (Loire).  —  Machine  à  teindre  et  à  apprêter  les 
matières  textiles. 

117,632,  24  mars  1877.  —  David,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Elienne  (Loire).  —  Machine,  dite 
gauffreusCf  imprimeuse,  propre  à  façonner  les  rubans  et 
étoffes  de  velours  unis,  par  gauffrage  et  impression  en  couleur 
opérés  en  même  temps. 

118,008, 18  avril  1877.  —  Paton,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  -—  Fabrication  de 
tissus  élastiques  avec  effets  de  broches  obtenus  sans  coups 
perdus. 

118,155,   28  avril   1877.   —  Raser  (les  sieurs),  rue  des 
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Portes,  47,  SaioMSiamond  (Loire).  —  PerfectioDnf mente  aux 
métiers  à  lacets,  tresses,  soiitachcs,  etc. 

118,529,  22  mai  1877.  —  Serrb,  représenté  par  Delorme, 
roe  Saint-Louis,  14,  Saiat-Btienne  (Loire),  —  Batlani  méca- 
nique à  boites  mobiles,  dit  systèmes  à  chanfrein,  pour  la 
fabrication  des  étoffes  brochées. 

118.701,  30  mai  1877.  —  Ck>RiiON,  de  Saint-Etienne,  repré- 
senté par  Bachelu,  rue  de  rHôtel-de-Ville,  49,  à  Lyon  (Rhône). 

—  Appareil  de  teinture  mécanique  des  matières  textiles,  filées, 
mises  en  écheveaux. 

118.702,  30  mai  1877.  —  Gorron.  de  Saint-Etienne,  repré- 
senté par  Bachelu,  rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  49,  à  Lyon  (Rhône). 

—  Application  de  la  machine  à  essorer,  à  fil  droit,  à  la  teinture 
et  au  lavage  de  toutes  les  matières  filamenteuses  en  écheveaux. 

118,855,  12  juin  1877.  —  Frbssinet,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Méca- 
nisme, dit  raquette-tambour ^  destiné  à  maintenir  le  pas  ouvert 
sur  les  métiers  de  tissage  à  tambours,  et  notamment  sur  ceux 
qui  fabriquent  des  rubans  unis  et  des  velours. 

Ii8,957,  16  juin  1877.  —  Perrin,  représenté  par  De- 
lorme, rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil 
à  gas  et  air  mélangés  pour  le  flambage  des  tissus. 

119,218,  6  juillet  1877.  —  Vacher,  représenté  par  De- 
lorme, rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  -—  Méca- 
nisme propre  à  régler  l'ascension  des  battants  brocheurs  des 
métiers  de  rubans  à  la  Jacquard. 

120,277,  18  septembre  1877.  —  DAvm,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint  Etienne  (Loire).  ^  Mode 
de  pliage,  dit  pliage  en  caisse,  des  rubans,  failles,  taffetas, 
etc. 

121,092,19  novembre  1877.  —  Bbsst  frères,  représentés 
par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Application  sur  les  étoffes,  rubans,  velours,  passementeries  et 
tout  tissu  de  matières  cristallines  et  métalliques,  or,  argent, 
et  de  toute  couleur,    produisant  des  effets   dits  diamantis. 

121,667,  20  décembre  1877.  —  David,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saini-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Méca- 
nique Jacquard  à  double  marchure. 
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V.  Machines. 

1.  Machines  à  vapeur.  —  2.  Chaudières.  —  3.  Organes.  — 
4.  Machines-outils.  —  5.  Mûchines  diverses.  —  6.  Ma- 
ncBUvre  des  fardeaux.  —  7.  Machines  à  coudre.  —  8. 
Moteurs.  —  9.  Machines  pour  la  fabrication  des  chaus- 
sures. 

116,386,  16  jaûvier  1877.  —  MM,  Foultier  frères,  repré- 
senté par  Deiorme»  rue  Saiat-Louis,  14,  Salat-Etienoe  (Loire). 
—  Genre  de  courroies,  dites  à  recouvrement,  soudées. 

117,024,  14  février  1877.  -  Imbert  frères  (Société),  de 
Saint-Ghamond,  représenté  par  BarrauU,  Paris,  boulevard  &iiDt- 
Martin,  17.  —  Perfectionnement  aux  tubes  pendentifs  des 
chaudières  et  autres  tubes  à  bout  fermé. 

117,434,17  mars  1877.  —  Béer,  représenté  par  Crozet, 
Chambon-Peugerolies  (Loire).  —  Machine  à  vapeur  à  trois  cy- 
lindres, dit  moteur  Béer.  | 

117,807,  5  avril  1877.  —  Leseurb,  représenté  par  Delmont, 
Saint-JuUen-en-Jarrét  (Loire).  —  Système  de  distribution  pour 
détente  aussi  étendue  que  possible. 

118,009,  19  avril  1877.  —  PouN,  rue  Saint-Louis,  44, 
Saint-Btienne  (Loire).  —  Résistante  à  vapeur,  système  Polin. 

118,231,  25  avril  1887.  —  Brcnon  frères  (Société),  de 
Rive-de-Gier,  représentée  par  Casalonga,  rue  des  Halles,  19.  — 
Matrice  à  ressort  à  emboutir  les  tôles. 

119,786, 13  août  1877.  —  Polinard,  Grande-Rue,  8,  Saint- 
Julien-en-Jarrét  (Loire).  —  Chaudière  verticale  tubulaire  à 
retour  de  flamme. 

120,545,  8  octobre  1877.  —  DucROS,  à  Saint-Germain- 
Laval  (Loire),  —  Machine  à  faire  les  joints  d^assemblages  des 
douves  et  du  traversin  pour  les  tonneaux. 

120,723, 17  octobre  1877*  —  Rossignbux,  rue  Ferdinand, 
maison  Soubre,  Saint-Etienne  /Loire).  —  Mécanisme  de  distribu- 
tion de  machines  à  vapeur,  à  changement  de  marche  et  détente 
variable  par  coulisse  commandant  deux  tiroirs  superposés. 

120,864,  27  octobre  1867,  —  Chavaknb,  Brun  et  iils  (So- 
ciété),  rue  des  Religieuses,  10,  Sainl-Chamond  (Loire).  —Gar- 
nitures tubulaires. 
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120,906.  26  octobre  1877.  —  Compagnie  des  Fonderies  et 
Forges  de  Terrenoire,  La  Voultc  et  Bessèges,  représentée  par 
Julien,  rue  d'Boghien^  2,  à  Lyon,  (Rhône).  ^  Application  de  la 
détente  fixe  et  variable  aux  machines  à  vapeur  réversibles  par 
remploi  de  trois  cylindres  à  vapeur,  actionnant  des  manivelles 
formant  entre  elles  des  angles  de  cent  vingt  degrés. 

121, 458, 10  décembre  1877.  ~  Bscoffier,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  U,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Arbre 
coudé  évitant  le  point  mort,  appMeable  à  toutes  les  machines. 

▼I.  Marina  tft  Nttvi^tton. 

1.  Construction  des  navires.  —  2.  Machines  marines^  pro- 
pulseurs et  engins  de  guerre.  —  3.  GréeinenU,  oeeessoireSt 
appareils  de  sauvetage^  piseieuUure  et  grande  péche^ 
(ûrostsits.  — -  4.  Travaux  des  forts,  des  canaux  et  des 
rivières. 

117,697,  23  mars  1877,  ^  Compagnie  des  Hauts-Fonrneaux, 
Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  des  Chemins  de  Ter,  représentée 
par  Armengaud  aîné,  à  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Pro- 
cédé de  fabrication  des  plaques  de  blindage  en  ader. 

121,760,  31  décembre  1877,  —  Bartholin,  représenté  par 
Debrme,  rue  Saint-Loubi,  14,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Combi- 
naison mécanique  appliquée  aux  aérostats  pour  en  rendre  possi' 
ble  la  direction. 

VII.  Gonstmotions  civiles. 

1.  Matériaux  de  construction,  —  t.  Ponts  et  Routes.  — 
3.  Travaux  d^architecture^  aménagements  intérieurs^ 
secours  contre  IHncendie. 

117,078,  17  février  1877.  —  Bknassy,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saiut-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Bri- 
ques à  base  de  chaux  hydraulique,  dites  briques  hydrau- 
liques. 

117,552,  24  mars  1877.  —  Chiquelin,  place  Grenette,  10, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Extincteur  des  incendies. 

120,025,  1"' septembre  1877. --- Etraud,  rue  de  la  Mon* 
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tat,  22,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Confection  de  matériaux  de 
tons  genres  et  de  toutes  applications,  remplaçant  la  pierre,  les 
briques  et  môme  le  bois  do  charpente. 

121,200,  27  novembre  1877  Harqubt»  Saint-Just-sur^-Uire 
(Loire).  —  Fabrication  de  pierres  de  tailles,  briques  et  carre- 
lages artificiels. 

Vm.  Minas  et  MétaUnrgie. 

1.  Exploitations  des  mine$  et  minières.  —  2.  Fer  et  Acier. 
—  3.  Métaux  autres  que  le  fer. 

117,698,  23  mars  1877.  —  Compagnie  des  Hauts- 
FoumeaulXt  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  des  Chemins 
de  fer^  représentée  par  Armengaud  aîné,  à  Paris,  rue  Saint- 
Sébastien,  45.  —  Fabrication  de  frettes  à  canon,  bandages  de 
roues,  etc.,  en  acier. 

117,987,  16  avril  1877.  -  Chataigicer  fils  aîné,  rue  d'An- 
nonay,  26,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Goncasseur-pulvérisateur,  à 
force  centrifuge  de  provenance  minérale. 

118,604,26  mai  1877.— 'Marcrert,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de 
fermeture  des  lampes  de  sûreté  pour  les  mines. 

1 19,4 i8,  21  juillet  1877.  —  Devaux,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Elienne  (Loire).  —  Appareil,  dit  bri- 
que de  conduite,  permettant  de  remplir  de  métal  fondu,  acier, 
fer,  etc.,  plusieurs  lingotiéres  en  une  seule  et  même  contée. 

120,002, 29  août  1877.  —  Tillibrs,  rue  Forissier,  1,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Appareil  laveur  et  classeur,  pour  les  mines 
de  houille  et  autres  combustibles. 

126,404,  28  septembre  1877.  —  BsTOLLum,  Biétrix  et 
Compagnie  (Société),  représentée  par  Considère,  place  Saint- 
Charles,  9,  Saint-Etienne  (Loire).  ^  Perfectionnements  apportés 
an  classement  des  corps,  suivant  leur  densité. 

120,728,  19  octobre  1877.  —  Bouniard,  rue  du  Grand- 
Houlin,  17,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Four  convertisseur  de  la 
fonte  en  fer  ou  acier. 

120,887,  26  octobre  1877.  —Compagnie  des  Hauts-Four- 
neaux,  Forges  et  Aciéries  de  la  marine  et  des  Chemins  de 
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fer^  représentée  par  Armengaad  aioé,  rue  SaliU-Sébastieo,  45, 
Paris.  —  Procédé  de  forgeage  des  gros  UagoU  m  ader  au  moyen 
de  queues  de  griflàge. 

121,339, 1*^  décembre  1877.  —  Compagnie  des  Forges  de 
Terrenoire,  la  Youlte  et  Bességes,  reprédentée  par  Jullien^  rue 
d'Bngbien.S,  Lyon  (Rhône).  Disposition  de  four  à  fondre,  à 
puddier  et  à  réchauffer  les  métaux  et  plus  particuli^ment  la 
fonte,  le  fer  et  l'acier. 

121 ,359,  4  décembre  1 877.  —  Vaas,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Btienne  (Loire).  —  Cibles  métalliques, 
ronds  ou  plats,  dont  la  grosseur  est  graduée  par  l'emploi  du  fi 
de  fer  d'une  seule  pièce  et  sans  brasure,  laminé  bu  tréfilé  à 
différentes  sections. 

IZ.  Matériel  de  réoonomle  domestique. 

i.  Articles  de  ménage.  —  2.  Serrurerie.  -—  3.  Coutellerie 
et  service  de  table.  4.  Meubles. 

116,847,  12  Février  1877.  —  Durapour  neveu  et  fils,  repré- 
sentés par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Btienne,  (Loire). 
—  Bec-de-canne,  dit  à  rotation^  applicable  à  toute  serrure 
ayant  un  f^  tour  pour  en  permettre  la  pose,  alors  que  la  porte 
s'ouvre  en  dedans  ou  en  dehors, 

116,963, 17  février  1877.  —  HosprrAL,  représenté  par  De- 
lorme, rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Btienoe  (Loire).  GhaufTeretto, 
dite  :  calorifère  à  flammes, 

119,664,  4  août  1877.  -  Valbttb,  rue  de  Roanne,  28, 
Saint-Btienne  (Loire).  —  Fer  à  repasser  à  poignée  mobile. 

Z.  Garroeeerle. 

1.   Voitures.  —  t.  Sellerie.  —  3.  Maréehalerie.  - 
4.  Compteurs. 


XI.  Arquéboserle  et  Artillerie. 

1.  Futils.  —  t.  Canons,    —  3.  Equipements  et  travaux 
militaires. 

118,581,  29  mai  1877.  -•  Bouniard,  rue  du  Grand-Moulin, 
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17,  SainUBlienoe  (Loire).  — PabricatioD  de  canons  à  fusils  et 
tubes  pour  canons  d'artillerie. 

119,137,29  juin  1877.  —  Ronchard-Suuve  (les  sieurs), 
boulevard  de  THeurlon,  Saint-Btienue  (Loire).  —  Application 
du  damas  de  fusion  dans  la  fabrication  des  canons  de  fusils, 
pièces  d*arme8  et  armes  blanches. 

119,979,  28  août  1877.  —  Berger,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saiot-BUenue  (Loire).  ^  Système  de  ferme- 
ture des  fusils  à  bascule. 

120,766,  24  octobre  1877.  — -  Birgbr,  représenté  par  De- 
lorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Btienne  (Loire). — Genres 
d*armes.  Pistoletp,  carabines,  etc.,  à  tir  rapide  et  répétition 
rectiligne. 

121,457,  10  décembre  1877.  —  Gabion  jeune  et  Tondu, 
représentés  par  Delormc,  rue  Saint-Louis,  14,  Satnt-Btiennc 
(Loire).  —  filécanisme  permettant  le  démontage  du  canon  des 
fusils  basculants  à  devant  adhérant  à  la  bascule,  etc. 

XII.  Instruments  de   précision. 

1.  Horlogerie,  —  2.  Appareils  de  physique  et  de  chimie. 
—  3.    Appareils  de  médecine  et   de  chirurgie.  —  4 
Télégraphie.  —  5.  Poids  et  Mesures  et  Instruments  de 
mathématiques. 

118,098,23  avril  1877.  —  Buisson,  élisant  domicile  ches 
Couvert,  rucdePoy,  5,  Sainl-Elienne (Loire).  —  Canne  à  calcul 
pour  le  cubage  des  bois. 

120,049,  1*'  septembre  1877.  —  Jesson,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Btienne  (Loire).  —Système 
de  pendules,  dites  mystérieuses. 

120,999,  13  novembre  1877.  —  Alix,  àCharlieu  (Loire). 
—  Système  de  montre,  dite  montre  Alix. 

XIII.  Gèramiiiae. 

1.  Briques  et  Tuiles.  —  2.  Poteries,  Faïences,  Porcelaines. 
—  3.  Verreries, 

120,554,  RiCHARME  frères,  de  Rive^e-Gier,  représentés  par 
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Armengaad  jeune»  Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  23.  —  Sys- 
tème de  pédale  unique  produisant  la  fermeture  des  moules  à 
bouteilles,  et  la  piqûre  de  ces  bouteilles  qu'elles  qu'en  soit 
les  formes  ou  les  teintes. 

ZrV.  Arts  cliiittiqoes. 

1.  Produits  chimiques.  —  %  Matières  colorantes.  —  3.  Huiles^ 
Essences^  Résines^  Caouichmc,  Vernis  et  cirages^  Encres. 
—  4.  Bougies^  Samm.  —  5.  Sucres.  — 6.  Boissons.  — 
1,  Vin,  Alcool,  Elher,  Vinaigre.  —  8.  Substances  orga- 
niques almientaires  ou  autres  et  leur  conservation. 

118,270,  5  mai  1877.  —  Barthes,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  à  sou- 
tirer les  liquides  et  à  effectuer  le  coupage  dans  toute  proportion 
déterminée,  dit  robinet  multiplicateur. 

119,076,  27  juin  1877.  —  Hutter,  Rive-de-6ier  (Loire).  — 
Système  de  bouchage  de  bouteilles. 

120,177,  Il  septembre  1877.  —  Hospital,  rue  Nationale, 
45,  Lorette  (Loire).  —  Combiné  chimique,  dit  extincteur  uni- 
versel, ayant  la  propriété  d'éteindre  instantanément  les  iocen- 


121,259,  29  novembre  1877.  —  Vial,  rue  des  Arts,  6,  Saint- 
Etienne  (Loire).  -—  Système  de  bouchage  hermétique. 

121,863,25  octobre  1877.  —  Baylb  et  Ghataigner,  place 
Marengo,  2,  Saint-Etienne  (Loire).  -^  Essoreuse  destinée  princi- 
palement à  Tessorage  des  sels  et  des  houilles  et  pouvant  eervir 
à  l'essorage  de  toutes  les  matières  ténues  ou  en  petits  fragments, 
tels  que  les  sables,  les  schlichs  ou  schlamms  résultaot  des  lavages 
de  minerais,  les  produits  alimentaires. 

XV.  Eclairage  et  Chauffage. 

1.  Lampes  et  allumettes.  —  S.  Gaz.  —  3.  Combustibles  et 
Appareils  de  chauffage. 

120,4*1,  10  septembre  1877.  —  Revollier,  Biétrix  et 
Ck)mpagnie,  à  la  Gbaléassiére,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Perfec- 
tionnements apportés  aux  presses  hydrauliques. 

121,154,  22  novembre   1877.  —  Perrin^  représenté  par 
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Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  à  Soiot-Btienne  (Loire).  —  Bec  de 
gaz  écoDomique  à  régulariBation  automatique  de  preseioo.^ 

ZVI.  Gonleotions. 

1.  Mercerie  et  Ganterie.  —  2.  ParapltUes,  Ombrelles.  — 
3.  Vêtements.  —  4.  Chaussures. 

121,070, 16  novembre  1877.  —  Moeel  (de  Saint-Etienne), 
représenté  par  Bachelu»  rue  de  rHôtel-de-Yille,  49,  à  Lyon 
(Rhône).  —  Nouveau  traitement  final  des  rubans-velours 

XVII.  Arts  industriels. 

1.  Peinture f  Dessin,  Gravure  et  Sculpture.  —  2.  lAthogra- 
phie  et  Typographie.  —  3.  Photographie.  —  4.  Musique. 
—  5.  Bijouterie  et  Orfèvrerie. 


XVm.   Papeterie. 

1.  Pâtes  et  Machines.  —  2.  Articles  de  bureau.  Presse 
à  copier. 

XTX.  Cuirs  et  Peaux. 
i.  Tannerie  et  Mégisserie.  —  2.  Corroirie. 


ZZ.  Articles  de  Paris  et  petites  industries. 

117,083,  26  février  1877,  —  Clair  frères  (Société),  rue  de 
la  Montât,  Saint-Btienne  (Loire).  —Système  de  fusil-jouet  à  air 
comprimé. 
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RÉFLEXIONS. 


Le  catalogae  de  cette  année  donne  lieu  aux  obeeryations 
soitantes  :  le  chiffre  des  brevets  t)ri8  par  la  France  entière  est, 
pour  Tannée  1877,  en  progrès  de  7  pour  cent  environ  sur  Tan- 
née 1876,  qui  elle  môme  était  en  progrès  de  plus  de  20  pour 
cent  sur  les  années  antérieures  les  plus  prospères  ;  preuve  indu- 
iMtable,  à  mon  avis,  que  Tindustrie  française  n*a  pas  été  en 
1877,  aussi  soujSbante  qu'on  semblait  le  dire.  Le  chiffre  du  dé- 
partement de  la  Loire  n'a  pas  subi  d'accroissememt,  il  a  même 
décru  de  deux  unités,  ce  qui  est  un  chiffre  trop  faible  pour  qu'on 
puisse  en  tirer  une  conclusion  sufOsamment  motivée. 

Les  mines  et  la  métallurgie  qui,  en  1876,  occupaient  le  pre- 
mier rang  dans  le  tableau  6  des  industries  locales  classées  par 
ordre  d'importance  du  chiffre  des  brevets,  est  descendu  en  1877, 
au  troisième  rang,  ce  qui  est  un  indice  de  souffrance  pour  cette 
industrie.qnl  ne  fiait  que  conQrmer  ce  que  tout  le  monde  connaît 
sur  sa  situation  réelle  de  malaise  depuis  près  de  deux  ans. 

Le  premier  rang  a  été  repris  par  la  rubannerie,  indice  d'un 
retour  à  Tétat  normal  de  cette  industrie  qui  d'habitude  prime 
tontes  les  autres  par  le  nombre  de  ses  brevets. 

L'industriedes  machines  et  surtout  des  machines  à  vapeur 
est  montée  du  troisième  au  deuxième  rang. 

L'arquebuserie  reste  avec  le  chiffre  cinq  au  cinquième  rang, 
son  rang  habituel,  ce  qui  dénote  un  état  àe  statu  quo.  11  est 
curieux  que  depuis  1872,  ce  chiffre  soit  constamment  le  même. 

Les  autres  industries  locales  ne  donnent  lieu  à  aucune 
observation. 
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A.  —  Brevets  du  département  de  la  Loire  répartis  entre 
les  trois  arrondissements. 

Année  1877.     Période  de  1863  à  1877. 


Saint-Etienne 66 

Roanne 2 

Monlbnson 1 

Totaux ....  69 


(15  années). 
767 
40 
7 


814 


—  Industries  principales  de  la  Loire  classées  suivant 
l'importance  du  nombre  des  brevets  pris  en  1877. 


1.  Arts  textiles,  rubaneric  . .  • . 

2.  Machines  à  vapeur  et  autres. 

3.  Mines  et  métallurgie 

4.  Arts  chimiques 

5. 
6. 
7. 
8. 


Arquebuserie 

Matériel  de  l'économie  domestique  (quincaillerie)... 

Eclairage  et  chauffage 

Céramique  et  verrerie 

hydraulique 4 

constructions  civiles 4 

instruments  de  précision 3 

marine  et  navigation 2 

autres 3 

Total •. 


Autres  industries 


15 
12 
9 
6 
5 
3 
2 
1 


16 


69 


Digiti 


zedby  Google 


S33 

C.  —  Etat  numérique  des  brevets  d'invention  pris  en  1877  par 
le  département  de  la  Loire,  comparé  à  la  France  entière  et 
répartis  entre  les  20  classes  d'industries  ci-après  : 

CLASSES   D'INDUSTRIES  àlu^i^n,  «tl^. 

1  Agriculture.    Jîjiclùne^  a;;ric(ïh^s,  unjrraiâ.   amende* 

metits  et  r*'mèdes  contre  le  phylloxéra,  etc.,  travaux 

d'eiplùî ration,  roeunericT  boiilanferle 1  393 

2  îiv<3ratilfque.  Moleurs  hydrauliques, appareils  autres 

que  les  motnuis  h) draulîim*  s , ,  „        4  167 

3  CIjctuîïis  de  fer.  Voie,  Tnaiériel  de  l'exploitation 0  222 

4  Arts  tcxtiies.  Fïîalure,  teiûlure,  apprêt  et  impression, 

tissage,  passementarie»  Irîcotâ,  tulle£,  dentelles  et 

filets - 15  497 

5  Machines.  Machiiu^s  h  vapeur,  rhaudiÈros,  organes, 

machincs*outUs,  rnachmeâ  diversus*  manœuvre  des 
fardeaux,  machines  à  coudre,  moteurs,  machines 
servant  à  la  rabric4ition  dv^  rhaussures ....,.,.       12  658 

6  Marine  et  NaTigation*  Coustructîon  des  navires  et  en- 

^tns  de  guerre^  machiner  niarînes  et  propotsenri^ 
^réetnenf,  accessoires,  appareils  de  sauvetage,  pis- 
ciculture et  faraude  pi^ehe,  aci'Oï>taîs,  travaux  des 
forts,  des  canâiis  vl  des?  ri  v itères ....-.»       2  128 

7  ConatracUons  ci  y  îles,   Matériaux   de  conslruction , 

ponts  et  routes,  travaux  d  architecture. , . .  4  218 

8  Jhnea  e!  Métallurgie.  Exploitation  des  uiineB  et  mi- 

nières, fer  et  acitT^  métaux  autre^î  que  le  fer.*,        9  182 

9  M,it*^riei  de  l'économie  domeslîque.  Articles  de  mé- 

nage, seniirerîe,  coulellerle,  et  service  de  tablpi 

meubles 3  488 

10  Carrosserie.  Voitures,  sellerie,  maréchalerie,  comp- 

teurs         G  120 

11  Arquebuserie  et  Artillerie.  Fusils,  canons,  équipe- 

ment et  travaux  militaires 5  111 

12  Instruments  de  précision.  Horlogerie,  appareils  de 

phjsique  et  de  chimie,  appareils  de  médecine  et  de 
chirurgie,  télégraphie,  poids  et  mesures  et  instru- 
ments de  mathémathiques 3  410 

13  Céramique.     Briques  et  tuiles,  poteries,   faïences, 

porcelaines,  verreries 1  86 

14  Arts  chimiques.  Produits  chimiques,  matières  colo- 

rantes, huiles,  savons,  sucres,  boissons,  vin, 
alcool,  éther,  vinaigre,  essences,  résines,  caout- 
chouc, Ternis  et  cirais,  encres,  bougies,  substances 
orgamques  alimentaires  ou  autres  et  leur  conser- 
vation         6  574 

15  Eclairage  et  Chauffage.  Lampes  et  allumettes,  gaz, 

combustibles  et  appareils  de  chauffage 2  250 

16  Confections.  Mercerie,  ganterie,  parapluies,ombrelles, 

vêtements,  chaussures 1  354 

17  Arts  industriels.  Peinture,  dessin,  gravure  et  sculp- 

ture, typographie    et  lithographie,  photographie. 

musique,  bijouterie  et  orfèvrerie 0  210 

18  Papeterie.   Pâtes  et  machines,  articles  de  bureau, 

presses  à  copier 0  143 

19  Cuirs  et  Peaux.  Tannerie  et  mégisserie,  corroierie..        0  46 

20  Articles  de  Paris  et  petites  industries 1  379 

Total 5,636 

A  déduire  :  Brevets  étrangers 237 

Reste  total 69        5,399 

Proporlion  de  la  Loire  à  la  France  :  1,27  pour  cent. 
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ANNALES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

O'aittOLTIIRE.   INMISTIIE,  SMEIICES.   ftIfS   ET  ULLES-LETTIES 

Procès-ferbal  de  la  séance  du  3  (Mtékre  1878. 

SOMMÂiafi.  CTorrespondance  :  Lettres  el  drcalaires  direnes  analysées. 
—  Tr»Ta«x  des  aeettoBv.  —  Section  d'agriculture.  —  Geadce  de 
1879.  —  EDToi  de  déléguée  cultivateiirs  à  l'exposition  onireneUe.  —  Phyl- 
loxéra dans  rarrondissement  de  Saint-Etienoe.  —  Sections  réunies  des 
sciences f  lettres  et  industrie.  —  Actes  de  PAnneinblée  :  EutoI  de 
cultivateiirs  à  PExposUon.  —  carte  archéologlqiie  de  Pranee.  ^  Geaniee 
cantonal  de  ia79.  —  Enseignement  agricole,  réponses  à  un  qiieetionaair^ 
ministériel.  —  Question  du  phylloxéra:  ravages  [dans  la  commune  de 
Pavezin.  —  Traitement  par  la  plantation  dn  snmac  on  vinaigrier.  —  Pro- 
pusttion  de  candidatures  nouveHes.  —  Admission  de  MM.  Devillaine,  Vemy, 
Joies  Beriand,  J.-M.  Heurtier,  Constantin,  Gattd  (PhiUppe),  Courally  (Bené), 
Rispal  (Jean-tfarie),  Louis  JOuijoD,  Louis  Rochetin,  Joseph  Roolieàn. 

Présidence  de  M.  Rimaud,  vice  -  président  ;  secrélaire, 
H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Berard,  Blacet  (Hippolyte), 
Blacet  (Noél),  Bory-Duplay,  Chapelle,  D'  Courbon,  Croizier, 
Dard-Janin,  Pauvain  (Fleury),  Guérin-Granjon,  Guélat,  D'  Kos- 
ciakiewicz,  Limousin  aine,  Dr  Maurice,  Mondon,  Otin,  D^  Ri- 
maud,  Rivolier  (J.-B.),  Teyssier. 

M.  Textor  de  Ravisi  se  fait  excuser. 

t^orreepoBdance. 

Elle  comprend  les  jinèces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  une  liste  de 
caltivateurs  pouvant  être  envoyés  utilement  à  TExposition  uni- 
verselle aux  frais  de  la  loterie  nationale.  (Voir  aux  actes  de  l'as- 
semblée). 

2*  Circulaire  el  programme  du  Congrès  international  de  la 
propriété  artistique,  tenu  au  palais  du  Trooadéro,  du  18  au  21 
septembre  1878. 

3*  Prospectus  de  la  carte  archéologique  de  France,  publiée 
par  M.  Anthyme  Saint-Paul,  à  Paris,  rneMongc,  72.  Prix,  15  fr. 
pour  les  souscripteurs.  (Voir  aux  actes  de  rassemblée). 

4o  Prospectus  de  l'Annuaire  illustré  de  Tarchéologue  français, 
publié  par  le  même  auteur. 

17 
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5o  Circulaire  <le  la  (Siambre  de  commerce  de  Marseille,  re- 
lative au  commerce  des  tourteaux  de  graines,  employés  comme 
aliment  pour  les  animaux  et  comme  engrais. 

00  Circulaire  et  programme  de  l'Institut  expérimenlal  agri- 
cole du  Rhône  à  Beully. 

7*  Lettre  de  BL  Teyssot,  accusant  réception  de  Tavis  de  sa 
Dominatioii  comme  membre  titulaire  de  la  Société,  avec  remer- 
ciements* 

8«  Lettre  de  H.  Berard,  ayant  le  môme  objet  que  la  précédente. 

9û  Gircukires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés  cor- 
respondantes. 

TrmwmMK   des    •eetloms. 

Sbgtion  d'agrigoltorb  et  d'hortigoltorb.  —  Séance  du  28 
septembre  1878.  —  Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire 
général. 

Comice  de  1879.  —  M.  Otin  demande  que  dés  maintenant 
la  Société  d'agriculture  fixe  le  siège  de  son  Comice  de  1879 
et  donne  de  la  publicité  à  celte  décision,  afin  que  les  agricul- 
teurs aient  le  temps  de  se  préparer  pour  l'exposition.  Si  Ton 
veut  faire  un  concours  d'horticulteurs  sérieux,  l'année  prochaine^ 
comme  c'est  probable,  puisque  Saint-Etienne  doit  élre  le  siège 
du  prochain  comice,  ce  n'est  pas  trop  d'une  année  aux  horticul- 
teurs pour  préparer  leur  concours.  La  proposition  est  appuyée 
et  adoptée. 

M.  Otin  demande  ensuite  la  nomination  par  l'assemblée  gé- 
nérale d'une  Commission  spéciale  chargée  de  recueillir  des 
souscriptions  en  vue  de  donner  des  récompenses  plus  nombreu- 
ses dans  les  concours  horticoles  du  Comice.  Ce  n'est,  dit-il,  qu'à 
la  condition  d'avoir  un  nombre  de  médailles  suffisant,  qu'oa 
peut  espérer  obtenir  des  concours  horticoles  sérieux  et  brillants, 
La  proposition  est  également  appuyée  et  adoptée. 

Exposition  universelle.  —  Envoi  de  cultivateurs,  —  M.  le 
Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet, 
qui  demande  à  la  Société  d'agriculture  de  lui  donner  une  liste, 
par  ordre  de  mérite,  de  cultivateurs  qui  pourraient  être  désignés 
pour  visiter  TExposition  aux  frais  de  la  loterie  nationale.  Il  est 
décidé  qu'on  fera  un  appel  par  la  voie  des  journaux  aux  agrL. 


Digiti 


zedby  Google 


217 

culteure  de  l'arroDdissement,  pour  les  prier  de  proposer  des 
candidats  à  la  Société  d'agriculture.  La  liste  sera  arrêtée  à  la 
prochaine  assemblée  générale,  si  c'est  possible. 

Plusieurs  membres  proposent  déjà  desnoms,  dont  note  est 
prise  par  le  Secrétaire. 

Phylloxéra  dam  rarrondissemenL  —  M.  Maurice  informe 
la  section  qu'il  a,  en  compagnie  de  M.  Favarcq,  constaté  la  pré* 
sence  du  phylloxéra  sur  la  rive  drdte  du  Gier^  dans  les  localités 
nommées  le  Marthoret  et  les  Flaches.  Ge  sont  des  vignes  tontes 
neuves  et  dans  lesquelles,  il  y  a  deux  années,  lesooéoiesiaveBti- 
gateurs  n'avaient  pas  trouvé  le  moindre  indice  de  la  présence 
de  l'insecte. 

Â  ce  propos,  M.  Jacod,  dont  les  vignes  situées  à  Chagnoo,  de 
l'autre  côté  de  la  vallée  du  Gier,  sont  également  atteintes  depuis 
plusieurs  années,  dit  qu'il  a  essayé  de  la  culture  du  fraisier  pré- 
conisée comme  plante  insectifuge  du  phylloxéra.  Il  ne  peut 
tirer  encore  aucune  conclusion  de  cet  essai. 

M.  le  Secrétaire  communique  une  petite  note  de  M.  Garvés, 
sur  le  traitement  des  vignes  phylloxerées,  par  le  sumac  ou 
vinaigrier,  d'après  un  journal  portugais. 

Section  des  sciences,  lettres  et  industrie  ~  Séance  du 
27  septembre  1878.  —  Présidence  de  H.  Rimaud  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

M.  Maurice  communique  diverses  pièces  de  la  correspondance 
qui  ne  donnent  lieu  à  aucune  discussion.  Il  donne  également 
lecture  d'une  note  de  M.  Garvès,  sur  le  phylloxéra. 

M.  de  Bavisi  rend  compte  verbalement  du  Gongrés  orientaliste 
de  Lyon.  Le  résumé  écrit  de  cette  intéressante  communication, 
sera  présenté  à  une  des  prodiaines  assemblées  générales. 

Actes  de  PAtseniblée. 

Envoi  de  cultivateurs  à  r Exposition.  —  Gonformément  à 
l'invitation  de  M.  le  Préfet,  l'assemblée  arrête  la  liste  suivante 
des  cultivateurs  à  envoyer  à  l'Exposition  de  Paris,  aux  frais  de  la 
Loterie  nationale  :  MM.  Jean  Magand,  fermier  â  TEtrat  ;  Jean- 
Marie  Teillard,  fermier  à  Rive-de-Gier  ;  Brun,  fermier  au  Gham- 
bonnet,  près  la  Terrasse  ;  Bertbollet,  fermier  à  Terrenoire  et 
Paul  Davier,  jardinier  de  M.  Auguste  Gerin,  au  Rey. 


Digiti 


zedby  Google 


Le  Boreaii  est  autorisé  à  augmenter  la  liste  d'après  les  indi- 
cations qu'il  recevra  des  agriculteurs  de  la  Société. 

Carte  archéologique  de  la  France.  —  Sur  la  proposition 
du  docteur  Rimaud,  l'assemblée  vote  l'acquisition  pour  la  So- 
ciété, de  la  carte  archéologique  de  la  France,  publiée  par  M. 
Ântbyme  Saint-Paul,  à  Paris,  rue  Mooge,  72,  au  prix  de  15 
francs. 

Comice  cantonal  de  1879.  —  Conformément  à  la  demande 
de  la  Section  d'agriculture  et  d'horticulture,  l'assemblée  dédde 
que  le  Gomice  de  1879  aura  son  siège  à  Saint-Etienne,  et  que 
de  la  publicité  sera  donnée  à  cette  décision,  afin  que  les  agri- 
culteurs et  horticulteurs  aient  le  temps  de  se  préparer  pour  les 
divers  concours. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  les  concours  horticoles, 
l'assemblée  adopte  la  proposition  de  la  Section  de  nommer  une 
Commission  spéciale  chargée  de  recueillir  des  souscriptions,  en 
vue  d'augmenter  les  récompenses  à  attribuer  aux  concours  hor- 
ticoles, afin  de  les  rendre  dignes  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
Cette  Commission  est  composée  de  MM.  Bu  verte,  Maurice,  Paul 
Ponvieille,  Liabeuf,  Blacet  (Hippolyte),  Bory-Duplay,  Croirier, 
Dard-Janin,  Fauvain  (Henry),  Fonvielle  (Félix),  Guélat  (Lucien), 
Jacquier  (Marins),  Lassablière,  Otin  fils,  Penel  (Victor)  et  Teyssier* 

Enseignement  agricole.  —  En  l'absence  de  MM.  Paul  Fon- 
vielle et  Liabeuf,  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  des  ré- 
ponses faites  par  la  Commission  au  questionnaire  ministériel 
sur  renseignement  agricole  départemental.  Le  projet  de  réponse 
est  approuvé. 

Stalistique  du  phylloxéra  dans  la  commune  de  Pavezin. 
—  M«  le  Dr  Kosciakiewicz,  fait  sur  l'invasion  locale  du  phyllo- 
xéra une  communication  verbale,  se  résumant  ainsi  qu'il 
suit  : 

Les  vignes  delà  commune  de  Pavezin  8ont[atteintcs  du  phyl- 
loxéra depuis  plusieurs  années,  ainsi  que  l'ont  constaté  plusieurs 
hommes  compétents,  notamment  notre  collègue,  M.Favarcq.  Dé- 
sirant être  fixé  sur  l'étendue  des  ravages  produits,  M.  Koscia- 
kiewics  a,  conjointement  avec  plusieurs  propriétaires  de  ses 
voisins,  dressé  une  statistique  des  vignes  atteintes,  hameau  par 
hameau,  et  voici  le  résultat  auquel  il  est  arrivé  : 
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tigaet  eikUMM.  Vigna  maUdM 

HommiM.  BoninéM, 

La  Rabary 135 88 

Seyon 167 122 

Propriétés  Chaize 450 250 

Rachaseieux  et  la  Conty. . . .     100 80 

Grande-Combe 200 150 


Total.,.     1,052  Total...     690 

L'hoQunée  étant  de  43  ares,  le  calcul  donne  452  hectares 
36  ares  de  vignes  existant  dans  la  commune  de  Paveziu,  sur 
lesquels  il  y  a  déjà  un  minimum  de  vignes  phylloxerées  de  296 
hectares  70  ares,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié. 

Les  diverses  maladies  qu'on  a  signalées  depuis  quelques 
années,  telles  que  la  pyrale,  le  gribouri,  le  conchylis  otnpha- 
celia  ou  la  teigne  de  la  vigne,  l'oïdium,  le  mans  ou  ver  blanc, 
la  jaunisse  ou  chlorose,  le  rougeot,  enfin  l'anthracnose,  ont 
toutes  été  observées  à  des  degrés  divers,  dans  les  vignobles  de 
Pavezin,  depuis  les  neuf  dernières  années.  Rien  n'a  encore  été 
tenté  par  aucun  propriétaire  de  la  commune,  pour  arrêter  les 
progrés  du  phylloxéra.  M.  Kosciakiewicz  se  propose  de  faire  au 
printemps  prochain,  [l'essai  de  quelques-uns  des  procédés  qui 
ont  été  préconisés  et  môme  des  plantations  de  plans  américains. 
Il  fera  connaître  plus  tard  à  la  Société  le  résultat  de  ses  essais* 

Traitement  du  phylloûDera  par  la  plantation  du  sumac.  — 
H.  le  Secrétaire  donne  lecture,  sur  ce  sujet,  d'une  note  exUraite 
du  journal  officiel  d'agriculture  de  Lisbonne,  par  M.  Clarvès. 
Cette  note  sera  insérée  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Proposition  de  candidatures  nouvelles.  -^  Sont  proposés 
comme  candidats  membres  correspondants,  par  MM.  Textor  de 
Ravisi  et  Maurice,  MM.  Lieblein  de  Christiania  et  Golenischef  de 
Saint-Pétersbourg,  tous  deux  célèbres  comme  égyptologues. 

Sont  proposés  ensuite  comme  membres  titutaires  : 

M.  Berue  (Philippe),  fabricant  de  lacets  à  Saint-Julienen- 
Jarrét,  proposé  par  MM.  Clarard  et  Otin  ; 

M.  Lassablière  (Jérôme),  fabricant  de  lacets  à  Saint-Ghamond, 
proposé  par  MM.  Otin  et  Liabeuf  ; 

M.  Chorel  (Glaudius),  directeur  de  la  €}•  d'assurances  la  Con- 
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fiancB,  à  SainUBUenne,  et  Vassal  (Clément),  fabricant  de  den- 
telles à  Saiate-Sigoléne,  proposés  par  HH.  Teyssier  et  Otin  ; 

M.  Four  (Michel),  propriétaire  au  Pertuiset,  proposé  par 
HH.  Jacod  et  Maurice. 

Vote  sur  Vadmission  de  nouveaux  membres.  —  L'Assem- 
blée procède  ensuite  aux  scrutins  réglementaires,  pour  Tadmis- 
sion  des  candidats  proposés  dans  la  précédente  séance  ;  sont 
ainsi  admis  successivement  à  l'unanimité  ou  à  une  grande  ma- 
jorité : 

M.  Devillaine,  ingénieur  principal  de  la  G^*  des  mines  de 
Montrambert  et  la  Ricamarie,  à  Saint-Etienne  ; 

M.  Verny,  directeur  de  la  C»*  des  mines  de  Firminy  et  Roche- 
la-Molière,  à  Saint-Etienne  ; 

M.  Jules  Borland,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial,  à  Saint- 
Btienne  ; 

M.  Jean-Claude  Heurtier,  fabricant  de  boulons  au  Chambon  ; 

M.  Constantin,  libraire,  rue  de  la  Comédie,  à  Saint- Etienne  ; 

M.  Gatel  (Philippe),  horticulteur,  rue  de  ta  Condition,  2, 
à  SsOnt-Btienne  ; 

M.  Courally  (René),  négociant,  rue  de  la  Bourse,  3,  à  Saint- 
Etienne  ; 

M.  Rispal  (Jean-Marie),  négociant,  rue  Bas-Tardy,  à  Saint- 
Etienne  ; 

M.  Louis  Jourjon,  négociant  en  grains,  rue  de  la  Montât,  à 
Saint-Etienne  ; 

M.  Louis  Rochetin,  marchand  d*acier,  rue  Yalbenoite,  à  Saint- 
Etienne  ; 

M.  Joseph  Rochetin,  fabricant  de  limes,  au  Chambon. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

B.-F.  MAURICE. 
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Procès-ferbal  4e  U  séance  da  7  noTeahre  1878. 

SOMMURS.  €?oFrevpoHdaHce  i  Lettres  et  dreakires  analysées.  — 
TraTanx  des  sectloHv.  —  Section  (Fagriemlture  et  d^hartieulture  : 
Commission  de  souscription  pour  les  concours  tiortiooles« -- Sdc<^^ 
des  sciences,  lettres  et  industrie,  —  Actes  de  l*AMemblée.  -^ 
Yœu  relatif  à  la  tente  du  gibier  sur  les  mardiés  publics.  -^  Comice  de  1879; 
souscription  pour  les  concours  borticoles.  —  Application  du  nickel  sur  les 
métaux  oxydables;  note  de  M.  Radooant.  ^  Trayauxde  Iules  Oaimler  sur 
le  nickeL  —  Le  Daimyo  du  Japon  introduit  récemment  dans  lIiortiGnl- 
tare  française.  —Présentation  de  candidatures  noureUes.  —Admission, 
comme  memlMres  correspondants»  de  MH.  UeMein  et  Ooleoiscbef,  et  comme 
membres  titulaires,  de  MM.  Benw,  Lassablière  (Jérôme),  Gborèly  Vassal  et 
Foor. 

Présidence  de  M.  Buverte  ;  secrétaire,  M*  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Barailler  (Jacques),  Blacet 
(Hippolyte),  Bory-Daplay,  Ck)ignard  (Louis),  Groizier,  Dard-Janin, 
Delmont  (Jean-Baptiste)^  DeyiUaine,  Euverte,  Fauvaiu  (Pleury), 
Fonvieille  (Paul)^  Guétat,  La  Rivière,  Lassablière,  Liabeuf, 
D*  Maurice,  Olin,  Penel  (Victor),  D'Rimaud,  Robert  (Jean-Marie), 
Textor  de  Ravisi,  Thésenas  (Ferdinand)  et  Yial. 

C^rrenpoHdaMce. 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  H.  le  Préfet  de  la  Loire,  informant  la  Société 
qu'il  a  nommé  délégués  à  l'Exposition  universelle,  aux  fnds  de 
la  loterie  nationale,  les  cinq  cultivateurs  dont  les  noms  lui  ont 
été  désignés  par  la  Société  d'agriculture. 

2o  Lettre  de  M.  Devillaine,  ingénieur  principal  des  mines  de 
Montrambert  et  de  la  Ricamarie,  accusant  réception  de  l'avis  de 
son  admission,  avec  remerciements. 

3«  Lettre  de  M.  Verny,  directeur  des  mines  de  Pirminy  et 
Roche-la-Molière,  ayant  le  même  objet  que  la  précédente. 

4",  h%  6*,  7o  Lettres  de  MM.  Constantin,  libraire,  à  Saint- 
Etienne  ;  Louis  Jourjon,  négociant,  à  Saint-Etienne  ;  Joseph 
Rochetin,  du  Ghambon-Feugerolles,  et  Jules  Borland,  rédacteur 
en  chef  du  Mémorial,  à  Saint-Etienne,  ayant  encore  le  même 
objet  que  les  précédentes. 

8o  Circulaire  de  la  Société  protectrice  des  animaux,  invitant 
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les  Bociétés  agrt«)les  à  imiter  la  Bodété  de  Saiot-Omer,  qui  a 
inslilué  des  prix  parmi  les  écoles  primaires  de  sa  drcoDscription, 
pour  répandre  les  idées  protectrices  des  animaux  et  plus  spé- 
cialement en  ce  qui  concerne  les  oiseaux  qui  sont  les  meilleurs 
auxiliaires  de  Tagricuiture. 

90  Direrses  clrculaired  et  publications  de  sociétés  correspon- 
dantes. 

Trayaux  des  ■eetloms. 

Section  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  du  2 
novembre  1878.  —  Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire  général. 

Commission  de  souscription  pour  les  concours  horticoles,  — 
Sur  la  proposilion  do  M.  Otin,  la  Section  s'occupe  d'un  projet  de 
circulaire  et  de  programme  relatifs  aux  concours  horticoles,  afin 
de  préparer  les  esprits  à  la  souscription  et  de  faciliter  ainsi  leur 
tâche  aux  membres  de  la  Commission.  Les  projets  de  circulaire 
et  de  programme,  ainsi  préparés,  seront  soumis  à  l'approbation 
de  la  prochaine  assemblée  générale. 

La  commission  de  souscription  sera  convoquée  pour  élire  son 
président  et  son  secrétaire. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  ^ 
Séance  du  25  octobre  1878.  —  Présidence  de  H.  Maurice, 
secrétaire  général. 

La  séance  se  passe  en  conversations  sur  les  objets  intéressants 
remarqués  à  l'Exposition  universelle  de  Paris,  par  les  membres 
présents  qui  l'ont  visitée. 

Actes  de  l'Assemblée. 

Le  procô&-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté  ; 
puis  la  correspondance  est  lue  ou  analysée  par  le  secrétaire 
général. 

Un  membre  exprime  à  T Assemblée,  au  nom  de  M.  Davier, 
jardinier  au  Reyi  qui  l'en  a  chargé^  ses  remerciements  pour  la 
faveur  qui  lui  a  été  accordée  d'être  désigné  par  la  Société  d'agri- 
culture pour  aller  visiter  l'Exposition  de  Paris,  aux  frais  de  la 
loterie  nationale. 

Vœu  relatif  à  la  vente  du  gibier  sur  les  marchés.  —  A 
propos  d'une  circulaire  de  la  Société  protectrice  des  animaux. 
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meationnée  à  la  correspoodaDce,  plusieurs  membres  demandent 
que  la  Société  émette  le  vœu  de  voir  l'interdiction,  édictée  par 
la  loi,  relativonent  à  la  chasse  au  filet  et  au  lacet,  rendue 
effective  par  l'interdiction  de  la  vente,  sur  les  marchés  publics» 
des  oiseaux  et  du  gibier  pris  au  filet  ou  au  lacet.  La  tolérance 
dont  Tautorité  use  à  cet  égard,  rend  l'interdiction  légale  de  la 
chasse  au  filet  et  au  lacet  tout  à  fait  illusoire.  Cependant,  rien 
n'est  plus  facile  que  de  distinguer  du  gibier  tué  au  fusil  de  celui 
qui  a  été  pris  avec  des  pièges,  et  il  suffira  à  l'autorité  de  donner 
des  ordres  à  cet  égard^  pour  que  Tabus  signalé  soit  aussitôt 
supprimé.  Le  vœu  est  pris  en  considération  par  rassemblée, 
et  il  est  décidé  qu'il  sera  transmis  en  son  nom  à  H.  le  Préfet  de 
la  Loire. 

Comiee  de  1879.  —  Souscription  pour  les  concours  hor- 
Ueoles.  —  M.  le  Secrétaire  général  soumet  à  TAssemblée  le 
projet  de  circulaire  et  le  projet  de  programme  et  règlement  des 
concours  horticoles,  destinés  à  préparer  l'œuvre  de  la  Gommis- 
aion  de  souscription,  projets  déjà  approuvés  par  la  Section  d'agri- 
culture et  d'hortkulture.  Ces  projets  sont  approuvés  avec  quel- 
ques légères  modifications  de  rédaction.  Il  est  décidé  que  la 
drcnlaire^  le  programme  et  le  règlement  seront  imprimés  et 
répandus  dans  le  public.  Toutefois,  avant  de  donner  suite  à 
cette  décision,  qui  pounrait  engager  la  Société  sur  la  question 
principale,  celle  de  la  tenue  du  comice  à  Saint-Etienne,  question 
subordonnée  elle-même  à  une  question  financière  non  encore 
résolue,  il  est  entendu  que  la  décision  n'aura  son  effet,  que 
lorsque  la  Société  sera  fixée  sur  le  concours  pécuniaire  qu'elle 
peut  espérer  obtenir  de  la  ville  de  Saint-Etienne  pour  son  Comice. 
En  conséquence,  le  Bureau  est  invité  à  faire,  dans  le  plus  bref 
délai,  les  démarches  utiles  à  cet  effet. 

Application  du  nickel  sur  les  autres  métaux,  -^  M.  Textor 
de  Ravisi  donne  lecture  d'une  note  rédigée  par  M.  Radouant, 
ingénieur,  sur  le  nickélisage,  ou  application  du  nickel  sur  les 
autres  métaux  pour  les  préserver  de  l'oxydation.  Cette  opération 
de  nickélisage  parait  à  M.  de  Ravisi,  ainsi  qu'à  l'auteur  de  la  note? 
susceptible  de  nombreuses  et  pliles  applications  dans  nos  indus- 
tries locales,  c'est  pour  ce  motif  qu'il  pense  que  cette  note 
pourrait  présenter  de  l'intérêt  aux  lecteurs  des  Annales. 

Travaux  de  Jules  Garnier  sur  le  nickel.  —  M.  Euverte 
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croit  devoir  saisir  l'occasion  de  cette  très-intéressante  communi- 
cation sur  le  nickéllsage,  pour  rappeler  que  si  cette  application 
du  nickel  est  devenue  possible,  c'est  aux  recherches  et  aux  tra- 
vaux d'un  de  nos  compatriotes,  Jules  Garnier,  de  Saint-Etienne, 
qu'on  le  doit.  C'est  lui,  en  effet,  qui  a  découvert  en  Nouvelle 
Galédonie,  des  mines  de  nickel  dont  les  minerais  sont  traités 
aujourd'hui,  dans  une  usine  qu'il  a  fondée  en  France.  Cette 
industrie  nouvelle,  créée  par  noire  compatriote  et  qui  lui  a  valu 
la  médaille  d'or  à  l'Exposition  universelle,  a  certainement  été  la 
cause  de  l'abaissement  considérable  dans  le  prix  du  nickel  qui  a 
rendu  possible  une  foule  d'applications  industrielles  nouvelles 
de  ce  précieux  métal. 

Le  DaïmyOj  poirier  du  Japon,  introduit  récemment  dofis 
VhorticuUure  française.  —  M.  Otin  présente  à  l'Assemblée 
une  espèce  de  poire  du  Japon,  introduite  récemment  par  lui 
dans  l'horticulture  de  Saint-Etienne.  Cette  poire  de  couleur 
jaune  d*or,  de  grosseur  moyenne,  à  chair  mi-fine  et  craquante, 
possède  un  arôme  spécial  et  une  saveur  tout  à  fait  particulière, 
intermédiaire  entre  celles  du  coing  et  de  l'ananas.  On  peut  en 
faire  des  confitures  excellentes. 

A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général,  M.  Otin  s'engage 
à  rédiger,  pour  les  Annales,  une  petite  note  sur  le  Daïmyo. 

Présentation  de  candidatures  nouvelles,  —  MM.  Otin, 
Liabeuf  et  Teyssot,  proposent  comme  candidat  membre  titulaire, 
M.  Alloués,  propriétaire  à  Saint-Etienne. 

MM.  La  Rivière,  Lassablière  et  Teyssier,  proposent  au  môme 
titre,  M.  Félix  Rispal,  négociant  à  Saint-Etienne. 

Vote  sur  l'admission  de  membres  nouveaux.  —  Avant  de 
procéder  aux  scrutins  d'usage  sur  l'admission  des  candidats  pro- 
posés dans  la  séance  précédente,  M.  le  Président  informe  l'As- 
semblée qu'elle  va  procéder  au  vote,  avec  un  assortiment  de 
boules  nouvelles,  dont  M.  Blacet  (Hippolyte)  a  fait  don  à  la 
Société.  M.  le  Président  prie  ce  membre,  qui  est  présent,  de 
recevoir  les  remerciements  de  l'Assemblée. 

Sont  admis  à  l'unanimité  des   votants,  comme    membres 
correspondants  : 
MM. 

Lieblein,  égyptologue,  à  Christiana  (Norwége)  ; 

Golenischef,  égyptologue,  à  Saint-Pétersbourg, 
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et  comme  membres  titulaires  : 
MM. 

Berne  (Philippe),  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Julien-en-Jarrôt  ; 

Lassablière  (Jérôme),  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Gbamond  ; 

Gborel  (Glaudius),  directeur  de  la  G^''  d'assurances  la  Confiance, 
à  Saint-Btienne  ; 

Vassal  (Clément),  fabricant  de  dentelles,  à  Sainte-Sigoléne 
(Haute-Loire)  ; 

Four  (Michel),  propriétaire,  au  Pertuiset,  commune  de  Saint- 
Paul-en-Gomillon. 

La  séance  est  lerée. 

Le  Secrétaire  général^ 

B.-F.  HÂURIGB. 
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Prtcèi-Terbal  de  U  léuiee  da  S  déeembre  1878. 

80MB1AIRE.  —  CorrespondaHee  t  Lettres  et  drculaires  analysées.  — 
Trayaiiz  des  ••ctlonB.  —  Section  d'agriculture  :  Question  du 
phylloxéra.  <—  Sections  réunies  des  sciences,  lettres  jfit  industrie  : 
Excursions  foréziennes  (suite),  par  M.  Eimaud.  —  Actes  de  l' Assem- 
blée t  Communications  sur  le  phylloxéra.  —  Comice  agricole  de  1879.  — 
Projet  de  conférence  à  Saint-Etienne  sur  le  nickélisage.  —  Décoration  de 
MM.  Evrard  et  DeriOaine;  félidUtlons de  U  Sociaé. .  Lecture  de  mémoire 
par  M.  Eimand.  —  Admisskm  de  MM,  ADouèt  et  Félix  Ritpal,  de  S^nt- 
Etienne. 

Présidence  de  M.  Buverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  Bory- 
Duplay^  Garvès,  Chapelle,  Gognard»  Groizier,  Dard-Janin, 
Euverte,  Evrard  (Maximilien) ,  Fauvain  (Pleury),  Fonvlelle 
(Paul),  Guétaty  Guerin - Granjon »  Guichard  (Jean-Marie), 
Lassablière  (Jérôme),  Liabeuf,  D' Maurice,  Ocin,  Pauze,  Reissier, 
D*"  Rimaud,  Rivolier,  Rochetin  (Joseph),  Rousse,  Teyssier,  Toxtor 
de  Ravisi,  Thézenas  (Ferdinand). 

Le  docteur  Kosciakiewicz  se  fait  excuser  par  lettre. 

Gorreepondaiice* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettres  de  la  Mairie  de  Saint-Etienne,  relatives  au  comice 
agricole  projeté  de  Saint-Etienne. 

2o  Lettre  de  M.  Jérôme  Lassablière,  de  Saint-Ghamond,  accu- 
sant réception  de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titu- 
laire de  la  Société,  avec  remerciements. 

3<»  Lettre  de  H.  ijouis  Rochetin,  de  Saint-Etienne,  ayant  le 
même  objet  que  la  précédente. 

4*  Lettre  par  laquelle  M.  G.  Rozet,  de  Saint-Ghamond,  donne 
sa  démission  de  membre  titulaire  de  la  Société. 

5o  Lettre  avec  remerciements  de  M.  J.-B.  Ghaperon,  jardinier 
à  Unieux,  lauréat  du  comice  du  Ghambon* 

6o  Lettre  de  MM.  Graille  jeune  et  G**,  fabricants  de  fourches  et 
outils  agricoles  divers,  d'un  système  breveté,  destiné  à  faire 
concurrence  aux  fourches  américaines  et  anglaises.   Ges  fabri- 
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cants,  dont  l'usine  est  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  SaMière, 
demandent  à  la  Société  de  Touloirbien  examiner  leurs  produits. 

Cn  échantillon  et  des  dessins  accompagnent  la  lettre.  Renvoyé 
à  la  Section  d'agriculture. 

7o  Bon  à  toucher  un  exemplaire  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Metz,  année  1878-77. 

8(»  Bulletin  de  la  société  hippique  française,  contenant  le 
programme  des  concours  de  Tannée  1879.  Les  concours  de  la 
région  sud-est  auront  lieu  à  Lyon^  du  7  au  11  mai, 

9<»  Circulaire  annonçant  l'ouverture,  en  1879,  de  juillet  à 
novembre,  d'une  exposition  internationale  des  sciences  appliquées 
à  l'industrie.  Cette  exposition  aura  lieu  au  palais  de  Tindustrie 
à  Paris. 

IQo  Programme  général  de  concours  agricoles  d'animaux 
gras  et  d'animaux  reproducteurs,  devant  avoir  lieu  à  Nevers, 
du  6  ou  9  février  1879. 

Il»  Circulaire  explicative  du  traitement  des  vignes  phylloxé- 
rées,  par  les  blocs  à  base  de  sulfure  de  carbonne,  inventés  par 
M.  Descroix,  pharmacien  à  Villefranche. 

12*  Circulaires  et  publications  diverses  adressées  par  les 
sociétés  correspondantes. 

Trftva«  4e»   ttectloiM. 

Section  n'AGRicuLTORs.  —  Séance  du  30  novembre  1878.  — 
Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire  général  ;  secrétaire,  M. 
Liabeuf. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  des  projets  de  circu- 
laires et  programmes  définitivement  arrêtés,  relatifs  à  la  sous- 
cription pour  les  concours  horticoles  de  1879.  La  rédaction  est 
approuvée. 

M.  le  Secrétaire  informe  la  section,  qu'un  essai  sérieux  de 
traitement  des  vignes  phylloxérées,  par  le  sulfure  de  carbone, 
vient  d'être  lente  à  Rive-deGier,  par  M.  Maurice,  ingénieur, 
dans  sa  propriété  du  Marlhoret.  Il  donnera  plus  tard  des  rensei- 
gnements sur  le  prix  de  revient  et  les  résultats  ultérieurs. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  29  novembre  1878.  —  Présidence  de  M.  le  docteur 
Rimaud;  secrétaire,  M.  Maurice. 
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Après  le  compte-rendu^  par  M.  Maurice,  de  quelques  articles 
parus  dans  les  publications  scientifiques,  M.  le  D' Rimaud  donne 
lecture  de  la  suite  de  ses  Excursions  forétiennes.  Ce  trayail 
sera  communiqué  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Actes  de  l*A«seiiiblée« 

H.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  mois  de  novembre,  qui  est  adopté,  puis  il  dépouille  la 
correspondance  dont  il  dooae  Tanalyse. 

Communicalions  sur  le  phylloxéra.  —  M.  Rousse  dit  qu*i^ 
a  été  appelé  à  visiter  dernièrement  le  canton  de  Pélussin  dans 
toute  son  étendue  et  qu'il  a  constaté  l'existence  des  tacbes  pbyl- 
loxériques  sur  tous  les  points  de  ce  cantoo.  La  commune  de 
Maclas  est  celle  qui  a  été  le  plus  maltraitée.  Plusieurs  dizaines 
d'hectares  de  vignes  ont  déjà  complètement  disparu. 

M.  le  Secrétaire  général  inferme  l'Assemblée  que  H.  Maurice, 
ingénieur  à  Rive-de-Gier,  vient  de  commencer  le  traitement  de 
ses  vignes  du  Marthoret,  par  la  méthode  des  injections,  dans  le 
sol,  de  sulfure  de  carbone,  à  l'aide  du  pal  Gastine.  Jusqu'à 
présent,  tout  le  monde,  dans  l^rrondissement,  s'était  borné  à 
constater  les  progrès  incessants  de  l'invasion  phylloxérique  et  à 
discuter  sur  les  mérites  théoriques  de  telle  ou  telle  méthode  de 
traitement  ;  H.  Maurice,  de  Rive-de-Gler,  est  le  premier  qui, 
passant  des  considérations  théoriques  à  la  pratique,  ait  fait  une 
tentative  sérieuse  pour  sauver  des  vignes  déjà  atteintes,  k,  ce 
titre  son  exemple  mérite  d'être  signalé.  M.  Maurice  s'est  adressé 
à  la  G*^  des  chemins  de  fer  Paris-Lyon-Méditerranée,  qui  lui  a 
donné,  pour  ce  mode  de  traitement,  non-seulement  tous  les 
renseignements  utiles,  mais  encore  lui  a  procuré  le  sulfure  de 
carbone  et  un  moniteur  pour  indiquer  la  manière  d'opérer.  M. 
Maurice  se  propose  d'employer  le  fumier  en  même  temps  que  le 
sulfure  de  carbone.  11  fera  connaître,  plus  tard,  le  prix  de  revient 
du  traitement  et  les  résultats  produits. 

M.  Carvès  dit  qu'en  fait  de  méthodes  de  traitement  du  phyl- 
loxéra il  n'a  aucune  expérience  personnelle  et  qu'il  ne  peut 
les  apprécier  que  d'après  les  idées  théoriques  sur  lesquelles  ellea 
sont  basées.  Bn  se  plaçant  à  ce  point  de  vue,  il  s'étonne  que  le 
procédé  Pousard,  basé  sur  l'emploi  du  sulfure  de  potassium 
introduit  dans  la  sève  même  de  la  plante,  procédé  qu'il  a  fait  con- 
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oaltre  parua  article  iosôrô  récemment  dans  les  Annales  de  la 
Société,  n'ait  pas  été  essayé  encore  dans  l'arrondissement.  C'est 
OD  traitement  qui  lui  parait  facile  et  peu  coûteux  à  mettre  en 
pratique  et  qui,  si  on  s*en  rapporte  aux  expériences  de  M. 
PoDsard,  serait  aussi  certainement  efficace  en  pratique  qu'en 
théorie.  Il  voudrait  que  ce  procédé  fût  signalé  à  la  Commission 
départementale  du  phylloxéra,  comme  un  de  ceux  méritant  le 
plus  d'être  essayés  sérieusement. 

L'Âssemhlée  décide,  conformément  à  la  proposition  de  M. 
Ganrès,  que  le  procédé  de  traitement  Ponsard  sera  recommandé 
^édalement  à  la  Commission  départementale  du  phylloxéra, 
ponr  être  soumis  à  une  expérimentation  sérieuse. 

Comice  agricole  de  1879.  —  M.  le  Secrétaire  générai 
înfonne  la  Société  qu'une  demande  d'allocation  de  10.000  francs, 
pour  le  comice  de  Saint-Etienne,  a  été  adressée  par  le  Bureau, 
à  M.  le  Maire.  La  demande  a  été  soumise  au  Conseil  municipal 
qui  Fa  renvoyée  à  Texamen  d'une  commission  de  trois  membres. 
Si  celle-ci  veut  bien  faire  des  recherches  sur  ce  qui  s'est  passé, 
eo  1868,  lors  du  précédent  comice  de  Sainl-Btienne,  elle  acquié- 
rera  certainement  et  fera  partager  au  Conseil  la  conviction  ^ue 
les  dépenses  de  ce  genre  ne  sont  que  des  avances  fructueuses, 
que  les  villes  retrouvent  toujours  avec  bénéfice  sous  forme 
d'augmentation  dans  les  recettes  des  octrois  municipaux.  11  y  a 
donc  lieu  d'espérer  que  la  demande  de  la  Société  sera  accordée. 

Conférence  sur  le  nickelisage,  —  M.  Textor  de  Ravisi 
informe  la  Société,  que  très-prochainement,  M.  l'ingénieur 
Rodouant,  dont  il  a  communiqué  une  note  à  la  dernière  séance, 
fera  à  Saint-Etienne  une  conférence  sur  le  nickel  et  le  nickeli* 
sage.  Cette  conférence  ne  peut  manquer  d'intéresser  vivement 
le  public  stéphanois. 

Décoration  de  membres  de  la  Société.  —  M.  Buverte, 
président,  adresse  à  TAssemblée,  les  paroles  suivantes  : 


«  Les  circonstances  ne  m'ont  pas  permis  de  vous  entretenir 
plus  tût  d'un  fait  qui  intéresse  notre  Société,  et  je  ne  veux  pas 
laisser  échapper  l'occasion  qui  se  présente  à  moi  de  réparer  une 
-omission,  tout  à  fait  involontaire,  je  le  répète. 

•  Vous  avez  dû  voir,  qu'à  la  suite  de  l'Exposition  universelle 
de  1878,  deux  de  nos  membres  viennent  d'être  nommés  che- 
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yaliere  de  la  Légion  d'honneur  ;  c'est  là  un  fait  dont  nous  ne 
saurioDB  nous  désintéresser. 

«  Vous  vous  rappelez,  Messieurs;  que,  déjà  eu  1867,  on  se 
demandait  si  ce  n'était  pas  à  la  suite  d'une  erreur  que  M. 
Maximilien  Evrard,  notre  collègue,  n'avait  pas  été  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

c  Vers  cette  époque,  en  effet,  les  travaux  remarquables  de  cet 
ingénieur  avaient  appelé  Tattention  de  tous  ceux  qui  s'occupent 
sérieusement  de  l'industrie  houillère  ;  c'est  donc  sans  étcm- 
nement,  mais  avec  un  vif  sentiment  de  satisfaction,  que  nous 
avons  appris  la  distinction  dont  venait  d'être  l'objet  notre  ancien 
et  excellent  collègue,  l'une  des  pierres  angulaires  de  notre 
Société. 

«  Blonsieur  Devillafne  est  depuis  moins  longtemps  parmi  nous, 
Messieurs;  quoiqu'il  en  soit,  c'est  un  homme  dont  ^us  connaisses 
la  notoriété  bien  justifiée.  Vous  savez  qu'il  compte  au  nombre 
des  ingénieurs  les  plus  distingués  de  notre'  contrée  industrielle  ; 
vous  savez  encore  que  sa  grande  valeur  personnelle  n'a  d'égale 
que  sa  modestie,  et  vous  applaudirez  avec  moi  à  la  distinction 
bien  méritée  dont  il  vient  d'être  l'objet.  » 

M.  Evrard  demande  ensuite  la  parole  et  en  quelques  mots 
bien  sentis,  remercie  M.  le  Président  et  l'assemblée  de  l'mtérôt 
qu'ils  veulent  bien  prendre  à  un  événement  heureux  qui  le 
concerne  personnellement. 

Lecture  de  mémoire,  —  M.  le  D'  Rimand  donne  lecture 
d'un  nouveau  fhigment  de  ses  Excursions  forézienneSy  celui  qui 
ccnceme  la  ville  de  Saint-Bonnet.  Ge  travail  sera,  comme  (es 
précédents,  publié  dans  les  Annales. 

Admission  de  membres  nouveaux,  —  Sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  l'assemblée  procède  au  vote  sur  l'admission  des 
candidats  proposés  dans  la  précédente  séance.  Sont  ainsi  admis 
à  l'unanimité  : 

M.  Alloués,  propriétaire  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Répu- 
blique, 14  ; 

M.  Félix  Rispal,  négociant  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Bourse, 
no  25. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire, 

B.-P.  MAURICE. 
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RELATIF  A  UN 

noin  M  LOI  sut  yraiifiMniNT  BlPAiriinTAL  n  coimu  m  yAïuon.'niii 

Adressé  aux  associations  agricoles 
Par  le  Ministère  de  VAgrieMure. 


BÉPOISBS 

Proposées  par  une  GomxtdsgioD,  compoiée  de  MM.  Lubbov 

et  Paul  Fonvuillb 

et  appronyées  par  la  Société  d'agricoltnre. 


1^  Que^tUm,  —  L'Association  croit-elle  qu'il  soft  utile  et 
urgent  d'organiser  renseignement  agricole  dans  les  départeraenls 
et  dans  les  communes  ? 

Réponse.  —  La  Société  d'agriculture  de  la  Loire  a,  depuis 
longtemps,  reconnu  la  nécessité  d'organiser  l'euseigoement  agii* 
cole  dans  le  département,  surtout  depuis  la  suppression  de  la 
ferme  école  de  Mably  (prés  Roanne),  d'où  étaient  sortis  d'excel- 
lents agriculteurs.  Le  Conseil  général  en  a  reconnu  rutililé  en 
votant  les  fonds  pour  la  création  d'une  chaire. 

2ine  Question.  —  Le  délai  de  6  années,  accordé  aux  dépar- 
tements, pour  voter  les  fonds  nécessaires  à  l'organisation  de  cet 
enseignement,  lui  semble  t-il  trop  considérable? 

Héponse.  —  Le  concours  pour  une  chaire  dans  le  départe- 
tement  étant  annoncé,  il  est  inutile  de  nous  occuper  de  la 
question  de  délai. 

3«e  Question.  —  Convient-il  d'obliger  le  professeur  à  pren- 
dre sa  résidence  prés  de  TBcole  normale  ? 

Réponse  —  Non,  à  condition  que  les  cours  auraient  lieu  à 
jours  fixes. 

4»«  Question.  —  Est-il  nécessaire  d'imposer  aux  candidats 
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aux  fonctkms  de  professenr  d'agricoltare,  en  dehors  des  condi- 
tions d*ftge  et  de  nationalité,  Tobligation  d'être  munis  d*an 
diplôme  de  bachelier  ëe-sdences^  ou  celle  d'ayoir  suivi  les  cours 
d*une  école  d'agriculture  ? 

Réponse.  —  Le  diplôme  de  bachelier  doit  être  compté  au 
candidat,  mais  non  imposé.  Il  serait  désirable  qu'il  ait  suivi  les 
cours  d'une  école  d'agriculture  ou  tout  au  moins  qu'il  ait  fait 
valoir  par  lui-même  ou  pour  le  compte  d'aulrui. 

5>B«  Question.  —  L'Association  croit-elle  que  la  loi  doive 
indiquer  un  programme  d'examen  T 

Eéponse.  —  Non,  le  programme  doit  varier  avec  le  départe- 
ment. 

6*>«  Question.  —  Croit-elle  que  le  concours  doive  avoir  lieu 
pour  un  seul,  pour  plusieurs  ou  pour  tous  les  départements  de 
la  France  à  la  fois. 

Réponse.  —  Le  concours  doit  avoir  lieu  pour  chaque  dépar- 
tement, le  programme  variant  avec  les  localités. 

7"»  Question.  —  Pense-t-elle  qu'il  faille  soumettre  les  pro- 
fesseurs actuellement  en  exercice  aux  épreuves  d*un  nouveau 
concours  T 

Réponse.  —  Non. 

8<n«  Question.  —  Délerminer  de  quelle  façon  doit  être  com- 
posé le  jury  d'examen. 

Réponse.  —  Le  jury  devrait  être  composé  de  Tinspccteur 
général  de  la  région  comme  président  ;  de  l'inspecteur  d'Aca- 
démie et  de  membres  des  sociétés  agricoles  du  département. 
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TRAITElfENT    PAR    LA    PLANTATION    DU   SUMAC  OU  TINAIGRIER 

(Extrait  da  Journat  oghiêl  d'ÀgricuUmre,  de  LIsbooM). 

Par  M.  CAEVÉS. 


Parmi  les  plantes  dont  la  culture  est  conseillée  dans  les 
▼ignés  malades^  figurent  la  margaerita  des  prés  (BelUs  pereais) 
et  le  sumac  ou  vinaigrier  (Rbus  eoriaria).  tMui«ci  a  été  recom- 
mandé par  H.  Dubreuil,  consul  d'Angleterre  en  Chypre,  qui 
attribue  la  disparition  de  l'oïdium  et  du  phylloxéra  des  vigneg 
de  cette  lie  à  !a  présence  du  sumac  contre  les  ceps  abandonnés 
par  les  habitants,  qui  ne  voulurent  rien  tenter  pom  combattre  le 
mal.  Ot  le  sumac  dominait»  la  vigne  reprenait  sa  vigueur,  se 
couvrait  de  fruits  et  le  mal  di^imraissait.  Bn  1869»  tous  les 
vestiges  du  fléau  avaient  disparu  des  vignes  où  croissait  le  sumac. 

Neuf  ans  se  sont  écoulés  depuis  lors,  et  si  quelque  chose 
étonne,  c'est  que  Tlle  ne  soit  pas  complètement  délivrée.  On 
s'étonne  encore  plus  de  ce  que^  dans  le  midi  de  la  France,  où  le 
sumac  est  spontané,  on  n'ait  pas  procédé  à  des  expériences  qui 
fissent  ressortir  bien  nettement  sa  vertu  anli-phylloxérique. 

Les  observations  déjà  anciennes  de  M.  Dubreuil,  sont  confir- 
mées aujourd'hui  par  d'autres,  citées  par  M.  Allen,  dans 
r Agriculteur  du  Nardy  du  Portugal. 

A  ce  que  rapporte  ce  journal,  il  y  a  en  face  du  pont  de 
Lobato,  sur  la  rive  droite  du  Douro,  une  propriété  mal  entre- 
tenue, pleine  de  sumac,  qui  se  fait  remarquer,  cette  année,  par 
l'abondance  de  ses  raisins  et  l'apparence  vivace  de  ses  ceps, 
bien  supérieure  à  celle  des  vignes  voisines,  bien  tenues,  mais 
atteintes  du  phylloxéra  et  veuves  de  raisins. 

Que  les  viticulteurs  fassent  doue  l'expérience,  qu'ils  laissent 
pousser  le  sumac  dans  leurs  vignes  phylloxérées,  le  remède 
est  facile  et  peu  coûteux,  et  les  avantages  qui  en  résulteront 
seront  incalculables,  si,  par  hasard,  l'épreuve  réussit 
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SUR    LE    POIRIER    JAPONAIS    DAIMTO 
Par  M.  OTUf  fils. 


Le  poirier  Dalaiyo  est  uae  espèce  du  Japon  qui  a  été  intro- 
duite en  Burope  par  Van  Siebold,  célèbre  introducteur  de  plantes 
japonaises,  en  yoicî  la  description  : 

Le  poirier  Daimyo  a  la  lige  très-vigoureuse  ;  le  bois  est  roux, 
pointillé  de  taches  gris -cendré;  la  feuille  est  très -large, 
dentée,  luisante,  portée  sur  un  long  pédoncule.  Les  dards  à 
fruits  sont  longs  et  très -fertiles. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur,  avec  pédoncule  long  et 
mince,  chair  mi-fine,  glacée  et  craquante,  avec  beaucoup  d'eau. 
Le  parfum  et  la  saveur  sont  tout  différents  de  nos  poires. 
La  couleur  du  fruit  est  jaune  d'or,  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'à  la  maturité  qui  arrive  de  novembre  à  décembre. 

Nous  cultivons  depuis  trois  ans  le  Daîmyo,  dans  notre  éta- 
blissement horticole  (Otin  père  et  fils),  a^  Portail-Rouge,  nous 
l'avons  greffé  en  1876,  sur  un  fort  sujet  qui,  à  lui  seul,  nous  a 
donné  cette  année  38  poires  très-belles,  dont  nous  vous  présen- 
tons un  échantillon. 

M.  Van  Siebold,  dans  un  de  ses  ouvrages,  a  dit  n'avoir 
jamais  mangé  d'aussi  bonne  confiture  que  celle  de  la  ,  poire 
Daîmyo  ;  ayant  voulu  nous  en  rendre  compte,  nous  en  avons 
fait  préparer  cette  année  ;  nous  pouvons  affirmer,  d'après  cet 
essai,,  qu'effectivement  la  confiture  de  Daîmyo  est  tré^upérieure 
ù  celle  de  coings. 
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XOTE 

SUR  LE  NICKÉUSAGE  DES  MÉTAUX  OXYDABLES 
Par  M.  RADOUAllTy  ingénieur-chimiste. 


Bq  1871|  j'appris  que  H.  le  docteur  Adau»,  de  Bostoo 
(AiDérique),  avait  fait  breveter  plusieurs  procédés  de  nickélisage 
galvanique,  et  qu'il  avait  cédé  TexploitatioD  de  son  brevet, 
pour  la  France,  à  H.  Gaiffe,  constructeur  d'iostrunneots  de  phy- 
sique, à  Pans. 

Comme,  daos  le  cours  de  mes  éludes  sur  le  nickel,  j'avais 
remarqué,  déjà,  que  ce  métal  avait  des  propriétés  multiples, 
l'objet  du  brevet  de  M.  Adams  éveilla  en  moi  le  désir  de  l'uliliser 
dans  toutes  ses  applications. 

Pour  cela,  je  fis  de  nombreux  essais,  tant  pour  obtenir  le 
nickel  pur,  c'est-à-dire  exempt  de  tous  autres  corps  alliés  avec 
lui  par  la  nature,  que  pour  produire  des  sels  doubles,  solubles, 
d'une  réduciibilité  facile  sous  l'influence  de  l'électricité 

Mes  efTorts,  au  bout  de  quelque  temps»  furent  couronnés  de 
succès,  et  je  reconnus  que  les  couches  de  nickel,  déposées  par 
voie  électro-chimique,  étaient  Irés-stables,  principalemeat  sur 
le  fer,  le  cuivre  et  ses  alliages,  et  sur  tous  les  métaux  usuels. 

Les  propriétés  chimiques  et  physiques  du  nickel  le  placent 
au  nombre  des  métaux  précieux  :  il  est  inoxydable,  même  à 
l'air  humide  ;  inattaquable  par  les  acides  faibles,  et  il  a,  sur 
Taigent,  l'avantage,  d'une  part,  de  ne  pas  se  sulfurer,  et, 
d'autre  part»  d'être  plus  dur  que  ce  dernier.  Lorsqu'il  est  chimi- 
quement pur,  le  nickel  est  aussi  assez  malléable. 

Ses  propriétés  si  remarquables  me  donnèrent  l'idée  de  faire, 
do  nickel,  l'application  la  plus  étendue  sur  toutes  les  pièces 
métallurgiques  se  détériorant  facilement  par  Toxydation.  En 
premier  lieu,  j'appliquai  mon  système  de  nickélisage  aux  cas- 
ques de  l'armée.  C'était  en  1872. 

Les  bons  résuluts  obtenus  furent  l'objet  d'un  rapport  adressé 
par  le  général-inspecteur  au  Ministre  de  la  gnetre,  lequel,  peu 
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de  tempe  après,  autorisa,  par  une  décision  spéciale,  les  four- 
nisseurs de  l'armée  à  flaire  nickéliser  les  casques,  les  cuirasses, 
les  étrîers,...  etc.,  destinés  aux  ofllci^*s. 

L'application  du  nickel  sur  les  inslrumenls  de  chirurgie, 
d'optique  et  de  pbysique  ;  sur  les  articles  pour  bâtiments  ;  sur 
les  pièces  de  machines...*  etc.,  n'eut  pas  moins  de  succès. 
Aussi,  m'empressai-je  de  mettre  aussitôt  en  pratique,  à  Paris, 
mes  divers  procédés  de  nickélisage« 

Depuis  cette  époque,  l'emploi  des  pièces  métalliques  nickélisées 
a  augmenté  d'une  façon  considérable  ;  les  nombreux  visiteurs 
de  TBiposition  universelle  ont  pu  se  rendre  compte  des  progrès 
rai^des  de  cette  nouvelle  industrie. 

C'est  depuis  moins  d'un  an  seulement  que  j'ai  eu  l'occasion 
de  recouvrfar  do  nickel  pur  les  diverses  pièces  mécaniques  ser- 
vant à  la  fabrication  des  matières  textiles,  et  c'est  par  ce  moyen 
que  je  suis  arrivé  à  rendre  inoxydables  et  par  suite  inusables 
presque,  d'abord,  les  peignes  employés  dans  les  métiers  servant 
à  tisser  la  soie,  et,  ensuite,  les  chariots  dits  porte-navettes  des 
métiers  de  tullistes. 

Le  nickélisage  des  réflecteurs,  —  de  ceux  surtout  employés 
dans  la  marine,  —  est  chose  très-heureuse,  aussi  en  même 
temps  très-économique. 

J'ai  dit  que  les  couches  de  nickel  pur,  convenablement  dé- 
posées sur  le  fer  ou  l'acier,  s'y  fixaient  avec  une  grande  adhé- 
rence. Ces  couches  sont  même  aussi  dures,  au  moins,  que  le  fer 
ou  l'ader  qu'elles  protègent  contre  l'oxydation.  Il  est  donc  facile 
de  voir  le  grand  avantage  que  l'on  peut  tuer  de  l'application  du 
nickel  pur  sur  les  métaux,  et  de  se  rendre  compte  des  services 
que  cette  application  est  appelée  à  rendre  à  l'industrie  métal- 
lurgique. 

Mon  voyage  à  Sahit-Btienne  a  pour  objet  d'y  préconisa  deux 
procédés  industriels,  qui  sont  les  ccHupléments  de  la  bonne 
fabrication  des  armes  et  de  la  fabrication  de  toutes  pièces  métal- 
liques, industries  si  répandues  dans  votre  cité. 

Le  premier  de  ces  procédés,  c'est  mon  système  d'application 
directe  de  nickel  pur  sur  tous  les  métaux,  avec  adhérence  in- 
time. Le  second,  c'est  le  polissage  mécanique  de  toutes  pièces 
d'armes  et  de  quincaillerie. 

Ainsi  outillée,  la  fiabrique  d'armes,  surtout,  qui  a  valu  à 
Saint-Etienne  sa  renommée,  si  andenne  déjà,  n'aura  plus  h 
redouter  aucune  concurrence. 
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D'une  part,  ses  produits  auront  la  beauté  et  l'éclat  qu'ils 
tiendront  du  nickélisage  ;  —  d'autre  part,  le  polissage  méca- 
nique, —  plus  rapide  et  moins  coûteux  que  celui  à  la  main,  — 
augmentera  «ncore  l'éclat  et  la  beauté  que  le  nickel  leur  aura 
déjà  donnés. 

En  terminant,  permettes-moi  de  dire,  ici,  que  c'est  à  un 
Stépbanois,  à  un  ingénieur  sorti  de  Yolre  école  des  Mines,  école 
à  qui  toutes  les  industries  ddvenl  tanl  d'ingénieurs  distingués, 
à  qui  la  cbimie  et  la  mécanique  doivent  les  savants  Boussiogault, 
Fourneyron....  etc.,  permettez-moi,  dis-je,  do  rappeler  que 
c'est  à  M.  Jules  Gamier  que  reyient  l'honneur  de  la  découverte 
des  mines  de  nickel  les  plus  ricbes  du  monde  entier,  celles  de 
la  Nouvdle-Galédonie, 

C'est  à  M.  Jules  Gamier  qu'est  dû,  également,  le  meilleur 
procédé  de  traitement  du  minerai  de  nickel,  traitement  par 
▼de  sèche. 

Aussi,  afin  de  consacrer  pour  toujours  le  souvenir  de  cette 
belle  découverte,  les  savants  des  Etats-Unis  qui  se  sont  le  plus 
occupés  de  ce  métal,  ont- ils  donné  au  nickel  le  nom  de  : 
Gamîéiite. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

ReeueiUUê  à  Smini-Btimne  pendant  Vannée  i878, 

Par  MM.  BAROULISR,   ingénieur   cinl;   —   STMÉOiN,   négociant, 
et  BARTHÉSÂOO,  o^cien. 


Les  observations  thennomôtiiques,  barométriques  et  hygro- 
métriques ont  été  recueillies  par  M.  fiarthésago,  opticien  sur  la 
place  de  i'Hôtel-de  Ville,  à  518  métrés  au-dessus  du  niveau  de 
la  OMT.  Les  moyennes  ont  été  calculées  par  M.  le  docteur 
Maurice. 

Le  signe  —  précédant  un  ohiffire  ihermométrique  indique  une 
température  au-dessous  de  0. 

Les  observations  pluviométriques  sont  prises  par  M.  fiaroulier, 
sur  la  colline  Sainte-Barbe.  Le  pluviomètre  est  placé  à  564 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  observations  sont 
faites  tous  les  jours,  à  2  heures  du  soir.  Le  chiffre  donné  indique 
la  quantité  d'eau  tombée  depuis  le  commencement  de  Tanuée. 
On  a  la  quantité  d'eau  tombée  dans  les  24  heures  précédentes 
en  retranchant  du  chiffre  du  jour^  le  chiffre  précédent. 

Les  observations  concernant  l'état  du  ciel  et  les  vents  sont 
dues  à  M.  Syméon.  Elles  représentent  la  moyenne  du  jour. 
Lorsqu'il  y  a  eu  changement  de  vent  très-marqué  dans  le  jour, 
les  deux  indications  de  vent  sont  données,  séparées  par  un  trait 
vertical  |  comme  N  |  S,  qui  signide  nord  le  matin  et  sud  le  soir. 
Les  remarques  générales  sur  les  phénomènes  des  mois  sont  dues 
également  à  M.  Syméon. 

L'étroltesse  du  cadre  où  sont  consignées  les  observations 
nécessite  l'emploi  d'abréviations  dont  nous  devons  donner  la 
signiOcation. 

Abréviations  des  termes  relatifs  aux  vents:  B.,  est;  0., 
ouest  ;  S.,  sud  ;  N.,  nord  ;  N.-B.,  nord-est  ;  N.-Û.,  nord- ouest  ; 
S.- S.,  sud-est;  S.-O.,  sud-ouest  ;  fa.,  faible;  fo.,fort;  mo., 
modéré;   vi.,  violent;  a.,  assez;  t.,  très  ;  p.  peu. 
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Abréviations  des  termes  relatifs  à  l'état  du  ciel  :  cou. 
ou  co.,  couvert  ;  nuag,  ou  nu  ,  nuages^  nuageux  ;  nei.  ou  og., 
neige;  cir.,  cirrus;  eu.,  cumulus;  pluv.  ou  pi.,  pluvieux; 
brum.  ou  br.,  brumeux  ;  brouil.,  brouillards  ;  se.,  sereio  ;  di , 
divers;  ra.,  rares;  lô.,  légers;  oo.,  nombreux  ;  p.,  peu  ;  t., 
très;  q.,  quelques. 

Le  mot  cirrus  désigne  uoe  espèce  particulière  de  nuages  dont 
le  caractère  est  d'être  élevés,  toujours  blancs,  presque  immo- 
biles, composés  en  appareoce  de  filaments  déliés,  dont  Tensem- 
ble  ressembla  tantôt  à  un  pinceau,  tantôt  à  des  cheveux  crépus, 
tantôt  à  un  réseau  délié. 

Les  observations  hygrométriques  donnent  les  degrés  d'humi- 
dité de  Tair,  d'aprôs  Thygromètre  à  cheveu. 


RKM^âLRQmss    QiB:N:E:RAJume 


Le  mois  de  janvier  a  été  trôs-humide  et  passablement  fioid. 
La  neige  est  tombée  fréquemment,  mais  en  petite  quantité; 
toutefois  uno  violente  tourmente  arrivée  vers  la  fin  du  mois,  en 
a  couvert  la  terre  d'une  couche  assez  épaisse.  C'est  trôs-hcureux 
pour  les  récoltes  qu'il  ait  neigé  aussi  souvent  ;  car  les  gelées 
ont  duré  pendant  presque  tout  le  mois,  et  plusieurs  ont  été 
très-fortes. 

Les  2,  3,  petites  gelées,  il  dégèle  au  milieu  du  jour. 

Le  4,  la  nuit,  petite  neige,  elle  tient  dans  les  rues  et  ue  fond 
qu'au  midi,  au  milieu  du  jour.  Brouillards  légers  pendant  la 
journée. 

Les  5,  6,  petites  gelées,  brouillards  légers,  il  dégèle  au  midi 
dans  la  journée. 

Le  7,  la  nuit,  petite  gelée  ;  le  temps  s'adoucit,  le  dégel 
commence.  Il  n'y  a  plus  de  la  neige  que  sur  les  montagne 
moyennes. 
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Le  8,  te  mtUo,  petite  oeige  qui  fond  en  tombant  et  couvre 
les  hauteurs.  Le  soir,  neige  fine  qui  tient  dans  la  ville,  au  nord. 

Le  9,  la  nuit,  neige  assez  abondante  ;  dans  la  journée,  neige 
fine,  elle  tient  dans  les  rues  ;  il  en  est  tombé  5  centimètres 
environ. 

Les  10,  11,  12,  fortes  gelées,  petite  neige  presque  conti- 
nuelle. 

Le  13,  dans  la  nuit,  trés-forte  gelée,  14  degrés  au-dessous 
de  xéro,  le  soir  moins  froid. 

Le  14,  bien  moins  froid  ;  il  dégèle  un  peu  au  milieu  do  jour. 

Le  15,  dégel,  très-humide. 

Les  16,  17,  la  neige  continue  à  fondre,  très-humide. 

Le  18,  la  neige  est  fondue  sur  les  hauteurs. 

Le  19,  la  nuit,  petite  gelée  ;  l'après-midi  et  le  soir,  brouillards 
légers  ;  la  fonte  de  la  neige  est  arrêtée. 

Les  20,  21,  petite  gelée  la  nuit  et  une  partie  de  la  journée. 
Brouillards  une  partie  de  la  journée. 

Le  23,  il  7  a  encore  de  la  neige  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  25,  la  nuit,  coups  de  vent  du  80,  forte  pluie.  L'après- 
midi,  sur  les  4  heures  1/2,  bourrasque  de  neige  venant  du 
NO.  La  bourrasque  dure  peu,  mais  la  neige  continue  ;  elle 
finit  par  tenir  dans  les  rues.  Le  soir,  il  gèle. 

Le  26,  tourmente  violente  du  NO  pendant  la  nuit  ;  neige 
abondante  et  pluie.  Dans  la  journée,  petite  neige,  il  en  est 
tombé  15  centimètres,  la  ville  en  est  encombrée  ;  elle  a  un  peu 
fondu  au  soleil. 

Le  27,  gelée.  La  neige  fond  un  peu  au  soleil. 

Le  28,  la  nuit  et  le  matin,  forte  gelée.  A  5  heures  du  soir, 
le  dégel  commence.  Le  soir,  brume,  verglas. 

Les  29,  30,  la  nuit,  le  matin  et  l'après-midi,  petite  neige. 
Le  dégel  est  arrêté,  la  neige  ne  fond  qu'au  soleil. 

Le  31,  gelée  continuelle.  Flocons  épars  de  neige  toute  la 
journée. 


Mois  ém  Février 

Les  premiers  jours  du  mois  de  février  ont  été  froids  ;  les 
gelées  n'ont  pas  été  fortes,  mais  elles  ont  duré  une  dizaine  de 
jours  sans  interruption.  Le  dégel  est  arrivé  amenant  avec  hii 
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rbomidité  et  les  brooillardB  ;  la  neige  a  disparu  apréi  aToir 
ooQfert  les  champs  pendant  plus  d'une  qidnsiine.  Grèce  à  la 
persistance  de  la  neige,  les  récoltes  se  trosyenty  pour  le  mo- 
ment,  dans  un  élat  pariait  de  conservation. 

Le  1*%  gelée,  la  neige  fond  un  peu  au  midi. 

Le  2,  gelée^  quelques  flocons  de  neige  dans  la  matinée. 

Le  3,  gelée,  la  neige  fond  un  peu  au  midi. 

Le  4,  petite  neige  la  nuit,  gelée  ;  il  a  un  peu  dégelé  au  milieu 
du  jour. 

Les  5,  6,  gelée,  il  a  dégelé  au  milieu  de  la  journée. 

Les  7,  8,  gelée,  brouillards  presque  toute  la  journée.  Il  a  un 
peu  dégelé  au  milieu  du  jour. 

Le  9,  gelée,  il  dégèle  un  peu  au  milieu  du  jour.  Brouillards 
toute  la  journée  ;  le  soir,  intenses,  gaz  intisible  à  30  mètres. 

Le  10,  gelée.  La  neige  fond  au  soleil.  Brouillards  légers  le 
matin  et  le  soir. 

Le  1 1,  gelée  la  nuit.  Le  temps  s'adoucit  ;  le  dégel  commrace. 
La  neige  est  restée  17  jours  sur  la  terre. 

Le  13^  la  nuit,  petite  gelée.  Brouillards  le  matin.  La  neige  qui 
reste  au  nord  fond  lentement. 

Le  14,  temps  cband,  trés-bumide.  La  neige  est  fondue  sur 
les  montagnes  moyennes. 

Le  16,  le  soir,  brouillards  bumides  asseï  épais. 

Le  17,  la  nuit  et  le  matin,  brouillards  très-humides. 

Le  21,  la  nuit,  petite  gelée.  Le  soir,  brouillards  très-humides. 

Les  24,  25,  27,  gelées  blanches. 

Le  28,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 


MoU  de  Mars. 

Le  mois  de  mars  a  été  froid.  Il  a  gelé  presque  toutes  les  nuits 
et  plusieurs  fois  le  jour.  Les  giboulées  ont  été  fréquentes.  Vers 
la  fin  du  mois  le  vent  s'est  élevé  avec  violence  ;  le  baromètre 
est  descendu  au-dessous  de  tempête.  Cette  bourrasque  n'a  que 
momentanément  réchauffé  le  temps  ;  le  froid  est  bientôt  revenu 
et  la  neige  a  reparu.  Bn  résumé,  nous  venons  de  traverser  un 
triste  hiver  :  long,  humide,  sombre  ;  sans  avoir  été  fortes,  les 
gelées  se  sont  succédé  rapidemeut  ;  la  neige  est  tombée  très* 
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souvent,  mais  jama»  m  ooocheB  bien  épaitBes.  Cea  intempéries 
prolongées  ont  mia  l'amiée  en  retard  :  rien  de  fleuri  parmi  les 
arbres  fruitiers,  sauf  les  amandiers  et  quelques  pêchers  en  es- 
palier. Malgré  la  longueur  de  Tbiver,  lea  récoltes  no  sont  pat 
en  mauvais  état,  toutefois  les  derniers  blés  auront  besoin  de 
beaucoup  de  cbaleur  pour  rattraper  le  temps  perdu. 

Le  3y  le  matin,  brouillards  aasea  épais  qui  se  dissipent. 

Les  5,  6,  gelées  blanches. 

Les  10, 11,  la  nuit,  petites  gelées. 

Le  13,  giboulées  dans  l'après-midi. 

Le  14,  la  nuit,  le  matin  et  le  soir,  gelée;  dans  Taprès-midi, 
giboulées  de  neige. 

Le  15,  la  nuit,  le  matin  et  le  soir,  gelée  ;  fortes  giboulées 
de  neige  une  partie  de  la  journée  ;  la  neige  n'a  pas  (ondu  au 
nord,  dans  la  ville. 

Le  16,  forte  gelée  la  nuit  ;  il  a  gelé  toute  la  journée.  La  neige 
n'a  fondu  qu'au  soleil. 

Le  17,  très-forte  gelée  dans  la  nuit  ;  il  a  gelé  toute  la  journée. 

Le  18,  gelée  la  nuit  et  le  malin  ;  quelque  peu  de  grésil  ;  le 
soir  il  dégèle. 

Le  19,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes;  il 
en  était  très-peu  tombé. 

Le  22,  gelée  blancho. 

Le  23,  la  matinée,  SO,  temps  doux,  pluvieux;  sur  les  2 
heures,  le  vent  saute  au  NO,  giboulées  de  ndge;  le  soir  il 
gèie. 

Le  21,  la  nuit,  gelée  et  petite  neige  qui  tient  dans  les  rues  ; 
ensuite  elle  fond  et  ne  tient  plus  que  sur  les  collines.  Quelques 
flocons  de  neige  dans  l'après-midi. 

Le  25,  gelée  la  nuit.  L'après-midi,  fortes  giboulées  de  neige 
par  bourrasques  du  NO.  La  neige  finit  par  tenir  dans  les  rues, 
il  en  est  tombé  4  centimètres  environ. 

.  Le  26,  gelée  la  nuit.  Quelques  petites  giboulées  de  ndge 
dans  la  matinée.  Le  soir  il  gèle.  Dans  la  ville,  la  neige  fond  au 
soleil,  mais  elle  tient  à  l'ombre. 

Le  27,  gelée  la  nuit  et  le  matin  ;  le  temps  se  réchauffe.  La 
neige  est  fondue  sur  les  collines. 

Le  28,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Le  29,  la  nuit,  forts  coups  de  vent  du  sud  ;  à  midi  le  baro- 
mètre est  au  dessous  de  tempête. 
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LeSO,  le  matin  chaud,  80;  raprte-aiidi  (Md,  M;  ptttlt 
neige  qui  finit  par  tenir  au  nord. 

Le 31,  la  nuit,  gelée;  k  maliaée»  pèttle  neigo  qui  tient  an 
nord,  dans  la  ville. 


Ken  que  lee  geléea  et  la  neige  aient  cessé  dés  les  premiers 
jours  du  mois  d'avril,  le  beau  tempe  n'est  pas  venu  poor  cela. 
Le  restant  du  mois  a  été  froid,  pluvieux  et  trè^humide.  Si  cet 
état  atmosphérique  continuait»  les  récolles  finiraient  par  souffHr. 
Déjà  l'horticulture  se  plaint  du  peu  d'activité  de  la  végétation 
et  de  l'abondance  des  insectes.  Les  arbres  fleurissent  lentement 
et  les  semis  disparaissent  à  mesure  que  les  jeunes  plantes 
sortent  de  terre.  Pour  tout  remettre  en  bon  état,  il  faudrait 
de  la  chaleur  et  la  fin  des  pluies  ;  le  sol  est,  à  présent,  suffi- 
samment imbibé. 

Le  1**,  la  nuit,  gelée.  Le  matin,  quelques  flocons  de  neige. 
Temps  très -variable.  La  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Le  2,  la  neige  a  paru  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  3,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  7,  gelée  blanche.  La  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Les  14,  15,  gelées  blanches. 

Le  23,  les  martinets  sont  arrivés. 

Le  24,  raprùs-midi,  orage  au  sud. 

Le  27,  la  nuit,  coups  de  vent  du  NO. 


Mois   de  Mal. 

La  ploie  n'a  presque  pas  cessé  pendant  le  mois  de  n>ai  et  les 
quelques  jours  de  chaleur  qu'il  a  fait,  ont  été  plutôt  nuisibles 
qu'utiles,  à  cause  de  la  trop  grande  et  trop  rapide  élévation  de 
la  température.  Un  temps  pareil  ne  pouvait  être  favorable  à 
Tagriculture  :  aussi,  ù  part  les  fourrages  et  la  vigne,  les  autres 
récoltes  ont-elles  plus  ou  moins  souffert  Ce  sont  les  vergers  qui 
ont  été  les  plus  maltraiu^s.  Les  fruits  ont  en  partie  coulé,  et  le 
soleil  a  desséché  le  peu  qui  restait;  les  seigles  présentent  éga- 
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kment  ose  certaioe  qiitalité  d'éiris  infertilct.  On  ne  peut 
préTOîr  ce  que  TaTenir  lient  en  résenre;  dans  tons  les  cas, 
pour  le  moment,  la  poailion  est  Idn  d'être  salisfiiiBanle. 

Le  l*',  raprès-midi  à  4  h.  15  m.»  orage  à  Touest,  petite  pluie 
qui  ne  dure  pas,  veut  faible. 

Le  12,  la  nuit,  quelques  coups  de  vent  du  SO.  Sur  les  2 
heures  du  soir,  orages  à  Test. 

Le  14,  TaprèsHnidi,  sur  les  4  heures,  orage  venant  du  SO 
et  se  rendant  au  nord  par  l'ouest  ;  ftorte  phiie»  quelques 
grétons,  quelques  coups  de  vent  ;  ces  météores  dorent  peu. 

Le  24,  l'après-midi,  à  2  h.  45  m.,  orage  qui  passe  à  l'ouest 
Tenant  du  sud  ;  yent  faible,  petite  pluie.  A  5  h.  45  m.,  même 
orage. 


Mois  de  #alB. 

Les  journées  pluyieuses  ont  été  encore  fréquentes  dans  le 
mois  de  juin,  mais  la  température  s'étant  sensiblement  éle?ée 
pendant  ce  mois,  les  effets  de  ces  ondées  interminables  sem- 
blent avoir  été  moins  désastreux  pour  Tagricullure  :  les  récoltes 
ont  pris  un  meilleur  aspect.  Toutefois  les  foins  n'ont  pas  été 
levés  dans  de  bonnes  conditions  :  ils  ont  été  plus  ou  moins 
avariés  par  les  pluies.  Les  fauchaisons  se  trouvant  très  en 
retard  cette  année,  il  faut  espérer  que  ce  qui  reste  à  rentrer  ne 
laissera  rien  à  désirer. 

Le  4,  sur  les  4  h.  45  m.  du  soir,  forte  bourrasque  du  NO 
et  forte  averse  qui  durent  20  minutes,  quelques  coups  de 
tonnerre. 

Au  bourg  de  Sorbiers,  presque  à  la  môme  heure,  cette  bour- 
rasque a  pris  les  proportions  d'un  véritable  cyclone  par  Teffet 
de  la  rencontre  des  vents  du  NO  et  du  SO  :  nuées  excessi- 
vement rapides  effleurant  la  cime  des  arbres;  pluie  (pas  très- 
forte  cependant)  réduite  en  poussière  par  la  violence  du  tour- 
billon et  chassée  dans  tous  les  sens  ;  un  ou  deux  coups  de 
tonnerre  seulement.  Un  nombre  considérable  d'arbres  de  toutes 
essences,  de  toutes  grosseurs,  ont  été  ou  déracinés,  ou  tordus, 
ou  brisés.  Des  gerbiers  ont  été  dispersés  au  loin,  et  plnsieurs 
toitures  enlevées  ou  saccagées  ;  le  vent  seul  a  causé  tous  ces 


Digiti 


zedby  Google 


dégfttB.  PenoDoe,  heureoteneDt»  n'a  élé  aUdnt  ;  mil  la 
frayeur  a  élé  grande  :  on  s'aUendaii  à  tooC  momeot  à  Toir  les 
maisons  s'écrouler  ;  jamais  on  n'avait  vu  chose  pareille.  Le 
mouvement  giratoire  s'est  fait  sentir  sur  un  parcours  asseï 
long.  Commencé  dans  le  vallon  qui  se  trouve  au  pied  de  la 
cdline  de  Sorbiers,  du  côté  du  SO»  il  est  monté  jusqu'au 
bourg,  a  contourné  la  coltioe  par  la  gauche,  et  est  venu  s'éteindre 
aux  portes  de  Saint-Ghamond. 

Le  17,  à  6  h.  15  m.  du  soir,  orage  au  80.  Le  soir,  éclairs 
au  SB. 

Le  26,  le  soir,  édairs  au  SB. 

Le  28,  le  soir  à  4  h.  30  m.  et  à  7  h.  40  m.,  orages  à  Toues^ 
petite  pluie,  vent  modéré. 

Le  29,  l'après-midi,  de  4  h.  à  6  h.  1/2,  orages  venant  du 
SO  et  se  rendaut  au  NE  ;  forte  pluie  pendant  les  orages, 
vent  faible. 


Mois  «•  Maillet. 

Les  {duies  oot  oontinuô  de  tomber  pendant  la  première 
quinxaine  du  mois  de  juillet,  et  le  reste  de  ce  mois  a  été 
troublé  par  de  fréquents  orages  accompagnés  de  grêle  et  (te 
fortes  averses.  La  température  n'a  pas  atteint  hi  moyenne. 
Cette  humidité  constaute,  dans  un  mois  où  un  air  sec  est  si 
Décessaire  aux  biens  de  la  terre,  a  nui  considérablement  à 
toutes  les  récoltes.  Les  derniers  foins  ont  été  presque  aussi 
maltraités  que  les  premiers  ;  l'oïdium  s'est  mis  aux  vignes  ; 
les  pommes  de  terre  se  gâtent,  et  les  céréales  sont  loin  d'avoir 
tenu  ce  qu'elles  promettaient.  Au  total,  mauvaise  année  pour 
nos  campagnes.  Toutefois  la  montagne  semblerait  avoir  été 
mieux  partagée. 

Le  1'%  l'après-midi,  à  2  h.  1/2,  orage  venant  du  SO,  pluie, 
vent  faible.  De  4  h.  jusqu'à  la  nuit,  forts  orages  venant  du 
SO  et  80  répandant  autour  de  l'horizon,  surtout  sud;  forte 
pluie  par  moment,  vent  modéré. 

Le  8,  à  1  h.  40  m.  du  soir,  orages  au  SB  ;  ils  durent  jus* 
qu'à  4  h.  30  m. 

Le  20,  à  4  h.  du  soir,  orages  qui  s'avancent  du  SO  et  se 
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rendeoi  au  NB.  Ces  orages  font  ensuite  le  tour  de  llioriion  et 
De  finisBint  qu'à  7  b.  ;  petite  pluie  et  légère  bourrasque  qui 
dt refit  peu. 

Le  21  y  le  soir,  écltirs  à  l'est. 

Le  22,  le  soir,  édairs  tout  le  tour  de  l'bcffizoa. 

Le  23,  à  8  h.  du  matin,  orage  venant  du  SO;  quelques 
coups  de  tonnerre,  quelques  gouttes  de  pluie*  A  4  b.,  orage 
venant  de  l'ouest  et  se  rendant  à  Test  par  nord  ;  averse  et 
bourrasque  qui  durent  peu.  La  grêle  que  portait  cet  orage  a 
ravagé  plusieurs  communes  près  de  la  ville,  de  Touest  au  NB. 
A  6  b.  15  m.,  orage  qui  passe  au  sénilb,  il  vient  du  80  et  se 
rend  au  NB  ;  averses  et  légères  bourrasques  ;  Torage  Huit 
à  7  b.  Le  soir,  éclairs  au  sud. 


Sans  avoir  élé  très-forle,  la  chaleur  s'est  maintenue  encore 
assez  élevée  pendant  toute  la  durée  du  mois  d'août  ;  aussi, 
les  orages  ont-ils  été  fréquents  et  toujours  accompagnés  de 
pluies  abondantes.  Si  cet  état  atmosphérique  continue,  on  ne 
pourra  pas  lever  de  regain,  et  lesballues  se  feront  difRcilement. 
Le  mois  de  septembre  est  ordinairement  beau  dans  nos  con- 
trées ;  peut-être  verrons-nous  bientôt  la  tin  de  ces  ondées 
perpétuelles. 

Le  3,  à  2  h.  1/2  du  soir,  orage  à  l'est. 

Le  6^  à  6  b.  du  matin,  orage  au  SE.  A  midi  X/î,  forts  oragea. 
qui  viennent  du  NO  et  gagnent  tout  le  ciel,  forte  pluie  et 
vent  fort;  ces  orages  ne  finissent  qu'à  6  h.  du  soir.  Le  vent 
et  loé  averses  ont  peu  duré  ;  une  petite  pluie  a  succédé,  qui 
n'a  cessé  qu'avec  Torage.  Quelques  gréions. 

Le  10,  à  7  h.  du  malin,  orage  au  NO;  à  10  h.  orage  à 
Touest^  quelques  gouttes  de  pluie,  vent  modéré.  A  2  b.  1/2  et  à 
4  b.,  orages  venant  du  SO,  forte  pluie,  vent  modéré. 

Le  15,  le  soir  à  7  b.  1/2,  orages  au  sud,  forte  pluie,  vent 
modéré. 

Le  23,  orages  pendant  la  nuit  jusqu'au  malin,  pluie,  vent 
faible  A  11  h.  1/2,  2  b.  1/2  et  5  b.,  orages  venant  du  SO  et 
s'étendant  à  droite  et  à  gauche  de  l'horizon,  pluie,  vent  faible. 
Le  soir,  éclairs  à  l'horizon. 
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Le  25,  raprès-raidi,  à  2  li.  et  6  h.,  orages  venaot  du  SO, 
pluie,  vent  faible. 

Le  26,  le  soir,  à  7  h.,  quelques  coups  de  tonnerre  au  SO, 
ayerse  et  bourrasque  qui  durent  très-peu. 

Le  27,  le  matiu,  à  7  h.  40  m.,  quelques  coups  de  tonnerre 
au  SO,   pluie,  vont  faible. 

Le  29,  le  soir,  éclairs  t  l'ouest. 

Le  30,  orages  presque  toute  la  nuit,  fortes  averses,  vent 
fiaible.  Le  matin,  de  7  h.  50  m.  à  10  h.  orages  passagers  venant 
du  SO,  averses  fréquentes  et  fortes,  vent  faible.  A  l'est  la 
plaie  est  tombée  plus  abondamment,  les  petites  rivières  ont 
débordé. 


Moi»  de  Septembre. 

Malgré  plusieurs  nuits  fraiches  et  quelques  averses  locales,  on 
peut  considérer  le  mois  de  septembre  comme  ayant  été  chaud  et 
sec.  Ce  mois  a  été  remarquablement  calme,  point  d'orages,  point 
de  ces  vents  violents  qui  d'ordinaire,  à  celte  époque,  viennent 
ravager  nos  vei^ers.  Malheureusement  le  beau  temps  est  venu 
trop  lard,  le  mal  est  fait.  Cependant  ou  a  rentré  de  très-bons 
regains,  et  en  grande  quantité  el  la  vigne  a  pris  un  peu  d'avance. 
Si  nous  pouvions  avoir  encore  quelques  beaux  jours,  les  ven- 
danges seraient  passables  dans  nos  contrées. 

Le  23,  dans  l'après-midi,  éclairs  au   SE. 


Mois  d'Octobre. 

Les  vents  du  sud  ont  régné  pendant  presque  tout  le  mois 
d'octobre,  sous  leurs  influences  la  température  s'est  maintenue 
trés-élcvée  ;  mais  il  est  résulté  de  ces  chaleurs  anormales,  plu- 
sieurs orages  qui  ont  été  désastreux  pour  les  contrées  sur 
lesquelles  ils  ont  éclaté;  nous  sommes  très  heureux  de  nous 
élrc  trouvés  éloignés  de  leur  centre.  Vers  la  fin  du  mois,  les 
vents  du  nord  ont  pris  le  dessus,  les  giboulées  n'ont  pas  tardé 
d'arriver  et  le  froid  s'est  subitement  fait  sentir.  Ce  mauvais 
temps  va  interrompre  les  semailles  et  gâter  Therbe  des  prairies. 

19 
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Espérons  qu'il  ne  sera  pas  tic  longue  durée.  Les  vendanges 
sont  faites.  S:*ptcrabrc  et  octobre  ont  entiôremcnl  achevé  la 
maturité  du  rai^^in  ;  le  vin  sera  bon,  mais  la  quantité  laisse 
beaucoup  à  désirer. 

Le  7,  la  nuit,  coups  do  vents  du  SO,  pluie.  A  6  h.  da 
matin^  quelques  coups  de  tonnerre  *,  à  9  h.  M  i  orage  venant  da 
SO;  orage  faible,  pluie,  vent  modéré. 

Le  8,  de  2  h.  à  10  b.  du  matin,  orages  passagers  venant  du 
sud,  pluie  continuelle,  fortes  averses  et  vent  fort  par  moment. 
Le  tonnerre  est  tombé  dans  la  ville  ;  certains  ruisseaux  ont 
débordé  à  Test  ;  la  Loire  a  fait  beaucoup  de  mal  dans  la  Haute- 
Loire. 

Les  15  et  16,  le  matin,  brouillards  légers,  humides,  qui 
disparaissent  bientôt. 

Le  21,  l'après-midi,  éclairs  incessants  du  SE  au  SO  par 
sud. 

Le  22,  la  nuit  de  9  h.  h  11  b.,  orages  au  sud,  vent  faible  ; 
pluie  qui  dure  toute  la  nuit.  Les  ravages  du  21  et  du  22  ont 
causé  de  grands  dégâts  dans  TÂrdèche. 

Le  25,  éclairs  au  sud  le  soir. 

Le  28,  neige  sur  les  hautes  montagnes. 

Le  29,  neige  sur  les  hautes  montagnes. 

Le  30,  plusieurs  giboulées  dans  la  journée,  la  neige  fond  en 
tombant  dans  la  ville,  mais  elle  lient  sur  les  collines. 

Le  31,  la  nuit,  petite  gelée.  Le  malin,  neige  qui  dure  peu  ; 
elle  lieut  dans  les  rues  ;  le  temps  se  réchauffe,  la  neige  fond  et  on 
n'en  aporçoil  plus  qne  sur  les  collines.  Le  soir,  le  froid  revient. 
Dans  la  campagne,  le  thermomètre  est  descendu  à  2  degrés  au- 
desr^ous  de  0.  Toutes  les  plantes  et  tous  les  arbustes  exotiques 
que  l'on  n'avait  pas  rentrés,  ont  été  gelés. 


Hois  de  IVoTembre. 

L'hiver  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure  celte  année. 
Le  froid  est  allé  toujours  en  augmenlanl  dans  le  mois  de 
novembre.  Vers  la  fin  de  ce  mois  une  violente  tempête  du  sud 
est  venue  arrêter  subitement  la  marche  progressive  des  gelées, 
mais  aprè«  quelques  jours  d'une  chaleur  extrême,  le  froid  est 
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revenu  aussi  rapidemenl  qu'il  s'en  étail  allé.  Le  beau  temps 
aurait  élé  bien  nécessaire  pour  certains  de  nos  cultivateurs 
qui,  à  tort  ou  à  raison,  attendent  la  fin  de  l'automne  pour 
emblaver  les  terres  ;  cependant,  en  général,  les  semailles  se 
sont  faites  dans  d'assez  bonnes  conditions. 

Le  !•%  la  nuit,  gelée  ;  le  temps  se  réchauffe. 

Le  2,  la  nuit,  petite  neige  qui  cesse  le  matin  ;  la  neige  tient  ; 
elle  fond  dans  l'après-midi,  mais  il  en  reste  sur  les  hauteurs. 

Les  3,  4,  la  nuit,  gelée. 

Le  5,  le  matin,  petite  neige  qui  ne  dure  pas  ;  elle  tient  une 
partie  de  la  journée.  Le  soir,  quelques  flocons  de  neige  qui 
tiennent  par  place. 

Le  6,  toute  la  journée,  petite  neige  par  moment  ;  elle  tient 
dans  la  ville  aux  expositions  nord  ;  elle  finit  par  disparaître  on 
partie,  il  en  est  tombé  2  centimètres  environ.  Vents  variables. 

Le  7,  la  nuit,  gelée.  La  neige  est  fondue  sur  les  hauteurs. 

Le  8,  la  nuit,  gelée. 

Le  9,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO.  Le  vent  saute  au  NO  ; 
plusieurs  giboulées  dans  la  journée 

Le  10,  la  nuit,  forte  gelée. 

Le  12,  la  neige  est  fondue  sur  les  collines. 

Le  13,  la  nuit,  coups  de  vent  du  sud.  La  neige  est  fondue  sur 
les  montagnes  moyennes. 

Le  20,  neige  sur  les  collines. 

Le  23,  la  nuit,  gelée. 

Le  24,  la  nuit,  tempête  du  sud  et  du  SO  qui  commence 
et  finit  dans  la  nuit  du  27  au  28.  Elle  a  duré  sans  interruption, 
avec  des  intermittences  d'une  violence  extrême.  La  chaleur  a 
fondu  la  neige  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  29,  le  matin,  brouillards  légers  qui  se  dissipent  bientôt. 

Le  30,  dans  la  matinée,  quelques  flocons  de  neige.  Neige 
sur  les  collines.  Le  soir  il  gèle. 


Mois  de  Décembre. 

Le  mois  de  décembre  a  été  froid.  La  neige  est  tombée 
fréquemment  et  le  soleil  s'est  peu  montré.  Le  froid  a  élé  plus 
vif  et  la  neige  plus  abondante  dans  les  localités  dont  l'exposition 
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géoérale  est  à  Vesi.  Do  brusques  et  continuelles  variations 
de  température  ont  fait  craindre  un  moment  pour  l'avenir  de 
nos  rtVolles  ;  la  neige,  heureusement,  les  a  toujours  protégées. 
Vers  la  fin  du  mois  le  dégel  est  veuu  sérieusement  :  cet  adou- 
cissement de  la  température  nous  préservera^  peut-être»  d'un 
hiver  long  et  rigoureux. 

Le  1",  gelée  la  nuit. 

Le  2,  la  nuit,  petite  neige,  la  matinée,  quelques  flocons.  La 
neige  tient  dans  les  raes  exposées  au  nord.  Les  gelées  com- 
mencent dans  Taprés-midi. 

Le  3,  neige  une  partie  de  la  journée  ;  elle  tient  partout ,  il 
en  est  tombé  5  centimètres. 

Le  4,  quelques  flocons  de  neige  fine  dans  la  journée.  La  neige 
fond  un  peu  dans  les  rues  abritées  du  vent  du  nord. 

Le  5,  la  nuit,  neige  environ  5  centimètres  ;  petite  neige  fine 
presque  toute  la  journée.  Le  dégel  a  commencé  dans  la  nuit. 

Le  6,  neige  presque  toute  la  matinée.  Le  SO  saute  au  NO  ; 
quelques  rafales  de  neige.  Le  froid  revient  dans  l'après-midi  ; 
la  neige  tient  partout. 

Le  8,  la  nuit  et  une  partie  de  la  matinée,  neige  assec  abon- 
dante, 15  centimètres  environ. 

Le  9,  neige  presque  toute  la  matinée,  5  centimètres  environ. 

Le  10,  la  neige  recommence  le  sohr. 

Les  11, 12,  neige  la  nuit  et  une  partie  de  la  journée,  5  cen- 
timètres environ. 

Le  13,  la  nuit,  élévation  subite  de  la  température;  il  dégèle 
dans  le  milieu  du  jour,  puis  le  froid  revient. 

Le  15,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO.  Le  vent  saute  au  NO 
dans  la  matinée.  Petite  neige  nne  partie  de  la  journée.  Tempé- 
rature et  baromètre  très  variables.  H  a  un  peu  dégelé  au  milieu 
de  la  journée. 

Le  16,  temps  très-froid  le  matin  qui  se  réchauffe  considé- 
rablement. L'après-midi,  neige  qui  ne  dure  pas,  1  centimètre 
environ.  Lutte  du  SO  avec  le  NO. 

Le  17,  le  dégel  commence  dans  la  nuit.  La  neige  fond  rapi- 
dement ;  il  y  on  aura  pour  un  moment.  Le  soir,  neige  qui  fond 
en  tombant. 

Le  18,  la  nuit,  petite  neige.  Le  dégel  est  arrêté.  La  neige  n*a 
fondu  qu'un  soleil. 
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Le  19,  le  vent  du  sud  s'élève  dans  la  nuil.  Le  dé»;e1  recom- 
meoce.  Le  baromèlre  qui  était  descendu  rapidement  dans  la 
nuit,  remonte  le  soir. 

Le  20,  le  matin,  brouillards  qui  se  dissipent.  Journée  plu- 
vieuse ;  neige  sur  le  soir,  le  dégel  s'arrête. 

Le  21,  quelques  flocons  de  neige  dans  la  journée.  Le  dégel 
reprend,  temps  très-variable. 

Le  2'^,  le  dégel  s'est  arrêté  ;  il  n'a  dégelé  qu'au  soleil. 

Le  23,  un  peu  de  neige  fine  dans  t'après  midi. 

Le  25,  le  matin,  froid.  Sur  les  8  h.  1/2  du  soir,  lèvent  du 
sud  s*élève  ;  le  dégel  revient,  il  parait  sérieux. 

Le  26,  quelques  coups  de  vent  du  SO  dans  la  nuit.  La  neige 
est  fondue  dans  la  ville. 

Le  27,  la  neige  est  fondue  sur  les  collines. 

Le  3f ,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 
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OBSERVATIONS 

TUERMOMiTRIQDES   ET   PLUVIOMÊTBIQUES  . 

Recueillies 

DAlfS  DIVERSES  STATIONS  DU  DÉPÂRTEMlIfT  DE  LÀ  LOIRE 

Pendant  l'année  1878. 


Le  service  météorologique,  dont  nous  publions  ci-aprôs  les 
résultats,  a  été  iustitué  et  organisé  dans  le  département  de  la 
Loire,  en  1876,  par  H.  Stouff,  inspecteur  d'Académie.  Il  fonc- 
tionne grùce  au  concours  bénévole  des  instituteurs  primaires  qui 
résident  dans  les  diverses  stations  ci-aprôs,  sauf  celle  de  Saint- 
Etienne  où  les  observations  de  M.  Baroulier  ont  été  utilisées. 

Voici  les  noms  et  altitudes  des  stations. 


Lapacaudiére,  arrondissement  de  Roanne 336» 

Fourneaux,  id.                  id. 564» 

H)  St-Priest-la-Roche,     id.  id 446» 

Nervieux,  id.         de  MonU)rlson 350m 

Rive-de-Gier,  id.  de  Saint-Etienne. . . .  225>» 

Pélussin,  id.                      id 514» 

Saint-Etienne,  id.                      id 518» 

Les  instituteurs  qui  ont  recueilli  les  observations  sont  :  NM. 
Bergiélr  à  la  Pacaudière,  Berraud  à  Fourneaux,  Hatrod  à 
Suint-Priest-la-Roche,  Rigaud  à  Nervieux,  Goutalan  à  Rive-de- 
Gier  et  Peyre  à  Pélussin. 


(1)  La  station  de  Saiot-Priest-la-Roche  n'a  donné  d'observations  qu'à 
partir  du  mois  de  mai.  On  n'a  utilisé  cette  année  que  les  obsenratioDS 
pluviomëtriques. 
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bien  à  désirer  que  ebacun  d'eux  avisât  au  moyen  de  se  faire 
suppléer  en  cas  de  besoin,  car  les  lacunes  enlèvent  presque 
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les  chiffres  les  plus  importants  à  connaître,  ceux  des  totaux 
ou  des  moyennes  par  mois,  saison  ou  année. 
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RÉSUMÉ 

DES    OBSERVÀTIOlfS    PLUVIOMÈTRIQUES 

De  l'année  1878. 


•rr 

FWHMM 

mnimu. 

It^ocha. 

Sl«li«u 

K-iMu 

rfluun. 

m/. 

m/m 

m/m 

m/m 

m/m 

m/m 

"/- 

Janvier.... 

81.0 

46.4 

35.8 

44.0 

38.5 

10.0 

PéYrier. . . . 

13.0 

21.5 

18.0 

13.0 

5.7 

18.5 

Mare 

23.0 

50.6 

25.4 

62.0 

18.5 

18.0 

Avril 

112.0 

123.5 

86.4 

113.0 

77.5 

77.0 

Mai 

63.0 

67.9 

73.2 

57.0 

85.0 

74.5 

64.5 

Juin 

75.0 

87.0 

94.4 

93.2 

118.0 

112.2 

137.5 

Juillet  .... 

138.0 

84.3 

62.9 

90.4 

96.0 

53.3 

68.5 

Août 

94.0 

143.6 

96.8 

133.0 

184.0 

155.8 

197.5 

Septembre.. 

14.0 

6.0 

0.0 

0.0 

0.0 

0.0 

0.0 

Octobre. . . . 

86.0 

102.8 

69.7 

9?.  8 

188.0 

71.5 

86.5 

Novembre. . 

105.2 

104.9 

64.6 

63.9 

46.0 

38.0 

78.0 

Décembre.. 

87.0 

72.5 

61  1 

66. 4 

51.0 
1000.0 

119.0 

1.5 
647.0 

62.7 

105.5 

Totaux.  . 

891.2 
117.0 

911.0 
118.5 

688.3 
79.2 

596.7 

861.0 

Hiver 

46.5 

Printemps.. 

250.0 
367.0 
321.0 

278.4 

254.0 

150.2 
223.4 

316.0 

264.2 

279.0 

l*'»ntttn.. 

396.9 
233.9 

333.2 
159.7 

435.0 

326.9 
209.1 

325.5 

Eté 

•280.0 

266.0 

Automne... 

278.2 

2S0.2 

195.4 

223.1 

285.0 

III. 0 

270.0 

î^vmatt. 

524.2 
891.2 

514.1 

3à5.1 

446.5 

565.0 

320.1 
647.0 

536.0 

Titmpoul'aiée 

911.0 

688.3 

1000.0 

861.0 
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ERRATA.  —  Lee  tableaux  des  obaervalkms  plavkxBétriqueB 
oonlienoent  pour  le  mois  d'octobre  à  SaiDt-BUenney  une  erreur 
de  100  milimètrcs  en  moins,  que  ne  Tindiquent  les  tableaux  de 
M.  Baroulier.  Le  tableau  du  mois  d'octobre  de  ce  dernier, 
iodique^eD  effet,  du  7  au  8,  une  chute  d*eau  de  113  milimètres. 
On  a  marqué  13  seulement.  A  vrai  dire  le  chiffre  de  113  me 
parait  excessif.  M.  Baroulier  s'est-il  trompé  lui-même  t  Le  ré- 
sumé qui  précède  a  rectifié  Terreur  signalée. 
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CATALOGUE 

DES  OUVRAGES 
RELATIFS  AU  FOREZ  OU  AU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

Psbiite  eu  1878 

Dressé  par  MM.  Auo.  GHAVERONDIER  et  E.-F.  MAURICE.  (1) 


1.  Album  dos  produits  de  la  Société  anonyme  des  Aciéries  et 
Forges  de  Firminy  (Loire).  Poyeton-Verdié,  directeur,  0^. — 
Exposition  universelle  de  1878.  —  Produits  exposés  au  Champ- 
dc-Mars,  Gioupe  V,  Classe  43,  Division  2,  Salle  1,  n©  50.  — 
Saint-Etienne,  impr.  et  lith.G.  Bellouzo,  s.  d.  (1878);  gr.  în-8«, 
40  feuillets  non  chiffrés,  phis  line  grande  vue  de  rétablissement. 

2.  Allenan  (Mgr).  —  Oraison  funèbre  de  FlorimondRoberlet» 
forézien,  par  Mgr  Allciiian,  évoque  de  Grenoble.  Précédé  d'un 
avertissement  par  M.  Joseph  Delaroa.  —  Vienne,  impr.  Savigné; 
Pa^i^•,  libr.  Dumoulin,  1878;  in-S*»,  X-52  pages  et  2  planches. 
Titre  rouge  et  noir.  Papier  vergé,  teinté. 

3.  Almanach  de  lateller  pour  le  département  de  la  Loire.  — 
Paris,  impr.  Pillet  et  Dumoulin;  libr.  Bray  et  Retaux,  1878; 
in-12,  XXVlll  et  104  page.^,  avec  vignettes. 

4.  Anciens  établissements  J  -F.  Revollier,  Riélrix  et  C»*.  — 


(1)  Kous  remercions  MM.  Francis  Lanr,  Alphonse  Coste,  Vincent 
Darand  et  Henry  horissier,  des  notes  et  brochures  qu'ils  ont  eu 
robligeancc  de  nous  communiquer  pour  le  catalogue  de  cette  année. 
Nous  accueillerons  avec  reconnaissance  les  renseignements  biblio- 
içrnphiques  que  les  personnes  qui  slntéresscnt  à  l'histoire  locale 
voudront  bien  nous  fonriiir  pour  les  catalogues  suivants. 
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Forges  et  ateliers  de  la  Ghaléassiëre,  Saiot-BUeniie,  V.  fiiétrix 
et  C^V  —  Notice.  —  Paris,  impr.  Poyet,  s.  d.  (1878);  in-12, 
4  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 

b.  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arls 
et  belles-lettres  du  département  do  la  Loire,  tome  XX!!»  année 

1878.  — Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  in-S*». 

6.  Annales  de  la  Société  de  Médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 
Loire.  *-  Cioinptes*rendus  de  ses  travaux,  tome  Yll,  l'**  partie, 
année  1877.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1878;  in-8o, 
200  pages. 

Cette  partie  contient  :  Note  sur  un  monstre  humain  hémi- 
mèlo,  né  ù  Saint- Etienne,  le  14  décembre  1876,  par  le  docteur 
Maurice,  pages  48  à  53.  — -  Voir  le  no  90. 

7.  Annuaire  administratif,  commercial,  industriel  et  statistique 
du  département  de  la  Loire,  publié  sous  les  auspices  de  l'admi- 
nistration. —  32*  année,  1878.  —  Saint-Elienne,  impr.  Théolier 
frères,  1878  ;  in-8o  carré,  408  pages. 

8.  Annuaire  de  la  Société  amicale  de  secours  des  anciens 
élèves  de  IBcole  des  mineurs  de  Saipt-Etienne,  année  1878.  *- 
Saint-Btienoe,  impr.  Théolier  frëree,  1878  ;  in- 16,  3  feuiIle83/4. 

9.  Annuaire  eccléi^iastique  du  diocèse  de  Lyon  pour  Taiiaée 

1879.  —  Lyon,  irapr.  J.-B.  Pélagaud  ;  libr.  Henri  Pélagaud, 
Leooffire,  Jœserand,  Brîday,  Vite  et  Lutrie,  1879  ;  in-i2,  184 

P»g«* 

Cet  annuaire  est  placé,  avec  pagination  distincte,  à  la  suite 
de  VOrdo  divini  officii,  pour  1879  (200  p.),  publié  par  ordre 
de  Mgr  Louis-Marie-Joseph-Eusèbe  Gayerot,  cardinal,  archevêque 
de  Lyon  et  de  Vienne. 

10.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  mé- 
decins de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire.  -  Assemblée  générale 
annuelle  tenue  au  Puy  (Haute-Loire),  le  dimanche,  15  septembre 
1878.  —  Saint-Elienne,  impr.  Pichon,  1878;  in-8o,  40  pages. 

11.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  mé- 
decins de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire,  fondée  le  18  janvier 
1859  et  agrégée  t  rAssocialion  générale  des  médecins  de  France. 
—  Statuts  révisés  par  rAs^emblée  générale  tenue  au  Puy  le 
15  septembre  1878  et  approuvés  par  le  préfet  de  la  Loire  le 
25  septembre  1878.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon  in-8o,  4 
pages. 


Digiti 


zedby  Google 


386 

12.  Association  en  faveur  des  églises  pauvres.  —  Rapport 
présenté  à  l'Assemblée  générale.  —  Etat  des  objets  confectionnés 
et  distribués  en  1877.  —  Etat  des  receltes  et  des  dépenses  pour 
l'année  1877.  —Saint-Etienne,  impr.  et  libr.  P.  Forestier,  1878; 
in-8*,  8  pages. 

13.  Ateliers  Déflassieux  frères,  à  Rive-de-Gier  (Loire).  — 
Spécialité  de  roues  en  fer  forgé/ obtenues  par  matriçage  au  mar* 
teau-pilon,  système  Déflassieux  frères  et  Peillon.  —  Roues  et 
essieux  montés  pour  locomotives,  tenders,  wagons,  wagonnets, 
camions,  tramvrays,  locomobiles,  affûts  d*artillerie,  etc.  —  Rive- 
de-Gier,  impr.  et  lilh.  B.  Sablière,  1878;  in-12,  15  pages, 
figures  dans  le  texte. 

14.  Ateliers  de  grosses  forges,  A.  Lacombe,  à  Rive-de-Gier 
(Loire).  —  Spécialité  d'essieux  coudés  en  fer  et  en  acier  pour 
locomotives  de  chemins  de  fer,  obtenus  au  moyen  de  matrices 
adaptées  au  marteau-pilon.  —  Essieux  droits  pour  locomotives, 
tenders  et  wagons,  en  fer  et  en  ader,  pièces  forgées  de  toutes 
ftnrmes  et  dimensions,  également  en  fer  et  en  ader,  pour  ma- 
chines, locomotives,  machines  de  marine,  machines  fixes,  etc. 
—  Rive-de-Gier,  impr.  et  lith.  B.  Sablière,  1878  ;  in-8û  oUong, 
14  fèniliets  non  chiffrés. 

Gel  album,  précédé  d'une  notice,  représente  une  oollection 
des  prtndpaux  genres  et  formes  de  pièces  qui  smit  produites 
couramment,  soit  en  fer,  sott  en  ader,  dans  les  atdiers 
A.  Lacombe. 

15.  Avenir  ttoannai$  (r),  journal  républicain,  hebdoma- 
daire. —  M.  E.  Ferlay  fils,  propriétaire-gérant.  —  Roanne, 
impr.  B.  Ferlay,  l'*  année,  1878  ;  format  grand-soleil. 

Le  1*'  numéro  a  paru  le  dimanche  24  mars  1878. 

16.  BuUetin  de  la  Diana.  —  N*  3,  pages  31  à  63,  faisant 
une  même  pagination  avec  les  numéros  précédents.  Il  comprend 
les  actes  de  la  Sodété  de  juillet  1877  à  juillet  1878.  —  Mout- 
brison,  impr.  A.  Huguet,  1878,  gr.  in-8\ 

17.  BuUetin  de  la  Sodété  de  Hodustrie  minéralp.  2«  série, 
tome  Vf,  1877,  4»  livr.,  p.  677  à  919.  —  Tome  Vil,  1878,  1", 
2*  et  3*  livr.,  p.  1  à  712,  avec  atlas  de  8  à  10  planches  in-fol.  à 
chaque  livraison.  —  Sainl-Edennc,  impr.  Théolier  frères. 

La  1**  livr.  du  tome  VII  contient  une  carte  géologique  du  dls- 
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trict  aothnxifère  de  Sidnt-SynpborieD  de-Lay,  par  M.  Mausder, 
p.  151  à  162. 

18.  fiuUetin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  sylviculture 
do  la  Loire,  foudée  à  Roanne  en  1869.  —  Tome  III,  7  liTraisons, 
janvier  à  juillet  1878  ~  Roanne,  impr.  Chorgnon,  1878;  in-8% 
7  feuilles. 

Ce  Bulletin  a  cessé  de  paraître  avec  la  livraison  de  juillet  1878. 

19.  Gaillucer  (L).  L'établissement  des  Burgondes  dans 
le  Lyonnais,  au  milieu  du  V«  siècle.  —  Discours  de  réception  à 
rAcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  le  26  juin 
1877,  par  M-  B.  Caillemer,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Lyon. 
—  Lyon,  impr.  Riotor,  1878  ;  in-4o,  23  pages.  (Extrait  des  Mé- 
moires de  TAcadémie  de  Lyon,  classe  des  Lettres,  tome  XVIU). 

20.  Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance  de  la  ville  de  Saint* 
Btieone  (Loire),  ouverte  le  3  novembre  1833.  —  Rapport  et 
compte-rendu  des  opérations  de  1877.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  1878  ;  in-A»,  20  pages  et  un  tableau. 

2t.  Catalogui  sodorum  et  officiorum  ffropHtef»  iMgdnh 
neiws  Societatis  Jesu,  ineunte  anno  1878.  -*  Lyon,  impr. 
Pitrat,  1878  ;  in-8o,  130  pages. 

22.  Cercle  catholique  d'ouvriers.  —  Le  Comité  de  Roanne.  — 
Rapports  présentés  à  l'Assemblée  g(^nérale  des  membres  et  des 
bienfaiteurs  de  l'œuvre,  le  25  février  1878.  —  Roanne,  impr. 
Chorgnon,  1878;  in-12,  1  feuille. 

23.  Cercle  du  prolétariat  démocratique  du  canton  Sud-Bst  de 
Saint-Etienne.  —  Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr.  Lombard, 
1878;  in-8o,  1  feuille. 

24.  Chambre  de  commerce  de  Saint-BUenne.  »  Direction  du 
banc  d'épreuve.  —  Rapport  à  M.  le  Président  de  la  Chambre  de 
commerce  sur  les  résultats  de  Tépreuve  des  canons  d'armes  por- 
tatives pendant  l'année  1877.  Signé  :  Maréchal,  directeur.  ^ 
Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1878  ;  in-8o,  1/2  feuille. 

25.  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  —  Projet  do  loi 
relatif  à  l'établissement  du  tarif  général  des  douanes.  —  Ré- 
ponse au  questionnaire  dressé  par  la  Commission  d'enquête.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,   1878  ;   in-4o,  ig  pages. 

26.  Chambre  syndicale  des  mineurs  do  Rive  de-Gier.  — 
Statuts.  —  Rive-de-Gier,  impr.  Bonnet,  1878;  in-8<>,  1  feuille  1/4. 
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27.  Chambre  syndicale  da  commerce  des  liquides  de  la  ville 
et  de  l'arrondissemeot  de  Saint-Blienne.  — Compte-rendu  annuel, 
tu  le  10  février  1878.  —  Saint-Btienne,  impr.  Hontagny,  1878  ; 
in-8*,  3/4  de  feuille* 

28.  Cbarmassb  (A.  db).  —  Etat  des  possessessions  des  Tem- 
pliers et  des  Hospitaliers  en  Maçonnais,  Gharollais,  Lyonnais» 
Forez  et  partie  de  la  Bourgogne,  d'après  une  enquête  de  1333  ; 
par  Anatole  de  Charmasse,  correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France.  —  Autun,  impr.  et  libr.  Dejussieu  père  et 
flis  ;  Paris,  libr.  Champion,  1878  ;  in -8%  45  pages.  (Bxtrait  des 
Mémoires  de  la  Sociéti  éduenne^  tome  VII). 

29.  Cbarpin-Pbugbrolles  (M"»  la  comtesse  de).  —  Notice 
historique  sur  le  château  de  FeugeroUes  et  sur  les  liamilles  qui 
Tout  possédé  (Jarez,  Lavieu,  Lévis-Cousan,  Capponi,  Charpin); 
par  M"*  la  comtesse  de  Charpin-Feugcrolles,  née  Saint-Priest.  — 
Lyon,  impr.  Alf.- Louis  Perrin  et  Marinet,  1878;  in-8o,  162 
pages,  avec  plusieurs  vues  du  chftteau  dessinées  par  M.  Henry 
Gonnard,  vignettes,  blasons,  lettrines  ornées.  Papier  vergé. 

Tiré  à  petit  nombre  et  non  mis  en  vente. 

30.  Chavbrondibh  (Auguste)  et  Maurigs  (Btienne-François).  — 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Fores  ou  au  département  de 
la  Loire,  publiés  en  1877.  —  2*  série,  4*  livraison.  —  Saint- 
Btieane,  impr.  Théolier  frères,  1878;  in-S»,  p.  79  à  100.— 
(Bxtrait  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  scien- 
ces, arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome  XXI, 
année  1877,  p.  342  à  362.) 

31.  CnâTEUT  (Paul).  —  Btude  sur  Du  Guet,  suivie  d'une  cor- 
respondance inédite  avec  la  duchesse  d'Bpemon  retirée  aux 
Grandes-Carmélites,  par  Paul  Chételat,  docteur  és-lettres. — 
Tours»  impr.  Rouillé-Ladevése  ;  Paiis,  libr.  Thorin,  1878  ; 
in-8o,YI  et  568  pages. 

32.  Commission  départementale  de  la  Loire.  —  Huitième 
année.  —  Session  d'avril  à  août  1878.  —  Saint-Btienue,  Bcne- 
vent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1878  ;  in-8^,  120  pages. 

33.  Compagnie  (la)  des  mines  de  Rocbe-la-Molière  et  Firminy 
(Loire),  à  l'Bxposition  universelle  de  1878.  —  Firminy,  le 
15  juin  1878.  Signé  :  Mire,  ingénieur  principal  de  la  Compagnie. 
—  Saint-Btienne,  impr.  J.  Besseyre  etC«%  s.  d.  (1878);  in-12, 
29  pages  et  5  grandes  planches  représentant  le  bassin  de  Fir- 
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miny,  un  atelier  de  iafage  et  le  diagramiDe  de  la  producUoD 
de  1857  à  1877. 

34.  Ciompagnie  des  sapeurs-pompiera  de  la  yille  de  Gbazelles- 
sur-Lyon.  —  Règlement.  —  Montbrison,  impr.  Huguei,  1878  ; 
ln-12,  2  feuiUes. 

35.  Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  du  Rbône. 
—  Société  anonyme.  —  Capital  :  4  millions.  —  Rapport  de  la 
Commission  nommée  par  l'Assemblée  générale  du  13  novembre 

1877,  pour  la  vérificalion  des  comptes  de  l'exercice  1877-78.  — 
Rive*de-Gier,  impr.  et  lith.  B.  Sablière,  1878  ;  io-4*,  5  pages  et 
un  tableau  présentant  le  résumé  du  bilan  au  31  juillet  1878. 

36.  Congrès  provincial  des  Orientalistes  français.  —  Compte- 
rendu  de  la  {'•session,  Saint  Etienne,  1875.  —  Tome  1'^, avec 
planches  et  figures.  —  Saint-Etienne,  impr.  Tbéolier   frères, 

1878,  in-8\  132  pages. 

37.  Congrès  provincial  des  Orientalistes  français.  —  Vœux  et 
suite  donnée  aux  vœux  émis  dans  les  sessions.  —  Extrait  du 
compte  -  rendu  de  la  session  de  Saint-Etienne  1875.  —  Saint- 
Etienne,  1878,  impr.  Tbéolier  frères,  in  8»,  129  pages. 

38.  Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  du  département  de  la 
Loire.  —  Saint-Etienne.  —  Compte-rendu  des  travaux  pendant 
Tannée  1877,  publié  par  les  soins  d'une  Commission  composée 
de  MM.  Maurice,  Million  et  Guinard.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  1878  ;  in- 8%  39  pages. 

39.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Rapport 
de  l'agent- voyer  en  chef  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  sur  la  situa- 
tion du  service  vicinal  au  31  décembre  1877.  Session  de  1878. 
Signé  :  Piquart,  agent-voyer  en  chef.  —  Saint-Etienne,  Bcne- 
vent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1878;  in  8"*,  57  pages  et  7 
tableaux. 

40.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienne, 
paraissant  le  vendredi  soir.  —  Gérant  :  Henri  Tbéolier.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Tbéolier  ftères,  20«**  année,  1878;  in-4»,  4  pages 
par  numéro. 

41.  Croizirr  (le  R.  P.).  —  Le  prêtre  et  l'enseignement  litté- 
raire. —  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix,  le  6  août 
1878,  par  le  R.  P.  Groizier,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  recteur 
do  l'Ecole  libre  Saint-Michel,  à  Saint-Etienne.  —  Saiut-Etieniie, 
impr.  F.  Forestier,  1878;  in-8o,  28  pages. 
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42.  DeufONT.  —  Sodétô  d'écooomie  politique  de  la  Loire.  «- 
Bxameu  du  Douvean  traité  de  cominerce  rraoco-italien.—  Saint- 
BtieDDOy  impr«  Théoiier  frèreB,  1878;  in-8%  1  feuille. 

43.  Département  de  la  Loire.  —  AssaiDissement  de  la  plaine 
du  Forez.  —  Syndical  de  la  Mare.  —  Fixation  du  budget  de  1878. 

—  Monlbrison,  impr.  Huguet,  1878  ;  in-8*,  3/4  de  feuille. 

4).  Département  de  la  Loire.  —  Assainissement  de  la  plaine 
du  Forez.  —  Syndicat  du  Yizézy.  —  Fixation  du  budget  de  1878. 

—  Montbrison,  impr.  Huguet,  1878  ;  in-8o,  3/4  de  feuille. 

45.  Département  de  la  Loire.  —  Budget  des  dépenses  et  des 
recettes  départementales  ordinaires  et  extraordinaires  de  l'exer- 
cice 1878.  —  Saint- Etienne,  Bonevenl,  imprimeur  de  la  Préfec- 
ture, 1878  ;  gr.  in-4«,  25  pages. 

46.  Déparlement  de  la  Loire.  —  Supplément  au  budget  dépar- 
temental de  l'exercice  1878.  —  Saint-Etienne,  Benevcnt,  impri- 
meur de  la  Préfecture,  1878  ;  gr.  in-4o,  8  pages. 

47.  Déparlement  de  la  Loire.  —  Compte  au  1*'  mai  1877 
des  recettes  et  dépenses  départementales  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  l'exercice  1876.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  impri- 
meur de  la  Préfecture,  1878  ;  gr.  in-4*,  63  pages. 

48.  Département  de  la  Loire.  —  Conseil  général.  —  Rapports 
présentés  par  M.  Félix  Renaud ,  préfet.  —  Session  du  19  août 
1878.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture, 
1878;  in-8%  417pages. 

49.  Département  de  la  Loire.  —  Liste  des  récompenses  obte- 
nues à  la  suite  de  l'Exposition  universelle  de  1878.  Signé  :  C.-B. 
Gastel,  ingénieur  en  chef  des  mines,  président  du  Comité  dépar- 
temental de  la  Loire. — Saint-Elienne,  Impr.  F.  Lantz,  1878; 
in-12,  8  pages. 

50.  Département  de  la  Loire.  —  Procès  verbaux  des  délibé- 
rations du  Conseil  général,  précédés  des  rapports  de  M*  le  Préfet. 

—  Session  de  décembre  1877.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  ira- 
primeur  de  la  Préfecture,  1878  ;  in-8^  840  et  XVm  pages. 

51.  Département  de  la  Loire.  —Procès-verbaux  des  délibé- 
rations du  Conseil  général,  précédés  des  rapports  du  Préfet. — 
Session  d'avril  1878.  -  Saint-Etienne,  Benevent,  imprimeur  de 
la  Préfecture,  1878  ;  in-S»,  184  et  vil  pages. 

52.  Durand  (Vincent).  —  Note  sur  le  culte  de  saint  Martin  et 
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les  lieux  qui  portent  son  nom  dans  le  département  de  la  Loire, 
par  M.  Vincent  Durand,  secrétaire  de  la  Diana,  correspondant  de 
la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France.  —  Congrès 
scientifique  de  France^  42*  session  tenue  à  Aulun,  du  4  au 
13  septembre  1876,  tome  II.  —  Autun,  impr.  Dejussieu  père  et 
fils,  1878;  in-8o,  p.  525  à  548. 

53.  Durand  (Vincent).  — Noie  sur  les  stations  et  voies  antiques 
du  pays  Bduen.  —  Ânlun,  impr.  Dejussieu  père  et  flts^  s.  d. 
(1878)  ;  in-8o,  8  pages.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
Eduenne^  nouvelle  série,  tome  Vil.) 

L'auteur  discute  dans  celle  note  les  identifications  proposées 
pour  Ariolicay  SfttWm,  Telonum^  Aqnis  Bormonis,  Aquis 
Nisinciif  Boxum  et  Pocrinium. 

54.  Echo  de  Fourvières  (\%  revue  religieuse  et  politique,  pa- 
raissant tous  les  samedis.  —  Termier,  propriétaire-gérant.  -* 
Lyon,  impr.  calholique,  J.-E.  Albert,  XV*  année,  1878  ;  in-4*, 
640  pages. 

Articles  relatifs  au  Forez.  L'abbé  James  Gondamin  :  Les  pein- 
tures murales  de  la  crypte  de  Saint-Bonnet-le-Ghâteau,  p.  192  et 
193  (extrait  des  Annales  catholiques).  —  Le  Patronage  de 
Saint-Joseph  pour  les  jeunes  apprentis,  à  Saint  Etienne,  p.  591. 

55.  Ecole  libre  Saint-Michel .  —  Distribution  solennelle  des 
prix.  —  Année  scolaire  1877-78.  —  Saint-Etienne,  impr.  et 
libr.  F.  Forestier,  1878;  gr.  in-8*,  46  pages. 

56.  Ecole  libre  Saint-Michel,  Saint  Etienne  (Loire).  —  Ephé- 
mérides  de  l'année  scolaire  1878-79.  —  Rentrée  le  mardi  8  oc- 
tobre. —  Saint-Elienne,  impr.  F.  Forestier,  1878;  in-16, 
32  pages. 

57.  Ecoles  chrétiennes  communales  de  Saint  -  Etienne.  — 
Programme  des  examens  mensuels  du  cours  moyen.  ^  2*  édi- 
tion. —  Saint-Blienne,  impr.  Forestier,  s.  d.  (1878);  in-16, 
12  pages. 

58.  Elèves  de  l'Ecole  libre  Saint-Michel,  à  Saint-Etienne.  — 
Année  scolaire  1878-79.  —  Saint-Etienne,  impr.  F.  Forestier, 
1878;  in-t6,  76  pages. 

59.  Enquête  sur  les  questions  intéressant  la  médecine.  — 
Rapport  présenté  à  la  Société  de  médecine  de  Saint-Elienne.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1878  ;  in-8%  14  pages. 

60.  Euseignemens  (les)  de  la  duchesse  de  Bourbon,  Anne  de 


Digiti 


zedby  Google 


3«8 

France,  à  sa  fille  Susanne.  —  Prospectus.  —  Moulins,  impr.  et 
llbr.  G.  Desrosiers,  s.  d.  (1878)  ;  gr.  in-So,  4  pages,  vignette 
et  lettres  ornées. 
Voir  le  n»  72. 

61 .  Ëbsais  à  propos  de  la  nouvelle  loi  sur  les  mines.  —  Réfor- 
mes proposées  par  un  Foréden.  —  Saint-Rtienne,  impr.  Bene* 
vent,  1878  ;  in-8o,  6  feuilles  1/2. 

62.  Exposition  de  1878.  —  Ciompagnie  des  hauts-fourneaux, 
forges  et  aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer.  -  Anciens 
établissements  Pclin  et  Gaudet.  —  Société  anonyme.  —  Capital  : 
13  millions.  —  Notice  sur  les  cinq  u^es  principales  de  la  Com- 
pagnie :  Toga,  prés  Baslia  (Corse),  Givors,  Rive-de-Gier,  Âssailly, 
Saint-Chamood.  —  Catalogue  des  produits  présentés  à  l'Expo* 
silion.  —  Paris,  impr.  Jolicœur,  1878  ;  gr.  in-8o,  24  pages  et 
une  couverture  autographiées 

63.  Exposition  universelle  de  1878.  Classe  50. — Société  ano- 
nyme des  mines  de  la  Loh'e.  Siège  social  :  Paris,  rue  de  Riche- 
lieu, 85.  Direction  :  Saint^Etienne,  place  Marengo,  2.  Bureau  : 
Lyon,  quai  do  THôpital»  4.  —  Notice  sur  la  Société.  —  Ohjets 
et  échantillons  exposés.  —  Paris,  impr.  A.  Chaix  el  C^,  1878  ; 
in -8%  10  pages. 

64.  Exposition  universelle  de  1878,  à  Paris.  —  Compagnie 
des  fonderies  et  forges  de  Terrenoire,  La  Youlte  et  Bessèges»  — 
Historique  et  statistique  de  la  Compagnie.  —  Catalogue  des 
objets  exposés.  —  Lyon,  impr.  Louis  Perriu  el  Marinet.  1878  ; 
in-4*,  16  pages. 

65.  Exposition  universelle  de  1878,  Paris.  -  Compagnie  des 
fonderies  et  forges  de  Terrenoire,  La  Voulte  et  Bessèges.  —  Cata- 
logue des  objets  exposés.  Classe  n^  43.  — Saint- Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  1878  ;  in-4%  5  feuilles  1/-^. 

66.  Exposition  universelle  de  1878.  Groupe  IV,  Classe  34. 
Groupe  VI,  Classes  56-57.  — Notice  sur  la  maison  J.-B.  David,  à 
Saint-Etienne  (rubans  et  velours).  —  Paris,  impr.  Emile  Martinet, 
1878  ;  in  4<>,  15  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 

67.  Exposition  universelle  de  Paris,  1878.  —  Sixième  Groupe. 
Classe  50.  Matériel  de  l'Exploitation  des  mines  et  de  la  mé- 
tallurgie. —  Société  de  carbonisation  de  la  Loire,  Carvès  et  C*% 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Extrait  du  catalogue  général  de  TExpo- 
sition.  —  Paris,  impr.  H.  Lutier,  1878  ;  in-4%  3  pages. 
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68.  Fabrb  (le  docteur  Paul).  —  De  Tanémic  et  spécialement 
de  Tanémie  chez  les  mineurs.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon, 
1878;  in-8^  4  feuilles  1/2.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société 
de  médecine  de  la  Loire  tome  Yl/année  1876,  p.  471  à  690.) 

69.  Payarcq  (L.).  —  Statistique  du  déparlement  de  la  Loire. 

—  Histoire  naturelle  des  insectes.  —  Coléoptères.  —  Catalogue 
des  cicindélètes  et  carabiques  trouvés  dans  le  département  de  la 
Loire,  par  L.  Favarcq.  —  Classification  de  L.  Fairmaire  et  doc- 
teur Â.  Lalioulbène.  -  Saint-Etienne,  impr.  Thôolier  frères, 
1878  ;  in-8%  23  pages.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'a- 
griculture, industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  la  Loire,  tome  XXII,  année  1878,  p.  29  à  51.) 

70.  Paye,  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Montbrison. 

—  M.  du  Chevalard.  (Extrait  de  la  séance  du  7  octobre  1878.)  — 
Montbrison,  impr.  A.  fluguet,  in-8o,  il  pages. 

71.  Forges  et  ateliers  de  la  Chaléassière.  V*  Biétrix  et  C*V  — 
Machine  d'extraction  à  câbles  équilibrés,  système  Kœpe.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1878;  in-4<»,  4  pages,  avec 
figures  dans  le  texte. 

72.  France  (Anne  de).  —  Les  Enseignements  d*Anne  de 
France,  duchesse  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  à  sa  fille 
Susanne  de  Bourbon.  Extrait  d'une  Epistro  consolatoire  à 
Katerine  de  Neufville,  dame  de  Presne,  sur  la  mort  de  son  pre- 
mier et  seul  filz.  Texte  original,  publié  d'après  le  ms.  unique  de 
Saint-Pétersbourg,  et  suivi  des  catalogues  des  bibliothèques 
du  duc  de  Bourbon,  existant  au  XYl*  siècle  tant  à  Aigueperse 
qu*au  ch&teau  de  Moulins,  et  d'un  glossaire,  par  A.-M.  Chazaud, 
archiviste  de  l'Allier.  —  Reproduction  des  miniatures  originales 
d'après  les  dessins  de  M.  A.  Queyroy.  —  Moulins,  C.  Desrosiers, 
imprimeur-éditeur,  MDCCCLXXVIII  ;  gr.  in.8o,  XL  et  340  pages. 

Ce  curieux  ouvrage  fournit  une  contribution  importante  à 
l'histoire  de  la  société  polie  en  France  et  un  chapitre  de  plus  à 
ajouter  au  mémoire  que  le  comte  Hœderer  a  publié  sur  ce  sujet 
intéressant  (Paris,  1835,  in-8o).  Le  texte  des  Enseignements 
est  établi  avec  toute  la  sûreté  que  Ton  pouvait  attendre  de  l'édi- 
teur du  Carlulaire  de  la  Chapelle- Aude  et  de  la  Chronique  du 
bon  duc  Loys  de  Bourbon.  (Voir  le  n**  29  de  notre  catalogue  de 
1876.)  Les  bibliophiles  sauront  gré  à  M.  Chazaud  d'avoir  joint  à 
son  édition  le  catalogue  de  deux  bibliothèques  ayant  appartenu 
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au  coDDélable  de  BoarboD  et  à  sa  belle-mère,  Anne  de  France. 
Une  notice  historique,  une  étude  grammaticale  et  un  glossaire 
complètent  celte  remarquable  publication. 

La  partie  artistique  du  volume  est  également  très  8oign<^  :  les 
caractères  employés  sont  imités  des  caractères  anciens  ;  il  a  été 
fait  deux  tirages,  l'un  sur  papier  Chine,  Tautre  sur  papier  fil  ; 
mais  ce  qui  attire  surtout  l'attention,  c'est  la  fidélité  et  le  bonheur 
avec  lesquels  M.  Queyroy,  aqua-fortiste  bien  connu,  a  su  rendre 
la  naïveté  des  compositions  originales,  vignettes,  lettrines  ornées 
jusqu'aux  devises  et  emblèmes  tracés  sur  les  gardes  de  la  main 
du  connétable. 

73.  Girard.  —  Octroi  de  Saint-Etienne.  -  Affaire  des  mines 
devant  le  Conseil  général  de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Pichon,  1878;  in-8o,  2  feuilles  1/4. 

74.  Giron  frères.  —  Manufacture  de  rubans-velours  doubles 
pièces,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Historique.  —  Paris,  impr. 
A.  Ducondet,  1878  ;  in  4»,  4  pages. 

75.  Giron  (Marcellin).  — Association  de  la  fabrique  stépha- 
noise.  —  Chambre  syndicale  des  tissus  et  matières  premières 
textiles.  —  Rapport  présenté  par  M.  Marcellin  Giron  à  l'assem- 
blée générale  du  25  mars  1878.  -  Saint-Etienne,  impr.  Théolier 
frères,  1878  ;  in-8o,  1  feuille. 

76.  GoiN  (le  docteur  E).  —  Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Couzan  (Sail-sous-Couzan,  Loire),  par  le  docteur  E.  Goin,  méde- 
cin-inspecteur. 5*  édition.  —  Roanne,  impr.  Ferlay  ;  Paris,  libr. 
Germer-Baillière,  1878;  in-8%  61  pages. 

77.  Grand  annuaire-almanach  illustré  pour  toute  la  France 
et  la  Loire,  pour  1879.  —  Paris,  impr.  Quantin  et  Ct"; 
Saint-Etienne,  libr.  Constantin,  1878;  in-8%  188  pages  avec 
gravures. 

78.  GuiGue  (M.  C).  —  Chronique  de  la  maison  de  Beaujeu, 
publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale 
et  suivie  d'un  tableau  généalogique  de  la  famille  de  Beaujeu,  par 
M.  G.  Guigue,  archiviste  du  département  du  Rhône. — Lyon, 
impr.  Mougin-Rusand  ;  libr.  Georg,  1878  ;  in-l6,  XIV  el  63  pa- 
ges. Titre  rouge  et  noir,  papier  teinté.  <<-'  Collection  Lyonnaise, 
no4. 

79.  HiPPEAU  (C),  membre  du  Comité  des  Sociétés  savantes. 
—  Rapport  sur  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  indus- 
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trie»  sdeoeeS)  arts  et  belleB-lellres  du  département  de  la  Loire, 
tome  XIX,  année  1875.  —  Revue  des  Sociétés  savantes  des 
départements,  YP  série,  lome  V  (Section  d'hisloire  et  de  philo- 
logie, séance  du  7  mai  1877).  —  Paris,  imprimerie  nationale, 
1878;  in-So,  p.  639  à  642. 

Ce  rapport  concerne  les  deux  articles  suivants  appartenant  à 
la  classe  des  belles-lettres  :  !<>  Le  registre  des  maistres  mares- 
chaulx  et  confrères  de  la  confrairie  de  Mgr  sainct  Heloy  de 
Sainct-Galmier,  par  M.  le  vicomte  de  Lastic-Saint-Jal  (voir  notre 
catalogue  de  1875,  no  61)  ;  2o  Excursions  Foréziennes,  Guide 
archéologique  et  historique  du  chemin  de  fer  de  Saint-Elienne 
à  Monlbrison,  Boën  et  Thiers,  par  H.  le  docteur  A.  Rimaud  (voir 
le  catalogue  de  1876,  no  122). 

80.  Instruction  publique.  «—  Académie  de  Lyon.  —  Départe- 
ment de  la  Loire.  -  BuUeiin  de  l'instruction  primaire.  — 
Saint-Btienne,  impr.  Benevent,  1878;  in-8*,  n^  14  à  19  du 
tome  II,  p.  204  à  335. 

81.  Journal  de  Montbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
politique,  judiciaire,  agricole,  commercial  et  littéraire.  —  Mont 
brison,  typ.  A.  Huguet,  46^  année,  2*  série,  1878  ;  format  grand- 
soleil. 

82.  Journal  de  Roanne  (Echo  de  la  Loire),  feuille  politique, 
paraissant  le  dimanche.  —  M.  Ghorgnon,  gérant.  —  Roanne, 
impr.  Ghorgnon,  23"  année,  1878;  format  grand-Hsoleil. 

83.  Journal  de  Saint^Etienne,  revue  politique,  industrielle, 
commerciale  et  agricole  de  la  semaine,  paraissant  lé  samedi.  — 
M.  Henri  Théolier,  directeur- gérant.  —  Saint-Btienne,  impr. 
Théolier  frères,  21*annéf^,  1878;  format  colombier. 

84.  Lafond  (J.).  —  Le  déparlement  de  la  Loire  à  l'Exposition 
universelle  de  1878.  —  Mines.  Métallurgie.  Armes.  Serrurerie. 
Soie  et  tissus  de  soie.  —  Matériel  et  procédés  du  tissage  et  de  la 
teinture.  PassemcLterie.  Lacets.  Fils  et  tissus  de  colon.  Verrerie 
et  vitraux.  Travaux  publics.  Instruction  publique.  Beaux -Arts. 
Vins.  Eaux  minérales.  Industries  diverses.  —  Montbrison, 
impr.  A.  Huguet,  1878  ;  in-8o,  108  pages. 

85.  Ladr  (Francis).  -—  Lettres  d'un  Sléphanois  sur  TExposi- 
lion  universelle  de  1878,  Mines  et  Usines  du  bassin  de  la  Loire, 
publiées  dans  le  Mémorial  de  la  Loire,  par  M.  Francis  Laur, 
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ingénieur  civil  des  mines.  —  Prospectus.  —  Saint-Etienne, 
impr,  Théolier  frères,  s.  d.  (1878)  ;  iu-8*,  4  pages. 

86.  Litterœ  annux  provincix  Lvgdunenns  S,  /.  ab 
octobre  1876  ad octobrem  1877.  —  Lyon,  impr.  Albert,  1878  ; 
in-4*,  91  pages. 

87.  Lycée  de  Saint*Elienne.  —  Distribulion  solennelle  des 
prix  faite  le  5  août  1878,  sous  la  présidence  de  M.  F.  Renaud, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  préfet  de  la  Loire,  assisté  de 
M.  X.  StoufiT,  officier  de  l'Instruction  publique,  inspecteur  d'Aca- 
démie. —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  l878;in-8% 
61  pages. 

88.  Uacle  (J.).  —  Le  mois  de  Marie  à  la  chapelle  de  Sainte- 
Barbe,  par  J.  Macle  père.  —  Saint-Etienne,  impr.  P.  Forestier, 
1878;  in-16,  71  pages. 

89.  Maclb  (J.).  —  Petit  traité  de  botanique,  épanouissement 
des  fleurs  et  leur  culture,  ouvrage  tout  nouveau,  par  J.  Macle 
père,  suivi  de  la  Naissance  d'un  enfant,  poésie.  —  Saint  Etienne, 
impr.  F.  Forestier,  1878;  in-16,  48  pages  et  une  planche. 

90.  Maurice  (le  docteur  B.-F.).  —  Note  sur  un  monstre  humain 
hémimèle,  né  à  Saint-Etienne,  le  14  décembre  1876.  —Saint- 
Etienne,  impr.  Pichon,  1878;  in-8^,  7  pages. 

91.  Maussibb,  ingénieur  civlL  Carte  géologique  du  district 
antnraxifère  de  Saint-Symphorien-de-Lay  (Loire).  —  Exposé  de 
12  pages.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  finduitrie  mi- 
nérale^ année  1878.) 

92.  Mbaux  (le  vicomte  de).  —  Etude  historique  sur  le  Pores, 
département  de  la  Loire.  Nouvelle  édition.  —  Roanne,  impr. 
Feriay,  1878;  in-18,  35  pages. 

La  première  édition  a  pour  titre  :  Etude  historique  sur  le 
Forez,  présentée  au  Congrès  scientifique  de  France,  à  Saint- 
Elienne,  le  12  septembre  1862,  par  le  vicomte  de  Meaux.  — 
Lyon,  impr.  Louis  Perrin,  1862  ;  in-S®,  74  pages. 

Celte  Etude  a  été  reproduite  dans  TÂnnuaire  de  la  Loire  de 
1876  et  dans  celui  de  1877. 

93.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^  paraissant 
tous  les  jours.  —  Directeur-gérant  :  Henri  Théolier.  —  Saint- 
Etienno,  impr.  Théolier  frères,  34*  année,  1878;  format  grand- 
colombier. 
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94.  Mbrlb  (le  docteur).  —  Rapports  annuels  du  petit  hospice 
de  fBnfant-Jésus,  me  de  la  Pareille,  12,  àSaint-Blienne,  par 
M.  le  docteur  Merle. —Année  4876-1877.  —  Saint-Btienne, 
impr.  Forestier,  1878  ;  in-8*,  19  pages. 

95.  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce.  —  Les  primes 
d*bonneur,  les  prix  culturaux,  les  médailles  de  spécialités  et  les 
prix  d'honneur  des  fermes-écoles,  décernés  dans  les  concours 
régionaux  en  1871-1872.  —  Paris,  imprimerie  nationale,  1878  ; 
gr.  in-8*,  ftiO  pages. 

Ce  irolume  comprend,  sous  le  titre  de  Concours  régional  de 
Saint-Etienne  :  1^  une  Notice  sur  le  département  de  la  Loû^  ; 
2»  Le  domaine  des  Gouttes  de  M.  J.  Palluat  de  fiesaet,  lauréat 
de  la  prime  d'honneur  ;  3*  Médailles  décernées  pour  des  tra- 
vaux spéciaux;  4*  Reboisement.  —  De  la  page  569  à  636,  en 
tout  68  pages. 

96.  Moniteur  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire  (le),  parais- 
sant trois  fois  par  semaine  :  mardi,  jeudi  et  samedi.  —  P.  Fores- 
tier, imprimeur-gérant.  —  Saint  -  Etienne,  impr.  Forestier, 
3«  année,  1878  ;  format  jésus. 

97.  Mombrison  (ville  de).  —  Procès  verbaux  des  délibéra- 
tions du  Conseil  municipal,  du  16  janvier  1876  au  5  décembre 
1877.  —  Montbrison,  impr.  Huguet,  1878;  in-S^,  35  feuilles. 

98.  NoELAS  (le  docteur  Frédéric).  —  De  Roanne  à  la  Prugne. 

—  Fragments  de  voyage  en  1876.  —  Bévue  du  Lyonnais, 
4*  série,  tome  YI,  1878,  pages  53  à  65, 120  à  129  et  198  à  206. 

99.  Note  sur  la  fabrication  et  les  propriétés  des  traverses  mé- 
talliques en  acier  plat  embouti  avec  attaches,  système  Brunon 
breveté  s.  g.  d.  g.  —  Rive-de-Gier,  impr.  et  lith.  B.  Sablière, 
1878  ;  gr.  in-S»,  15  pages,  nombreuses  figures  dans  le  texte. 

100.  Note  sur  les  produits  métallurgiques  exposés  par  MM.  Y. 
Biélrix  et  C*^,  dans  la  classe  43  (Exposition  universelle  de  Paris). 

—  Saint-Etienne,  impr.  Tbéolicr  frères,  1878  ;  in-12,  3  pages. 

101.  Notice  sur  la  Société  anonyme  des  houillères  de  Mont- 
rambert  et  de  la  Beraudière.— l"mai  1878.  Signé:  F. Devillaine, 
ingénieur  principal  de  la  Compagnie.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  1878;  in  8',  72  pages,  avec  un  plan  des  con- 
cessions de  Montrambert  et  de  la  Beraudière,  l'indicalion  gra- 
phique du  tassement  des  remblais  après  rexploilalion  de  chaque 
tranche  et  de  nombreuses  figures  dans  le  texte. 
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102.  IMke  tur  rexpoailion  de  la  Compagnie  dea  fonderies, 
forgea  ei  acû^riea  do  Saiol-Riieonc.  Signé  :  Gh.  Gboiot,  admînîa- 
trateur-dôlégué.  —  Saint-Blienne,  impr.  Urbain  Balay,  1878  ; 
in-4o,  5  pages,  avec  une  couverture  imprimée. 

Pièces  exposées.  Groupe  5.  Glasse  43.  ^  Jbid  ;  in-4% 
1  page. 

103.  Notice  sur  l'origine  de  la  maison  firunon.  —  Forges  à  la 
presse  hydraulique  en  matrices  fermées,  appliquées  à  la  fabri- 
cation des  roues  de  wagons  en  fer  et  à  toutes  sortes  de  pièces  en 
fer  pour  le  matériel  des  chemins  de  fer  et  de  l'artillerie.  Embou- 
tissage des  tôles  de  fer  et  acier.  Gonstruction  spéciale  de  traver- 
ses métalliques  brevetées,  pour  les  chemins  de  fer.  Ateliers  de 
construction  de  machines  à  vapeur  et  d'outillage  de  forges.  Pou* 
derie  de  grosses  pièces  de  bronxe.  —  Historique.  —  Description 
des  produits  exposés,  Glasse  64,  Groupe  VI,  n*  149.  —  Rive-de- 
Gier,  impr.  et  lilh.  B.  Sablière,  s.  d.  (1878);  in-12,  9  pages. 

104.  Œuvre  des  Convalescenls,  à  Saint-Eiienne  (Gompte- 
rendu).  -  Saint-Etienne,  impr.  Théolicr  frères,  1878;  in-8% 
3/4  de  feuille. 

105.  Palerkb(D.).  ~  La  mort  de  Silvandre,  poème  pastoral 
du  KVII«  siècle,  dédié,  en  1660,  à  Marguerite  de  Savoie,  par 
D»  Palerne,  forézien.  —  Deuxième  édition,  conforme  à  la  pre- 
mière. —  Paris,  impr.  Quantin  etG^,  libr.  Martin  ;  Saint-Etienne, 
libr.  Ghevalier,  1878;  polit  in-8o  carré,  XX  et  21  pages.  Papier 
vergé, 

Gette  jolie  édition  est  due  aux  soins  de  M.  A.  Benoit,  forésien, 
conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  qui  Ta  fait  précéder  d'une 
dédicace  à  Marguerile  de  Savoie,  reine  d'ilalie,  et  d'une  notice 
biographique  et  littéraire  sur  Jean,  Gabriel  et  D.  Palerne. 

Voir  le  compte-rendu  de  M.  Prosper  Blanchemain.  dans  le 
Bulletin  du  BouquinUie^  n»  du  15  octobre  et  1"'  novembre  1878, 
p.  373-4. 

106.  Pensionnat  Saint-Louis,  dirigé  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne  (Loire),  rue  Désirée,  26.  Distribu- 
tion solennelle  des  prix  le  jeudi  1*'  août  1878,  à  9  heures.  — 
Externat  du  Gours  de  rHôpltal  Distribution  des  prix  le  mercredi 
31  juillet  1878,  à  3  heures.  —  Saint-Etienne,  impr.  F.  Forestier, 
1878;  in-8%  134  pages. 

107.  Prat  (le  P.  J.-M.).  —  Becherches  historiques  etcriti- 
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qnefl  sur  la  Compagnie  de  Jéeus  en  Franco,  du  temps  du  P. 
Coton  (1564-1626),  parle  P.  J.-H.  Prat,  de  la  même  Compagnie. 

—  Tome  cinquième.  Pièces  justificatives.  —  Lyon,  impr.  J.  B. 
Albert,  libr.  Eriday,  1878  ;  in-8û,  VIII  et  511  pages. 

Ce  volume  contient  de  nombreuses  lettres  du  P.  Colon. 
Voir  pour  les  tomes  précédents,  le  n»  79  de  notre  catalogue 
de  1875  et  le  n^"  107  du  catalogue  de  1876. 

108.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  adminis- 
IratifiB,  tome  63*,  du  1''  janvier  au  31  décembre  1878,  no»  i 
à  35.  ^  Saint-Btienne.  impr.  Forestier,  1878;  in-8*,  344  pages 
et  une  table. 

109.  Raffin.  — Recherches  sur  Torigioe  et  la  légitimité  de 
Tattribution  à  la  cure  de  Noailly  de  toutes  les  propriétés  de  la 
commune.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1878  ;  iu  4  ',  l  feuille. 

110.  Rapport  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  directeur 
de  la  voirie,  sur  la  questicn  de  la  construction  et  de  VentrcUen 
des  trottoirs  de  la  vide  de  Saiul-Ëlienne,  el  projet  do  règlement. 

—  Saint-Btienne,  31  octobre  1878.  Signé  :  E.  Lefort.  —  Salot- 
Btienne,  impr.  Hontagny,  1878  *,  in-4'',  12  pages. 

111.  Recueil  de  mémoires  el  documents  sur  le  Forez,  publiés 
par  la  Société  de  la  Diana.  ~  Tome  quatrième.  —  Vienne» 
F.-J.  Savigné,  imprimeur-éditeur,  MDCGCLXXVUI  ;  gr.  in-8'',  X.V 
et  274  pages,  papier  vergé,  teinté,  fleurons,  lettres  ornées, 
11  planches. 

Table  du  volume  :  Liste  des  membres  de  la  Société  de  la 
Diana,  janvier  1878,  p.  V.  ~  Histoire  territoriale  du  Lyonnais, 
par  feu  M.  Auguste  Bernard,  parties  inédites  (suite),  publiées 
par  M.  Henry  Gonnard.  Livre  IV.  Epoque  moderne  ou  post  -féo- 
dale. La  Généralité  de  Lyon.  Chapitre  1.  Le  Lyonnais  est  ratla- 
ché  à  la  couronne  de  France,  p.  1 .  Chapitre  11.  Retour  du 
Lyonnais  à  l'unité  administrative.  Origine  de  la  Sénéchaussée, 
de  rinlendance  et  de  la  Généralité  de  Lyon.  Division  de  cette 
dernière  en  cinq  élections.  Origine  de  Saint-Etienne,  chef- lieu 
d  une  de  ces  élections,  p.  20.  Chapitre  III.  Gouvernement  mili- 
taire du  Lyonnais,  p.  74.  Chapitre  IV.  Administration  judiciaire 
et  féodale  du  Lyonnais,  p.  87.  —  La  Galiney  de  Téglise  de  La 
Tour  en  Jarez,  par  M.  Testenoire  Lafayetle,  p.  125.  —  Reliques 
littéraires  du  Forez.  Resjouissance  sur  la  France  désolée,  par 
Benoit  Voron,  publiée  par  M*  A.  Benoit,  p.  145.  —  L  Mandrin, 
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à  Stint-Bonnet-le-Cbàtom,  par  M.  Vincent  Durand,  p.  161.  — 
Oraison  funèbre  de  Florimond  Robertet,  forénen,  par  Mgr 
Âlleman,  évéque  de  Grenoble,  publiée  par  M.  J.  Delaroa,  p.  173.  — 
Bulletin  archéologique,  par  M.  Vincent  Durand,  p.  229. 1.  Colon- 
nes itinéraires  de  Pommiers,  p.  230.  II.  Puits  antique  découvert 
à  Trelins,  p.  236.  III.  Ancien  établissement  céramique  à  Mont- 
verdun,  p-  240  IV.  Habitations  giiiiu  rtmiaities  a  NolliLni,  p.  257, 
V,  Habitalion  gallo-romaine  à  Pralong,  p,  258.  VL  Habitation 
Pillo-romame  à  Saint-JuM-en-ChevaleL^  p  2G1,  VU,  Poterie 
antique  découverte  à  Saiut-MdfUn-U-Sauveté,  p.  262,  VIll» 
Sculptures  découvertes  à  Boi^n,  p.  263.  —  liicursioD  arcbêola^ 
gique  do  la  Diana  à  Saiut-Bûonel-le-ChàleaUj  le  2iuillet  IB77. 
Oueetionnaire  arrêlé  par  MM,  K  Buhetj  Lucim  Bouchelal- 
Larocbe,  Antony  Blanc,  J.  Rooy,  H>  de  îurge,  cûmmissaires, 
p,  265.  —  Table,  p.  27t. 

112.  Règlement  cotisliUilif  du  corps  des  sapeurs-pompiers 
mimîcrpaox  de  la  yille  de  Saiol-Elienne.  —  Saint  Elienoe,  îra- 
primerie  administrative  de  J,  Besseyre  et  Ci*,  1878;  ln-8% 
45  pages, 

tt3.  Règlement  de  police  intérieure  des  nouveaux  abattoirs 
de  la  ville  de  Saint-Euenne.  —  Saint-Btienne,  impr*  J,  Ba^seyrc 
elC^  1878;  in-12p23  pages. 

114.  Règlement  cL  tanT  de  roctroi  de  la  commune  de  Monl- 
brison.  —  Monlbrison^  iuipr.  ïlaguei,  1878;  m-8%  3  feuilles  1/4, 

115-  Répubiique  des  Pit^mn-%  journal  politique  des  cam- 
pagnes, paraissant  le  jeuii  soir  à  Saint-Elienne.  —  Rédacleur 
en  cher  :  Gésar  Bertholoa,  député  de  la  I^ire.  —  Gérant  : 
M  Fayolle.  —  Saint-Kticnnc,  liupr.  J.  Bceseyre,  8' année,  1878  ; 
format  Jésus. 

116,  Bevuê  du  Lyonnais^  H*  année,  4'  fiérie^  tome  V  et  f 
(1"  et  2*  semestre  de  1878),  — Aimé  Vinglrioier,  directeur. 
—  Lyon,  iinpr.  générale  du  Rb6ne  ;  libr,  Philippe- Baudter  et 
Glairon-Mondet  ;  Paria,  libp.  Dumoulin,  1878  ;  2  vol  gr.  iîi-8% 
le  1*^  de  480  et  le  2*  de  50 i  pa<?es  et  une  planche. 

117,  BiVAUX  (l'abbé),  —  Hi^tuire  (h*  la  Révérende  Mère  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus  (née  Tézenas  du  Montcel),  supérieure  géné- 
rale de  la  Congrégation  des  sœurs  de  Saint-Joseph  de  Lyon, 
précédée  d'une  notice  sur  les  origines  de  cette  Congrégation  et 
sur  la  Révérende  Mère  Saint-Jean  (née  Pontbonne)  'dremière 
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sapArienre  générale,  par  M.  l'abbé  Ritanx,  chanoine  hmxmlre. 

—  Grenoble,  impr.  Baratier  et  Dardelet  ;  Lyon,  libr.  Briday, 
1878  ;  in-8%  XXXU.472  pagea. 

1 18.  RoGHBR  (Charles).  —  Les  Bourguignons  en  Telay  (1419- 
1420  ;  suite  et  fin).  Notes  et  documents.  —  Tablettes  histori- 
ques du  Telay,  tome  VIII,  janvier  1878,  p.  237-261;  mars, 
p.  326-373 /mai,  p.  445-475. 

Voir  notre  catalogue  de  1875,  n«  92,  et  celui  de  1876,  «•  123. 

119.  RocHBTAiLLÉE  (Vital  de).  —  Enseignement  congréganiste 
et  laïque.  —  Discours  prononcé  au  Qonseil  général,  séance  du 
27  août  1878,  et  lettres  adressées  au  Républicain  de  la  Loire 
par  M.  Vital  do  Rochetaillée,  membre  du  Ck)nseil  général  de  la 
Loire  pour  le  canton  de  Saint-Genest-Malifaux  —  Saint-Btienne, 
impr.  P.  Foresiier,  1878  ;  in-12,  58  pagea. 

120.  Salnt-Elienne  (ville  de).  —  Population  :  126,019  habi^ 
tant?.  —  Compte  administratif  de  l'exercice  1876,  budget 
additionnel  de  1877  et  budget  primilif  de  1878.  --  Salnt-Btienne, 
impr.  J.  BesseyreelC'«,  1878  ;  gr.  in-4o,  35  pages. 

12U  Semaine  catholique  de  Lyon  (la),  paraissant  tous  les 
vendredis,  par  livraison  de  24  pages  in>8o.  —  11*  et  12*  année, 
1878.  —  P.-N.  Josserand,  propriétaire-gérant.  -—  Lyon,  impr. 
Pilrat  aîné,  1072  et  100  pages. 

Articles  relatiUs  au  département  de  la  Loire.  Mort  de  M.  Vabbé 
Claude  Pavy,  ancien  vicaire-général  de  Constantine,  et  frère  de 
Mgr  Pavy,  évéque  d'Alger,  p.  163  (M.  l'abbé  Pavy  était  né  à 
Roanne  en  1812).  —  Notices  nécrologiques  :  sur  M.  Tabbé 
Antoine  Laoglois,  curé  de  Saint-Louis,  k  Saint  Etienne,  né  à 
Ampuis,  canton  de  Gondrieu  (Rhône),  p.  194  et  195; — sur 
H.  l'abbé  André  Para,  aumônier  de  l'hôpital  de  Montbrison,  né 
à  Lyon,  en  1798,  p.  310-312  (voir  le  n*  87  de  notre  catalogue 
de  1877)  ;  —  sur  M.  l'abbé  Etienne  Fouvielle,  missionnaire  de  la 
maison  des  Chartreux,  né  à  Montbrison  en  1807,  p.  304-8.  — 
Reure  :  L'église  d'Ambiorle,  p.  50-4. 

122.  Seevajan  (le  docteur).  —  Etablissement  de  Saint-Alban  ; 
par  le  docteur  ServajaU)  inspecteur  des  eaux.  —  Roanne,  impr. 
Cborgnon,  1878  ;  in-8%  10  pages. 

123.  Smith  (Victor).  —  Vieilles  chansons  du  Velay  et  du  Forez. 

—  Romania,  n"  25,  janvier  1878,  p.  52  à  84. 
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124.  Société  d'agricultare  de  Hootbriaon.  Méinorial  de  la 
Société.,  n""  1, 1878.  —  HoDtbrison,  impr.  A.  Huguet»  in-Ss 
54  pages. 

125.  Société  dé  Charité  maternelle  de  Saint-BtieDoe.  —  Rap- 
port présenté  par  le  Conseil  d'&dininistration  aux  membres 
souscripteurs  de  la  Société  de  Charité  maternelle.  —  Année 
1877.  —  Saint  -  Etienne,  impr.  P  Forestier,  1878;  in-8o, 
22  pages. 

126.  SociéLé  de  la  Diana.  —  Excursmn  archéologique  à  (k)r- 
nillon  cl  Feugerolles,  le  26  août  1878.  Programme  et  question- 
naire arrêtés  par  les  commissaireB  de  rexcursion,  comte  de 
Charpifi-Feugerolle3,  E.  Buhct  et  H.Gonnard. — ^ Saint-Etienne, 
impr,  Théolier  frèrea,  1878  ;  in-A**,  3  pages, 

127.  Société  de  t'induslrie  minérale.  Comptes  rend  ai  men- 
sudâ  des  séance.^.  —  Année  1878,  —  Saiol-Elieone,  impr. 
Théolicr  frèrt^s,  in  8«,  280  pages. 

12B,  Société  de  Sainl-Vincent-de^Paul,  —  ConFérence  de 
Roanne.  —  Rapport  lu  à  l'Assemblée  générale,  le  8  décembre 
1877,  —Roanne,  impr.  Ferlay,  1878;  m^S%  1/2  feuille. 

129,  Société  de  tir  du  102*  régiment  territorial  dlofanterie 
(13'  corps  d'armée,  subdivision  de  Saint-Etienne),  — Statuts,  -* 
Saint^Etientiej  itnpr.  F,  Forestier,  1878;  in-8%  8  pages, 

130,  Souvenir  d*un  pèlerinage  à  Valflcury,  21  juiitel  t87@.  — 
Saint-Cbamond,  impr.  Poméon,   1878  ;  io*8«,  1  feuille  1/2* 

131,  Staluti  de  la  Société  THarmonic  de  Saiul^Etieone, — 
Sain l"Klieane,  impr,  Besseyrti  et  G*%  1878;  in-S^*,  1/2  feuille, 

132,  Syndicat  des  ouvriers  métallurglBles  de  Sairit-Etieunt!, 
—  Statuts,  —  Saint-Etienne,  impr.  Lombard,  1878;  in-8% 
I  feuille  1/4. 

133,  VàLLiÈRE  (H,  de  la).  -  Une  visite  à  Tbôtel  d'Âlluye,  — 
Blois,  impr,  Lecesne,  1878  \  in-SOj  26  pages,  avec  une  planche 
chromolithograpliîée  représentant  les  armes  de  Florimond 
Robertt^t  et  celle:?  de  Michel  le  Gaiîlard,  Bdi  femme, 

134,  Vi?it;T!ii:siEn  (Aimé),  —  Notice  historique  i^ur  le  château 
de  Feiî;:rerolk'?  cl  sur  les  randlles  qui  Tout  poeiêdé,  par  M™*  la 
comtesse  de  Gharpin-Feugeroiles,  née  Saint  Priest.  —  Compte- 
rendu.  —  Revue  du  Lyonnais^  4*  série,  tome  VI,  octobre  1878» 
p.  297  à  305. 

Voir  ci-dessus  le  n°  29. 
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135.  ymiùn  (BenoM).  —  Comédie  françoyse  intiUriée  VSi^ef 
poitiquey  publiée  à  Lyon,  en  1586,  par  Benois  t  Voron,  recieut 
aux  écoles  de  ^int-4ShainoDd.  Troisième  édition  conforme  à  la 
première.  — ^  Tienne^  B.-J.  Savigoé»  imprimeur-éditeur,  1878$ 
in«*8*,  II  et  69  pages.  Vignette  sur  le  titre,  bandeaux,  pafder 
▼ergé. 

PnbHé  par  la  Société  de  la  Diana  atec  le  concours  spécial  de 
l'un  de  ses  membres  fondateurs,  M.  Â.  Benoit,  conseiller  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris. 

136.  VuiLUT  (Léon).  -^  Recueil  de  poésies  par  Léon  Vuiltet, 
ancien  libraire  à  Saint-fitienne  (avec  une  notice  biograpbique 
en  tète  du  volume).  —  Saint-Btienne,  impr.  P.  Forestier,  1878  ; 
in-8o,  Vil  01164  pages. 


ADDEMDA 

AUX    PRÉCÉDENTS    CATALOGUBS. 

1809-1870. 

67  bis.  Gauntino  (Praocesco).  -^  Storia  di  Soncino^  con 
documentii  opéra  di  Francesco  Galanlino.  —  Milano^  coi  tipi 
di  Guiseppe  Bernardoni,  1869-1870  ;  3  vol.  in-8*  carré  :  le  !•' 
(1869)  de  Xll  et  405,  le  2«(1869)  de  457,  et  le  3«(1870)  de 
526  pages. 

L'auteur  raconte  (tome  1",  p.  98)  le  don  fait  par  l'empereur 
Henri  Vil  à  Jean,  comte  de  Porez,  de  4,000  florins  de  revenu  à 
prendre  sur  la  terre  de  Soncino,  et  reproduit  (tome  III,  p.  43) 
ta  charte  du  13  mars  1313  contenant  cette  donation.  Il  donne 
aussi  (tome  I«r,  p.  365)  les  plus  curieux  détails  sur  le  don  fait 
par  Prançois  1*^  à  Artus  Gouftier,  seigneur  de  Boisy,  grand-' 
maître  de  Pranec,  de  la  terre  de  Soncino,  et  à  ce  sujet  il  cite  in 
extenso  deux  chartes.  Tune  donnée  à  Vcrcdl,  le  9  janvier  1516, 
par  laquelle  Arlus  Gouffier  confirme  les  privilèges  de  Soncino 
(t.  3,  p.  356);  Fautre,  datée  de  Paris,  le  8  mai  1517,  par  la- 
quelle Prançois  l~,  à  la  requête  des  habiUnts  de  Soncino,  et  en 
considération  d'Artus  Gouftier,  leur  seigneur,  maintient  lesdits 
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hahituits  âtos  leur  indépendaiioe  vii-à-tis  de  CMmone  (t.  ID, 
p.  357). 

Le  tome  lU  renferme  les  pièces  iu8tiflcative8<dociiMtffiM),  au 
nombre  de  141,  et  se  termine  par  une  dissertation  intitulée  : 
Sopra  (UcuHi  awenimenti  délia  sioria  di  Soncino^  commenii 
e  retti fiche  del  prof.  Teodoro  Wûstenfeld  di  Gottinga^  et  une 
table  généalogique  des  comtes  de  Soncino,  dressée  par  ce  der- 
nier. 

1875. 

121  bis.  Vaghon  (Marius).  -  Saint-Etienne.  —  Ulustrations  : 
AroMMries  de  Saint-Btienne.  —  Plan  de  Saint-Etienne.  -  L'H6- 
tel-de-Ville.  —  L'Ecole  de  dessin.  —  Colline  Sainte-Bart>e.  — 
La  Tour  (place  du  Peuple).  —  La  place  du  Peuple.  —  Métier 
Jacquart.  —  Muserolle  du  Musée  d'artillerie.  --  Spécimens  de 
rubans. —•  Exploitation  houillère  (vue  extérieure  d'un  puits). — 
Trouée  d'une  butte  de  houille  pour  la  prolougation  de  la  rue  des 
Jardins.  —  Un  coup  de  grisou.  —  Le  roulage  du  charbon  dans 
une  galerie.  —  Les  bords  du  Furan  (ancien  quartier  des  Gauds). 
—  Ânden  quartier  Saint- André.  —  Grillage  du  charbon.  —  Four 
rotatif  à  puddler.  —  Intérieur  d'une  usine  métallurgique.  — 
Haut-fourneau.  —  Appareil  Bessemer.  —  Manufacture  nationale 
d'armes  de  guerre.  —  Barrage  du  Furan.  —  Ruines  du  château 
de  Rochetaillée.  —  Cascade  du  Furan.  —  Modèles  de  fusils  (sept 
dessins).  —  Le  Barrage  du  Furan,  vue  prise  d'en  bas.  —  Le 
Palais-des-Arts.  —  Vue  générale  de  Sainl-Elienne.  —  Le  tour 
de  France^  publication  nationale  illustrée,  description  pitto- 
resque des  sites,  Tues,  monuments,  coutumes,  mœurs  et  usages 
de  la  France.  —  Paris,  à  la  librairie  illustrée,  16,  rue  du 
Croissant,  s.  d.  (1875  ?);  in-4%  tome  I",  livraisons  41  à  46, 
p.  633  à  728. 

1877. 

3  bis.  Annuaire  administratif, commercial,  industriel  et  statis- 
tique du  département  de  la  Loire,  publié  sous  les  auspices  de 
l'administration.  —  31^  année,  1877.  —  Saint-Etienne,  impr. 
ThéoUer  frères,  1877;  in-8*,  400  pages,  avec  une  carte  du 
département. 

62  bis.  Jal  (A.).  —  Souvenirs  d'un  homme  de  lettres,  1795- 
1873.— Paris,  impr.  Lahure,  libr.  Léon  Techener,  1877; 
in-12,  570  pages. 
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OotroaTedaiMi  ce  YOlnme  :  p.  13-Î9,  deBreosdgDements  sur 
la  famille  de  Tauteur  origiDaire  de  Roanne;  p.  178-195,  un 
article  sur  Joseph  Bercboux  ;  p.  STb'-AOS,  un  chapilre  inlitulô  : 
Le  Maréchal  Ney  à  Saint-Albans  [sic] . 

A.  Jal,  qui  s'est  fait  un  nom  comme  critique  d'art  et  historio- 
graphe de  la  marine,  était  né  à  Lyon  le  12  avril  1795;  il  est 
décédé  à  Yemon  le  1*'  avril  1873. 

76  bis.  Niepce(L.).  —  Compte-rendu  et  étude  des  voies 
antiques  du  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Bresse,  Domhes,  etc., 
publié  par  M.   Guigne.  — Lyon,  1877;  gr.  in-8*,  50  pages. 

117  bî8.  Saint-Etienne  (ville  de).  -^  Cahier  des  charges  de 
la  ferme  des  droits  de  place,  pesage,  mesurage  et  jaugeage 
adopté  par  le  Conseil  municipal  les  26  janvier,  20  et  22  février 
1877.  ^  Population  :  126,019  habitants.  —  Saint-Btienne, 
impr.  J.  Besseyreet  C*,  1877  ;  in-16,  22  pages. 

134  bis.  Vacubz  (â.).  — Communication  sur  leCrôtChlile- 
lard  (commune  de  Saint-Marcel-de-Félines,  Luire).  —  Mémoires 
de  la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon, 
année  1876  (séance  du  6  décembre).  —Lyon,  libr.  A  Brun, 
1877;  in.8%p.  XLIU. 

134  ter.  VAaîÈRE  (H.  de  la).  —  Une  simple  remarque  héral- 
.dique  sur  la  famille  Robcrtet.  — Vendôme,  Lemercier  et  fils, 
1877;  in-8*,  15  et  II  pages,  avec  une  planche  chroraolilho- 
graphiée  représentant  les  armes  de  Florimond  Robertet  et  celles 
de  Hlchelle  Gaillard,  sa  femme. 
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CATALOGUE 


PUBLICATIONS  REÇUES  PAR  U  SOCIÉTÉ  EN  1878 


PabllcatloBs  fcdrgMém  par  le«  ttoelétés  eonPMpoMdMitos. 

Abbeville  (Somme).  —  Société  d'émulation.  —  Mémoires,  3« 

série.  T.  2,  1873  à  1876. 
Âix  (Bouches  du-Rh6ne).  —  Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles-lettres.  —  Mémoires,  tome  XI,   1878.  —  Séance 

publique  1878. 
Alais  (Gard).  —  Société  scientifique  et  littéraire.  —  Mémoires  et 

Comptes-rendus,  année  1876,  tome  8,  2*  bulletin.  -^  Année 

1877,  tome  9,  f  bulletin. 
Amiens  (Somme).  —  Sociétés  des  antiquaires  de  la  Picardie. — 

Mémoires,  3«*  série,  tome  4,  1878.  —  Bulletin,  année  1877. 

—  No  3  et  4.  —  Année  1878.  —  No  1,  2,  3,  4. 
Amiens  (Somme),  —  Société  linéenne  du  nord  de  la  France.  — 

Mémoires,  tome  4,  années  1874-1877.  —  Bulletin  mensuel 

année  1878  complète. 
Angers  (Maine-et  Loire).  —  Société  agricole  et  industrielle.  — 

Bulletin  1877,  3~*  et4«n*  trimestres.  —  1878,  1"  et  2»*  Se- 
mestre. 
Angers   (Maine  et-Loire).  — -  Société  académique  du  Maine-et- 
Loire.   -  Mémoires,  tome  33  et  34,  1878. 
Annecy  (Haute  Savoie).  —  Société  llorimontane.  -  BeTuesavoi* 

sienne.  —  Année  1878.  -  No  1  à  12. 
Arras  (Pas  de -Calais).  —  Académie.  —  Mémoires,  2««  série, 

tome  8,  1876.  —  Tome  9,  1877. 
Autun  (Sa6ne-et-Loire).  —  Société  éduenne.    ^  Mémcnres, 

tome  6.  1876. 
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Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sdences  nafurelleë  et  faistori-» 
ques.  —  Bulletin,  tome  32, 1878,  38**  volume,  1878,  — 
Histoire  de  TAuxerrois,  par  M.  A.  Gballe,  1  volume,  1878. 

Avignon  (Vaucluse).  —  Académie  de  Vancluse.  —  Bulletin, 
1878,  janvier  à  novembre. 

Besançon  (Doubs).  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  —  Mémoi- 
res, 5"^  série,  tome  2,  1877. 

Besançon  (Doubs).  —  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  du 
Doubs.  —  Bulletin,  1877,  3"ie  et  4'^  trimestre.  —  1878,  P' 
trimestre. 

Béliers  (Hérault).  — -  Société  archéologique  et  scientifique.  •— 
Bulletin,  2»  série,   tome  9,  1**  livraison,  1877. 

Blois  (Loir-et-Cher).  -  Société  des  sciences  et  lettres.  «-  Mémoi- 
res, tome  9,  2»«  partie,  1876-1877. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  —  Société  d'agriculture.  — 
BulleUn,  année  1877,  tome  13.  No«  3  à  12. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  —  Société  académique.  — 
Bulletin,  tome  2,  3~,  4»%  5«*  et  6»*  fascicules,  1877-78. 
—  Mémoires,  tome  6,  1876-1878,  ~  tome  9,  {•'  fascicule, 
1878,  2»«  fascicule,  1879. 

Bourg  (Ain).  —  Société  d'émulation,  d'agriculture,  sciences  et 
belles-lettres.  —  Annales,  1878,  complet. 

Gaen  (Calvados).  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 
-^  Mémoires,  1878. 

Cambrai  (Nord).  -  Société  d'émulation.  —  Mémoires,  tome  34, 
1876-1877. 

Cannes  (Var).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques, 
des  lettres  et  des  beaux-arts.  —  Hémoires,  tome  6,  1876. 

Chàlons-sur-Mame  (Marne).  —  Société  d'agriculture,  commerce, 
sciences  et  arts.  —  Mémoire,  année  1876-1877. 

Compiègne  (Oise).  —  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de.  —  L'agronome  praticien,  1878.  —  N*l,  2  et  3. 

Colmar  (Alsace).  —  Société  d'Histoire  naturelle.  —  Bulletin  18"^ 
et  19"*  année  1877  et  1878. 

Dijon  (Côte-d'Or).  —  Société  d'Agriculture  et  d'industrie.  — 
Journal  d'agriculture,  année  1877.  —  39»*  volume. 

Dijon  (C6tc-d'0r).  --  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-let- 
tres. —  Mémoires,  3««»»  série,  tome  4,  année  1877. 
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Douai  (Nord).  —  Société  d'Agriculture,  sdeoces  et  arts.—  Bulle- 
Ud  agricole,  année  1877  ;  13*«  fiiposition.  —  Mémoirea, 
tome  13,  1873-1874. 

Draguigoan  (Var).  —  Société  d'Agriculture  et  Commerce.  —  7"^ 
série,  lome  3,  3»%  4"«  ei  5««  livraison,  1877-1878. 

Bpinal  (Vosges).  —  Société  d'émulation.  —  Annales ,  année 
1878. 

Bvreux  (Bure).  —  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres.  —  Recueil  des  travaux,  4»«  série,  tome  3, 
1876-1877).  —  Séance  publique  tenue  à  Bernay,  1878. 

Fiers  (Orne).  —  Société  industrielle.  — Bulletin,  année  1877. 

—  No  4. 

Grenoble  (Isère).  -  Académie  Delpblnale.  —  Bulletin,  3»«  série, 
tome  13,  1878. 

Grenoble  (Isère).  —  Société  de  statistique  de  l'Isère.  —  Bulletin, 
3"»*  série,  tome  7,  1878. 

La  Rochrlle  (Cbarente-Inférieure).  -»  Académie  des  belles-let- 
tres, sciences  et  arts.  —  Annales,  section  des  sciences  natu- 
relles, 1877.  -  No  14. 

Liège  (Belgique).  —  Société  Géologique  de  Belgique.  —  Annales, 
lome  2,  1874-1875,  —  tome  3, 1875-1876. 

Lille  (Nord).  —  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts. 

—  Mémoires,  4""  série,  tome  4  et  tome  5,  1878. 

Limoges  (Haule-Vienne).  —  Société  archéologique  et  historique 

du  Limousin.  —  Bulletin,  tome  25, 1877. 
Limoges  (Haule-Vienne).  —  Société  d'horticulture  de  Limoges. 

—  Bulletin  trimestriel.  ~  No  1,  1879. 

Lizieux  (Calvados).  —  Société  d'horticulture  du  Centre  de  la  Nor- 
mandie. -  Bulletin,  tome  11.  —  N*  6,  1877. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  d'agriculture  et  d'Histoire  naturelle.  — 
Annales,  4>b«  série,  tome  6, 1873. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  d'études  scientifiques,  1873.  N*  2, 
îanvier-juillet,  — 1874.  No  1,  juillet  —  No  2,  novembre 
1874  à  décembre  1876.  —  1877,  n«  1,  janvier-juillet.  —  N* 
2,  juillet-décembre. 

H&con  (Saône-et-Loire).  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres.  —  Annales,  2»«  série,  tome  1,  1878. 
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Mans  (Le)  (Sartbe).  — *  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  — 
BulletiD,  année  1877  complète.  —Année  1878,  1*'  et  V««  tri- 
mestre. 

Marseille  (Bouches-du»Rb6ne).  — >  Société  de  statistique.  —  Ré- 
pertoire des  travaux,  tomes  36,  37  et  38.  —  1877-1878. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  -  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts.  —  Publications,  années  1872,  1873,  1874,  1875.— 
Comice  1876 

Mende  (Lozère).  —  Société  d^agriculture,  sciences  et  arts.  — 
Bulletin,  année  1878  complète. 

Metz  (Lorraine).  —  Académie  de.  —  Mémoires,  3«*  série,  b^ 
année  1875-1876.  —  6«*  année  1876-1877. 

Montauban  (Tarn-et-6aronne).  —  Société  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres.  — Recueil,  année  1877. 

Montauban  (Tarn-et-6aronne).  —  Société  arcbéologique  de  Tarn- 
et-6aronne.  —  Bulletin,  année  1877,  tome  5,  !•',  2»*,  3»«  et 
4««  trimestres. 

Montbrison  (Loire).  —  Société  d'agriculture.  —  Mémcrialf  n* 
1, 1878.  — M.  duCbevalard,  notice  biographique  (Extrait). 

Montpellier  (Hérault).  -^  Société  centrale  d'agriculture  et  des 
Comices  agricoles.  —  Bulletin  1877,  3««  et  4"»«  trimestre. 

HouUns  (Allier).  —  Société  d'émulation  de  l'Allier.  —  Bulletin, 
tome  14, 1876,  -  tome  15,  1877. 

Hulbouse  (Haut-Rhin).  — Société  industrielle.  —Bulletin,  1877, 
décembre  suppléments.  —  1878,  année  complète. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  académique.  —  Annales, 
année  1877. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  archéologique.  —  Bulletin, 
tome  16, 1«'  trimestre  1877. 

Nevers  ^Nièvre).  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la 
Nièvre.  —Comptes-rendus  des  Concours  en  1877-1878. 

Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts.— 
Annales,  tome  5,  1878. 

Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'hor- 
ticulture et  d'acclimatation.  —  Bulletin,  année  1878. —N*» 
70,71,  72,  73. 

Nîmes  (Gard).  -  Académie  du  Gard.  -  Mémoires,  année  1876. 
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Niort  (Deux*SèyreB).  —Société  centrale  d'agrieultore  des  Dmx- 
Sèvres.  —  Maître  Jacques  (Journal  d'agriculture),  année 
1878,  janvier  à  novembre. 

Paris  (Seine).  -  Société  de  numismatique  et  d'archéologie.  — 
Ck)mpte8  rendus,  tome  6,  année  1875,  1'*  partie.  —2^  série, 
tome  !•',  l^*  partie  1877. 

Paris  (Seine).  —  Association  scientifique  de  France.  ~  Bulletin 
hebdomadaire,  année  1878. 

Paris  (Seine).  —  Académie  des  sciences  (Institut).  -~  Comptes- 
rendus,  tomes  82,  83  (1876).  -  84  (1877). 

Paris  (Seine).  —  Société  protectrice  des  animaux.  —  BuHetin, 
1877,  décembre,  —  1878,  janvier,  février,  mars,  avril,  mai, 
juin, 

Paris  (Seine).  —  Société  d'anthropologie.  —  Bulletin,  1877, 
4me  fascicule.  —  3»«  série,  tome  1,  !•*  et  2"»«  fascicules. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'acclimatation.  — >  Bulletin  mensuel, 
1877,  no  12.  — 1878,  no  1  à  1  i .  —  Chronique,  année  1878 
incomplète. 

Paris  (Seine).  —  Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  —  Compte-rendu,  5"*  session,  Clermont-Ferrand 
1876  —  6»«  session.  Le  Havre  1877. 

Paris  (Seine).  —  Société  centrale  d'agriculture  de  France.  — 
Bulletin  des  séances,  18T7,  n-  9, 10,  11.  —  1878,  n*  1  à  7. 

Pau  (Basses-Pyrénées).  —  Société  des  sciences  et  lettres.  —  Bul- 
letin, 2»«  série,  tome  6, 1876-1877. 

Perpignan  (Pyrénées-Orientales).  —  Société  agricole,  scientifique 
et  littéraire.  Tome  23, 1878. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  —  Bul- 
letin, 1877,  4»'  trimestre.  —  1878, 1«%  2«%  3««  trimestres. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences 
et  arte.  —  BulleUn,  1877,  n^  220  à  225.  —  1878,  n*«  229  à 
231. 

Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  —Bul- 
letin, 1877.   -  No  12.  —  1878,  not  1  à  11. 

Pont-à-Mousson  (Meurthe-et-Moselle).  —  Société  phiiotechnique. 
—  Mémoires,  2b«  fascicules,  1878. 

Reims  (Marne).  —  Société  industrielle.  —  Bulletin,  no  49,  tome 
10,  1878. 
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ReQoe  (lle-et-YilaiD6).  ^  Société  d'agriculture  et  d'industrie 
d'Ile-et-Vilaine.  —  Journal  d*agr%cuUwre  ffraiiquet  aouée 
1878  complète. 

Rodei(Ayeyroii). —-Société centrale  d'agriculture  de  TAreyron. 

—  Bulleliû,  1877. 

Houeu  (Seine-Ioférieure).  —  Académie  des  sciences,  belles-let- 
tres et  arts.  —  Précis  analytique  des  travaux,  année  1876- 
1877. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  — Société  libre  d'émulation  du  Com* 
merce  et  de  Tlndustrie.  —  Bulletin.  —  Exercice  1877-1878. 

—  Catalogue  du  Musée  industrieli  par  Raimond-Goulon^ 
1878. 

Saint-Ëlienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie  minérale.  — 
Bulletin,  1877,  4"«  livraison.  —  1878,  l^  et  2»«  livraison. 

—  Comptes  rendus  mensuels  des  séances  février  à  décembre. 
Saint-Blienne  (Loire).  —  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et 

delaliOire.  — Annales,  tome  6,  1876,  tome  7,  tripartie, 
1877 

Saint-Jean-d'Angely  (Charente-Inférieure).  —  Société  linéenne 
de  la  Charente-Inférieure.  —  Bulletin,  année  1878,  com- 
plète. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences,  bel- 
les-lettres et  agriculture.  —  Hémoires,  4»*  série,  tome  l*', 
1875  à  1878. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  industrielle.  —  Bulletin,  n» 
16  à  20,  1877-1878. 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Basse  Alsace.  —  Bulletin  Irimeslriel,  1877,  3»«  et  4"«  tri- 
mestre. — 1878, 1%  2»«  et  3««  trimestre. 

Toulon  (Var).  —  Société  académique  du  Var.  — Bulletin,  nou- 
velle série,  tome  Vin,  1877-1878. 

Toulouse  (Haute  Garonne).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne.  —  Journal  d'agriculture  pratiqite  pour  le  midi  de 
la  France,  année  1878. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Académie  des  Jeux  Floraux.  — 
Recueil,  1878. 

Toulouse  (Haule-et-6aronne).  —  Société  d'Histoire  naturelle.  — 
Bulletin,  il»«  année,  1877-1878,  1*'  fascicule. 
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Troyes  (Aube).  —  Société  académique  d'agricalture,  sciences, 

arts  et  belles-lettres.  — Mémoires,  3^  série,  tome  U,  année 

1877. 
Troyes  (Aube).  •*  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  ~-  Bulletin, 

no  42,  43,  44  et  45,  1878. 
Valenciennes  (Nord).  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences 

et  arts  du  département  du  Nord.  —  Revue  agricole  et  indus* 

trielle,  1878,  janvier  à  octobre. 
Vannes  (Morbihan).  —  Société  polymatique  du  Morbihan.  -* 

Bulletin,  1877,  2*»  semestre. 
Vesoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

de  la  Haute-Saône.  —  Bulletin,  3«*  série,  no  8,  1878. 
Vitry-le-Français  (Marne).  —  Comice  agricole  de  Vitry-le-Fran- 

çais.  —Bulletin  mensuel,  année  1878  complète. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  1877. 

Description  des  brevets  d'invention,  tome  89, 1878.  —  Nouvelle 

série,  tome  Xm  (1878). 
Les  primes  d'honneur  décernées  dans  les  concours  régionnaux 

(1871-1872),  Paris  in-S  (1878),  1  volume. 
Annales  de  Tlnstitut  national  et  agronomique.  Administration, 

enseignement  et  recherches,  1^*  année  (1876-1877),  n*  1» 

Paris  (1878),  in-8. 

dloamaH  et  Serves. 

Annales  des  Sciences  naturelles,  botanique  et  zoologie,  année 

1878. 
Revue  des  Deux  Mondes,  année  1878. 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'Etranger,  année  1878. 
Revue  politique  et  littéraire,  année  1878. 
Le  Moniteur  scientifique,  Qesneville,  année  1878. 
Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences,  année  1878. 
Journal  d'agriculture  pratique,    directeur  Lecouteux,   année 

1878. 


Digiti 


zedby  Google 


S43 

lonrnal  des  GulOYateors,  rédigé  par  A.  Ddavatette,  année  1878. 
Le  Sud-Bst,  journal  mensuel,  agricole,  Grenoble,  année  1878. 
L'Union  chronique  des  sociétés  savantes,  Bordeaux  1878,  ayrUà 

octobre. 
t   evne  des  sociétés  savantes,  tome  Vet  YI  1877. 
LaRomania,  année  1878. 
L'BxploratioQ,  journal  des  conquêtes  de  la  civilisation  sur  tous 

les  points  du  globe,  année  1878. 

Ouvrages  au-dessus  de  iOO  pages. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  ^  Tome  23»«.  — 
Session  extraordinaire  de  Lyon  en  1876. 

Congrès  international  des  sciences  géographiques  tenu  à  Paris^ 
du  l^au  11  août  1875.  ~-  Compte-rendu  des  séances,  tome 
!•»,  Paris,  1878,  in-8o. 

Congrès  scientifique  de  France,  42»*  session  tenue  à  Autun  du  4 
au  13  septembre  1876.  ^  Tome  2,  in-8<>,  Autun  1878. 

Congrès  provincial  des  Orientalistes  français.  —  Compte-rendu 
de  la  l**  session.  -^  Saiut-BtieoBe  1875,  iQ-&>,  132  pagea* 

Congrès  provincial  des  Orîentalîsted  français.  —  Vœux  et  suite 
donnée  aux  vœux  dans  les  sessions.  —  Bxtrait  du  compte- 
rendu  de  la  Session  de  ^int-Btienne,  1875,  in-8«,  127  pages, 
par  M.  le  baron  Textor  de  Ravisi. 

Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du  département  de  la 
Loire  à  Saint  Btienue.  Compte-rendu  des  travaux  de  1869  4 
à  1876.  — -  Saint-Btienne,  1876,  in-8«,  168  p.  —  Année 
1877,  39  pages. 

Hayden  (F.  Y.)  United  states  geotoget.  Prelimioary  repart  of  tbe 
United  states  Geologicai  sarvoy  of  Wioaûng  and  portions  of 
ceatîgttous  territories,  ceuducted  under  the  authority  of  tde 
secretary  of  the  interior.  Washington  1871,  in-8*,  511  pages. 

Hayden  (F.  V.)  United  states  geologisL  Fint,  second,  andthird 
reports  of  the  United  states  Geologicai  survey  of  the  territoiles 
of  the  years  1867,  1868  aad  1869,  under  the  départoiait  of 
the  interior.  Washington  1873,  in-S^,  261  pages. 
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Hayden  (P.  V.)  Doited  Btates  Géologist.  Report  of  the  Géological 
survey  of  tbe  territories.  —  Gootributions  of  Ibe  fossil  flora 
of  Ibe  western  territories.  part  I.  Tbe  crétaceous  flora  by  Léo 
Lesquereux.  Wasbiogtoo  1874,  in-4o,  136  p.  avec  allas  de 
30  plancbes. 

Hayden  (P.  Y.)  United  states  geologist.  Ânnual  report  of  tbe 
unités  states  Géological  and  Geograpbical  sunrey  of  tbe  terri- 
tories embracing  Colorado  and  parts  of  adjacent  territories, 
bdng  a  report  of  progess  of  tbe  exploration  for  tbe  year  1874. 
Wasbington  1876,  in-8*,  515  p. 

Hayden  (P.  V.)  Uniltd  stategwriogisi.  MiBlh  aBawd  nport  of 
the  United  states  Géological  and  Geograpbical  surrey  of  the 
territories  embracing  Colorado  aod  parts  of  adjacent  territories 
being  a  report  of  progress  of  tbe  exploration  for  the  year 
1875.  Washington  1877,  in-8o,  827  p. 

Mauguir,  employé  an  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce. 
—  Etudes  historiques  sur  Tadminislraiion  de  ragricullure  en 
France.  Paris,  1877,  in-8o,  3  volumes.  Donné  par  H.  Baverte. 

OpuêoiUe$  au-deaom  de  100  p^ti. 

ALM6ST(Pattl  d').  —  La  question  pbyltoxérique.  Les  (raitemenis, 
les  vignes  américaines.  —  Goofteence  faite  à  la  Société  d'agri* 
coUnre  de  TArdèche.  Privas,  1878,  in^S»;  42  pages. 

Association  de  l'Industrie  française.  —  Considérations  sur  la  situa- 
tion industrielle'  de  la  Prance,  séance  du  15  juin  1878.  — 
Havre,  impr.  Brindeau  et  G'*,  in-8o,  31  pages. 

Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  France,  première  partie, 
départements.  —  Extrait  de  Ui  Revue  des  Sociétés  savantes, 
6>M  série,  tome  VI,  Paris,  1878, 83  pages. 

GàirrAiLLHAC  (Bmile).  -*  Rapport  sor  la  paléoéthoologie,  période 
néolithique  ou  de  la  pierre  polie.  —  Congrès  international  des 
sciences  an thropolo(^nes,  1878,  Toulouse,  impr.  Bonnal  et 
Qibrac,  in-S»,  8  pages. 

Caodron  (JuUen),  cordier  à  Makmnay  (Seine-Inlérienre).  — 
Notice  sur  les  cordes  industrielles  et  de  luxe  de  toutes  espèces, 
exposées  à  rBxpoBitioo  universelle  de  Paris  de  1878.  — * 
Rouen  1878,  in-8%  21  pages. 
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GHANSSBLLBt  ingénieur  dvil.  —  Bibliographie,  Floro  carbonifère 
du  département  de  la  Loire,  par  M.  Grand'Bury.  —  Extrait 
du  Bulletin  delà  Société  de  rindoatrie  minérale,  année  1877, 
pages  647  à  6b6. 

GuRTRAUD  (Félix).  —  ConservalioQ  des  vignes  françaises.  Régé- 
nération des  vignes  phylloxérées.  Méthode  rationnelle  d'intoxi- 
cation du  phylloxéra  par  le  sutfo-carbonate  de  potassium  et 
le  pal  distributeur,  Paris  1878,  in-8o,  28  pages. 

GouiBT  (Bmtle).  —  Notice  expUcative  sur  les  objets  exposés  par 
B.  0...  et  sur  les  peintures  et  dessins  faits  par  M.  FéHx 
Régamey,  Paris,  1878,  in-8%  47  pagffs. 

GouLBT  (Henri).  — •  Les  tarifs  de  douane  au  point  de  vue  agri- 
cole et  national,  Reims,  1878,  io-8<»,  30  pages. 

Le  chemin  de  fer  de  Bourges  à  Beaune-la-Rolande  et  à  Gien, 
Paris,  1878,  in-8%  27  pages.  . 

Le  Conseil  d'études  sdentiâques  et  économiques  de  la  Société 
des  colons  explorateurs.  — Extrait  de  la  Revue  géographique, 
janvier  1878,  Paris,  in-8%  17  pages. 

Legrand  (le  D').  -  La  nouvelle  société  indo-chinoise,  fondée  par 
M.  le  marquis  de  Groizter,  et  son  ouvrage  l'ait  Kbmer,  Pftrfg, 
1878,  in  8%  16  pages. 

Maussibr,  ingénieur  dvil.  — Carte  géologique  du  district  antbra- 
xifère  de  Saint-Symphorien-de  Lay,  précédée  d*un  exposé  de 
12  pages.  —  Extrait  du  Bulletin  de  la  Sodété  de  Hudustrie 
minérale,  année  1878.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frè- 
res, in^8%  12  pages. 

Tarrt  (H.).  —  Echange  de  télégrammes  météorologiqnes  entre 
l'Europe  et  l'Afrique.  —  Vœu  prémité  aux  deux  Congrès, 
Paris,  1878,  in-S^  44  pages. 


Digiti 


zedby  Google 


S18 

COMPTE-RENDU 

Ml 

DÉPBN8BS  ET  RBCKFTBS  DB  LA  SOGlÉTfi  D'ÂGRIOILTURB 

IMDUSnUl,  SCIBNCB8,   ARTS  ET   BBLLBS-LBTTRES 
Par  M.  FâYàRGO,  trésorier. 

SXS2BOIOB      1378 


MCKITIB. 

CoDtributioD  de  la  Société  d'Agriculture 2,734  75 

Id.       de  la  ville  du  Ghambon-Feugerollea.       1,500 

DoD  du  Curé  du  Gbambon 100 

Frais  de  musiques  et  de  banquet  (pour  méoioire). .  •      > 


4,334  75 

OÉPSfSBS.  ■ 

Récompenses  : 

Primes  en  argent 1,200    • 

Médailles  do  la  Société. . ... ....  1 ,140    >          2,536  65 

Ouvrages  d'agriculture 196  65 

A  reporter 2,536  65 
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nepart 2.536  65 


Frais  d'a^feocements  et  autres  aocessoiree  : 

Frais  de  tournée  du  Jury  des  ex-    . 
ploitatioQs  agricoles 9A  85 

Réparation,  augmentaUon  et  ins- 
tallation dd  matériel,  notes  di- 
direrses : 1,265  05 


Transport  du   matériel 

135    > 

Décorations  des  JoréB. 

57    . 

Affiches,  pancartes  et  impressions 

»2  50 

Correspondances  et  timbres 

31  70 

Frais  de  musiques  et  de  banquet 

(pour  mémoire) 

>      » 

1,TM  10 


4,384  75 

Compte  gtaéna  «•  1»  ■iglMit 

RBCBTTB8. 

Cotisations:  157 .à  12  fr 3,084    •   * 

Droits  d'entrée  :  54  à  10  fr..,.  540    »  ]        '         * 

Sud-Est  et  Fourmilière 163  50 

Allocatiocis  : 

Du  ministère  de  l'agriculture 1,000    •   \ 

Du  département  de  la  Loire 1,800    ■   }      **^^^    * 

Recettes  d'ordre  : 

Vente  d'Annales 5    »  | 

Timbres  à  rembourser 29  20   |  ^*  ^" 

Fourni  par  le  fonds  de  médaUles  : 
Vente  d'une  médaille  d'or  à  H. 

Baverte 50    > 

S  médailles  d'aigent  au  Tir  stépha-  . 

nois 50    »   /    ^'^^" 

Médailles  fournies  au  Comice  agri- 
cole du  Chambon-Feugerol  les. .       1,140    » 
Souscription  au  banquet  du  Comice •         10    » 

7,851  70 
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OftPBRfin. 
Agriculture  : 
Contribution  de  la  Sodôtâ  d'agri- 
culture au  Comice  agricole  du 

Chaaibon-PeugeroUes ••     2^734  75 

Sud-Ssi  et  Fourmilière 163  50 

Annales  de  la  Société 

BibUathèque  : 

Abonnements  et  achats  de  liTree. 

Reliure  et  ftrais  divers 

Industrie  et  Sciences  : 
Médaille  d'or  et  4  liM^-similes  en 

bronze^  à  M.  Haussier 

3  médailles  d'argent  au  Tir  sté- 
pbanois 

Fonds  de  médaiUes  et  liftes  agricoles 
Frais  généraux  : 

Indemnité  du  secrétaire  général. 

Timbres-poste 

Fournitures  de  bureau  et  impres* 
sions.. 

Bntretien  des  salles  et  collections. 

Profits  et  pertes  : 

Frais  do  recouvrement 

Cotisations  perdues 


241  50 
63  25 


121  60 
30    » 


800    1 
87  90 

128    » 
82  10 

66  90 
34  20 


Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses. . . 


2,898  25 
1,600    » 

304  65 

151  60 
736  20 

1»098    > 


101  10 

6,889  80 
961  90 

7,851  70 


MenTcmemi  «e  U  CatMie. 

ENTRÉES. 

En  caisse  au  31  décembre  1877 7,542  90 

Cotisations  de  Tannée  1878  :  212  à  12  Cr 3,024    • 

À  reporter 10,566  90 
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*V^ t0,566  60 


Droits  d'eotrée:tôà  IQtr. 

Sud'Ett  et  FoumUliére 

Timbres  remboursés 

Vente  d'ane  médaille  d*or  à  M.  BuYerte 

Vente  d'Annales 

Souscription  au  banquet  du  Chambon 

Alloettions  : 

Du  ministère  de  l'agriculture 1,000 

Du  département  de  la  Loire 1,800 

De  la  Tille  du  Gbambon 1,500 

Don  du  Curé  du  Chambon 100 


520    > 

163  50 

28  70 

50    > 

5     . 

10    > 


15,744  10 


SDRTIBS. 


Comice: 


)     3,194  75 


Primes  en  argent 1,200    • 

>      en  livres  agricoles 196  65 

Tournée  du  Jury  des  exploitations 

agriooles 96  85 

Réparation,  augmentation  et  ins- 

Ullation  du  matériel 1,265  05 

Transport  du  matériel 135    > 

Décorations  des  Jurés 57    • 

AfHches,  pancartes  et  impressions        212  50 

Correspondance  et  timbres 31  70 

Stid-Bst  et  Fourmilière 163  50 

Annales  de  la  Société  d'agriculture 1,600    • 

Bibliothèque  :  notes  diverses,  abonnements  et  re- 
liures          304  65 


Industrie  et  sciences  : 
Médaille  de  M.  Haussier. 


121  60 


il  reporter 5,384  50 
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Beferi 5,384  50 

Ponds  de  médaiUçs 736  20 

Fnds  g6oôraux  :  notes  diverses 1,098    » 

Profits  et  pertes  :  frais  de  recouvrement 66  90 

7,Î85  60 

En  caisse  pour  balance. . .  8,458  50 


15,744  10 


SituaHaii  au  31  décembre  1878. 


Bxcédant  de  l'actif  au  31  décembre   1877 8,998  90 

U*      des  recettes  snr  les  dépenses  de  l'exer- 
cice 1878 961  90 

Total  de  l'actif..  9,960  80 

Actif  :  "~~~" 

Bn  caisse  chez  le  trésorier 8,458  50 

Id.    chex  Girerd  Nicolas  et  G* 1,456    • 

Cotisations  arriérées 46  30 

Total 9,960  80 

Poêsif: 
néant. 


Fondi  d'encouragement  pour  l'industrie. 

Somme  disponible  au  31  décembre  1878 1,259  95 

Nota.  —  Cette  somme  est  comprise  dans  celle  de  9,960  80 
dressas. 

Fonds  de  médailles. 


HédtiUM  «a  okltta  KntréM  ea  4878        Sorclat. 

m  SI  déoanbN  I87T.  MquiMt  84  ikmàxn  4878. 


Or  (grand  module)..  0               2  2  0 

Or  (petit  module)...  12  2  1 

Vermeil 5             21  26  0 

Argent 17             49  57  9 

Brome 22             64  64  22 
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INDICATION 

DIS 

DANS  LE  PERSONNEL  DBS  MEMBRES  DE  LA  SOGIltTÉ 
Pendant  Fannée  1878. 


■■«MtoM   tttvlalVM  BOm^MMU» 

MARS 
MM» 

Delmont  (Jean-Baptiste),  ingénienr  civil,  à  Saint-Etienne. 
Paure  (Ferdinand,  agent  général  de  la  &•  les  Mondes,  à  Saint- 
Etienne. 

ATRIL 

Faure,  ingénieur,  à  Saint-Etienne. 

MAI 

Ballas,  huissier,  à  Saint-Etienne. 

Buflerne  (Claude),  marchand  de  comestibles,  à  Saint-Etienne. 
Guerin-Granjon,  négociant  en  grains,  id. 

Jacquier  (Marins),  négociant  en  vins,  id. 

Lachmann  (Edouard),  vétérinaire,  id. 

Soulé  (Charles),  docteur-médecin,  id. 

Dupuy  (Philippe),  propriétaire,  à  Hontsalson. 
Robert  (Jean-Marie),  propriétaire,  à  Yérannes. 

JUIN 

Fabre  (P.),  ingénieur  civil,  à  Saint-Elienne.  * 

FoDtvieile  (Félix),  commissionnaire,         id. 
Teissier,  fabricant  de  rubans,  id. 

JUILLET 

Langlois,  fabricant  de  tuiles,  à  Rocbe-la-Molière. 
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Paret  (Blieone),  propriétaire,  à  SainUGeneBi  Lerpt. 
Pinel  (Jean-Iugèoe),  ingânieBr  aux  minea  de  la  Benudière. 

AOUT 

Barailler  (Jacques),  fabricaot  de  veloors,  à  Saiot-BUenne. 

Buhet,  négociant,  id. 

Celle  (Aimé),  négodaot  en  fers,  id. 

Dufour  (Gabriel,  négociant,  id. 

Gery,  employé  de  commerce,  id. 

Fraisse-Herley,  négociant,  id. 

La  Rivière  (Albert),  directeur  de  la  Banque  de  Crédit     id. 
Ressier,  cafetier,  id. 

Vignat  (Joeepb),  négociant,  id. 

CoBte  (Btienne),  propriétaire  au  Platon,  coomiune  de  Villars. 
Girodet,  négociant,  à  Bourg-Argental. 

SBPTBMBRB 

Berard,  maltre-tailieur,    à  Saint-Btienue. 

Boat-Durand,  négociant,  id. 

Courbon,  docteur-médecin,         id. 

Teyssot  (Claude),  tapissier,  id. 

Ferrand  (Auguste),  négociant  en  Tins,  àSaint-Bonnet-le-Cbàteau. 

OCTOBRE 

Berland  (Jules),  rédacteur  en  chef  du  Mémorial,  à  SaintrBtienne. 
Constantin,  libraire,  id. 

Gourally  (René),  négociant,  id. 

Oatel  (Philippe),  horticulteur,  id. 

Jourjon  (Louis),  négociant  en  grains,  id. 

Rispal  (Jean-Marie),  négociant,  id. 

Rochetin  (Louis),  marchand  d'ader,  id. 

Devillaine,  ingénieur  prmcipal  de  la  C**  des  mines  de  Montram- 

bert,  à  la  Ricamarie. 
Yemy,  directeur  de  la  C**  des  mmes  de  Firminy  et  Roche-la- 

Molière. 
Heurtier,  fabricant  de  boulons,         au  Chambon-FeugeroUee. 
Rochetin  (Joseqh),  fabricant  de  limes,  id. 
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*    MOVBiftRE 

Gborel  (Oaudius),  directeur  de  la  (7*  d'asenranceB,  La  Confiance^ 

àSaiot-BUenue. 
Berne  (Philippe),  fabricant  de  lacets,  à  8aint-Julien-en-Jarrét. 
Four  (Midiel),  propriétaire^  au  Pertuiseti  commune  de  Saint- 

Paul-en-Ck)rnillon. 
Lassabliére  (Jérôme),  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Ghamond. 
Vassal  (Clément),  fabricant  de  dentelles,  à  Sainte-Sigoléne 

(Haute-Loire). 

DÉCEMBRE 

Alloués,  propriétaire,      à  Saint-Etienne. 
Rispal  (Félix),  négociant,        id. 


Lieblein,  égyptologue,  à  Christiania  (Norvège). 
Golenischef,  égyptologue,  à  Saint-Pétersbourg  (Russie). 

OesguiUaume,  horticulteur,  à  Saint-Etienne. 
Haxerat,  architecte,  id. 

Neyron-Desgranges,  propriétaire,  à  Roche-la-Moliére. 
Verdie,  directeur  des  forges  de  Firminy. 

Membres  d6mlseiemn»lree. 

fiouxerand,  comptable,  à  Saint-Etienne. 
Nourissoo,  propriétaire,  à  Andrérieux. 
Rozet  (Claudius),  propriétaire,  à  Saint-Ghamond. 
Souzy,  layetier,  à  Saint-Blienne. 

Membre  ceBsléévé  comme  éémlMâernudre  es  irertu  ém 
rarttele  6». 

Bost-Durand,  négociant,  à  Saint-Etienne 
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PAB  OEDRB  ▲LPHABiriQUB 

MATIÈRBS  GONTENDES  DANS  LB  TOME  XXII  DBS  ANNALES 

1878. 


Aboin  (Gommuna  d'},  116. 

Agriculturb  (Section  d*).  —  Bureaux  en  1878,  3.  —  Travaux 

(voir  ce  mot).  —  Comice  (voir  ce  mot). 
ALLOCÀTioii  départementale  aux  Sociétés  d'agriculture,  161 . 
Armurbbir.  —  Statistique  comparée  de  la  production  des  armes 

à  feu  portatives  à  Saint-Etienne  et  &  Liège,  55,  56,  80. 
Arts  bt  bbllbs-lbttrbs  (Section  des).  —  Bureau  en  1878,  3. 

—  Travaux  (voir  ce  mot). 
Barométriques  ((MMervations)  recueillies  à  Saint^tienne  en  1878 

(voir  météorologie). 
BAROULIBR,  ingénieur.  —  Observations  météorologiques,  248. 
Barthésago,  opticien.  —  Observations  météorologiques.  248. 
BiBUOGRAPHiB.  —  Gataloguo  des  ouvrages  relatife  au  Forez  ou 

au  département  de  la  Loire  publiés  en  1878,  264.  ^  Gato- 

logue  des  publications  reçues  en  1878  par  la  bibliotiiéque  de 

la  Société,  306. 
BiRHRiGHAif.  —  Note  sur  la  production  des  armes,  86. 
BIRONt  secrétaire  de  la  section  des  arts  et  belles-lettres  en  1878, 

4. 
BoNSOR  (Commune  de),  93. 

Brevets  d'invbrtion.  —  Critique  de  la  loi  fhmçaise,  révision  pro- 
posée, 62,  74.  ~  Catalogue  des  brevets  pris  en  1877  par  les 

industriels  du  département  de  la  Loire,  211. 
Bureaux  de  la  Société  en  1878,  3.  —  Elections,  13. 


Digiti 


zedby  Google 


.    395 

GARVÉ8,  Yiee-pré8ideot  de  la  seclion  d'industrie  en  1878,  3.  — 
Notes  sur  le  traitement  dtt  phylloxéra,  174,  243. 

GATALeccE  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  publiés  en  1878,  284. 

Catalogcb  des  publications  reçues  par  la  Société  en  1878,  306. 

Catalogue  d'insectes  cicendelètes  et  carabiques  trouvés  dans  le 
département  de  la  Loire,  23,  29. 

GHAMBON-PBUGeROLLES  ;  Gomico  agricole  en  1878  (voir  comice). 

GHANSSBLLE,  ingénieur.  —  Rapport  présenté  au  nom  d'une 
commission  chargée  d'étudier  les  titres  de  M.  Haussier»  in- 
génieur, à  Tobtention  d'une  récompense  pour  ses  travaux 
géologiques,  25. 

GHAPBLLB,  secrétaire  de  la  section  des  sdeoces  en  1878,  et 
bibliothécaire  3,  4.  —  Révision  de  la  loi  sur  les  brevets 
d'invention,  74.  —  Procès-yerbal  de  la  séance  du  4  juillet, 
145.  —  Grandes  vaeaoees  des  écoles  communales,  168. 

CHARDON  (Alphonse).  Rapport  sur  le  concours  des  exploitations 
agricoles  en  1878,  192. 

CHAVBRONDIBR  (Aug.),  vice*préflklent  de  la  section  des  arts  et 
belleB-lettres  en  1878,  4.  — -  Catalogue  des  ouvrages  relatifs 
au  Fores  ou  au  département  de  la  Ldre  puUiés  en  1878, 
284. 

Ghbnbieiulbs  (Commune  de),  132. 

CuBrauBS  ;  instrument  pour  les  détruire,  60. 

CoMiCB  du  Chambon-Peogerolles  en  1878  :  nomination  des 
commission  et  jury,  149.  —  Compte-reudu,  177.  — Discours 
prononcé  par  M.  Renaud,  préf^  de  la  Loire,  183.  —  Discours 
de  M.  Buterte,  président,  187.  —  Rapport  sur  le  concours 
des  exptoitatioi»  agricoles  en  1878,  192.  —  Liste  générale 
des  récompenses  distribuées,  199.  —  Statistique  du  comice, 
209. 

CoMPTB-RBNDO  des  travaux  de  la  Société  en  1877,  14. 

CoMPTB  KBNDU  financier  de  la  Société  en  1878,  316. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  70.  -  Compte-* 
reodu,  80. 

CoNGRàs  internationaux  de  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
150, 154.  -  Rapport  à  ce  sujet,  165. 

Congrès  provincial  des  Orientalistes,  71, 160. 
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GoBRBSPONDANCB  Foçue  par  la  Société,  analysée  aa  commen- 
cement de  chaque  procès-Terbal  (roir  procèa-Tefteui). 

COURBON-LAFAYB,  président  de  la  section  d*agricultore  en 
1878,  3. 

GROIZIBR,  conservateur  du  matériel,  4. 

Daïhto»  poirier  du  Japon,  234.  —  Note  sur  cet  arbre  fruitier, 
244. 

DBVILLAINB,  ingénieur,  décoré  de  la  Légion  d'honneur,  239. 

BcoLEs  COMMUNALES  ',  utiUté  de  Changer  l'époque  des  grandes 
vacances,  168. 

Bnseignbmbnt  départemental  de  Tagriculture  ;  réponses  à  un 
questionnaire  ministériel,  241. 

BDYËRTE,  président  général  en  1878,  3.  —  Don  de  Touvrage: 
Btudes  historiques  sur  l'administration  de  Tagriculture  en 
France,  par  M.  Mauguin,  21.  —  Discours  prononcé  au  comice 
du  Ghambon,  187. 

BYRARD  (Maximilien),  président  de  la  section  d'industrie  en 
1878,  3.  —  Décoré  de  la  Légion  d'bonnenr,  239. 

Exposition  universelle  de  1878.  —  Congrès  internationaux  (voir 
ce  mot).  —  Envoi  de  cultivateurs  délégués,  226,  227. 

FiVARGQ,  trésorier  en  1878,  3.  —  Catalogue  des  insectes  appar- 
tenant aux  fomilles  des  dcendélétes  et  des  carabiques  trouvés 
dans  le  déparlement  de  la  Loire,  23,  29.  —  Compte-rendu 
financier  en  1878,  316. 

FONVIËLLB  (Paul),  vice-président  de  la  section  d'agriculture  en 
1878,  3.  —  Réponses  à  un  questionnaire  ministériel  sur  Toi- 
seignement  départemental  de  l'agriculture,  241. 

FoRBZ.  -  Ouvrages  relatifs  au  Fores  publiés  en  1878, 284. 

Foaizn»NBS  (Excursions)  sur  la  petite  ligne  de  Salnt-Bonnet-le- 
Château,  91. 

Gamier  (Jules),  ses  travaux  sur  le  nickel,  233. 

Géologib.  —  Travaux  sur  le  département  de  la  Loire,  15,  25. 

HoRTiCDLTuaB  (Cours  d'),  22. 

HoanoiLTuiiB,  proposition  de  cré^  une  section,  147.  —  Sous- 
cription pour  les  concours  horticoles  de  1879,  232, 233. 

iNDOsmiB  (Section  d').  Bureau  en  1878, 3.  —  Travaux  (voir 
ce  mot). 
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Invention  (Ereyeta  à*),  62,  74  (voir  breyetg). 

Insectes  Irouvés  dans  le  dôpartemeDt  de  la  Loire,  15,  29. 

La  Bocbb  (Halle  de),  sur  le  cheoûQ  de  fer  de  Saiot-Bonoel-le- 
Château,  108. 

Leverribr  ;  souscription  pour  lui  élever  une  statue,  61. 

LIâBBDF,  secrétaire  de  la  section  d'agriculture  en  1878,  3.  — 
Réponses  à  un  questionnaire  ministériel  sur  l'enseignement 
départemental  de  Tagriculture^  241. 

Liège.  — -  Statistique  de  la  production  des  armes  à  feu  portatives, 
55,  56,  80. 

LissBS  sans  nœud  pour  métier  à  tisser,  162. 

Liste  générale  des  membres  de  la  Société  au  1*'  janvier  1878, 
5. 

Liste  générale  des  récompenses  distribuées  au  comice  de  1878, 
199. 

Loire  (Département  de  la).  —  Statistique,  catalogue  d'insectes, 
29.  ->  Brevets  d^invenlion  en  1877,  211.  —  Catalogue  des 
ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire 
publiés  en  1878,  284. 

LoRiEGQ  (Commune  de),  120. 

Marols  (Commune  de),  128. 

HâORICB  (Ù^  B.-F.),  secrétaire-général  en  1878,  3.  —  Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Société  (Voir  procès- verbaux).  — 
Compte-rendu  du  Comice  agricole  du  Cbambon,  177.  -  Cata- 
logue des  brevets  d'invention  pris  en  1878  par  les  industriels 
du  département  de  la  Loire,  suivi  de  quelques  observations, 
211.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  dépar- 
tement de  la  Loire,  publiés  en  1878,  284.  —  Catalogue  des 
publications  reçues  par  la  Société  en  1878,  306,  —  Tables  du 
22»«  volume  des  Annales,  324,  330. 

HAUSSIER.  -^  Travaux  géologiques  sur  le  département  de  la 
Loire  ;  médaille  d*or  décernée,  15^  25. 

Menthe  poivrée  (Culture  de  la),  à  Saint  Etienne,  22. 

BtÉTÉOROLOGiE.  Observations  recueillies  à  Saint-Etienne  pendant 
l'année  1878,  248.  —  Observations  recueillies  en  1878,  dans 
diverses  stations  du  département  de  la  Loire,  268.  —  Résumé 
des  observations  pluvioniétriques  recueillies  dans  le  départe-  ' 
ment  de  la  Loire  en  1878, 282. 
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NiCKBL.  Application  sur  les  autres  métaux,  233, 245.  —  Travaux 
de  Jules  Garoler  sur  ce  métaly  233. 

Nus  (halte  de)  sur  le  cheimn  de  fer  de  Stint-Bonnet^le-Ghàteau, 
119. 

OTIN.  Note  sur  le  poirier  do  Japon  Daimyo,  244. 

PÉRioifBDX  (Commune  do),  108. 

Phylloxéra.  —  Eoquéte  sur  les  vignobles  phylioxérées  en 
France,  56,  79.  —  Communications  relatives,  159, 163,  227, 
228,238.  — Notes  sur  le  traîlement,  174»  243. 

Ploviométriqubs  (Observations)  (Voir  Météorologie). 

PoiRiBR  japonais  Daimyo,  244. 

PomiBRS,  insecte  destructeur  des  bourgeons,  60. 

Procès-vbrbaux  des  séances  pendant  l'année  1878  :  du  7  jan- 
vier, 1 1  ;  du  7  février,  17  ;  du  7  mars,  20  ;  du  4  avril,  53  ; 
du  2  mai,  59  ;  du  6  juin,  67  ;  du  4  juillet,  145  ;  du  5  août, 
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Pbtret  (Frédéric),  notaire,  rue  de  Foy,  17.  ^ 

Philip  (Aimé),  propriétaire,  place  Marengo,  2. 
Phiup-Thiollière,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  13. 
PoiDEBARD,  propriétaire,  rue  de  la  République,  5* 
Porte  (Louis),  propriétaire,  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  8. 
Ressibr,  cafetier,  place  Dorian,  2. 
RiEMBAULT,  docteur-médecin,  rue  Marengo,  3. 
RiNAUO,  docteur-médecin,  rue  de  la  Loire,  16. 
RiSPAL  (Félix),  propriétaire,  rue  de  la  Bourse,  25. 
RispAL  (Jean-Marie),  négociant,  rue  Haut-Tardy,  17. 
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RivoLiBR  (J.-B.),  fabricant  d^armes,  rue  Yilledieu,  9. 

Robert»  architecte,  rue  de  Lyon,  48. 

RoBiCHON  (Antooius),  fabricant  de  rubans^  rue  de  la  Paix,  10. 

RoGBETiN  (Louis),  marchand  d'acier,  rue  Valbenoite,  5. 

Rousse,  professeur  de  physique,  rue  Neuve,  23. 

Sauzéa,  conseiller  de  préfecture,  rue  Saint-Charles,  5. 

Smith,  juge,  rue  des  Jardins,  22. 

SiSMONDE,  ingénieur,  rue  Beaubrun,  2 1 . 

SouLÉ,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  7. 

Stouff,  inspecteur  d^Âcadémie,  rue  de  la  Badouillére,  1. 

Stméon  (Jules),  propriétaire,  rue  de  la  Loire,  49, 

Tbstbnoire-Lafatette,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse,  28. 

Textor  de  Ravisi  (baron),  percepteur,  rue  d'Annonay,  7. 

Teyssier,  fabricant  de  rubans,  rue  Gérentet,  12. 

Teyssot  (Claude),  tapissier,  rue  Saint-Louis,  17. 

Tézenas  du  MoNTCBL  (Auguste),  négociant,  rue  de  la  Paix,  1. 

Théolïer  (Henri),  directeur  du  Mémorial  de  la  Loire,  rue 

Gérentet,  12. 
Thézenas  (Ferdinand),  propriétaire,  place  Dorian,  6. 
Vacher,  mécanicien,  rue  Raisin,  3. 
ViAL  (Jean-Marie),  distillateur,  rue  des  Arts,  6. 
ViBR,  ancien  avoué,  rue  du  Palais-de-Justice,  10. 
VicNAT  (Joseph),  négociant,  rue  Saint-Denis,  31 . 
Vincent,  négociant,  rue  des  Deux-Amis,  5. 

■tembrefl  résidant  hors  Salnt-Etleiiiie* 

Arbbl,  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

Berne  (Pbilippe),  fabricant  de  lacets,  à  Saint-JuIien-en-Jarrét. 

BoissiEO  (Claude  de),  propriétaire,  à  Saint-Gbamond. 

BoNjEViLLE  (de),  propriétaire,  à  Sainl-Régis-du-Coin. 

Castbl  (Henri),  négociant,  à  Izieux. 

Ceixard  (Antoine),  propriétaire,  à  Maclas. 

Ghansselle,  ingénieur  des  mines,  à  Méons,  Saint-Rtienne. 

Ghapelon  (Claude),  propriétaire,,  à  Vernay,  Saint-Just-sur-Loire. 

GharpinFeugerolles  (de),  propriét.,  au  Ghamljon-Feugerolles. 

Ghirol-Bizaillon,  propriétaire,  à  Saint-Julien-Molln-Molette. 

Glararo,  notaire,  à  Pirminy. 

Glaudinon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  Chambon-PeugeroUes. 

Glamens,  ingénieur  à  l'usine  Crozel,  id. 
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COLONJON,  propriétaire,  à  St-Pierre-de-Bœuf. 

GosTB  (Blienne),  propriétaire,  au  Platon,  à  Yillars. 

GoTTA (Bugéne),  propriétaire,       au  CharobonFeugeroUes 

Grozbt  (Emile),  iogéDieur- constructeur,        id. 

Demans,  maître  de  forges,  id. 

Dbtillaine,  ingénieur  des  mines,  à  la  Bicamarie. 

DouTRBLEUR  (Léou),  propriétaire,  à  Veauche. 

DucHÈNB  (Gustave),  s.-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Roanne. 

DuCHÈNB,  docteur-médecin,  à  Pirminy. 

DuLAC  (J.-B  ),  architecle,  à  Montbrison,  route  de  Moingt. 

DnpuT  (Philippe),  propriétaire,  à  Montsaison,  prés  Saint-Etienne. 

DussuD,  négociant,  à  Rive-de-Gier. 

EusTACHE  (l'abbé),  curé,  à  Firminy. 

EuvBRTE,  directeur  des  usines,  àTerrenoire* 

Evrard  (Maximilien),  ingén.,  propr.,  à  la  Peuillat,  par  Sorbiers. 

Fbrrand  (Auguste),  négociant  en  vins,  à  St-Bonnet  le-Ghâteau. 

FiLLON  (Antoine),  propriétaire,  à  Puits  Ghâteau,  à  Rive  de-Gier. 

FoNO(J  -P.),  propriétaire:  à  St- Romain- en-Jarrét. 

Four  (Michel),  propriétaire,  au  Pertuiset,  commune  de  Saint- 

Paul-en  Cornillon. 
François  notaire,  à  Pélussin. 
Garât  (Francisque),  entrepreneur,  à  Saint-Ghamond. 
GATT  (Henri),  manufacturier,  à  Sl-Julien-Molin-Molctte, 
GiLLiER  (Victor),      id.  id. 

GiROOET,  négociant,  à  Bourg-Argental. 
Graiuon  (Marins),  propriétaûre,  à  St-Paul-en-Jarrét. 
Heurtier  (Jean-Claude),  fabric.  de  boulons,  au  Gbambon-Feug. 
HuMBERT,  docteur-médecin,  à  Doizieu. 
Jacod  (André),  propriétaire,  à  St-Christôt-en-Jarrôt. 
jACQUEMARn-GÉRiN,  propriétaire,  à  la  Ricamarie. 
Julien,  propriétaire,  à  Pélussin. 
KosciKiEwicz,  docteur-médecin,  à  Rive-de-Gier. 
Lagrangb  (Théodore),  ingénieur,  à  Montpellier,  rue  des  Btuves, 

27. 
Lanet  (Joseph),  constructeur,  à  St-Julien-en-Jarrôt. 
Langlois,  fabricant  de  tuiles,  à  Roche-la-Molière. 
Larrivé,  propriétaire,  à  Ste-Foy-la-Mulalière-les-Lyon  (Rhône). 
Lastic-Saint-Jal  (le  vicomte  de),  au  Coteau,  près  Roanne. 
Lassablière  (Jérôme),  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Chamond. 
Lbmonnier  (Paul),  ingénieur,  à  Terrenoire. 


Digiti 


zedby  Google 


il 

Limousin  aîné,  maître  de  forges,  à  Pirinioy. 

Limousin  (Praoçoip),      ià.  id. 

LoMEARU  (Théodore),  mouUoier,  à  Virienx-Pélassio. 

Hagand  (Jean),  fermier  cultivateur,  à  i'Btrat,  près  Saioi-Etienoe. 

Halécot  (Jacques),  ingén.,  au  Pont-de-l'ÂBe,  maison  Malécot. 

Hallbcourt,  propriétaire,  à  Yéranne. 

Martignac  (Jacques),  propr.,  au  Boucbet,  au  Ghambon-Feuger. 

Maurice  (Claude),  ingénieur,  à  Rive*de-Gier. 

Moulard-Bellaglas,  propriétaire,  à  Saint-Héaod. 

Nbtron  (Louis),  manufacturier,  à  Saint^Julien-MoUn-Uolette. 

NoÉus,  docteur-médecin,  à  Roanne. 

Palle-Bbrtrànd,  métallurgiste,  au  Chambon-PeugeroUes. 

Parbt  (Etienne),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

Pbtin  (Hippolyte),  propriétaire,  à  Rive-deGier. 

PiÉGAT,  propriétaire,  à  Saint-Uéand. 

PiÉGAT  fils,  notaire,  à  Saint-Héand. 

Penel  (Jeau-Eugène),  ingénieur  aux  mines  de  la  Beraudière. 

PoiOEBARD  (Ernest),  propriétaire,  à  St-Paul-en-Jarrét. 

Ravel  de  Halyal,  propriétaire,  à  Saint  Héand. 

RiCBARME,  fabricant  de  verreries,  à  Rive-de-Gier. 

Robert  (Jean  Marie),  propriétaire,  à  Yéranne. 

RocHBTAiLLÉE  (Charles  de),  propriétaire,  à  Nantas,  par  Saint- 

Jean-Bonnefonds. 
Roghetaillée  (Vital  de),  propriétaire,  à   Nantas,  par  Saint- 

Jean-Bonnefonds. 
RoGHETiN  (Joseph),  fabricant  de  limes,  au  Chambon-Feugerolles. 
Saint^Genbst  (Baron  Pierre  de),  propriétaire,  ù  Saint-Genest- 

Malifaux. 
Samourlet  (Gabriel),  fabricant  de  limes,  au  Chambon-Peuger. 
Soleil  (Henri),  propriétaire,  à  Saint-Genest  Lerpt. 
Targe  (Etienne),  propriétaire,  à  Chavanay. 
Thiollière  (Camille),  maître  de  forges,  à  Saint-Chamond. 
TfliOLLiER  (Jean),  propriétaire,  à  La  Cula. 
Vassal  (Clément),  fabricant  de  dentelles,  à  Sainte-Sigolène, 

(Haute-Loire). 
Verny,  directeur  des  mines,  à  Pirmlny. 
Vincent  (Louis),  propriétaire,  à  la  Gorge-de-Chavanay 
ViRiGEL,  propriétaire,  à  Izicux. 
ViRiGEL  (Léon),  banquier,  h  Rive-de  Gier. 


Digiti 


zedby  Google 


Memlbre  «éeMé  é^puim  le  !•*  JraTler  18f  9. 

Gbrin  (Camille),  négociaDt,  à  Saiot-EtieDiie. 

Membres  a^md»  diep«le  le  1**  jMiTler  18f  9. 

Bahurel  (Adrien),  maltre-teinturier,  à  Champagne,  pr.  St-Btienne. 
Bahurel  (Joannès),  id.  id.  id. 

Frécon  (Gabriel),  id.  id.  id. 

Brotier  (Romain),  rentier,  id.  id. 

DoGLUZEL  (Jean -François),  mallre-teinturier,  au  Bas-Rey,  Saint- 
Etienne. 
Grand  (Casimir  Hippolyte),  rentier,  au  Bemay,  Saint-Etienne. 
Rebour  (Charles),  négociant,  place  Marengo,  5. 
Gognet-Frappa,  négociant,  place  Marengo,  5. 
OuDBT  (Auguste),  rentier,  rue  Yalbenolte,  36. 
DiGGBT  (Jean-Marie),  commission,  en  rubans,  r.  de  la  Bourse,  11. 
Giron  (Marcelin),  négociant,  rue  Richelandière,  2. 
SuTBRLiN,  enlrepr.  de  la  manufacture  d'armes,  r.  Hi-Caréme,  4. 
DuPiN,  maltre-teinturier,  à  la  Valette,  près  Saint-Etienne. 
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Procèf-verbal  de  la  séance  du  16  Janfler  1879. 

SOMMAIRE.  —  OonresyoMdlMiee  t  Lettres  et  circalaifes  diTentes  ana- 
lysées. —  VraTauz  des  sections.  Section  d'agriculture  et 
d'horticulture  :  Rapport  sur  iliorticulture  à  l'Exposition  de  Paris,  par 
M.  DaTier  ;  —  Sections  réunies  :  Entretif ns  snr  l*ExpositioD.  —  Aeten 
de  1* Assemblée  i  Compte-rendn  de  Texerdoe  éoMiléy  par  le  Secré- 
taire général  ;  Compte-renda  financier,  par  le  trésorier  ;  Élection  de  M. 
Manrice,  comme  secrétaire-général  et  de  M.  FaTaroq,  comme  trésorier, 
pour  l'année  1879  ;  Comice  de  1879  et  projet  de  concours  musical  ; 
Proposition  de  modifier  le  titre  de  la  Société  ;  Propositions  de  candida- 
tures nouTcUes  ;  Élection  de  M.  Régals,  de  Marseille,  comme  membre 
correspondant. 

Présidence  de  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  34,  sont  MM.  Alloués, 
Barrallier,  Berland,  Blacet  (Hippolyte),  Bory-Duplay,  Ghapelon 
(Claude),  C!ognard  (Louis),  Groîzier,  Dard,  Dupuy,  Buverle, 
Favarcq,  Guérin  •  Graojon,  Guôtat,  Guichard  (Jean  -  Marie), 
Jacquier  (Marins),  B^  Kosciakiewiez,  La  Rivière,  Lassablière 
(Jean-Marie),  Lassablière  (Jérôme),  Liabœuf,  Malescourt,  D' 
Maurice,  Otin  fils,  Pauze,  Penel  (Victor),  D'  Rimaud,  Rispal 
(Félix),  Rivolier  (J.-B.),  Rochetin  (Louis),  Rousse,  Teyssier, 
Tbézenas  (Ferdinand),  Yial  (Jean-Marie). 

OorrespondaMce. 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Letlre  du  Ministre  de  Tinslruclion  publique  accusant  ré- 
ception du  mémoire  de  M.  Chapelle,  intitulé  :  Les  grandes 
vacances  des  écoles  communales. 

2o  Lettres  de  MM.  Bouzerand,  Nourisson  et  Souzy,  donnant 
leur  démission  de  membres  titulaires. 

3o  Lettre  de  M.  Alloués,  accusant  réception  de  l'avis  de  son 
admission  comme  membre  titulaire. 

4o  Lettre  de  M.  Liebleiû,  de  Christiania  (Norwège),  nouveau 
membre  correspondant,  accusant  réception  de  l'avis  de  son 
admission. 

5»  Lettre  du  D'  Réguis  (Marins),  attaché  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Marseille,  demandant  à  être  admis  membre  contes- 
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pondant  de  la  Société.  La  lettre  énumère  les  titres  scientifiques 
du  candidat  (voir  aux  actes  de  l'assemblée). 

6*  Lettre  de  M.  Benjamin  Bohin,  de  la  Société  industrielle 
de  Laigle,  demandant  un  exemplaire  des  statuts  de  la  Société 
d'agriculture,  industrie,  etc.,  de  la  Loire.  Il  a  été  satisfait  à 
cette  demande. 

7*  Cartes  de  visite  do  M.  le  marquis  de  Groitier,  membre 
correspondant  de  la  Société  et  de  M  Lancia  di  Brolo  de  Païenne. 

8^  Divers  opuscules  de  Tassociation  pour  la  défense  de  la 
liberté  commerciale  et  industrielle,  de  Paris. 

9^  Programme  de  l'exposition  et  des  concours  horticoles  qui 
auront  lieu  à  Limoges,  du  21  au  26  mai  1879,  par  la  Société 
d'horticulture  de  Limoges. 

10^  Prospectus  divers  de  librairie. 

IP  Publications  adressées  parles  Sociétés  correspondantes. 

Travanz  des   Seetloas. 

Section  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  du 
samedi  21  décembre  1878.  —  Présidence  de  M.  Maurice, 
secrétaire  général.  —  Les  élections  pour  le  renouvellement  du 
bureau  sont  renvoyées  à  la  séance  de  janvier. 

Le  Secrétaire  général  présente  un  rapport  sur  l'horticulture 
à  l'Exposition  internationale  de  Pans  rédigé  par  M.  Davier, 
un  des  délégués  désignés  par  la  Société.  Ce  travail  sera  commu- 
niqué à  l'Assemblée  générale. 

La  section  renvoie  à  une  commission  composée  de  MM.  Paul 
Fonvielle  et  Bory-Duplay,  l'examen  d'un  instrument  agricole 
perfectionné  (fourche  genre  américain)  envoyé  par  M.  Graille 
jeune  et  G**. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  20  décembre  1878. 

La  séance  se  passe  en  causeries  sur  TBxposition  universelle 
de  Paris,  entre  les  membres  qui  l'ont  visitée. 

En  raison  du  petit  nombre  de  membres  présents,  les  élections 
pour  le  renouvellement  des  bureaux  sont  renvoyées  à  la  séance 
de  janvier. 
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Actes  de  PAteemblée  fçémérmlm, 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Sociité  pendant  l'année 
1878.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  verbalement  un 
compte-rendu  sommaire  des  faits,  gestes  et  travaux  de  la  So- 
ciété pendant  l'exercice  écoulé  : 

Personnel.  —  La  Société  comptait  au  l*'  janvier,  209  mem- 
])re8  titulaires.  Bile  en  a  perdu  4  par  décès  et  5  par  démission, 
en  tout  9.  D'un  autre  côté  elle  a  admis  51  membres  nouveaux, 
ce  qui  a  porté  le  nombre  des  membres  titulaires  existant  au 
1*'  janvier,  à  251,  nombre  le  plus  élevé  qu'ait  encore  atteint 
la  Société  jusqu'à  ce  jour. 

Les  membres  décédés  sont  MM.  Desguillaume,  borticulteur 
à  Saint-Btienne  ;  Verdie,  maître  de  forges  à  Firminy,  fondateur 
et  directeur  de  la  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  Firminy  ; 
Hazerat,  architecte  à  Saint-Etienne  ;  enfin  Neyron  des  Granges, 
propriétaire  à  Rocbe-la-Molière. 

La  Société  a  augmenté  le  nombre  de  ses  correspondants  de 
deux  savants  égyptologues  étrangers,  MM.  Lieblein,  de  Gbris- 
liania  et  6olénische£r,  de  Saint-Pétersbourg. 

Travaux.  —  Le  comice  agricole  annuel  est  toujours  l'œuvre 
capitale  de  la  Société,  celle  dans  laquelle  se  déploie  l'activité 
de  ses  membres  les  plus  dévoués  et  les  plus  zélés.  H  n'est  que 
juste  de  rappeler  encore  une  fois  le  remarquable  succès  obtenu 
cette  année  au  Gbambon  par  la  section  d'agriculture. 

Les  travaux  écrits  sont,  cette  année,  au  nombre  de  17,  se 
répartissant  ainsi  qu'il  suit  dans  les  diverses  sections  :  6  pour 
l'agriculture  et  Tborticulture,  4  pour  l'industrie,  3  pour  les 
sciences  et  4  pour  les  lettres.  Ces  chiffres  reproduisant  à  peu 
de  chose  prés  ceux  des  années  précédentes,  témoignent  non 
moins  que  l'accroissement  du  personnel,  que  Tactivitô  et  par 
suite  la  vitalité  de  la  Société  se  sont  maintenues  en  1878  à  uu 
niveau  tout  au  moins  salisfaisan  t. 

Conipte-rendu  financier.  —  M.  le  Trésorier  donne  lecture 
du  compte-rendu  des  recettes  et  dépenses  de  l'exercice  écoulé. 
Ge  compte-rendu,  à  l'appui  duquel  sont  produites  toutes  les 
pièces  justificatives,  est  approuvé  par  TAssemblée.  Il  sera  inséré 
dans  les  Annales  de  la  Société. 
Election  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier.  —  Sur 
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rinvilalioD  du  Président,  l'Assemblée  procède,  par  scrutin 
secret,  au  vote  pour  la  nomination  d'un  secrétaire  général  et 
d*un  trésorier  pour  Tannée  1879.  Le  résultat  du  dépouillement 
du  scrutin,  proclamé  par  le  Président,  est  le  suivant  :  Sont  élus 
à  Funanimilé  des  voix,  moins  une  : 

Secrétaire  général.    M.  le  I^  Maurice. 
Trésorier M.  Pavarcq. 

Comicê  de  1879.  —  M.  le  Président  rend  compte  à  TAssem- 
blée  des  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  entre  Tadministralion  mu- 
nicipale et  le  Conseil  d'administration  de  la  Société,  au  sujet  du 
comice  projeté  de  Saint-Etienne.  Le  Conseil  d^administration  a 
consenti  à  se  charger  de  l'organisation  d*un  concours  musical 
qui  aurait  lieu  en  même  temps  que  le  comice,  moyennant  une 
subventiou  de  20,000  francs  pour  le  tout.  Reste  maintenant  à 
obtenir  l'approbation  du  Conseil  municipal. 

Plusieurs  membres,  à  cette  occasion,  expriment  le  vœu  de 
voir  l'administration  municipale  se  mettre  en  mesure  de  fixer 
promptement  la  Société  sur  sa  décision  relativement  à  la  double 
allocation  pour  le  comice  et  pour  le  concours  musical.  11  est  en 
effet  extrêmement  important  pour  le  succès,  soit  des  concours 
horticoles,  soit  des  concours  de  musique,  que  les  intéressés 
soient  avertis  dès  le  commencement  du  mois  de  février.  Les 
horticulteurs  n'auront  que  le  temps  nécesi^aire  pour  pouvoir  se 
préparer  convenablement  aux  concours  devant  avoir  lieu  en 
septembre  et  d'autre  part,  les  Sociétés  musicales  qu'on  se  pro- 
pose d'inviter,  pourraient  fort  bien  avoir  contracté  des  enga- 
gements ailleurs  si  on  attend  plus  tard  que  le  mois  de  février 
pour  faire  les  invitations.  L'assemblée,  partageant  l'avis  des 
préopinants,  invite  le  Bureau  à  faire  valoir  ces  considérations 
auprès  de  l'administration  municipale. 

Proposition  de  modifier  le  titre  de  la  Société.  —  M.  Otin 
demande  que  conformément  à  la  décision  prise  dans  une  des 
séances  de  l'année  dernière,  le  changement  de  nom  de  la  section 
d'agriculture  qui  s'appelle  maintenant  section  d'agriculture  et 
d'horticulture,  soit  introduit  dans  le  titre  même  de  la  Société. 
Plusieurs  membres  font  observer  que  le  changement  de  nom 
de  la  section  n'entraîne  nullement  la  modification  demandée 
par  H.  Otin  dans  le  titre  de  la  Société.  S'il  y  a  quelque  chose 
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de  défectueux  dans  le  titre  de  la  Société,  c'est  sa  trop  graode 
longueur.  L'addition  proposée,  tout  i  fait  inutile,  ne  ferait 
qu'augmenter  le  défaut  signalé. 

M.  le  Président,  tout  en  réservant  son  opinion  sur  le  fond 
de  ia  question^  émet  Paris- qu'une  modification,  même  légère, 
dans  le  titre  d'une  Société,  est  une  chose  assez  grave  en  soi, 
pour  qu'elle  ne  soit  pas  votée  sans  réflexion.  H  propose,  en 
conséquence,  de  renvoyer  le  vote  sur  la  demande  de  M.  Otin,  à 
la  séance  suivante.  Il  est  entendu  que  la  proposition  sera  in-  • 
diquée  à  l'ordre  du  jour  sur  les  lettres  de  convocation. 

Prc^ositions  de  candidatures  —  M.  le  Secrétaire  général 
'  donne  lecture  de  la  liste  suivante  do  candidats  proposés  comme 
membres  titulaires  : 

MM.  Bahurel  (Adrien)  et  Bahnrel  (Joannés),  maltres-teinturicrs 

à  Champagne,  présentés  par  MM.  Rispal  (Félix)  et  Otin  ; 

Frécon  (Gabriel),  maître-teinturier  à  Champagne  et  Ducluzel 

(Jean-François),  maître-teinturier  au  Bas-Rey,  présentés 

par  MM.  Félix  Kispal,  Otin  ut  Guichard  (Jean-Marie)  ; 

Grand  (Casimir  Hippolyte),  rentier  au  Bernay,  présenté  par 

MM.  Otin,  Liabœuf  et  Félix  Rispal  ; 
Charles  Rebour  et  Coignet  Frappa,  fabricants  de  rubans, 
place  Marengo,  5,  présentés  par  MM.  Y.  Penel,  Lassa- 
bliére  et  Otin  ; 
Romain  Brottier,  rentier  à  Champagne,  présenté  par  MM. 

Lassabliére  et  Guichard  (Jean-Marie)  ; 
Auguste  Oudet,  rentier,  rue  Yalbenoite,  36,  présenté  par 

MM.  Guichard  (Jean-Marie)  et  Lassabliére  \ 
Diguet  (Jean-Marie),  commissionnaire  en  lubans,  rue  de 
la  Bourse,  1 1 ,  présenté  par  MMi  Teyssier  et  Blacet  (Mo61). 
Admission  de  membre.  —  Sur  la  proposition  du  Bureau, 
TAssemblée  procède,  à  main  levée,  au  vote  sur  l'admission 
comme  membre  correspondant,  de  H.  le  D'  Réguis  (Marius), 
attaché  à  l'Académie  des  Sciences  de  Marseille,  rue  des  Domi* 
nicains,  n^  2. 
H.  Réguis  est  admis  à  T unanimité. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B..F.  HAURICB. 
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Procès-Torbal  de  la  séance  da  6  féTrier  1879. 

SOMMAIRE.  •—  Correspondance  :  Lettre»  et  circulaires  analysées.  — 
TmTanx  Aes  •eettons*  Stctéon  d'agriculture  :  RleoUon  des  Boreanx 
pour  1870;  —  Sections  réunies  des  «denees,  êettres  et  industrie  : 
Election  des  Bnreanx  pour  chaque  section,  pour  Tannée  1879  ;  Rote  de 
M.  Yial  sur  Texpos^tion  uniTersene.  —  Actes  de  PAssemblée  : 
Composition  des  Bureaux  pour  18^9  ;  Proposition  df  modifier  le  titre  de  la 
Société,  ajournée;  Comice  agricole  de  1879,  délibération;  Lecture  de 
mémoire,  l'Horticultare  à  Texposition  universelle,  par  M.  Darier  ;  Propo- 
sitions de  candidatures  nouTeUe»  ;  Admission  de  MM.  Eahnrel  (Adrien), 
Bahurel  (Joannès),  Daduzel,  Frécon,  Grand,  Cognet-Frappa,  Bebour, 
Brottier,  Oudet,  Diguft. 

Présidence  de  M.  Buverte  ;  secrétaire,  M.  Maarlce. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  25,  sont  :  MM.  Blacet 
(Hippolyte),  Blacet  (Noël),  Bory-Duplay,  Bnfîernc,  Chapelle, 
Gognard,  Croizier,  Bnverte,  Fillon,  Guerin-Granjon,  Guétat, 
La  Rivière,  Las^ablière  (Jean-Marie),  Limousin  aine,  Malescourl, 
ÎF  Maurice,  Otin  flis,  D*  Rimand,  Rispal  (Félix),  Rousse,  Textor 
de  Rayisi,  Teyssol,  Teyssier,  Thézenas  (Ferdinand),  Vincent- 
Dumarest. 

M.  Dard,  malade,  se  fait  excuser. 

correspondance. 

Bile  compreud  les  pièces  suivantes  : 

1^  Lettres  de  plusieurs  membres  de  la  Société  qui  demandent 
à  être  inscrits  sur  la  liste  des  abonnés  au  Journal  agricole  le 
Sud'Ett^  au  prix  de  3  francs. 

2o  Lettre  de  M.  Faudrin,  professeur  d'arboriculture  des  Bou- 
che8-da*Rhône.  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée). 

3o  Lettre  de  MM.  Robert  père  et  fils,  fabricants  de  fourneaux 
à  Saint-Btienne,  demandant  à  concourir  pour  les  prix  et  récom- 
penses décernés  par  la  Société,  pour  encouragement  à  Tindus- 
trie.  Renvoyé  à  la  Section  d'industrie. 

4»  Lettre  de  M.  Achille  Thomas,  ingénieur  civil  à  Brest, 
accompagnant  Tenvoi,  lo  d'une  notice  explicative  avec  un  dessin 
sur  un  appareil  inventé  par  lui,  pour  l'élevage  des  huîtres,  appa- 
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reil  nommé  agitateur  automatique  ;  2»  une  brochure  sur  l'art 
de  s'oneoter  et  de  se  diriger  la  nuit  en  campagne. 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  d'envoyer  à  l'auteur  une  lettre  de 
remerciements. 

5*  Lettre  de  M .  Hertz,  auteur  d^in  ouvrage  intitulé  :  Géographie 
contemporaine f  demandant  que  la  Société  souscrive  à  cette 
publication.  La  demande  n'est  pas  prise  en  considération,  vu 
Tétat  des  finances. 

&»  Programme  des  concours  de  la  Société  littéraire  et  artistique 
de  Béziers,  en  1879. 

7o  Programme  du  même  genre  de  la  Société  académique  de 
Boulogne-sur-Mer,  pour  1879. 

8**  Publications  diverses  qui  figureront  au  catalogue  annuel 
des  publications  reçues. 

TraTanx    des    seetlons. 

SEcnoff  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  du  16 
janvier  1879.  —  Présidence  de  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  11. 
Liabeuf. 

Bleetfons  du  Bureau  pour  1879.  —  Sur  la  demande  de 
plusieurs  membres,  la  Section  décide  qu'elle  nommera  deux 
vice-présidents,  un  pour  l'agriculture  et  l'autre  pour  l'horticul- 
ture. Le  scrutin  dépouillé  donne  le  résultat  suivant  : 

Président M.  Paul  Fonvieille. 

Vice-Présidents MM.  Liabeuf  et  Olio. 

Secrétaire M.  La  Rivière. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  -- 
Séance  du  22  janvier  1879.  —  Présidence  de  M.  Rimaod; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Election  des  Bureaux  pour  1879.  —  Il  est  procédé  succes- 
sivement aux  scrutins  nécessaires  pour  le  renouvellement  des 
Bureaux  des  trois  sections.  Le  dépouillement  des  votes  donne  les 
résultats  suivants  : 

Section  d'induêtrie. 

Président M.  Maximilicn  Evrard. 

Vice-Président M .  Garvès. 

Secrétaire H.  J.-B.  Rivolier, 
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Section  des  sciences. 

Président M. 

Vice-Président M.  Maussier. 

Secrétaire M.  Jules  Berland. 

Section  des  arts  et  beUes4ettres. 

Président H.  Rimaod. 

Vice-Président H.  Chaverondier. 

Secrétaire H.  Biron. 

Après  la  proclamation  de  ces  résultais,  M*  Jean -Marie  Vial  lit 
une  noie  sur  l'eiposilion  universelle  de  Paris  Celte  note  est 
relative  aux  divers  moyens  ou  procédés  d'utilisation  des  forces 
naturelles  qu'on  pouvait  observer  à  l'exposition.  Cette  note  sera 
communiquée  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

H.  Rimaud  donne  ensuite  lecture  de  la  partie  de  ses  Excursions 
foréziennes  qui  traite  de  Saint-Bonnet  le-Cbâlcau. 

Conformément  à  la  demande  de  M.  Rousse,  il  est  décidé  que 
les  sections  réunies  tiendront  dorénavant  leur  séance  mensuelle 
le  dernier  mercredi  du  mois  à  8  heures  H  du  soir. 

Actes  4e  PAwMmblée. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et  adopté.  La 
correspondance  dépouillée  et  les  procès- verbaux  des  sections  lus, 
la  Société  aborde  les  questions  portées  à  l'ordre  du  jour. 

Bureau  général  :  Président,  M.  Euverte  ;  vice  présidents,  les 
présidents  de  section  ;  secrétaire,  M.  Maurice  ;  trésorier,  M. 
Pavarcq. 

Les  élections  des  Bureaux  des  sections  étant  aujourd'hui 
terminées,  les  Bureaux  de  la  Société,  pour  Tannée  1879,  se 
trouvent  ainsi  composés. 

Bureaux  des  sections.  —  Section  d*agriculture  :  Président, 
H.  Paul  Ponvieille;  vice-présidents»  MM.  Liabeuf  et  Otin  ;  secré- 
taire, M.  La  Rivière. 

Section  d^indnstrie  :  Président,  M.  Maximilien  Evrard  ; 
vice-président,  M.  Garvès  ;  secrétaire,  M.  J.-B.  Rivolier. 

Section  des  sciences  :  Président,  M.  Rousse  ;  vice-président, 
M.  Haussier;  secrétaire,  M.  Borland. 
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Section  des  arU  et  hettes-leUres  :  Préaideat,  IL  Rioiaud  ; 
vice-(ffé8ideDty  M.  Chaverondier  ;  secrétaire,  M.  BiroD. 

Proposition  de  modifier  le  tiére  de  la  SocUti.  -<-  M.  Olio 
demande  que  le  mot  horlieulture  figure  dans  le  titre  général 
de  la  Société,  afin  que  les  horllcaltenrs  sachent  que  la  Soeîélé 
s'occupe  aussi  d'horticullure.  Il  croit  que  cette  addition  serait 
accueillie  très  -  favorablement  par  la  plupart  des  membres 
nouveaux,  spécialement  amateurs  d'horticulture.  11  croit  aussi 
que  ce  serait  un  moyen  d'attirer  à  la  Société  un  grand  nombre 
d'autres  personnes  qui  restent  encore  en  dehors  de  la  Société. 

M.  le  Président  fait  observer  qu'un  changement,  quelque 
léger  qu'il  soit,  dans  le  titre  d'une  Société,  est  toujours  une 
chose  grave  qu'il  ne  faut  faire  qu'autant  qu'il  y  a  des  motifis 
trés-^rieux.  Dans  le  cas  actuel,  ces  motifs  sérieux  ne  lui 
semblent  pas  exister,  le  mot  agriculture  est  un  terme  général 
qui  comprend  certainement  l'horticulture  ;  quelle  nécessité  y 
a-t-il  d'allonger  encore  le  titre  de  la  Société  déjà  trop  long. 
La  section  agricole  a  reçu  depuis  deux  mois  le  nom  de  section 
d'agriculture  et  d'horticulture,  il  lui  semble  que  cette  addition 
doit  donner  une  satisfaction  suffisante  à  l'amour-propre  des 
horticulteurs.  Il  est  évident,  d'ailleurs,  qu'ils  peuvent  faire 
dans  la  Société,  telle  qu'elle  est  constituée,  tous  les  travaux  et 
toutes  les  communications  qu'il  leur  plaira.  Il  prie  en  omsé- 
quence  II.  Otin  et  ceux  qui  l'appuient,  de  ne  pas  iorâter  sur 
une  demande  qui  a  grande  chance  d'être  rejetée,  ce  qui  froisse* 
ndt  peut-être  un  certain  nombre  de  membres. 

Pour  le  même  motif,  M.  le  Secrétaire  général  propose  l'ajour- 
nement de  la  proposition  à  une  époque  indéterminée.  Les  hor- 
ticulteurs et  amateurs  d'horticulture  entrés  récemment  dans 
la  Société  donneront  sans  doute  des  preuves  de  leur  activité 
laborieuse,  propres  à  justifier  la  demande  de  M.  Otin  ;  mais  il 
faut  leur  donner  le  temps  de  faire  cette  preuve. 

La  proposition  d'ajournement,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à 
une  grande  majorité. 

Comice  agricole  de  1879.  —  M.  le  Président  prie  M.  Cha- 
pelle de  mettre  la  Société  au  courant  de  ce  qui  a  été  fait  ou 
décidé  par  la  municipalité  de  Saint-Etienne  relativement  à  la 
demande  d'allocation  de  la  Société  pour  le  comice.  M.  Chapelle 
dit  que  la  demande  de  la  Société  a  été  présentée  avec  avis 
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ftiyorable  au  Conseil  muDÎcipal,  qai  l'a  renvoyée  àTexamen 
d'une  commission,  celle-ci  doit  trësprocbainement  présenter 
sen  rappc^t  dont  les  cooclnsioDs,  d'après  les  rooseigoemeats 
qui  lui  ont  été  donnés,  seraient  d'accorder  les  10,000  francs 
dMUtndés»  à  la  condition  pour  la  Société  de  se  charger,  mo- 
yennant une  autre  subvention  de  10,000  francs,  d'organiser 
on  ooneours  musical  qui  aurait  lieu  en  même  temps  que  le 
comice. 

K.  le  Président  dit  que  luen  que  les  renseignements  donnés 
par  M.  Chapelle  ne  soient  qu'officieux  puisqu'il  n'y  a  encore 
rien  de  voté,  il  croit  devoir  mettre  en  délibération  dès  au  - 
}oord'bui  la  question  de  savoir  si  oui  ou  non  la  Société  veut 
accepter  la  proposition  de  la  municipalité.  Assurément  il  serait 
plus  convenable  à  tous  les  points  de  vue  que  l'administration 
municipale  fit  elle-même,  pour  le  concours  musical,  ce  que  la 
Sodété  d'agriculture  sera  obligée  de  faire  si  elle  en  reste 
chargée;  c'est-à-dire  nommer  une  commission  d'hommes  spé- 
ciaux, compétents  et  lui  donner  mandat  d'orgauiser  et  diriger 
le  concours  musical  ;  muis  enfin  si  la  municipalité  persiste 
dans  ses  intentions  acluelles,  il  ne  faut  pas  qu'on  puisse  re- 
procher à  la  Société  d*agriculture  d'y  mettre  de  la  mauvaise 
volonté.  Il  invite  en  conséquence  les  membres  présents  à  ex- 
primer leur  opinion  sur  la  question. 

Plusieurs  membres,  11.  Malescourl  entr'autres,  qui  faisait 
partie  de  la  commission  municipale  du  concours  musical  de 
1862,  disent  que,  si  leurs  souvenirs  sont  exacts,  en  1862,  on 
avait  dépensé  plus  du  double  de  la  somme  proposée  aujourd'hui  ; 
ce  serait  donc  très  imprudent,  à  leur  avis,  de  se  charger  de 
faire  un  concours  musical  convenable  pour  10,000  francs. 
H.  Euverte  répond  que,  en  1879  comme  en  1862,  on  aurait  à 
compter  en  recettes  les  droits  d'entrée  dans  les  concerts  du 
concours,  droits  d'entrée  qui  peuvent  atteindre  un  chiffre  très- 
important  ;  de  plus  il  y  a  à  considérer  que  en  1862  le  concours 
musical  avait  eu  à  supporter  à  lui  seul  tous  les  frais  d'aga- 
cements La  concomitance  d'un  nouveau  concours  musical  avec 
un  comice  permettrait  d'économiser  une  somme  importante  sur 
ce  chapitre.  En  résumé,  dit  M.  le  Président,  c'est  une  question 
à  faire  étudier  par  des  hommes  compétents.  Si  l'Assemblée 
partage  son  avis,  il  convoquera  avec  le  Conseil  d'administration 
une  réunion  d'hommes  spéciaux  et  tous  ensemble  nommeront 
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une  commission  d*étade  dont  le  rapport  sera  soumis  à  la 
Société  ayant  qu'elle  passe  à  un  yote  définitif.  Cette  proposition 
est  adoptée  à  l'unanimité. 

Lecture  de  mémoires.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  d'un  rapport  euToyé  par  H.  Davier,  jardinier^  délégué 
par  la  Société  comme  ouvrier  délégué  à  l'Exposition  de  Paris. 
Ce  travail  est  intitulé  :  UHortieuUure  à  VExposiiUm  univer- 
telle. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  également  communication 
d'une  note  de  M.  Yial,  intitulée  :  Des  moyens  et  procèdes  nmi- 
veaux  d^uWisotUm  des  forées  naturelles  ;  notes  sur  Texpotition. 

Ces  deux  mémoires  seront  insérés  dans  les  Annales. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  MM.  Vincent- 
Dumarest  et  Euverte  proposent  comme  candidat  membre 
titulaire,  M.  Marcellin  Giron,  fabricant  de  velours,  à  Saint- 
Etienne. 

Sont  proposés  au  même  titre  : 

M.  Dupio,  maltre-teinturier  à  la  Valette,  commune  de  Saint- 
Btienne,  présenté  par  MM.  Teyssicr  et  Otin  ; 

M.  Suterlin,  entrepreneur  de  la  manufacture  nationale  d'ar- 
mes, présenté  par  MM.  Otin  et  Euverte. 

Admissions  de  nouveaux  membres.  —  f  Assemblée  procède 
ensuite  à  une  série  de  scrutins  pour  Tadmission  des  candidats 
proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  des  votes  :  MM. 
Bahurel  (Adrien),  maltre-teinturier  à  Champagne,  Saint-Etienne. 
Baburel  (Joannès),  id.  id.  id. 

Ducluzel  (Jean-François),  id.  au  Rey,  id. 

Frécon  (Gabriel),  id.  au  Bas-Rey,  id. 

Grand  (Casimir  Hippolyte),  rentier  au  Bernay,  id. 

Cognet-Prappa,  fabricant  de  rubans,  id. 

Rebour  (Charles),  id.  id. 

Bfottier  (Romain),  rentier  à  Champagne,  id. 

Oudet  (Auguste),  rentier,  rue  Valbenolte,  36,  id. 

Diguet  (Jean-Marie),  commissionnaiie  en  rubans, 

rue  de  la  Bourse,  11.  id. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

B.-F.  MAURICE. 
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Procèt-TeriM  de  la  fètice  4«  6  mrs  1879. 

dOMMAîas.  —  C^rrespondanee  i  Lettres  et  circulaires  anatysées.  ^ 
TrmYmmx  dea  Mctlona.  Section  ttagrieulture  el  d'hortieulttare  : 
CannwiiicatfoB  s«r  le  phylloxéra,  par  M.  Roosee;  Comioe  4e  1879; 
proposttioiis  de  eaBdUiAs  pow  k  GoBMBitsk»  d'efgM^^  —  Sec^foiu 
réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie  :  Moyens  de  produire  la 
lumière  électrique,  par  M.  Rousse  ;  L'armurerie  française»  causes  de  sa 
décadence.  —  Aeten  de  l'Assemiblée.  Réunion  des  Sociétés  sa- 
witM  à USerbonne  es  1879;  nomination  de  délégués;  Oovs  dMio- 
ricntoreàSaint-^Etlenae;  Oonlce  a^ckile  es  1879;  date  fixée  dn  U 
au  17  aoAt;  Question  du  phylloxéra;  note  du  IK  ILosciaklewIci ; 
discussion  sur  le  traitement  ;  Présentation  de  candidatures  nouTcUes  ; 
Admission  de  MM.  Mareellln  Cron,  Dupin  et  Soterlln. 

Présidence  de  M.  Buverte  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  37,  sont  MM.  Aguillon, 
Alloués,  Bahurel  (Adrien),  Bahurel  (Joannès),  Barrailler,  Blacet 
(Hippolyle),  Blacet  (Noél),  Bory-Duplay,  Bufferne.  Garyôs, 
Ghaverondier,  Cluzet,  Cognard,  Constantin,  Groizier,  Dard-Janin, 
Buverle,  Evrard  (Maximilien),  Fonlvielie  (Félix),  Grand,  Guérin- 
Grdnjon,  Guétat,  Guichard  (Jean -Marie),  D'  Kosciakiewicz,  La 
Rivière,  Uabœuf,  Halescourt,  D'  Maurice,  Olin,  Oudet,  Porte, 
Ressier,  D'  Rimaud,  Rispal  (Félix),  Rousse,  Teissier,  Testenoire- 
Lafayette. 

CorreapondMaee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  relative  à  la  réunion  annuelle  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorl>onne  (voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

2o  Lettre  de  M.  Faudrin,  professeur  d'horticulture  à  Aix 
(voir  aux  actes  do  l'Assemblée).  « 

3<»  Lettre  de  M.  Oudet,  nouveau  membre  ti^laire,  accusant 
réception  de  Tavls  de  son  admission. 

4»  Prospectus  divers  relatifs  aux  industries  agricoles  et 
horticoles. 

5<»  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés 
correspondantes. 
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&»  Progmnme  des  cOBOOura  ooverts  par  la  Sodété  des 
sd^cesy  de  ragricolture  et  des  arts  de  Lille,  pour  l'aimée  1879. 

VrsTawK  des  gectie— > 

Section  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  du  21 
février  1879.  —  Présidence  de  M.  Otia,  vice-président  ;  secré- 
taire, H.  La  Rivière. 

Lt  Phylloxéra.  —  H.  Rousse  donne  lecture  de  la  notice 
qu'il  vient  de  publier»  à  la  demande  de  la  Commission  dépar- 
tementale de  la  Loire,  sur  l'histoire  naturelle  du  phylloxéra, 
et  sur  les  moyens  et  procédés  les  plus  aptes  à  prévenir  et  à 
combattre  ses  ravages  dans  nos  contrées. 

Dans  ce  travail,  avec  l'autorité  que  donnent  la  science  et 
de  longues  études,  M.  Rousse  décrit  les  divers  états  sous 
lesquels  se  présente  le  phylloxéra  et  les  métamorphoses  qu'il 
subit. 

Après  avoir  fait  connaître  avec  clarté  et  précision  et  mis  sous 
les  yeux,  au  moyen  d'épreuves  photographiques,  la  confor- 
mation considérablement  grossie  au  microscope,  de  Insecte 
dans  SOS  différentes  transformations,  et  avoir  signalé  la  manière 
dont  il  se  reproduit  et  se  propage,  M.  Rousse  donne  la  des- 
cription et  présente  un  appareil  dont  l'emploi  facile,  expéditif 
et  peu  coûteux,  pouvant  se  modifier  suivant  la  nature  des 
terrains,  aurait  pour  effet  infaillib'.e  la  destruction  des  œufs 
d'hiver  du  phylloxéra,  c'est-à-dire  du  plus  puissant  moyen  de 
reproduction  de  Tinsecte. 

M.  Rousse  appelle  aussi  l'attention  des  viticulteurs  sur  l'in- 
troduction en  Fiance  de  divers  cépages  d'origine  américaine, 
dont  la  naturalisation  par  voie  de  reproduction  directe  ou  par 
greffe,  résisterait  aux  atteintes  du  phylloxéra  et  pourrait  re- 
médier, jusqu'à  un  certain  point,  au  dépérissement  de  nos 
vignobles.  ' 

La  brochure  de  M.  Rousse,  ainsi  que  l'annonce  l'auteur, 
sera  adressée  à  toutes  les  communes  du  département  et  aux 
membres  de  la  Société  d'agriculture,  autant  que  le  permettra  un 
tirage  assez  restreint. 

La  section,  consultée  par  M.  le  Président,  décide  que  le 
travail  de  M.  Rousse  sera  communiqué  à  la  prochaine  assemblée 
générale. 
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M.  Otin  fait  remarquer  que  pluâimrB  membres  de  la  Sodélé 
qui  désireraient  suivre  les  travaux  de  la  section  d^sgrieultiffe, 
ne  peuvent  le  faire  parce  qu'ils  ne  sont  pas  convoqués.  H 
faudrait  leur  faire  savoir  que  pour  être  convoqué  aux  séances 
des  sections,  il  n'y  a  qu'à  se  faire  inscrire  sur  la  liste  spéciale 
de  la  section. 

M.  Maurice,  secrétaire  général,  annonce  que,  frappé  lui- 
même  de  cet  inconvénient,  il  se  propose  d'adresser  très- 
prochainement  à  tous  les  membres  de  la  Société  une  lettre* 
circulaire,  les  invitant  à  vouloir  bien  désigner  la  section  dans 
laquelle  ils  désirent  se  faire  inscrire. 

Comice  de  1879.  —  M.  le  Président  propose  aux  membres 
de  la  section  de  vouloir  bien  désigner  les  candidats  qui  devront 
être  présentés  à  l'Assemblée  générale  comme  membres  des 
Commissions  d'organisation  du  Comice  agricole  devant  avoir 
lieu  à  Saint  Etienne  en  1879.  En  laison  de  l'importance  que 
devront  avoir  cette  année  les  concours  horticoles,  M.  Otin  pense 
qu'il  y  aura  convenance  et  utilité  de  nommer  deux  commissions 
d'organisation,  une  pour  Tagricuiture  et  une  pour  Thorliculture. 
La  i^ection  partage  cet  avis  et  désigne  en  conséquence  : 

1*  Pour  la  section  d'agriculture  : 

MM.  Fontvielle  (Paul)»  Liabœuf,  Guétat,  Barrailler,  Cognard, 
Penel,  Lassabliére,  Vincent- Dumarest,  Baron  de  Sainl-Genest, 
La  Rivière,  Croizler,  Guéri  n-Granjon. 

2®  Pour  la  section  d'horticulture  : 

MM.  Otin,  Teissier,  Fontvielle  (Paul),  Bory-Duplay,  Blacet 
(Bippolyte),  Pauvain,  Jacquier,  Rispal,  Dard-Janio,  Besson, 
Malescourt,  Chardon. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  mercredi  26  février  1879.  —  Présidence  de  M. 
Rousse;  secrétaire,  M.  Rivolier 

M.  Rousse  explique  avec  détails,  les  divers  moyens  et  pro- 
cédés de  produire  la  lumière  électrique. 

M.  Rivolier  communique,  au  nom  du  syndicat  des  armuriers, 
un  mémoire  intitulé  :  L'armurerie  française,  sa  décadence,  son 
régime  légal,  par  Albert  de  La  Berge.  Ce  mémoire,  rédigé  sous 
l'inspiration  du  syndicat  des  armuii'TS,  ne  fait  que  reproduire 
avec  plus  de  développement  les  idOes  qui  ont  été  exposées 
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nombre  de  fois  au  sein  de  la  Sociélé,  satoir  :  le  régime  légal 
de  ratitoritaUon  auquel  est  soumise  l'armurerie  fhtnçaise  sou8 
le  rapport  de  la  fabrication  de  plusieurs  espèces  d'armes,  no- 
tamment de  l'arme  de  guerre,  est  pour  elle  une  cause  de 
décadence  manifeste  à  laquelle  on  ne  pourra  remédier  qu'en 
substituant  à  ce  régime  celui  de  la  liberté  complète  de  fabri- 
calion  dont  jouissent  les  fabriques  étrangères  rivales  de  Belgique, 
d'Angleterre  et  des  Etats-Unis. 

Aotes  de  1* Assemblée* 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente,  M.  le  Secrétaire  général  analyse  la  correspondance 
reçue.  MM.  les  Secrétaires  de  section  donnent  lecture  des  procès- 
verbaux  des  séances  tenues  dans  le  mois  de  février. 

Réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  M.  le 
Secrélaik*e  donne  communication  de  la  circulaire  du  ministre 
de  rinstniction  publique,  invitant  les  Sociétés  savantes  à  se 
faire  représenter  par  des  délégués  aux  réunions  annuelles  de 
la  Sorbonne  qui  auront  lieu,  cette  année,  les  16, 17.  18  et  19 
avril. 

La  Société  désigne  pour  la  représenter  dans  cette  circons- 
tance, MM.  Textor  de  Ravisi,  D'  Michalowski  et  Auguste  Gallet. 
Le  Bureau  est  autorisé  à  adjoindre  d'autres  noms  à  ceux  qui 
précédent,  s'il  le  juge  opportun. 

Cours  d^ arboriculture.  —  L'Asemblée  accepte  la  proposition 
de  M.  le  professeur  Faudnn,  de  faire  à  Saint-Etienne  un  cours 
d'arboriculture  en  cinq  leçons,  aux  conditions  fixées  par  lui- 
même.  Le  cours  aura  lieu  du  25  au  29  mars.  M.  le*  Secrétaire 
général  est  chargé  de  donner  à  cette  nouvelle  toute  la  publicité 
utile. 

Comice  de  1879.  —  M.  le  Président  informe  l'Assemblée  que 
la  municipalité  de  Saint-Etienne  s'est  décidée  à  nommer  elle- 
même  une  Commission  chargée  d'organiser  le  concours  musical 
projeté  à  l'occasion  du  Comice  agricole.  Cette  solution  est  évi- 
demment la  plus  rationnelle  et  la  plus  convenable  à  tous  les 
points  de  vue.  La  Société  d'agriculture  n'aura  plus  à  s'occuper 
que  du  Comice  proprement  dit,  comprenant  les  concours  agri- 
coles et  horticoles  pour  lesquels  le  Conseil  municipal  a  voté  une 
allocation  de  10,000  francs.  Bien  que  la  Société  n'ait  pas  encore 
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été  avisée  ofScieltement  de  celte  décisioiif  la  noovdle  ayant 
été  earegislrée  par  les  journaux  de  la  localité,  il  est  à  croire 
qu'elle  est  exacte.  U  importe,  maintenant,  à  tous  les  points  de 
Tue,  que  la  Société  flxe  le  plus  tôt  possible  la  date  de  son 
Cîomice.  La  commission  du  concours  musical  obligée  par  les  cir- 
constances de  prendre  une  décision  rapide,  sur  celte  question 
de  date,  après  examen  sérieux,  a  déjà  décidé  que  le  concours 
musical  aurait  lieu  du  15  au  17  août.  Le  motif  déterminant 
pour  le  choix  de  cette  date  a  été  Tappel  des  réservistes  pour 
la  période  des  28  jours  d'exercice.  Le  départ  des  appelés  devant 
avoir  lieu  le  20  août,  il  devenait  tout  à  fait  impossible  de  faire 
un  concours  sérieux  après  cette  date.  Reste  maintenant  à  la 
Société  d'agriculture  à  décider  si  oui  ou  non  elle  veut  accepter 
pour  son  Comice  la  date  choisie  pour  le  concours  musical. 

Il  est  évident  que  si  la  date  du  15  au  17  août  peut  aller 
pour  les  concours  agricoles,  elle  est  au  contraire  on  ne  peut 
plus  mal  choisie  pour  le  succès  des  concours  horticoles.  Si  la 
Société  avait  toute  sa  liberté  dans  le  choix,  elle  aurait  certai- 
nement opté  pour  le  milieu  ou  la  fin  du  mois  de  septembre, 
époque  qui  aurait  permis  de  donner  à  Texposition  horticole  le 
développement  et  l'éclat  exceptionnels  qui  entraient  dans  ses 
vues.  Mais  n'y  a-t  il  pas  dans  la  circonstance  une  sorle  d'obli- 
gation morale  pour  la  Société  d'agriculture  de  ne  pas  séparer 
deux  fêles  qu'il  a  été  dans  l'intention  de  tous  et  particulièrement 
dans  lïniention  de  la  municipalité  de  réunir? 

M.  Otin  et  plusieurs  autres  membres  qui  avaient  pris  l'ini- 
tiative d'une  souscription  pour  donner  plus  d'éclat  aux  concours 
horticoles,  déclarent  que  si  la  Société  accepte  la  date  du  15  au 
17  août  pour  le  Comice,  la  partie  peut-être  la  plus  intéressante 
des  concours  horticoles,  celle  qui  concerne  les  fruits,  devant 
être  forcément  sacrifiée,  ils  ne  croient  pas  pouvoir  donner  suite 
au  projet  de  souscription. 

Quelques  membres  expriment  aussi  la  crainte  que  l'énorme 
affluence  de  population  qu'amènera  la  concordance  du  concours 
musical  avec  le  Comice  et  la  fête  de  Saint  Roch,  sans  parler 
des  concours  du  Tir  stéphanois,  ne  créent  de  véritables  diffi- 
cultés pc*ur  la  tenue  des  concours  d'animaux.  Ils  proposent  en 
conséquence  de  faire  une  démarche  auprès  de  la  municipalité 
pour  lui  demander  de  remettre  le  concours  musical  en  sep- 
tembre. M.  Dard,  membre  de  la  commission  d'organisation  du 
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coDcours  musical,  dit  que  la  démarche  serait  lout-à-fait  inutile, 
la  date  du  15  au  17  août,  pour  le  concours  musical,  doit  être 
considérée  comme  irrévocable.  Si  la  Société  ne  peut  pas 
l'accepter,  il  faut  qu'elle  se  résigne  à  séparer  son  Comice  du 
concours  musical. 

Âpres  cette  discussion,  M.  le  Président  invite  l'Assemblée  à  se 
prononcer,  par  ud  vote,  sur  la  question. 

La  date  du  15  au  17  août  est  adoptée  à  une  très-grande 
majorité. 

Question  du  Phylloxéra.  —  M.  le  docteur  Kosciakiewicz,  de 
Rive-de-Gier,  doune  lecture  d'une  note  sur  le  phylloxéra.  (Voir 
plus  loin  cette  note). 

M.  Rousse  répond  d* abord  à  la  question  qui  lui  a  été  posée  par 
le  docteur  Kosciakiewicz  dans  sa  note.  Le  genre  phylloxéra 
comprend  plusieurs  espèces  différentes  telles  que  le  phylloxéra 
du  chêne,  le  phylloxéra  de  la  vigae,  etc  ;  mais  celte  deroiôre 
(phylloxéra  vastatrix),  est  la  seule  qui  se  rencontre  sur  la  vigae 
et  vive  à  ses  dépens.  Il  n'y  a  pas,  pour  le  moment  du  moins, 
pour  les  agriculteurs  à  se  préoccuper  des  autres  espèces  de 
phylloxéra. 

Après  cette  réponse,  M.  Rousse  entre  dans  des  explications 
très-développées  sur  l'histoh'e  naturelle  du  phylloxéra  vastatrix 
et  fait  passer  sous  les  yeux  de  TAssemblée  une  série  de  photo- 
graphies où  l'insecte,  considérablement  grossi  est  représenté  à 
chacune  des  phases  par  lesquelles  il  passe.  Il  résulte  en  défini- 
tive, dit  M.  Rousse,  que  toute  la  série  des  générations  annuelles 
de  l'insecte  pendant  les  périodes  de  sa  vie,  soit  souterraine  soit 
aérienne,  vient  aboutir  à  la  production  de  ce  qu'on  appelle  l'œuf 
d'hiver.  Cet  œuf,  point  de  départ  nécessaire  des  nouvelles  géné- 
tions  phylloxériques,  étant  déposé  extérieurement  sur  les  écorces 
même  du  cep,  se  trouve  être  ainsi  tout  à  fait  à  la  portée  des 
moyens  de  destruction  que  nous  pouvons  faire  agir  sur  lui, 
beaucoup  plus  sûrement  qu'on  ne  peut  le  faire  sur  Tinsecte  dis- 
persé dans  le  sol  sur  les  racines  de  la  plante.  C'est  donc  à  cette 
phase  de  la  génération  de  l'insecte,  qu'il  est  à  la  fols  le  plus 
facile  et  le  plus  utile  de  s'attaquer.  En  détruisant  l'œuf  d'hiver, 
on  détruit  nécessairement  toutes  les  générations  futures  ;  car  les 
phylloxéras  qui  restent  en  terre  à  l'état  hibernant,  sont  en  si 
petit  nombre  qu'on  peut  les  négliger.   Entre  les  nombreux 
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moyeDS  précooisés  pour  la  destruction  de  VcbuÎ  d'hiver,  celui 
qui  lui  parait  être  à  la  fois  le  plus  efficace  et  le  plus  écoDomiquei 
c'est  l'ébouillanlage  de  la  vigne,  pratiqué  aussitôt  après  la  taille. 
C'est  du  reste  à  Taide  de  ce  moyen  que  déjà  les  viticulteurs  sont 
veous  à  bout  d'un  autre  insecte  ravageur  de  la  vigne,  la  Pyrale. 
Il  ne  parait  pas  douteux  à  M.  Rousse»  qu'en  appliquant  ce  moyen 
avec  persévérance  et  au  moment  opportun,  on  ne  parvienne  à 
détruire  complètement  le  phylloxéra. 

M.  le  docteur  Maurice  dit  que  la  méthode  proposéee  par  H. 
Rousse  pour  combattre  le  phylloxéra  serait  excellente,  si  le  fait 
de  la  disparition  du  phylloxéra  pendant  l'hiver  sur  les  racines, 
était  bien  établi  ;  malheureusement,  s'il  s'en  rapporte  à  l'opinion 
d'un  membre  de  la  Société,  dont  chacun  connaît  la  compétence 
en  fait  d'entomologie,  M.  Favarcq,  non  seulement  ce  fait  ne 
serait  pas  établi,  mais  ce  serait  le  contraire  qui  serait  la  règle. 
Suivant  M.  Favarcq,  l'immense  majorité  des  phylloxéras  souter- 
terrains  passe  simplement  à  l'état  hibernant,  c'est-à-dire  que 
l'insecte  s'engourdit  lorsque  la  température  descend  au-dessous 
de  10  degrés,  pour  reprendre  sa  vigueur  et  recommencer  ses 
ravages  et  ses  pontes  successives,  lorsque  le  printemps  ramène 
une  température  au-dessus  de  10  degrés.  Les  viticulteurs 
auraient  donc  tort,  peut-être,  de  fonder  trop  d'espérances  sur 
la  destruction  de  Tœuf  d'hiver. 

Un  autre  membre,  H.  Liabeuf,  oppose  encore  à  M.  Rousse 
l'objection  suivante  :  Le  procédé  de  traitement  du  phylloxéra 
par  la  submersion,  reconnu  par  tous  comme  le  plus  efficace  et 
le  plus  certain,  lorsqu'il  peut  être  appliqué,  ne  se  met  en  pratique 
que  pendant  la  saison  d'hiver  ;  cependant,  il  est  à  peu  près 
évident  que  l'action  de  la  submersion  ne  peut  s'exercer  que  sur 
les  insectes  souterrains  et  non  sur  les  œufs  d'hiver,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  tous  groupés  au  pied  du  cep,  au  niveau  du  sol» 
ce  qui  est  absolument  improbable. 

M.  Rousse  répond  qu'en  préconisant  exclusivement,  comme 
il  le  fait,  le  traitement  par  la  destruction  de  l'œuf  d'hiver,  il  ne 
fait  qu'exposer  l'opinion  des  savants  les  plus  autorisés  tels  que 
MM.  Balbiani  et  Maurice  Girard.  La  discussion  est  close  par  cette 
réponse. 

PropositwM  de  candidatures.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  connaissance  de  la  liste  suivante  de  candidats  proposés 
comme  membres  titulaires. 
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M.  Chariots,  Tétérinaire,  à  Sainl-BiienDe,  présenté  par  MM. 
Mulsey,  Nublat  et  Maurice. 

M.  Garrelon,  négociant,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM. 
Teyssier,  Rispal  (Félix)  et  La  Rivière. 

M.  Paul  Davier,  jardinier,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM. 
Otin,  Teyssier  et  Fauvain. 

M.  Savoye,  agriculteur,  rue  d'Annonay,  32,  présenté  par  MM. 
Alloués  et  Guélat. 

M.  Lanoir,  propriétaire,  à  Rivc-de-Gier,  présenté  par  MM. 
les  docteurs  Kosciakiewiez  et  Maurice. 

M.  Bonjour  (Jean-Baptiste),  cultivateur,  à  Verpilieux,  coromune 
de  Saint-Romain-en-Jarrét,  présenté  par  MM.  Jacod  et  Fond 
(Jean^François). 

Vote  sur  l'admission  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  H. 
le  Président,  l'Assemblée  procède,  au  scrutin  secret,  au  vote  sur 
Tadmission  des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  ainsi  admis  à  l'unaniQiité  des  votants  : 

M.  Harcellin  Oiron,  fabricant  de  velours,  rue  de  la  Richelan- 
diére,  2. 

M.  Dupin,  maitre-teinturier,  à  la  Valette,  près  Saint  Etienne. 

M.  Suterlin,  entrepreneur  de  la  manufacture  nationale 
d'armes,,  à  Saint-Etienne. 

La  stonce  est  levée. 

Le  secrétaire, 

B.-F.  MAURICE. 
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L'HORTICULTURE 

A    L'EXPOSITION    UNIVERSELLE    DE    1878 
Par  M.  Paul  DAYIEH,  Jardinier  dâégné. 


C'est  depuis  le  Ghamp-de-Hars  jusqu'à  la  hauteur  du  Troca- 
déro,  que  rhorticullure  avait  étalé  toutes  ses  merTeilles.  Ce 
vaste  espace  n*était  qu'un  parc  habilement  tracé  par  quelque 
grand  maître  paysagiste. 

Ce  qui  contribuait  le  plus  à  relever  l'ensemble  de  toutes  ces 
beautés,  c'étaient  des  tapis  de  verdure,  que  Ion  aurait  pu  com- 
parer à  de  vrais  tapis  de  velours.  Les  fleurs  étaient  un  peu 
passées  au  moment  de  ma  visite  (dn  octobre),  mais  elles  devaient 
être  de  toute  beauté  dans  le  courant  de  l'été. 

Devant  le  palais  du  Ghamp-de-Mars,  il  se  trouvait  des  tapis 
de  perilla  de  Nankin  qui  étaient  de  toute  grandeur.  Ces  tapis 
pourpres  faisaient  un  effet  charmant  dans  la  verdure  du  gazon. 

Devant  le  Trocadéro,  s'étalaient  des  plates-bandes  de  toute 
beauté.  Intérieurement  existait  un  tapis  de  verdure  qu'en- 
touraient ces  plates-bandes  ainsi  composées  :  d'abord  une  bordure 
de  gaxon  de  50  centimètres,  puis  un  P'  rang  formé  de 
pyretifium  et  parthenium  aureum  ;  un  2">«  rang  de  géranium 
rouge  ;  un  S»*  rang  de  géranium  rose  ;  au  centre,  chrysanthème^ 
et  de  distance  en  distance,  une  touffe  de  canna  et  un  vigandia^ 
ainsi  de  suite.  L'œil  était  flatté  par  ces  couleurs  bien  tranchées. 
Vues  du  haut  de  la  promenade  du  Trocadéro,  ces  plates-bandes 
produisaient  un  effet  charmant. 

Dans  les  contours  d'allées,  surtout  devant  le  palais  du  Ghamp- 
de-Mars,  se  trouvaient  des  groupes  de  palmiers  mêlés  de 
eeru$-mon4ruosus  et  cerus-peruvianus  qui  étaient  magnifiques. 
Une  grande  partie  de  ces  plantes  avait  déjà  été  enlevée,  ainsi 
qu'une  quantité  de  petits  massifs  qui  devaient  être  forts  beaux 
dans  l'été.  Des  massifs  qui  étaient  très-bien  réussis,  à  ma 
connaissance,  c'étaient  des  massifs  faits  par  la  maison  Vilmorin, 
importante  maison  de  conmierce  qui  a  pris  une  grande  part  à 
r  Exposition. 
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Lee  masfl^  dont  {e  yeux  parler  étaient  faits  en  fleura  anna- 
ellesi  bisannuelles  et  vivacea.  Toutes  ces  plantes  se  reproduisent 
par  le  semis.  Rangées  par  rang  de  taille  et  les  couleurs  entre- 
mêlées, elles  faisaient  des  massifs  bombés  du  pins  bel  effet. 
Cette  même  maison  avait  fait,  dans  du  gazon,  des  massife  de 
de  légumes  qui  étaient  tous  de  premier  choix. 

Les  é'haUa  avaient  moins  craint  les  nuits  froides  d'octobre  ; 
il  restait  encore  quelques  belles  fleurs.  M.  Eugène  Hezard,  hor- 
ticnlteur  à  Ruell,  en  avait  fait  des  massifs  qui  étaient  assez  bien 
variés  et  d'une  culture  soignée.  Ce  même  horticulteur  avait  fait 
un  massif  d'une  variété  de  géranium  dont  il  est  Tobtenteur. 
Cette  variété,  dont  la  couleur  se  rapproche  assez  de  celle  de 
Glaire  de  Carbeny^  avait  l'air  très-florifère. 

En  fait  de  sf^amum»  M.  Bonlreux  fils,  de  Montreuil-sous- 
Bois,  avait  une  collection  très-bien  variée  ;  pas  nombreuse, 
mais  contenant,  je  crois,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  nouveau.  La 
culture  ne  laissait  rien  à  désirer. 

La  moealcuUure  avait  sa  part  à  l'Exposition.  Peut-être  n*en 
avait-on  pas  assf  z  bien  varié  les  dessins.  Il  y  avait  devant  le 
Champ-de-Mars,  un  petit  monticule  surmonté  d'une  statue  qui 
mérite  d'être  spécialement  mentionné.  Ce  monticule  avait  la 
moitié  de  sa  base  en  gazon,  l'autre  moitié,  la  supérieure,  était 
une  guirlande  que  les  yeux  ne  se  lassaient  pas  de  regarder  ; 
pour  moi,  j'ai  souvent  fait  quelques  pas  de  plus  quand  je  passais 
aux  environs,  pour  voir  encore  une  fois  cette  merveille.  Cette 
guirlande  était  faite  simplement  en  altemanthera  echeveria^ 
pyretkrum  awreum  et  cinéraire  maritime  ;  mais  la  composition 
en  était  si  gracieuse  qu'aucun  massif  de  fleurs  n'aurait  pu 
rivaliser  avec  ces  simples  feuillages  de  couleurs  différentes. 

Je  mentionnerai  encore  ici,  puisque  je  parie  de  la  culture 
mosaïque,  un  papillon  qui  était  posé  sur  un  talus  de  gazon 
d'un  vert  uni  ;  c'est  là  seulement  que  ces  sortes  de  cultures 
font  tout  l'effet  attendu.  Le  papillon  était  tout  fait  avec  des 
plantes  à  feufllage,  mais  du  plus  bel  effet.  Au-dessous  de  ce 
talus  était  une  partie  plate  semée  du  même  gazon  où  était 
dessiné  un  pot  de  fleurs  d'une  grandeur  gigantesque  et  aux 
couleurs  variées,  le  tout  avec  des  plantes  à  feuillage. 

Je  ne  voudrais  pas  ennuyer  le  lecteur  avec  la  mosalculturei 
mais  pour  en  flnir,  je  dirai  que  tout  près  de  l'escalier  qui 
deeeead  à  l'aquarium,  devant  le  Trocadéro,  il  y  avait  une  petite 
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broderie  d'une  floesse  extrême,  toute  e»  sedum-iemptrvimm^ 
altematUhera  echeveria,  etc. 

Bd  un  mot,  ce  sont  les  anciens  jardios  brodés  qui  reviennent 
à  la  mode.  Voilà  toutes  les  petites  plantes  qui,  longtemps  délais- 
sées, vont  rentrer  en  première  ligne  dans  la  culture  des  spécia- 
lités. 

Les  serres  étaient  en  partie  vides,  à  part  quelques-unes  qui 
avaient  d'assez  jolis  palmiers.  M.  Constant  Lemoine  avait  une 
collection  de  dracœna  h  part  les  autres.  Elle  contenait  24  variétés, 
toutes  de  semis,  dont  le  feuillage  était  varié  à  l'infini,  strié  de 
jaune,  de  blanc,  de  rose,  etc.  Chacune  des  24  variétés  était  bien 
distincte. 

Les  Cactées  étaient  assez  nombreuses  surtout  chez  M**  Steiner 
Pfersdorff,  qui  a  obtenu  une  quantité  de  médailles  dans  différents 
concours.  Ces  cactées  étaient  d'une  propreté  et  d'une  grosseur 
comme  il  s'en  voit  rarement. 

H.  Simon,  chemin  des  Bpinettes,  à  Saint-Ouon,  avait  une 
collection  de  ehinopsis  ecMnoctatus^  mamillaria  opuntia^  qui 
était  assez  bien  variée,  mais  comme  grosseur,  les  sujets  ne 
valaient  pas  ceux  de  la  précédente. 

Les  saxifrages,  sedum  sempervivum^  étaient  assez  nombreux 
dans  la  collection  de  M.  Coninck,  collection  de  sedums  et  de 
saxifages  de  tout  mérite.  Je  cite  ces  plantes  parce  qu'elles  revien- 
nent à  la  mode,  qu'elles  sont  d'une  grande  ressource  pour  faire 
des  bordures  et  qu'elles  sont  malheureusement  trop  peu  connues 
des  amateurs  et,  par  suite,  pas  assez  employées. 

Louis  Cbate  jeune  avait  une  collection  de  sempervivum  qui 
était  supérieure  à  celle  du  précédent,  la  culture  en  était  plus 
soignée  et  le  nombre  des  variétés  plus  grand. 

Les  arbres  verts  étaient  nombreux.  Depuis  le  Champ-de-Mars, 
qui  était  leur  quartier  général,  jusqu'à  la  hauteur  du  Trocadéro, 
on  en  voyait  des  spécimens  vraiment  remarquables.  Les  plus 
beaux  appartenaient  à  M.  Leroy,  dont  les  collections  étaient  assez 
bien  assorties.  M.  Honorée  Defresne,  pépiniériste  à  Yitry,  avait  de 
beaux  arbres  verts,  mais  il  n'y  avait  rien  de  bien  nouveau. 

J'ai  remarqué  une  collection  de  camélias  de  André  Leroy. 
Ces  plantes  étaient  de  toute  grandeur,  taillées  en  pyramide,  et 
elles  avaient  l'air  d'être  très-vigoureuses.  Les  magnolia  étaient 
aussi  fort  beaux  et  d'une  belle  venue. 

Les  arbres  friiitiers,  tels  que  poirier,  pommier,  prunier,  etc» 
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OHnmeDC&ieDt  à  perdre  leurs  feuilles  k  cette  époque,  ce  qui 
donnait  la  facilllé  de  bien  voir  les  formes.  Les  paimèles  y  étaient 
en  grand  nombre  et  correctement  établies.  Les  lignes  obliques, 
les  verticales  y  étaient  soigneusement  dressées,  surtout  chez  M. 
Durand.  M.  Auguste  Roy,  pépiniériste,  avenue  d'italiOi  avait 
aussi  des  palmètes  magnifiques. 

M.  Gonneau,  arboriculteur,  exposait  pour  la  taille  de  la  frucli- 
cation.  J'ai  remarqué  que  ses  arbres  avaient  Tuir  un  peu  nus  ; 
j'ai  mesuré  des  longueurs  de  50  à  60  centimètres  qui  n'avaient 
pas  un  dard  ni  une  lambourde  ;  en  un  mot,  cette  distance  était 
complètement  nue,  ce  qui  ne  représente  rien  de  beau  ni  de  bon. 

Les  pyramides,  à  mon  avis,  étaient  beaucoup  trop  garnies  de 
branches,  ce  qui  faisait  confusion,  surtout  pour  quelques-unes. 
On  voit  çà  tous  les  jours  dans  les  jardins,  mais  cela  ne  devrait 
pas  se  voir  dans  une  exposition  universelle. 

J'ai  suivi  avec  attention  les  cordons  de  pommiers,  poiriers, 
qui  étaient  assez  nombreux  et  je  n'étais  pas  seul  à  faire  cette 
inspection  ;  il  y  avait  avec  moi  un  collègue  d'Angers,  un  de 
Nancy  et  un  de  Montpellier.  Celui  d'Angers  surtout  raisonnait 
admirablement  sur  tous  les  défauts  que  nous  avons  constatés 
ensemble.  Nous  avons  été  d*avis  unanime  que  nous  n'étions  pas 
en  présence  d'arbres  modèles. 

A  l'entrée  de  la  grande  nef  du  palais  du  Ghamp-dc-Mars,  sur 
les  jardins,  se  voyaient  d'immenses  massifs  de  rhododendmm 
qui  devaient  être  très-beaux  aux  mois  de  mai  et  juiu.  Ces 
arbustes  étaient  d'une  vigueur  de  tout  mérite.  A  côté  des  rhodo- 
dendrum  prenaient  place  des  kalmias  et  les  azalées  rustiques. 
Toutes  ces  plantes  devaient  être  belles  au  moment  de  la  florai- 
son. Kalmias^  azalées^  rhododendrum,  etc.,  avaient  réuni  pour 
la  bataille,  tous  les  plus  grands  horticulteurs  de  la  banlieue 
parisienne  :  Croux,  TruSaut,  Mos^er,  Honoié  Defresne,  Ferdinand, 
Jammin,  Paillet,  Oudin,  etc.,  tous  lutteurs  émériles. 

Je  ne  dirai  rien  des  rosiers,  le  moment  de  cette  charmante 
plante  était  passé,  si  ce  n'est  pour  quelques  noisettes  qui  sont 
moins  avares  de  leurs  fleurs  dans  cette  saison. 

Je  rentre  dans  une  salle  d'une  longueur  à  perte  de  vue,  où 
sont  exposées  toutes  les  séries  de  légumes  et  de  fruits.  Les 
choufleurs,  les  carottes,  les  poireaux,  ainsi  que  toute  la  famille 
du  pot-au-feu,  y  étaient  étalés  en  spécimens  de  toutes  les  gros* 
seurs.  Mais  que  vois-je  dans  des  bocaux  ?  On  dirait  à  première 


Digiti 


zedby  Google 


36 

▼ue  des  serpents  boa  ;  non,  ce  sont  des  asperges  de  la  grosseur 
d'un  bras.  Ce  sonl  encore  les  beaux  produits  d'Argentetiil  que 
Ton  nous  montre  à  cette  saison. 

Les  poiresy  les  pêches,  les  pommes,  et  en  général  tons  les 
fruits  d'automne  ne  manquaient  pas,  les  pommes  surtout,  j'ai 
vu  là  une  collection  de  428  variétés  de  pommes,  exposée  par  le 
Cercle  d'arboriculture  de  Liège  (Belgique). 

Les  vignes  en  pots  y  étaient  abondantes  avec  leurs  sarments 
tortueux,  d'où  pendaient  de  magni6ques  grappes  dorées  ou  d'un 
noir  d'ébène. 

La  collection  des  pommes  de  terre  y  était  nombreose  et  très- 
soigneusement  étiquetée.  Un  lot  de  légumes  à  remarquer  était 
celui  provenant  de  la  culture  à  l'aide  des  eaux  d'égoût,  par 
Alphand  et  Rolhberg.  Tons  ces  légumes  étaient  surprenants 
comme  grosseur,  mais  j'étais  à  me  demander  s'ils  auraient  tout  le 
parfum  culinaire  de  ceux  de  la  culture  ordinaire.  C'est  ce  qui  est 
fort  douteux,  mais,  dans  tous  les  cas.  c'est  beau  avoir. 

Je  passe  ensuite  devant  un  carré  de  fraisiers  et  je  remarque 
que  chaque  pied  est  une  variété  soigneusement  étiquettée. 
L'exposant  était  M.  Louis  L'hraut,  horticulteur  à  Argenteuil.  Il 
y  avait  là  certainement  un  joli  choix  à  faire  an  moment  de  la 
fructification. 

Les  moineaux  avaient  leur  entrée  gratis  dans  les  salles  pour 
déguster  les  grains  de  belles  céréales,  avec  leurs  gerbes  de  toute 
grandeur,  aux  épis  d'or.  Les  collections  de  graines  étaient  en 
granJe  quantité.  Celles  de  la  maison  Vilmorin  et  de  la  maison 
Delahaye  se  faisaient  remarquer,  entre  toutes,  par  l'ordre  et  Tété- 
gance  qui  avaient  prosidé  à  leur  disposition. 

Mais  pour  énumércr  simplement  toutes  les  belles  choses  que 
j'ai  vues,  rien  qu'en  fait  d'horticulture,  un  volume  ne  suffirait 
pas,  je  dois  donc  me  borner  là. 

Je  remercie,  en  terminant,  la  Société  d'agriculture  de  l'honneur 
qu'elle  m'a  fait  en  me  désignant  comme  fou  délégué  pour  Thor- 
ticulture  dans  la  visite 'de  cette  exposition,  rendez-vous  de  toutes 
les  merveilles  de  la  nature,  de  l'industrie  et  de  l'art. 
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DBS  MOYENS  OU  PROCÉDÉS  NOUVEAUX  d'uTIUSATION 
DBS  FORCES  NATURELLES 


NOTES    SUR   L'EXPOSITION    DE    1878 

PttrlLJBAN-llABIByiAL. 


fai  l'hoDoeur  d'appeler  votre  bienveillante  attention  sur  nne 
catégorie  d'objets  ou  de  sujets  faisant  partie  de  notre  dernière 
Exposition  universelle  :  celle  des  moyens  ou  procédés  d'utili- 
sation des  forces  naturelles.  Gomme  la  plupart  d'entre  vous  ont 
pu  le  remarquer,  les  moyens  de  se  servir  des  forces  naturelles 
y  étaient  plus  complètement  représentés  qu'aux  précédentes 
Expositions,  tant  au  point  de  vue  de  la  théoriCi  qu'à  celui  de 
la  pratique,  par  des  appareils  soit  anciens,  soit  nouveaux. 

A  mon  sens,  les  éléments  qui  nous  préoccupent  ici,  peu- 
vent être  divisés  en  deux  catégories  :  1*  Forces  naturelles 
employées  directement  par  moteurs  divers  ;  2'  Forces  natu- 
relles employées  indirectement. 

Dans  la  première  catégorie  on  peut  comprendre  lèvent  et 
les  chutes  d'eau.  Je  m'abstiendrai  de  m'étendre  sur  les  chutes 
d'eau  ;  les  procédés  pour  utiliser  cette  force  sont  très-ancien- 
nement employés  et  à  peu  près  connus  de  tous  ;  ceux  qui  figu- 
rent à  l'Exposition  offrent  peu  de  caractères  oouveanx,  si  ce 
n'est  peut-être  quelquo^s  presst^s  hydrauliques,  quelques  appareils 
de  sauvetage  et  certains  systèmes  nouveaux  pour  la  navigation. 

Je  crois  qu'il  n'en  est  pas  de  même  du  vent.  Une  série 
d'appareils  nouveaux,  plus  ou  moins  ingénieusement  combinés, 
semblait  nous  dire  que  cette  force  pouvait  rendre  des  services 
immenses  et,  dans  tous  les  cas,  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
qu'elle  a  rendus  jusqu'à  ce  jour  ;  si  Ton  considère  en  effet 
qu'elle  ne  coûte  absolument  rien  et  qu'on  la  trouve  partout  et 
particulièrement  là  où  les  autres  font  défaut,  on  est  obligé  d'en 
conclure  que  cette  précieuse  force  est  digne  d'attirer  l'attention 
de  tous  les  hommes  de  progrès,  et  que  par  conséquent  ceux-ci 
ne  sauraient  faire  un  meilleur  emploi  de  leurs  facultés  qu'en 
cherchant  à  en  faire  la  plus  vaste  application  possible. 
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A  cet  effet,  il  BafOt  de  se  rappeler  la  grande  collection  de 
moteurs  que  le  monde  mécanique  nous  offre  pour  être  d'ores  et 
déjà  convaincu  que  les  services  à  obtenir  de  cette  force  errante 
peuvent,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  être  immenses. 

Les  forces  naturelles  dout  l'emploi  est  indirect,  sont  :  l'air 
et  le  soleil.  L'air  n*est  réellement  une  force  effective  qu'après 
avoir  été  comprimé  dans  un  récipient  quelconque,  d'où  il  s'en 
suit  que  l'air,  pour  devenir  une  puissance  utilisable,  a  besoin 
d'une  autre  force,  c'est  donc,  à  proprement  parler,  un  moyen 
très-commode  d'emmagasiner  et  transmettre  à  distance  l'action 
d'une  autre  force  plutôt  qu'une  force. 

Quant  au  soleil,  c'est  différent,  c'est  bien  réellement  une 
source  de  force,  laquelle  ne  peut  s'employer  qu'indirectement, 
c'est-à^ire  en  lui  faisant  subir  une  transformation.  C'est  en 
effet  par  la  chaleur  de  ses  rayons  qu'agit  le  soleil  et  pour  uti- 
liser cette  chaleur,  il  faut  la  tranâformer,  en  formant  de  la 
vapeur  d^eau.  Ainsi  les  rayons  solaire»  étant  dirigés  par  un 
réflecteur  dans  un  récipient  où  est  placé  un  élément  absorbant, 
il  s'ensuit  une  accumulation  de  calorique,  telle  qu'un  peut 
changer  de  l'eau  en  vapeur  comprimée  pouvant  donaer  une 
force  motrice  relativement  praticable. 

Exemple  :  l'appareil  Mouchot  qui  figurait  au  jardin  du 
Trocadéro.  Cet  appareil  représentait  la  force  de  deux  chevaux- 
vapeur,  fournie  par  les  rayons  solaires.  D'après  les  affirmations 
de  l'inventeur,  sous  le  méridien  de  Paris,  en  recueillant  pen- 
dant une  heure  et  demie  les  rayons  solaires,  l'on  pouvait 
obtenir  de  la  vapeur  à  la  pression  de  quatre  ou  cinq  atmos- 
phères et  le  générateur  pouvait  avoir  ses  chevaux -vapeur 
augmentés  en  raison  de  la  multiplicité  et  de  la  grandeur  des 
appareils  récepteurs  des  rayons  solaires  ou  bien  de  Tardeur 
de  ces  rayons. 

Tout  en  m'abstenant  d'entrer  dans  de  plus  amples  expli- 
cations sur  ce  nouveau  foyer  calorique,  il  est  bon  de  constater 
en  passant,  qu'on  pourrait  en  faire  une  application  nouvelle, 
très-pratique,  pour  la  distillation  des  produits  volatils,  tels  que  ' 
les  alcools,  Téther  sulfurique,  les  essences,  etc..  Ces  produits 
traités  par  les  systèmes  ordinaires  constituent  un  danger  per- 
manent d^explosion  ou  d'incendie,  tandis  qu'évaporés  par  la 
méthode  ftiouchot,  ces  inconvénients  disparaissent^  par  ce  fait 
que  la  chaleur  du  soleU  n'enflamme  point  ces  matières.  £n 
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debors  de  cet  ayantage  particulier,  il  peut  en  exister  d'autres, 
qui  peuvent  nous  échapper  ou  que  nous  ne  pouvons  prévoir  ici, 
à  l'actif  de  cette  invenlion  réellement  très  -  remarquable. 
Quoiqu'il  es  soit,  nous  pouvons  dès  maintenant  dire  que  cette 
nouvelle  application  de  la  chaleur  des  rayons  solaires  est  très- 
précieuse,  vu  que  ces  caloriques  gratuite  peuvent  constituer 
une  force  motrice  propre  à  différents  usages  et  sur  des  points 
où  tout  combustible  pourrait  foire  défaut  ou  bien  serait  trop 
coûteux. 

CONaUSlONS 

lo  Avec  le  vent  on  peut  faire  fonctionner  des  mécanismes 
dont  les  bénéfices  peuvent  être  obtenus  tantôt  immédiatement 
par  une  utilisation  directe,  tantôt  médiatement  par  un 
emmagasinage  de  la  force,  soit  en  remontant  de  l'eau  dans  un 
réservoir,  soit  en  comprimant  de  Tair  à  utiliser  plus  tard. 

2o  Avec  le  soleil  on  peut  avoir  une  source  de  forces  similaires 
à  celles  qui  précèdent  ou  d'un  caractère  plus  général. 

3"  Avec  le  vent,  l'air  comprimé  et  le  soleil  réum's,  l'on  peut 
constituer  en  permanence  des  moteurs  d'un  usage  pratique. 

Messieurs,  c'est  en  présence  de  ces  immenses  ressources 
oflertes  gratuitement  par  la  nature,  que  je  viens  solliciter  votre 
bienveillant  appui  pour  le  vœu  que  j'émets  en  ce  moment  de 
voir  instituer  des  chaires  destinées  à  vulgariser  la  connaissance 
des  forces  naturelles  et  celle  des  voies  et  moyens  de  les  utiliser  ; 
connaissances  encore  aujourd'hui  trop  ignorées  ou  trop  oubliées. 
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NOTE 

SUR    LE    PHYLLOXÉRA    DE    LA   TIONE 
ntamii  à  Là  siAiiai  m  0  kam 

Par  le  docteur  Antoine  KOSGIIKISWIEZ. 


M.  le  professeur  Rousse,  membre  de  la  Commission  départe- 
mentale du  phylloxéra,  est  venu  le  20  février  dernier  à  Riye- 
de-Qier,  faire  une  conférence  sur  la  préservation  des  vignes 
contre  le  phylloxéxa  vastatrix;  qu'il  me  soit  permis,  après 
l'avoir  remercié  au  nom  de  mes  concitoyens  du  canton  de  Rive- 
Gier,  de  lui  poser,  à  ce  sujet,  une  question  et  aussi  quelques 
objections. 

Je  lui  demanderai  d*abord  si  le  phylloxéra  de  la  vigne  est 
unique  dans  son  genre,  où  s'il  y  en  a  plusieurs  espèces  ? 

Le  savant  conférencier  de  Rive-de-Gier  nous  a  exposé  que 
grâce  à  la  découverte  de  Tœuf  d'hiver,  feite  par  H.  Balbiani, 
professeur  au  collège  de  France,  Téchaudage  des  ceps,  par  Teau 
bouillante  ou  la  vapeur,  en  automne  ou  au  printemps,  au  mois 
de  mars  ou  d'avril,  était  un  moyen  certain  et  suffisant,  à  lui  seul, 
pour  détruire  le  phylloxéra  ;  que  le  prix  de  cette  opération,  en 
payant  2  fir.  50  à  un  homme  par  jour,  ne  serait  pas  trop  élevé 
par  hectare.  Je  me  permettrai  de  lui  répondre  que,  si  par  ce 
procédé  on  détruit  les  œufs  sous  l'écorce  des  vignes,  le  phyl- 
loxéra qui  vit  sur  les  racines  ne  serait  nullement  atteint  et  qu'il 
continuerait  à  faire  ses  ravages,  ce  qui  oblige  à  se  servir  d^autres 
moyens  insecticides  pour  l'anéantir,  et  d'autre  part,  que  le  prix 
de  la  main  d'œuvre,  dans  le  canton  de  Rive-de-Gier,  n'est  pas 
moins  de  3  fir.  50  par  jour  dans  ce  moment-ci,  plus  tard  il  sera 
plus  élevé. 

A  quoi  tient  cette  cherté  de  la  la  main  d'œuvre  agricole  f 
C'est  que  depuis  longues  années  les  jeunes  gens  de  nos  campa- 
gnes quittent  de  bonne  heure  leurs  maisons  paternelles  pour  se 
soustraire  à  l'autorité  du  père,  et  se  rendent  en  masse  dans  les 
usines,  aûn  de  pouvoir  passer  joyeusement  les  jouis  de  fêtes,  si 
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tMàmmeè  depofs  qndqae  temps,  Bialgré  qoe  partout  oa  erie 
misère.  Il  résulte  de  1&  que  les  bras  manquent  absolument  dans 
la  ca^[>agne  ;  la  terre  mal  trayaUlée  ne  produit  pas  ce  qu'elle 
derrait  rendre,  et  c'est  poor  cela  aussi  que  les  denrées  renché- 
rissent  constamment,  ce  dont  les  popu1ati(»KS  des  villes  subissent 
les  conséquences.  Cet  état  de  cbose  mène  à  la  décadence  morale 
de  nos  honnêtes  populations  rurales  et  de  la  France  elle-même  : 
CoBeatU  comulcê  ne  quid  Bespublica  deirtmenH  capiat, 
comme  le  disait  Gicéron. 

Ged  dit,  je  reriens  au  traitement.  Je  disais  plus  haut  que, 
Tébouillantage  seul  des  ceps  ne  me  parait  pas  suffire  à  la  destruc- 
tion du  pbyllozéra,  surtout  de  celui  qui  habile  sous  terre  ;  divers 
autres  moyens  ont  été  proposés  et  mis  en  usage  dans  le  Midi  et 
rOuest  de  la  France.  Je  ne  parle  pas  de  l'inondation  des  vignes, 
impossible  dans  nos  pays  de  montagnes. 

L'empld  du  sulfure  de  carbone  et  du  sulfo  carbonate  de 
potasse  n'est  pas  certain,  ni  sans  danger  pour  les  vignes,  selon 
les  assertions  de  quelques  propriétaires  du  fifidi. 

D'après  le  comple-rendu  du  Congrès  viticole  réuni  à  Mont- 
pellier, les  4,  5  et  6  septembre  1878,  à  la  page  85,  on  lit  ce  qui 
suit  :  t  Le  sulfure  de  carbone  appliqué  sur  une  grande  échelle 
•  par  les  habiles  ingénieurs  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
«  de  P.  L.  M.,  sous  l'énergique  impulsion  de  son  éminent  direc- 
«  teur,  M.  Talabot,  n'a  pas  donné  partout  dans  notie  région  des 
«  résultats  satisfaisants  »,  il  y  a  même  des  gens  qui  prétendent 
qu'il  a  plus  fut  de  mal  que  le  phylloxéra  lui-même  pour  détruire 
leurs  vignes. 

Pour  prévenir  ces  fun^les  conséquences,  M.  F.  Rohard,  manu- 
facturier-chimiste, a  proposé,  en  faisant  une  conférence  au 
palais  du  Trocadéro  au  mois  de  juin  1878,  sur  la  destruction 
pratique  du  phylloxéra  (pages  7,  8,  9),  d'en  capsuler  le  sulfure 
de  carbone  et  de  mettre  trois  de  ces  cubes  gélatineux  autour 
de  chaque  racine  «  au  moyen  d'un  pal  ou  instrument  particulier, 
«  pour  enfouir  le  sulfure  de  carbone  solidifié  ;  il  faut  toujours 
c  faire  trois  trous  en  triangle  à  0,40  ou  0,50  autour  de  chaque 
«  cep  et  d'une  profondeur  de  0,40  à  0,50  centimètres  au- 
«  dessous  du  niveau  du  sol,  en  ayant  soin  ensuite  de  comprimer 
c  la  terre  au-dessus  de  l'endroit  où  le  sulfure  de  carbone  a  été 
«  introduit  ou  déposé,  afin  d'emprisonner  les  vapeurs  dans  les 
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c  coodies  Bontemioes.  •  Ce  moyen  me  semble  pomroir  réoerir 
et  il  eet  à  essayer. 

Dans  une  commune  de  notre  canton  où  la  lerre  est  graaset 
noire,  on  met  beaucoup  de  fumier  des  écuries,  les  gros  plans 
momin-noir  produisent  beaucoup^  mais  de  trôs-mauTais  Tin 
qui  ne  se  conserve  pas  un  an  ;  malgré  cela  il  se  vend  très» 
cher,  de  66  à  80  fr.  la  bareille  de  215  à  220  litres,  et  tous  les 
ans  il  est  exclusivement  retenu  par  les  marchands  de  vins,  pour 
la  ville  de  Saint-Etienne. 

Dans  cette  même  commune,  où  le  phylloxéra  n'a  Jamais 
existé  et  où  l'on  n'a  vu  que  quelquefois  KOIdium,  la  jaunisse 
ou  la  chlorose,  le  rougeot  et  l'anthracnose  à  divers  dégrés,  les 
habitants  prétendent  qu'en  mettant  dans  leurs  vignes  beaucoup 
de  fumier  des  écuries,  ils  les  préservent  du  phylloxéra  en  les 
rendant  plus  robustes,  et  ils  trouvent  des  imitateurs  à  Rive-de- 
Gier  même,  lesquels  refusent  de  traiter  leurs  vignes  par  les 
insecticides  recommandés  par  les  commissions  nommées  par  le 
Gouvememeot  ;  l'avenir  prochain  fera  voir  qui  a  raison  ou  qui  a 
tort. 

Dans  le  temps,  quelques  viticulteurs  avaient  proposé  d'ense- 
mencer les  vignes  avec  du  chanvre  (Cannaàit  saliva)  pour  les 
préserver  du  phylloxéra. 

L'un  de  nos  collègues  et  confrères,  le  docteur  X...,  de  Lis- 
bonne, nous  invitait  Tan  dernier  à  planter  des  sumacs  vénéneux 
(sumac  venenosum)  de  la  famille  des  rutacées  qui  n'est  qu'un 
arbrisseau  dans  nos  montagnes,  tandis  qu'il  s'élève  de  six  à 
huit  mètres  à  Montpellier  (si  ma  mémoire  me  sert  bien). 
J'ignore  également  si  quelqu'un  d'entre  vous  a  mis  en  pratique 
cette  recommandation  et  quels  en  seraient  les  résultats  ? 

Pour  en  finir,  je  dois  dire  quelques  mots  sur  les  plans  améri- 
cains, si  prônés  dans  le  département  de  THèrault  ;  mais  comme 
les  gens  du  Midi  sont  si  prompts  à  s'enthousiasmer  de  tout  ce  qui 
est  nouveau,  il  faut  peut-être  bien  réfléchir  avant  de  les  imiter, 
d'autant  plus  qu'il  se  trouve  parmi  eux  des  personnes  qui  pré- 
tendent que  la  plupart  des  plans  américains  sont  aussi  bien 
atteints  par  le  phylloxéra  que  les  plans  européens,  en  faisant 
surtout  attention  à  leur  prix  excessivement  élevé  et  à  la  qualité 
inférieure  de  leurs  vins  qui  sont  bien  au-dessous  des  vins  fran- 
çais pour  le  goût  et  le  bouquet. 


Digiti 


zedby  Google 


43 

Je  ne  vous  apprendrai  rien  de  nouveau,  Messieurs,  en  disant 
que  la  vigne  primitive  est  venue  spontanément,  par  la  grftce  de 
Dieu,  en  Mingrélie  et  en  Géorgie  eotre  les  montagnes  du  Gaacase, 
de  l'Ararat  et  du  Taurus  en  Asie  mineure,  pays  chaud  où  elle 
prospère  toujours  plus  que  dans  les  pays  tempérés  d'Europe,  où 
elle  ne  dépasse  pas  51^  de  latitude  Nord  depuis  le  confluent  de 
la  Loire  jusqu'au  Rhin  et  MoseUe  ;  les  vignes  dispersées  au  de  là 
de  cette  limite  ne  fournissent  pas  de  vin  et  on  en  obtient  à  peine 
du  vinaigre. 

D*autre  part,  il  n'est  pas  dit  que  les  plans  d'Amérique  puissent 
prendre  chez  nous,  vu  la  différence  du  climat  et  la  composition 
de  nos  terrains  ;  mais  si  un  jour  on  est  obligé  de  chercher  des 
plans  nouveaux,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  s'adresser  à  la  source 
même,  où  le  Créateur  de  Tunivers  les  a  fait  venir,  que  d'aller 
les  prendre  en*  Amérique  ? 

Nous  sommes  tous  découragés  des  ravages  de  ce  fléau  et  nos 
braves  campagnards  disent  fort  judicieusement  que  si  l'on  doit 
entreprendre  quelques  mesures  préventives,  il  faut  que  le  Gou- 
vernement force  tout  le  monde  à  les  exécuter,  sans  cela  nos 
peines  seraient  perdues  et  ne  serviraient  qu'à  accélébrer  notre 
ruine. 
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EXCURSIONS   FORÉZIENNES 

PETITE  UGNE  DE  SAINT-BONNET -LE -CHATEAU 
A  TRAVERS  CHAMPS 


Dbuxièhb  Paatib. 


MonomentB  de  la  vieille  France, 
PaB8é  plus  frais  que  l'ayenir. 
Où  trouverai-je  une  espérance 
Egale  à  votre  souvenir  ? 

E,  De$champ$. 

Lorsqu'on  veut  bien  connaître  un  pays,  on  doit,  par  un 
temps  propice,  se  rendre  sur  ses  points  culminants,  pour  en 
voir  Tensemble,  pour  suivre  ses  différents  cours  d'eau  et  les 
vallées  qu'ils  arrosent.  C'est  ainsi  que  dans  notre  précédent 
itinéraire  sur  la  ligne  de  Saint-Etienne  à  Tbiers,  nous  avons 
conduit  le  lecteur  à  Pilât,  à  Pierre-sur-Haute,  au  puy  Mon- 
loncel  ;  et  que  nous  aurions  dû  atteindre,  sur  la  montagne  de 
Violay,  le  signal  de  Boussièvre  (1,000  mètres),  si  nous  avions 
voulu  connaître  la  partie  Est  du  département  de  la  Loire. 

Ensuite,  afin  de  voir  pour  ainsi  dire  des  détails,  nous  sommes 
monté  successivement  à  Saint-Romain-le-Puy,  à  MarcilJy,  à 
Montverdun,  à  Gouzan,  à  Gervières,  à  Urfé. 

Aujourd'hui  donc,  pour  avoir  une  idée  aussi  nette  que  pos- 
sible de  la  ligne  de  Saint-Bonnet  et  de  son  prolongement  futur, 
il  faut  BOUS  rendre  à  Mootarcber,  point  le  plus  élevé  de  cette 
partie  de  la  chaîne  fotéiienne;  à  Usson,  point  extrême  du  dé- 
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parlement  ;  an  Montchaud,  qni  domine  la  Tîtte  de  Saint^BoDiiei. 
Nous  avons  déjà  parcouru  les  pics  (sucs)  moins  élevés  de  la 
Violette,  de  Péilgneux,  de  Ghenereilles. 

Mais  la  géographie  physique  d'un  pays  n*est  pas  tout  :  il 
faut  encore,  outre  la  nature  du  sol,  connaître  ses  cultures,  ses 
produits  et  les  mœurs  et  usages  de  ses  habitants.  Pour  cela  je 
vous  conseille  de  prendre  des  places  en  troisién>e  classe  ; 
pourvu  toutefois  que  ce  ne  soit  pas  un  dimanche.  En  premières, 
vous  pourriez  aller  de  Saint-Btienne  à  Paris  sans  desserrer  les 
dents,  Si  ce  n'est  pour  bâiller.  Sur  ces  bancs  de  planches,  vous 
aurei  pour  compagnons  de  voyage  des  gens  du  pays,  de  bons 
paysans  aimant  à  causer,  qui  vous  nommeront  tous  les  villages, 
toutes  les  maisons  de  campagne  que  vous  apercevrez.  Ils  vous 
parleront  de  leurs  récoltes,  de  leur  commerce,  de  M.  le  Maire, 
de  M.  le  Curé  et  même  de  sa  servante.  Ils  vous  diront  bien 
des  choses  inutiles,  mais  sachez  diriger  la  conversation  et  vous 
obtiendrez  de  bons  renseignements. 

Nous  sommes  en  plein  été,  la  campagne  est  belle  comme  une 
femme  de  trente  ans  ;  aussi,  presque  sans  nous  en  douter, 
nous  voilà  revenu  à  Valenches,  où  a  pris  fin  notre  première 
excursion  :  c'est  la  dernière  halte  avant  Saiot-Bonnet^le-Ghàteau. 
Le  trajet  qu'il  nous  reste  à  foire  est  court  et  n'offre  rien 
de  spécial  ;  la  voie  remonte  directement  au  sud,  en  décrivant 
une  courbe  à  convexité  occidentale,  à  travers  plusieurs  petites 
tranchées.  Bientôt  apparaît  le  flanc  nord  des  vieilles  cons- 
tructions de  Castrum  Yari.  Saint-Bonnet  !  Saint-Bonnet  1  criè- 
rent une  troupe  de  jeunes  soldats  qui  regagnaient  leur  pays  ; 
à  ce  mot  répété  avec  enthousiasme,  nous  crûmes  entendre  le 
cri  des  compagnons  du  pieux  Bnée,  à  Taspect  du  rivage  du 
Latium  :  Italiam...  Italiam  lœîo  socii  elamore  satutant  (1). 
Cest  qu'ils  sont  aussi  fiers  de  leur  clocher  que  les  Romains 
Tétaient  de  leur  Capitoie.  Il  est  vrai  que  ces  mêmes  hommes, 
nous  les  avons  vu  partir  joyeux  et  chantant.  Est-ce  donc, 
comme  le  dit  Voltaire,  que  : 

Dieu  prit  pitié  du  genre  humain 

Et  le  créa  frivole  et  vain 

Pour  le  rendre  moins  misérable. 


(1)  Enéide,  liv.  m,  v.  524. 
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Saint-Bonnet-le-Ghâteau. 

Ghef-liea  de  canton.  —  Distance  de  Yalenches,  5  kilomètres.  — 
Population,  2,237.  —  Éléyation,  890  mètres. 

La  gare  de  Saint-Bonnet  est  tête  de  ligne  ;  espérons  qu'elle 
ne  le  sera  pas  longtemps.  C'est  le  point  le  plus  élevé  où  s'élève 
la  locomotive  dans  notre  département  :  SSG'^ySO.  Bonson 
étant  à  380  mètres,  la  différence  est  de  SOG^'iSO,  sur  une 
étendue  de  26,541  mètres.  Aussi  des  rampes,  atteignant  O^fiZ 
par  mètre,  régnent  sur  des  parcours  assez  étendus  ;  de  là  un 
tracé  extrêmement  sinueux,  ayant  près  de  16  kilomètres  en 
courbes  de  divers  rayons. 

La  locomotive,  le  télégraphe,  disait-on  naguère,  ont  plus  fait 
pour  la  fraternité  des  peuples  que  tous  les  livres  des  religieux 
et  des  philosophes  ;  et  voilà  que  ces  inventions  servent  à  rendre 
la  guerre  plus  rapide  et  plus  meurtrière.  Voyez  qu'il  n'est  pas 
une  découverte  qui  ne  profite  surtout  à  l'art  de  détruire.  On 
dirait  vraiment  que  la  guerre  est  une  nécessité.  Pourquoi  non  ? 
puisque  necesse  est  ut  hœreses  &int^  dit  l'Ecriture  :  terrible 
nécessité,  dirait  encore  Bossuei. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  visité  que  des  bourgades  ;  au- 
jourd'hui nous  allons  entrer  dans  une  véritable  ville.  Un  nom 
illustre  dans  l'histoire  de  notre  province,  des  débris  imposants 
de  fortifications,  un  hôpital,  une  remarquable  église,  plusieurs 
maisons  du  moyen-âge  et  de  la  renaissance  non  sans  mérite, 
un  boulevard  qui  a  pris  la  place  des  anciens  fossés,  uue  in- 
dustrie, un  commerce  important,  tel  est  Saint-Bonnet-le-Ghàteau 
qui  se  présenterait  admirablement  au  voyageur  qui  sort  de  la 
gare,  si  quelques  maisons  ne  lui  masquaient  la  façade  de  l'église. 
Avis  aux  édiles  du  lieu. 

A  Saint-Bonnet,  comme  en  toutes  les  villes  que  visitent  les 
chemins  de  fer,  les  bois  reculent,  le  mouvement  se  porte  vers 
la  station,  les  magasins  se  parent,  les  bons  vieux  meubles  sont 
remplacés  par  de  plus  brillants  mais  moins  solides,  l'ancienne 
auberge  est  fermée,  —  je  ne  retrouve  plus  l'Ecu  de  France,  — 
les  costumes  perdent  leur  cachet,  on  boit  la  bière  et  cet  affreux 
bitter.  N'y  a-t-il  rien  à  regretter  dans  tout  cela  ?. 

Nous  sommes  dans  Tintention  de  séjourner  trois  ou  quatre 
ours  en  cette  capitale  ;  tout  ce  temps  est  nécessaire  pour  la  bien 
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visiter^  ainsi  qoe  ses  environs.  Il  nous  faut  donc  choisir  un  gite. 
Lors  de  Texcursion  de  la  Diana,  nous  logeâmes  partie  à  l'bôlel 
du  Fores,  partie  à  l'bôtel  des  Arts.  On  est  également  bien  dans 
ces  deux  maisons  où  nous  avons  diné  tour  à  tour  ;  nous  pouvons 
même  dire  que  le  menu  valait  celui  de  bien  des  restaurants  de 
SaintrBtienne.  Quant  à  moi»  j'avoue  que,  lorsque  je  suis  à  la 
campagne»  j'aime  à  vivre  comme  les  bons  campagnards,  et  que 
je  regrettai  la  molette  de  beurre,  le  jambon  fumant  elle  fromage 
à  la  crème  de  mon  dîner  de  Noirétable.  Cependant,  les  queneilee 
n'étaient  pas  à  dédaigner  ;  et  les  morilles  à  la  crème  !  ce  roi 
des  champignons  qu'on  ne  détrônera  pas.  Les  gourmets  scot 
conservateurs. 

Bref,  nous  avionsgoûté  la  cuisine  de  Thavaud,  à  Saint-Etienne, 
et  nous  descendîmes  à  Thôtel  des  Arts,  où  sa  bonne  vieille  mère 
accueille  ses  habitués  comme  ses  enfants.  J'avoue  néanmoiitt 
que  l'enseigne  de  l'hôtel  du  Forez  avait  chatouillé  certaine  fibre  ; 
hôtel  des  Arts  !  Que  diable  ont  de  commun  les  arts  avec  une 
maison  où  Ton  entre  pour  manger  et  dormir.  U  est  vrai  que  le 
cuisinier  peut  être  un  artiste  :  témoin  l'illustre  Yatel,  qui,  an 
dire  de  M"^  de  Sévigné,  était  capable  de  gouverner  un  Etat* 
Eh  bien  !  j'en  doute,  sauf  votre  respect,  Madame  la  marquise  ; 
un  homme  qui  se  tue  pour  un  détail  n'est  pas  un  grand  homme. 

Nous  allons  commencer  notre  visite  à  Saint-Bonnet,  en  faisant 
le  tour  de  ses  anciennes  fortifications,  qu'on  peut  parfaitement 
suivre  au  nord  et  à  Test  des  fiancs  du  monticule  sur  lequel  il  est 
bâti.  Là  sont  encore  de  puissantes  murailles,  des  voies  souter- 
raines, des  restes  de  tours,  des  créneaux  percés  de  meurtrières 
—  ce  qui  indique  une  époque  postérieure  au  XIY*  siècle  — 
tandis  qu'à  l'ouest  un  boulevard  a  pris  la  place  des  larges  fossés. 
Le  terrain  rapporté,  avant  1830,  explique  la  belle  venue  de  cette 
plantation.  Maintenant  de  nouvelles  routes  longent  une  grande 
partie  du  périmètre  de  l'ancien  Saint- Bonnet^  visible  presque  par- 
tout. Dans  Guillaume  Revel,  Saint-Bonnet  est  pris  du  côté  sud- 
ouest  :  on  voit  sept  tours  et  deux  portes  avec  ponts-levis  ;  tandis 
qu'au  nord  s'élève  le  donjon  du  chastel  avec  sa  girouette  carrée  et 
armoriée  (1).  Pourquoi  donc  chercher  la  place  du  vieux  ch&teau  ? 


(1)  Le  droit  de  placer  une  girouette  sur  sa  maison  fut  longtemps  un 
signe  de  noblesse.  La  forme  de  la  girouette  variait  suivant  la  condition 
des  seigneurs.  La  giroutte  carrée  indiqaattf  comme  la  bannière  carrée, 
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Les  dessins  de  6.  Revel  sont  généralement  exacts  ;  les  propor 
tions  sont  bonnes,  les  détails  seuls  font  défaut  ;  mais  il  n'y  a 
qu'un  plan  cavalier  qui  aurait  pu  nous  en  donner  l'ensemble. 

Deux  portes  de  ce  temps  sont  assez  bien  conservées  ;  l'une,  qui 
regarde  le  midi  directement,  forme  une  TOùte  sous  des  construc- 
tions et  n'a  rien  de  remarquable.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
celle  qui  termine  la  rue  de  la  Gb&telaine,  formant  une  avraue 
étroite»  rapide,  facile  à  défendre.  Bile  est  ogivale,  surmontée  de 
mâchicoulis,  et  munie,  jadis,  d'une  double  fermeture.  On  la  dé^ 
signe  souvent  sous  le  nom  de  porte  Mandrin,  quoique  ce  ne 
soit  pas  par  elle  que  pénétra  ce  contrebandier. 

Dans  le  tympan  de  l'ogive  on  a  édifié  depuis  peu  une  petite 
chapelle  à  la  Vierge  où  brûle  constamment  une  lampe,  elle  est 
d'assez  mauvais  goût  :  il  fallait  là  non  des  fioritures  mais  quelque 
chose  de  l'époque. 

Dans  des  rues  étroites,  tortueuses,  comme  dans  toutes  les  an- 
ciennes villes  fortifiées,  où  l'espace  était  ménagé  avec  parcimonie , 
on  rencontre,  à  chaque  pas,  d'anciennes  maisons  des  XVI*  et  XVII* 
siècle,  très-remarquables;  avec  tourelles  en  encorbellement, 
portes  en  accolades,  croisées  à  meneaux,  plafonds  à  poutrelles 
qui  rayonnent,  ou  à  caissons  merveilleusement  beaux,  comme 
dirait  Anne  d'Urfé. 

Il  y  a  dans  la  rue  Bemarde  une  sorte  de  petit  manoir  qui 
attire  surtout  l'archéologue  par  son  élégance  et  sa  bonne  conser- 
vation :  il  est  connu  sous  le  nom  de  nuiison  à  la  grille,  parce 
qu'une  de  ses  fenêtres  est  munie  de  forts  barreaux  qui  font 
saillie  dans  la  rue  ;  en  sorte  que,  quand  le  heurtoir  ciselé  ébran- 
lait rhuis  de  chêne  garni  de  clous  à  têtes  de  diamant,  on 
pouvait  du  dedans,  et  sans  danger,  reconnaître  le  visiteur. 

Bn  cherchant  bien,  on  trouve  encore  quelques  constructions 
des  XIV  et  XV*  siècle. 

c  Voici  quelle  était  la  construction  d'une  maison  de  bourgeois 
auXlI*siède,  autant  qu'on  peut  aujourd'hui  s'en  rendre  compte. 
Trou  étages  d'ordinaire,  une  seule  pièce  à  chaque  étage  ;  la 


un  chevalier  banneret  ;  tandis  que  les  girouettes  pointues  étaient, 
comme  les  penons,  l'attribut  des  bacheliers  on  cheyaliers  d'un  rang 
inférieur.  Les  girouettes  portaient  souvent  les  armoiries  du  seigneur. 
Ces  armoiries  oui  étaient  représentées  des  armes  tantôt  peintes,  tantôt 
évidées  à  Jour,  s'appelaient  panonceaux. 

Cheruel. 
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jrièee  do  reB-de-chao88ée  seryait  de  salle  baasc  :  la  ûnnille  y 
maogeait.  Le  premier  étage  était  très-élevé»  comme  moyen  de 
sûreté  ;  c'est  la  circonstance  la  pins  remarquable  de  la  con* 
struclion.  A  cet  étage,  une  pièce  dans  laqueUe  le  bourgeois, 
le  maître  habitait  ayec  sa  femme.  La  maison  était  presque 
toujours  flanquée  d'une  tour  à  Tangle,  carrée  le  plus  souvent  : 
encore  un  symptôme  de  guerre»  un  moyen  de  défense.  Au  second 
étage,  une  pièce  dont  l'emploi  est  incertain,  mais  qui  serrait 
probaUement  pour  les  enfants  et  le  reste  de  la  famille.  Au-dessus, 
très-souvent  une  petite  plate-forme  destinée  évidemment  à  servir 
d'observatoire.  Toute  la  construction  rappelle  la  guerre.  C'est  le 
véritable  nom  du  mouvement  qui  a  produit  l'affranchissement 
des  communes.  » 

Guizot. 

Saint-Bonnet  avait  besoin  d'avoir  de  grandes  places  pour  ses 
marchés  de  chaque  vendredi,  et  ses  foires  qui  sont  considérables. 
Il  en  est  une  assez  grande,  celle  du  faubourg,  au  milieu  de 
laquelle  est  une  fontaine  que  décore  une  Diane  de  Gabies.  favoue 
que  cette  statue  jure  un  peu  sur  cette  place,  surtout  un  jour  de 
foire,  au  milieu  des  vaches,  des  porcs  et  des  dindons  qu'elle 
semble  garder;  encore  si  c'était  une  Diane  avec  son  carquois  et 
ses  flèches,  on  pourrait  cwïre  qu'elle  se  dispose  à  partir  en 
chasse  dans  les  bois  environnants.  Toujours  est-il  que  cette  chaste 
déesse  ne  peut  être  qu'un  bon  modèle  pour  le  beau  sexe  de 
Saint-Bonnet.  Cet  objet  d'art  est  un  don  du  gouvernement, 
accordé  sous  l'administration  de  M.  Bouchetal. 

HISTOIRE  DE  8AINT-B0NIIET. 

Les  Qaulois  recherchaient  trop  les  sites  élevés,  soit  afin  d'y 
établir  un  oppidum,  soit  afln  d'en  faire  un  lieu  destiné  aux 
signaux,  pour  que  Saint-Bonnet  n'ait  pas  eu  primitivement  l'une 
ou  l'autre  de  ces  destinations.  Mais  ce  n'est  qu'une  conjecture 
que  sa  position  relativement  aux  Vellaviens,  aux  Arvernes  et  aux 
Ségusiaves  autorise  parfaitement.  Il  en  est  de  même  du  nom  de 
Ghastel-vair  (Gastrum  Yari)  qu'il  aurait  eu  sous  les  Romains, 
d'après  la  tradition  ;  quoique  on  n'ait  pas  de  preuve  écrite  de  ce 
fait,  il  est  très-probable;  une  tradition  aussi  générale,  aussi  tenace 
ne  peut  qu'avoir  sa  raison  d'être.  Hais  quel  était  ce  Varus  ?  Etait- 
ce  celui  qui  soas  Auguste  fut  défait  par  Arminius,  en  Germanie  ? 
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Quoi  qu'il  en  Boit  de  celle  origine,  il  n'est  pas  prouyé  davantage 
que  Saiol-Bonnet  doive  son  nom  actuel  au  passage  de  la  dépouille 
mortelle  de  Tévéque  de  Glennont  dans  ses  murs. 

Néammoins  voilà  ce  que  dit  La  Hure  : 

«  Saint-Bonnet  (Sanctus  Bonitus)  après  avoir  été  grand  chan- 
«  celier  de  France,  succéda  à  Saint*Âvit,  évéque  de  Glennont 
■  en  Auvergne.  Etant  allé  faire  un  voyage  à  Rome,  comme 
c  il  en  revenait  il  tomba  malade  à  Lyon,  et  y  mourut  le 
t  15  janvier  709.  L'évéqne  de  cette  ville  —  il  n'y  avait  pas 
•  encore  d'archetéque  —  voulut  garder  ses  reliques  et  refusa 
«  d'abord  de  les  rendre  au  clergé  de  Glermont  qui  les  réchmait. 
t  Ge  ne  fut  que  trois  ans  après,  en  712,  qu'il  céda  enfio  à  celte 
«  demande.  Le  corps  fut  transporté  processionnellement  ;  et 
«  comme  de  Lyon  jusqu'en  Àuvergoe  il  y  a  plusieurs  églises  du 
«  nom  de  ce  saint,  la  tradition  est  qu'elle  désigne  les  stations  où 
t  on  arrêta  ses  reliques,  au  temps  de  leur  passage.  La  première 
«  station  aurait  été  Saint-Bonnet-le-Froid,  la  deuxième,  Sainl- 
c  BonneMes* Ouïes,  la  troisième,  Saint-Bonnet-le-Gourouxet  la 
«  quatrième,  Saint-Bonnel-le-Ghatel.  » 

Au  bon  La  Mure  rien  n'est  impossible  ;  mais  ritinéraire  du 
convoi  a  dû  avoir  lieu  par  Peurs,  Montbrison  et  Thiers.  Il  serait 
peu  raisonnable  de  le  faire  promener  par  tous  les  lieux  qui 
portent  le  nom  de  cet  évéque.  D'après  les  chroniques,  le  passage 
du  corps  de  saint  Bonnet  excita  un  tel  xèle  dans  tout  le  pays, 
que  plusieurs  paroisses  voulurent  l'avoir  pour  patron  ;  ce  qui 
pourrait  expliquer,  jusqu'à  un  certain  point,  le  grand  nombre 
de  communes  du  Forez  qui  portent  ce  nom. 

Gbatel  vair  se  rattachait  à  la  belle  route  militaire  ouverte  par 
Agrippa,  le  long  des  monts  Gemènes,  et  qui  conduisait  de  Lyon 
en  Auvergne,  en  Aquitaine,  et  4e  là  en  Espagne  ;  j'y  reviendrai 
lorsque  nous  visiterons  Usson. 

Saint-Bonnet  ftit  possédé  féodalement  par  une  famille  illustre 
du  pays,  qui  en  porta  le  nom.  Guillaume  de  Saint-Bonnet,  de  la 
maison  de  Lavieu,  qui  vivait  en  1130,  fut  l'un  des  témoins  de 
l'acte  de  fondation  du  prieuré  de  Joursey,  ordre  de  Fontevrault, 
dont  on  peut  encore  voir  l'église  au  nord  de  la  gare  de  Saint- 
Galmier. 

La  maison  de  Lavieu  tenait  le  premier  rang  dans  la  provinco 
après  les  comtes  de  Forez  ;  vraisemblablement  elle  descendait 
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d'une  de  ces  nobles  familles  romaines  qui,  après  la  conquête 
des  Gaules,  s'établirent  dans  les  grandes  seigneuries  fondées  par 
ces  conquérants  aux  pays  vaincus.  Cette  famille  avait  donc, 
suivant  toute  probabilité,  pour  auteur  un  Lavieu,  dontle  château 
dénommé,  comme  dans  tous  les  cas  semblables,  Laviacus  ou  de 
Leviaco,  avait  donné  le  mot  français  Lavieu. 

«  Quillaume  eut  pour  fils  Nautard  de  Saiut^Bonnet,  lequel  fut 
père  de  René,  de  Humbert,  d'Aucher,  prieur  de  Saint-Rambert, 
et  de  Robert  qui  lui  succéda  comme  seigneur  de  ce  lieu.  • 

Les  armes  de  Saint-Bonnet  sont  telles  :  Mi-coupé  parti,  au  1*' 
de. . . .  à  une  fleur  de  lys  fleuronnée  de.  • . .;  au  2»*  de. . . .; 
à  l'aigle  de. .  • .;  au  3°>*  de. . . .  au  griffon  de. •  • .;  sceau  de 
1589. 

Robert  donna  aux  habitants  de  Saint-Bonnet  une  charte 
d'affranchissement,  vers  1224  ;  confirmée  en  mai  1270,  par 
Jean  de  Ghastillon,  et,  en  1272,  par  Pierre  de  La  Roua,  tous 
deux  aglssaut  comme  époux  de  Dauphine  de  Saint-Bonnet. 
François  l"  en  fit  de  même  par  lettres  de  mai  1536. 

Celte  charte  est  une  pièce  trop  importante  de  nos  annales  foré- 
ziennes  pour  hésiter  k  la  reproduire  ;  on  y  trouvera  une  image 
fidèle  du  langage  et  des  mœurs  du  XIII'*'  siècle  ;  langage  mieux 
compris  à  Usson  qu'à  Saint-Bonnet  moins  isolé  dans  la  monta- 
gne et  plus  commerçant. 

Charte  â^alpranchissement  des  habitante  de  Saint-Bonnet" 
le-Chdlel  (1). 

Enz  Roberz,  seigner  de  Saint-Bonet,  doneil  a  toz  los  homes 
e  a  totas  las  fennas  que  seriont  sel  home,  que  maison  penriont 
0  auriont  a  Saint^Bonet,  bos  usaitges  et  bones  cosdumnes  aitals 
quant  sunt  escrites  en  aquesta  présent  chartra.  Li  major  pea 
done  m  sols  de  forz  de  ces,  et  d'aqui  en  aval  la  sequenda. 

B  neguns  hom  ne  neguna  femna  que  seia  hom  al  seignor  e 
aia  maison  à  Saiut-Bonet  no  doua  lesda  daveir  que  sens  sia, 
mas  tuil  l'autre  la  devunt  que  no  sunt  omes  al  seignor. 

(I)  Cette  charte  fut  d'abord  donnée  par  Robert,  vers  la  même 
époque  où  fut  octroyée  celle  de  Montbrison,  dont  il  fut  nn  des  garants  ; 
c'est-à-dire  vers  1223.  Elle  fut  confirmée  plus  tard  par  ses  successeurs, 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  La  présente  copie  est  celle  confirmée 
par  Henry  de  Ghatiilon,  second  mari  de  Daaphine  de  Saint-Bonnet. 
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Si  cm  i  preDt  pea  e  hati  dod  ia  alchep  de  1  an  en  oom 
puescha  istar  pert  la  e  reman  al  sigoor.  E  si  cm  i  veoia  isiar, 
cui  om  que  figues  servise  e  ista  i  an  e  i  jor,  es  quitis 

Tuit  iquil  orne  que  i  venriont  per  itage,  per  torl  que  aiunt 
feit  dreit  faseut  e  dreit  preonent  les  deu  lo  seigner  amparar. 

Et  si  om  comaDda  ren  à  Saint-Booet  a  orne  que  sei  de  la 
francheisa^  le  seigner  non  o  deu  penre  per  pas  ne  per  guerra, 
si  per  la  vdunla  dal  quel  que  o  auria  non  o  fasia. 

Tuit  aquil  orne  que  a  Sainl-Bonet  auriont  maisos,  per  neguna 
guerra,  non  les  devunt  perdre  a  anar  ne  a  venir,  non  ant 
regart  de!  seignor  de  Saint-Bonet,  ne  dels  feu,  tant  com  liages 
fait  à  sabeir  que  no  fus  de  la  francheisa. 

De  tota  venda  de  terra  que  om  fasa  a  Saint-Bonet  per  Totrei 
del  baile  de  Saint-Booet,  le  seigner  o  ten  afer. 

Tuit  iquil  ome  et  iqueles  femnes  que  maison  ant  a  Saint- 
Bonet  les  poont  douar  a  Tendre  a  toz  ornes  e  a  totes  femnes, 
fors  a  maison  de  religion  e  a  chavalers  aquist  non  i  devunt 
aveir  maison  per  i'usaitge  de  la  villa  senz  la  voluota  al  seignor. 

Le  seigner  de  Saint-Bonet,  ne  om  per  lui,  non  a  Saint-Bonet 
arbegeria  que  i  fase  tort,  ni  touta,  ni  taillia,  ni  quista,  ni 
compra  forsament,  mas  en  aquo  com  tobaria  a  vendre  en  la 
villa. 

Ni  li  seigner  non  deit  guiar  ome  que  tort  aia  fait  a  ome  de 
Saint-Bonet  senz  lo  comgirà  de  Tome  pueis  com  o  auria  dil  a 
seignor. 

( ]  a  li  seigner  III  sols^  e  si  plaiz  s'en  sieu,  levara  li  sei- 
gner ses  messies. 

En  colbe  de  poing  o  de  palma  VU  sols,  si  om  s'en  calma,  e 
si  a  sanc  LX  sols.  En  colbe  de  pal  o  de  peira,  o  de  glasi  LX 
sols,  si  om  s'en  clama,  e  deu  om  adobar  lo  dan  a  iquel  que 
Taurie  preis. 

E  si  batailla  ese  fermaa  à  Saiot-Bonet  en  la  cost  dal  seignor 
de  Saint-Bonet  pueis  que  aurant  jura,  aie  le  seignor  de  Saint- 
Bonet  LX  sols  dal  quel  qui  se  letrairia,  et  si  li  signer  en  fasia 
messies  com  les  li  rendra. 

Qui  osai  a  autrui  mullier  e  n'es  proas,  ni  auci  ome  ne  femna, 
ni  ambla  autrui  aveir  à  Sainl-Bonet,  es  en  la  volonta  al  seignor. 

Qui  entra  en  autrui  ort,  ni  en  autrui  pra  de  Saint-Bonet  per 
mal  faire  dara  U  sols  o  la  dent  al  seignor  de  Saint-Bonet»  e  a  la 
proa  XII  d. 
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B  si  a  mescla  ni  om  i  tnft  glad  contra  antnd  per  la  meecla 
LK  sols,  e,  si  en  fer,  à  la  Tolonta  al  seignor  es. 

B  si  a  Saint-Bonet  yen  falsaire  que  port  manda  falsa,  le 
fàlsaire  er  al  seignor,  e  si  orne  de  Saint*Bonet  n'avie  enjanna 
deu  li  rendre  le  soigner  son  chaptal  de  so  que  11  ftlsalre  auria. 

De  liyra  falsa  e  de  mare  fais  qui  i  vent,  ni  qui  i  compra  son 
esdent,  e  n'es  proas  LX  sols. 

Dauna  falsa,  YQ  sols,  de  mesura  de  yin  falsa  TU  sols  ;  de 
quarta  falsa  VU  sois,  de  leida  embla  VU  sols.  Qui  avoir  deu  a 
orne  que  maison  aia  a  Saint-Bonet  pot  l'en  gaitjar  a  toz  jorz  e  a 
marcha,  e  a  feira,  a  la  sabua  del  lesder. 

B  si  om,  ni  femna  s'en  fuit  au  lor  aveir  en  autra  villa 
segrant  lo  lai  e  clamarenl  o  al  seignor  de  la  terra,  e  se  el  non 
Ton  vol  faire  juslizia  gatjarant  sen  dels  omez  d'aquel  segnoraio... 

E  se  om  estrainz  marcha  a  avoir  a  Saint  Bonet,  e  om  que 
maison  aura  a  Sainl-Bonet  ven  a  iquel  marcha,  aura  i  sa  part  se 
se  vol,  e  Testrainz  non  aura  ia  part  el  feu  si  el  non  o  vout. 

Qui  compra  aveir  en  maison  de  Saint  Bonel,  e  iquel  cui  es  11 
maisos,  ne  fos  messages,  i  demanda  part  aura  li  come  us  dels 
autres. 

Qui  dona  gaaing  a  ome  de  Saint-Bonet  per  son  aveir,  olali 
promet  sens  forsa  que  non  len  fasa,  aura  lo, 

Chamjaor  non  deit  om  gatjar  a  toula  ne  de  toula  tro  a  sa  maison. 

A  Saint-Bonet  no  deu  om  ome  penre  si  fianza  vol  donar  à 
un  donsa,  ni  lo  deu  om  gatjar  de  sor  vestimenz  en  charera. 

Qui  gaitje  prent  à  Saint-Bonet  per  scn  aveir,  o  per  fianza, 
rendra  lo  Yin  jors  part  son  terme,  e  pueis  vendra  lo,  e  si  mais 
na  rendra  lo,  e  si  meinz  na  queralo. 

Qui  fai  espoison  a  Saint-Bonet  ja  tau  grant  no  la  fara  que  don 
se  se  vol  mas  I  seter  de  vin. 

Si  aucus  fulia  ome  de  Saint-Bonet,  le  soigner  a  den  faire 
esmander. 

Qui  enjanna  ome  a  Saint-Bonet  de  marcha,  que  Tenjanz  scia 
per  tersa  part,  defara  lo  marcha,  e,  si  dedinz  YIII  jorz,  iquel 
qui  série  enjannas  no  s'en  ère  garusas  de  qui  en  avant  séria  li 
marchas  tcugus  per  l'usaitge  de  Samt-Bonet. 

Nengus  om,  ni  neguna  femna  que  ista  a  St  Bonet  per  for^t 
que  fassa  sa  moiller,  ni  sel  enfant,  ni  sel  parent,  ni  om,  ni 
femna  de  los  conduit,  non  i  deu  avair  dan  sos  cors,  ni  sos 
chauses,  si  le  seignor  non  vera  conssentenz,  o  no  lo  tomava. 
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Qui  porta  maisod,  ni  Mra  cpie  mova  M  seignor  de  Si  Bonet 
X  aDK  a  St  Booet  sens  Yoa  de  dreit  en  la  cort  del  seignor  do  St 
Bonet,  eeseu  per  TuBailge  de  St  Bonet.  Li  orne  de  St  6<met  devun 
ajuar  al  seignor  de  St  Bonet  de  sa  guena,  e  lo  devant  eegre  1 
jor  et  una  nueit,  a  leur  messian,  e,  d'aqui  en  lai,  à  la  mession 
del  seignor.  B  si  bastia  chastel.  Vin  jor  i  devant  istar  l'orne  de 
St  Bonet  a  lor  mession,  e,  d'aqui  en  lai,  a  la  mession  dal  seignor. 

NeguB  om  de  St  Bonet  no  deu  enpenre  au  lo  seignor  de  St 
Bonety  ni  au  lo  sens  per  que  sos  veisins  perda  son  aTeir»  ni  son 
cors,  ni  sa  terra  ;  ni  sagramenz,  ni  convens  ncm  deu  remania 
per  forra  feire  a  sos  vesins,  ni  li  deu  om  faire. 

E  si  li  signer  de  St  Bonet;  o  sos  bailles,  i  prendia  forsament 
orne  ni  ses  maîsœ,  ni  ses  chauses,  par  usaitges  tait  tenant  asegre. 

Qui  descretaria  orne  de  St  Bonet  que  yolgues  dreit  faire  c  sols 
Ten  deu  aviar  le  cuminals  de  la  villa  a  destruire  lo  malfoitor  e 
no  deu  poeis  tomar  a  St  Bonet. 

B  se  nengus  om  prendia  orne  de  St  Bonet,  ne  son  avoir,  si 
per  guerra  deffiaa  no  era  le  sdgner  de  St  Bonet  ni  autre  no  li 
devunt  guiar  ;  et  si  lo  trobava  aquel  cui  li  torz  séria  fais  pot  lo 
penre  peueis  com  o  auria  fait  sabeir  al  seignor  e  toz  le  cuminals 
l'en  deu  segre. 

Qui  failliria  de  la  gaita  YI  d  senna  a  reemer  al  caminal  a  la 
qoeria  que  om  l'en  faria,  e  le  cuminals  deu  faire  la  gaita  per 
aquil  que  Mliria. 

Se  nengus  om,  ni  nengana  femna  de  St  Bonet  era  enoorragos 
Ters  lo  seignor  de  St  Bonet  si  a  avoir  ni  comanda  deu  o  rendre 
primerament  e  le  remanenz  es  al  seignor. 

Li  om  de  St  Bonet  qui  sérient  del  seignor  poont  gailjar  for 
de  St  Bonet  per  lor  dele  conegu,  o  per  ûanza  coignogua. 

Si  om  tala  champ,  o  ort  o  pra  a  om  de  St  Bonet  pot  o  défendre 
qu'en  fassa  dreit  devant  lo  seignor. 

Si  om  de  St  Bonet  aucua  orne  de  fors  que  i  vengnes  per  mai 
faire,  non  es  tengus  ves  lo  seignor. 

Toz  om  que  yenra  a  St  Bonet,  marcheanz,  ni  autre,  ni  femna, 
el  e  sa  chausa  suot  segur  per  lo  poeir  de  St  Bonet,  si  fianza  no  i 
a  faita,  o  depte  coignogu  non  i  deu,  o  fait  chausa  de  que  fus 
tengus  al  seignor  o  a  autrui. 

Si  om  de  St  Bonet  guiana  ome  de  fors  ni  femna  senz  avoir 
que  nous  prendra  al  commandament  del  seignor,  segurs  es  del 
seignor  de  St  Bonet  e  dels  sens. 
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Quant  le  teigitarde  Si  Boaet  metn  icm  baffle  à  81  Boiiel,e 
li  deu  fiiire  Jiirar  aobra  sains  que  leyaloieiit  mmie  la  Tiila,  segun 
Bon  sen  à  l'osaitge  de  la  cbartra  au  lo  coaaetl  delà  pioomei 
cominals. 

Si  femna  cuminalB  moilieraa  venia  a  St  Booet  per  potaitge,  e 
om  no  saubea  que  foa  nuHlleraa,  e  om  que  non  auria  moiller,  que 
jairia  au  lei,  no  n'es  lengus  vers  lo  seignor. 

Si  om  s'&k  fui  au  Tautrui  mdller,  oi  femna  au  l'autrui  mari, 
no  deu  tornar  a  Si  Bonet  si  per  la  voluntr  al  seigoor  ni  o  tome. 

Qui  meC  fuet  à  St  Bonet  a  mullre,  o  li  fai  mètre,  o  o'era  proas, 
es  encorrogus  yes  lo  seignor  e  jamais  do  deu  esser  a  St  fionet|  ai 
per  la  volunta  al  seignor  non  ^a  e  dels  cossols. 

Ver  totes  cbauses  deu  om  asegurar  al  seigpor  drdt  fossent  et 
dreit  prennent  segunt  los  asaitges  de  la  cbartra,  mas  li  omiddi 
et  li  laironidy  et  li  adulteri,  et  li  mullrer  sunt  al  seignor. 

B  qui  ouol  en  issl  assegurar  no  deu  om  saisir  ni  ses  maisos,  ni 
ses  cbauses,  si  no  era  tais  fais  dequeom  non  deu  penre  segurta. 

Los  gaitges,  o  la  gaitgera  que  le  soigner  de  SI  Booet  metria  a 
St  Bonet  non  deu  forsar,  ni  om  p^  lui. 

Le  soigner  de  St  Bonet,  ni  sos  bailles  no  deyunt  lo  plais  de  St 
Bonet  aloojar  per  amie,  ni  per  ennemie,  ni  per  aveir. 

Le  seignw  de  St  Bonet  a  dona  et  autreia  al  cuminal  de  St  Bonet 
que,  totes  ores  qu'il  volrant,  metunt  cossols  tos  temps  mais,  e 
li  cossols  doYunt  jurar  al  seignor  e  al  cuminal  que  leialement 
menei  sont  la  villa  segunt  lor  sen  a  la  villa  e  al  seignor. 

Tôt  lairon  que  om  trobaria  a  St  Bonet  de  nueis,  ne  de  jors» 
reteigna  lo  en  isi  quant  porra  aat  del  seignor. 

Si  om  del  seignor  fer  ome  de  la  villa,  o  om  de  la  villa  fer  loi, 
istar  en  devunt  al  regart  del  seignor. 

L'aveir  que  om  de  St  Bonet  auria  ei  puer  al  seignor  de  St  Bonet, 
ni  de  sos  amis,  el  io  deu  gardar  e  tenir  segur,  e  s'il  Taviont  en 
Tautrui  e  sos  enemis,  e  el  lo  prendria,  o  li  seu,  o  sos  puers, 
rendre  lo  deu  sens  aveir  le  soigner  de  St  Bonet  à  son  manleu  a 
St  Bonet  a  lin  payes  l'an,  e  al  marcba  XY  jors,  e,  se  li  bailles 
non  0  payava,  le  soigner  es  tengus  del  pagar. 

Si  veni  aat  al  seignor  el  marcha,  e  om  estrains  o  auria  compra, 
les  soigner  o  pot  penre  per  tant  quant  aquel  i  auria  dona. 

Le  soigner  a  a  St  Bonet  son  l)an  de  son  propri  vin  firanc 
vendre  lo  mois  d'aost.  • . .  lo  ban. ...  ni  vendre  e  una  meaiila 
pot  charsir  la  quarta. 
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B  qnt  MUrli  neogirn  diques  eetablimeos  deu  668er  emitra  lui 
per  sacrament  toz  les  caminals. 

Icpies  ufiaitges  e  iquesles  ccsdumnea  que  ici  suot  eserites  donet 
(enz  Roben)  soigner  de  St  Bonet,  als  omz  e  a  les  femn^  de 
St  Bonet,  e  maudet  lor  en  faire  chartra.  Ecso  juret  eoz  Roben, 
flfares  de  St  Bonet,  sobre  sainz  avangelis  a  teoir  e  a  garder,  e  au 
lui  li  cfaeyaler  e  le  cuminials  de  la  villay  en  isi  que  11  orne  de 
St  Bonet  no  se  puescbont  ajuar  per  autres  usaitges  encontra  lor, 
mas  pér  aques  que  sunt  escrit  en  aquestra  présent  chartra. 

B  no  mossenz  Peires,  seigner  de  la  Roa  e  de  Mont  Pelus,  e 
soigner  de  la  terra  de  St  Bonet»  per  nom  de  la  DalQna  nostra 
moilier,  que  es  drei  ers  de  la  terra  de  St  Bonet,  volguesmes  e 
autreiesmes  e  confermesmes  toz  les  convcnenz  e  lo  etablimenz  e 
totes  les  cbauses  que  sunt  eserites  en  aquesta  chartra  e  sobre 
sainz  avangelis  o  juresmes  a  tenire  a  gardar,  e  que  en  nengun 
tems  a  nostre  escient,  ;no  vendrian  encontra,  e  prometen,  e 
Yolen,  e  autreien  que  nostri  er  altres  que  serant  de  aitge,  e 
nostri  esseguent  jureisont  sobee  sainz  avangelis  la  dita  francheisa 
de  St  Bonet  a  tenir  e  a  gardar  a  toz  tems,  als  bos  usaitges  que 
sunt  escrit  en  aquesta  présent  chartra,  e  qui  que  sei  seigner  de 
St  Bonet,  après  nos,  deu  jurar  sabre  sainz  avangelis  a  tenir  e  a 
gardar  los  usaitges,  e  les  codumnes,  et  la  francheisa  isi,  corn  il 
es  escrita  en  aquesta  présent  chartra,  e  li  orne  de  la  villa  de  St 
Bonet  devunt  jurar,  après  lo  sagrament  del  seignor,  a  postar  e  a 
tenir  feuta  e  leiauta  al  seignor  de  Saint  Bonet,  si  coma  a  lor 
seignor.  En  garentia  de  toz  los  convenenz  e  de  totes  les  cbauses 
que  sunt  eserites  en  aquesta  chartra,  nos  diz  Peire,  seigner  de 
la  Roa,  et  de  Mont  Pelus  e  de  la  terra  de  Saint  Bonet^  mesesmes 
nostre  saiel  en  aquesta  présent  chartra.  B  aiso  fo  fait  en  l'an  de 
nostre  seignor  mil  e  dos  cenz  e  stenta  e  das  el  meis  de 
novembre. 

A.  Chantelauze  (Histoire  des  ducs  de  Bourbon). 

Nous  savons  que  le  latin  donna  naissance  à  quatre  langues  : 
la  langue  d'oc,  la  langue  d'oïl»  l'italien  et  l'espagnol.  Le  patois 
du  Forez  et  du  Lyonnais  appartient  à  une  zone  intermédiaire 
où  viennent  se  fusionner  les  deux  premières  langues,  avec 
dominance  cependant  de  la  langue  d'oc.  Au  midi  de  l'Auvergne 
était  dominant  le  dialecte  d'oc,  et,  au  nord  qui  était  régi  par  le 
droit  coutumier,  le  dialecte  d'oïl. 
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Le  plus  ancien  et  le  plos  curieux  monament  du  Fora  en 
langue  Tulgaire  est  la  charte  de  Saint-Bonnet,  rédigée  en  dia^ 
lecte  auvergnat^  que  nous  aTons  tranecrite.  oioB  six  cas  de  la 
déclinaison  latine,  nos  deux  langues  n*en  ataient  conservé  que 
deux  ;  l'une  pour  exprioror  le  nominatif,  l'autre  qui  suffisait 
pour  tous  les  cas  régis  ou  obliques.  Notre  charte  présente  ce 
caractère  essentiel  de  la  langue  des  premiers  siècles.  Le  nomi- 
natif est  toujours  indiqué  par  une  désinence,  et  les  autres  cas 
régis  par  une  autre  qui  leur  est  commune.  C'est  ce  qu'on  re- 
marque pour  peu  qu'on  lise  cette  charte  avec  soin  :  ainsi  le 
mot  seigneur  s'écrit  seigoer  au  nominatif  et  seignor  employé 
comme  régime  II  en  est  de  même  du  mot  om,  orne,  holmes  qui 
varie  suivant  son  état. 

Voici  la  traduction,  plus  ou  moins  bonne,  de  quelques  ar- 
ticles de  cette  ^j^te  : 

Robert,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  donna  à  tous  les  hommes 
et  à  toutes  les  femmes  qui  seraient  ses  vassaux,  et  qui  auraient 
ou  pourraient  avoir  dans  la  suite  maison  à  Saint-Bonnet,  les  us 
et  bonnes  coutumes,  telles  qu'elles  sont  écrites  dans  la  présente 
charte. 

Aucun  homme,  ni  aucune  femme,  vassal  du  seigneur,  et 
ayant  maison  à  Saint-Bonnet,  ne  payera  la  layde  pour  ce  qui 
sera  à  lui  ;  mais  les  autres  la  devront,  qui  ne  sont  pas  vassaux 
du  seigneur 

Si  quelqu'un  détrousse  un  habitant  de  Saint-Bonnet,  le  sei- 
gneur doit  faire  rendre  justice. 

Qui,  au  marché,  trompera  du  tiers  un  honmie  de  Saint-Bonnet, 
le  marché  sera  nul  ;  et  si  celui-ci  qui  a  été  trompé  ne  s'en 
plaint  pas  dans  huit  jours,  le  marché  sera  bon  pour  toujours 
(en  avant). 

Les  hommes  de  Saint-Bonnet  doivent  aider  leur  seigneur 
dans  ses  guerres,  et  doivent  le  suivre  un  jour  et  une  nuit  à  leurs 
frais,  et  après  (de  là  en  avant),  aux  frais  du  sdgneur 

Tout  homme  qui  viendra  en  marchand  à  Saint-Bonnet,  lof 
et  sa  chose  n'auront  rien  à  craindre 

Quand  le  seigneur  de  Saint-Bonnet  mettra  son  bail  (offid^ 
qui  administrait  pour  le  seigneur)  à  Saint-Bonnet,  il  lui  doit 
faire  jurer  sur  les  saints  Bvangiles,  qu'il  mènera  la  ville  ausâ 
fidèlement  que  possible,  selon  les  règlements  établis  dans  cette 
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charte,  et  d'après  Tavia  des  prud'hommes  (commuDaux)  de  la 
commmiaQté 

Les  homicides,  les  voleurs,  les  adultères  et  les  meurtriers 
sont  au  seigneur. 

Le  seigneur  de  Saint-Bonnet  ni  ses  bails  ne  doivent  prolonger 
les  procès,  ni  par  faveur,  ni  par  rancune,  ni  par  intérêt. 

Le  seigneur  de  Saint-Bonnet  accorda  et  octroya  aux  habitants 
de  Saint-Bonnet  que,  toutes  les  fois  qu'ils  voudraient,  ils 
pourraient  mettre  des  consuls  ;  mais  ces  consuls  devront  jurer 
au  seigneur  et  à  la  conununauté  que  légalement  ils  mèneront  la 
ville  à  leur  possible. 

Si  le  seigneur  vient  au  marché,  et  qu'un  homme  ait  acheté 
une  chose,  le  seigneur  peut  la  reprendre  en  donnant  le  même 
prix,  etc 

Un  des  mérites  de  cette  charte,  c'est  qu'elle  est  en  langue  de 
l'époque,  tandis  que  celle  de  Montbrison  (1223),  de  Saint- 
Germain-Laval  (1248),  de  Sainl-Haon,  de  Grozet  (1236),  sont 
en  latin.  Gee  chartes,  diffèrent  en  plusieurs  points,  sous  le 
rapport  des  délits,  des  peines  et  des  amendes  :  dans  plusieurs 
villes,  celui  qui  lirait  Tépée  dans  une  mêlée  était  condamné  à 
l'amputation  de  la  main  ;  à  Saint-Bonnet,  il  était  in  manu 
Domini  (à  sa  volonté).  Chez  nous  l'amende  prononcée  pour  vol 
pouvait  être  remplacée  par  Textraction  d'une  dent.  L'adultère 
est  ad  voluntatem  Domini  ;  tandis  qu'à  Gornillon,  à  Gharlieu, 
la  femme  et  l'homme  adultères  sont  condamnés  à  courir  nus 
dans  la  ville  ;  toutefois  celte  promenade  pouvait  être  rachetée 
par  une  amende  ad  volumtatem  Domini. 

Notre  charte  ayant  été  confirmée  par  François  1*',  a  dû  être 
en  vigueur  jusqu'en  1500  et  tant. 

Disons  comment  ces  privilèges  advinrent  au  pays  de  Forez. 

«  Lorsque  la  souveraineté  des  rois  de  France,  sous  les  faibles 
et  impuissants  successeurs  de  Gharlemagne,  fut  démembrée  au 
profit  des  grands  feudalaires,  ducs,  comtes,  barons  ;  la  justice 
comme  l'adminislration  passa  entre  leurs  mains,  soit  par 
Toctroi  royal,  soit  par  la  force  des  choses  ;  et  elle  devint  atta- 
chée h  la  terre  comme  un  des  modes  du  droit  de  propriété. 
Toute  seigneurie,  tout  couvent  devint  haut  justicier  dans  ses 
domaines.  Mais  peu  à  peu  tous  ces  hauts  justiciers,  devenus 
irresponsables,  tombèrent  dans  les   plus  coupables  excès  et 
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looleYèreat  contre  eux  une  réactkm  gteérale.  Le  loal  éteti 
arriTé  à  son  comble  au  commencement  du  XIII*  siècle.  Alora  de 
tous  c6té8,  les  seigneuiSt  pour  conjurer  le  péril  d'une  réfolution, 
accordèrent  aux  habitants  des  principales  villes  de  leurs  do- 
maines, des  chartes  de  privilèges  et  de  franchises  remédiant  à 
d'intolérables  abus.  Dans  les  campagnes,  le  mal  subsista  plus 
ou  moins  intense  Jusqu'à  la  chute  de  la  féodalité;  il  ne  fut  guère 
interrompu  que  sous  le  régime  passager  des  ordonnances  pé- 
nales de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel. 

«  Les  comtes  de  Fores,  comme  hauts  justiciers,  vivaient  dans 
une  position  à  peu  près  indépendante  de  la  couronne,  depuis 
une  époque  fort  reculée  ;  ausâi  le  Forez  était  tout  hérissé  de 
fourches  patibulaires. 

«  Tel  fut  à  peu  près  l'état  des  choses  jusqu'au  commencement 
du  XIII*  siècle. 

«  Il  faut  dire  aussi  qu'en  dehors  des  villes  franches,  le 
seigneur  fut,  en  tout  temps,  presque  toujours  irresponsable.  » 
Histoire  de$  duc$  de  Bourbon,  poitim, 

A  Robert,  auteur  de  la  chartre,  non  marié  ou  sans  enfants, 
on  connaît  trois  frères  :  René»  Aucher  et  Humbert,  prieur  de 
Saint-Rambert,  auquel  il  fit,  ainsi  qu'à  l'église  de  l'Isle-Barbe, 
la  donation  de  Saint-Maurice-en-Gourgois  (Villam  Sti  MauritH 
cum  edificiisjuribus  et  pertinentiU.  Il  veut  que  le  dit  Humbert 
et  la  dite  église  puissent  le  posséder  librement  et  à  perpétuité. 
Et  si  par  hasard  Delphina^  nepotis  meaj  ou  tout  autre  voulait 
revenir  sur  cette  donation,  il  ordonne  qu'on  remplace  ces  pro- 
priétés par  d'autres  équivalentes,  situées  dans  le  mandement 
qu'il  leur  plaira.  La  date  de  cet  acte  est  de  1239,  d*après  M.  de 
la  Tour  Varan,  et  de  1233  d'après  M.  Gauthier,  archiviste  du 
Rhùne,  qui  l'a  relevée  dans  le  cartula'ure  de  l'Isle-Barbe. 

Il  y  a  aussi,  du  mois  d'avril  1239,  une  donation,  toujours 
par  le  même  Robert,  à  Thôpital  de  Saint-Jeao-de-Jérusalem, 
du  château  le  Bois  (Gastrum  de  Bosco),  excepté  le  bois  du  Teil 
—  paroisse  de  Saiut-Maurice-en-Gourgois  —  de  la  moitié  de  la 
grande  dixième  du  dit  Saint-Maurice;  à  la  charge  par  ladite  maison 
de  recevoir  pour  frère,  Bernard  fils  d'Aucher  frère  du  dooateur  ; 
et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  la  croix,  de  fournir  au  dit  Bernard 
ce  qui  lui  sera  nécessaire.  Au  cas  que  Dauphine,  sa  nièce,  qu'il 
a  fait  héritière  de  sa  terre,  voulut  retirer  la  dite  moitié  du 
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dixiômei  elle  devra  indemniser  la  dite  maison,  sur  les  biens  des 
domaines  de  Saint-Bonnet.  Guy,  comte  de  Forez,  approuve  cette 
donation  par  une  charte  de  1233.  Dauphine  de  Saint-Bonnet 
ratifie  cette  donation  en  1270  ;  et  son  fils  Bobert  de  Damas,  en 
1288;  en  réservant  Texécution  des  condamnés  à  mort.  Il  y 
ajoute  l'abandon  de  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  les  terres 
de  Hnmbert  de  Saint-Maurice  et  de  Hugues  de  Ghavanne, 
damoissean. 

«  Dans  la  famille  de  Saint-Bonnet  nous  trouvons  un  Frédol 
de  Saint-Bonnet  qui  fut  évéque  d'Oviedo,  en  Espagne,  et  succéda 
à  G.  de  la  Rou,  en  l'évôcbé  du  Puy,  en  1286,  où  il  reçut 
Philippe  le  Bel.  »  Astrée  Sainte. 

Nous  venons  de  voir  les  divers  legs  de  Bobert  de  Saint*Bonnet 
à  ses  frères  et  à  la  maison  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  de  Mont- 
brison  ;  il  est  à  croire  que  c*està  la  même  époque,  que,  se  voyant 
sans  postérité,  U  institua  héritière  sa  parente  Dauphine  de  Lavieu. 

Voyons  donc  ce  qu'on  sait  de  cette  dame  que  nous  avons, 
rencontrée  déjà  plusieurs  fois.  Dauphine  était-elle  petite-flUe  ou 
Dièce  de  Robert  ?  MM.  de  Ghantelanze  et  Gauthier  la  regardent 
comme  sa  petite-fllle,  M.  Hyppolyte  Sauzéa,  savant  généalogiste, 
dans  ses  notes  que  nous  avons  sous  les  yeux,  tient  qu'elle  n'était 
que  sa  nièce  ;  puisque  dans  le  testament  de  Dauphine,  dont  la 
copie  est  en  sa  possession,  elle  se  dit  fille  unique  de  Béné  de 

Saint-Bonnet  et  de  Jordanne  de Cet  acte  est  de  1286, 

époque  peu  éloignée  de  la  mort  de  la  testatrice. 

Cette  dame  a  été  Tune  des  grandes  figures  de  la  province  de 
Forez,  au  XHI^"*  siècle  ;  par  sa  naissance,  Timportance  de  sa 
seigneurie,  le  grand  état  de  maison  qu'elle  tenait,  par  les 
mariages  qu'elle  contracta  avec  de  grands  seigneurs,  et  l'alliance 
de  sa  fille  avec  le  comte  de  Savoie. 

Aussi  croyons-nous  devoir  donner  les  dispositions  principales 
de  son  testament. 

TESTAMENT 

de  Dauphine  de  Saint-Bonnet-Lavieu,  fille  unique  et  héritière 
de  René  de  Saint-Bonnet^  chevalier,  seigneur  du  dit  lieu 

et  de  Jordanne du  2  mars  1286.  —  Publié  par 

Henry  d'Essertines,  juge  du  comté  de  Forez^  en  1287. 

La  testatrice  élit  sa  sépulture  dans  le  cimetière  des  frères 
Mineurs  de  Mâcon.  Bile  l^ue  cent  sols  au  prieuré  de  Roziers  en 
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Forez»  lieu  de  sépullare  de  sa  famille.  Lègue  à  Alise,  fiUe  de 
Guignes  de  Groslée,  à  Audie,  fille  de  Pierre  de  Vareones,  damoi- 
seau, à  Alise  d'Ode,  à  Guîguette  de  château  Lucius  {sic)^  de 
Castro  Lucii  (chateius),  et  à  Marguerite  de  Banoes,  ses  denun- 
selles  de  compagnie  ;  à  Hugues  de  Pont  de  Yeyles,  son  damoiseau, 
diverses  sommes  et  rentes. 

Lègue  aux  pauvres  des  terres  de  Savigneu,  de  Saint-Bonnet, 
Honestey  et  Bscuisses  aussi,  certains  sous. 

Bile  fait  des  lègues  à  Jousserande  sa  nièce  et  à  ses  sœurs,  à 
Isabelle  sa  sœur  religieuse. 

Bile  fait  ses  héritiers  universels  :  Robert  Dalmace  (Dalmacii) 
son  fils  aloé,  pour  un  tiers;  illustre  dame  Sibiile  sa  fille,  dame  de 
Beaugé,  comtesse  de  Savoye,  pour  un  autre  tiers  ;  et  nobles 
hommes  ses  fils  :  Jean  de  GhatÛlon  et  Henry  seigneur  de  la  Roue 
et  de  la  Roche  (1),  chevaliers,  et  Huganin  Gler,  pour  l'autre 
tiers.  Voulant  cependant  que  le  château  de  Miribel  parvienne  à  la 
dite  dame  Sibiile,  sa  fille. 

Bile  légua  encore  â  Mathieu  de  Cosan,  chevalier,  dix  livrorées 
de  terre  à  prendre  dans  la  terre  de  Saint-Bonnet. 

Bile  lègue  sa  couronne  d'or  (coronam  auream)  â  la  fille 
cadette  de  Robert  Dalmace  ;  son  anneau  où  est  une  pierre 
d'émeraude  à  sa  chère  fille  la  comtesse  de  Savoye  ;  à  Aline, 
fille  de  Guillaume  de  Buysi,  10  liv.  viennoises. 

Elle  fait  ses  exécuteurs  testamentaires  :  Bertrand,  seigneur 
de  Ghalancon,  Hugues  de  Lavieu  (de  Laviaoo)  et  Mathieu  de 
Gozan,  chevaliers,  le  prieiur  d'BstivareiUes  et  Pierre,  clerc  du 
comte  de  Savoye. 

Elle  finit  par  prier  le  roi  de  France,  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  comte  de  Forez,  dans  la  souveraineté  desquels  sont  situées  ses 
terres,  de  faire  exécuter  son  testament. 

Le  testament  de  Dauphine  de  Saiut-Bonnet,  que  M.  d'Assier 
de  Yalenches  parait  avoir  connu  le  premier,  est  un  titre  d'une 
grande  valeur  pour  notre  histoire  ;  il  fixe  des  dates,  il  établit 
des  faits,  et  nous  donne  l'ordre  de  ses  cinq  mariages  et  des  en- 
fants qui  en  sont  provenus.  Les  cinq  maris  sont  :  \^  Guy, 
prince  de  Baugé  et  de  Bresse,  dont  la  fille  Sibiile,  comtesse  de 


(t)  Henry  n^était  pas  seigneur  de  la  Roche,  il  faudrait  dire  Hugonin, 
seigneur  de  la  Roche;  car  on  lit  plus  bas  :  Girin  de  la  Roche»  représenté 
par  Hugonin. 
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Savoie  ;  2»  Henry  de  Ghatillon  du  Bazois  en  Nivemois  ;  3o 
Pierre  de  la  Roue  Montpeloux  ;  4®  Girin  de  la  Roche,  représenté 
par  HQgonin  ;   5®  Guy  Daloiace,  père  de  Robert. 

Si  Dauphine  eut  plusieurs  enfants  de  Guy  de  Damas,  Robert 
seul  survécut  ;  Guy  de  Baugé  ne  laissa  non  plus  qu'une  fille 
qui  fut  Sibille;  des  trois  fils  de  GhastUIon^  Jean,  Henri  et 
Hugues,  il  ne  resta  que  le  premier  ;  Pierre  de  la  Roue  ne  laissa 
non  plus  que  Henri  ;  et  Girin  de  la  Roche  que  Hugonin. 

Nous  savons  déjà  que  de  son  premier  mari  Guy  de  Beaugé  ou 
Bagé,  Dauphine  n'eut  qu'une  fille,  Sibille,  héritière  de  Beaugé 
et  de  Bresse,  mariée  au  comte  de  Savoie,  Àmédée  Y,  en  1272. 
De  ce  mariage  sont  issus  tous  les  comtes,  ducs  de  Savoie  et 
rois  de  Sardaigne,  jusqu'à  Amédée,  le  roi  dltalie  actuel.  Nous 
savons  aussi  que  Sibille  de  Beaugé  eut  pour  apanage  la  terre 
de  Miribel,  en  Forez,  dont  elle  donna  une  année  de  revenu  à 
son  exécuteur  testamentaire,  Josserand  de  Lavieu,  son  parent. 
BUe  testa  en  1294. 

Les  seigneurs  de  Saint-Bonnet  possédaient,  en  même  temps 
que  cette  ville,  Luriecq,  Montarcher,  Saint-Hilaire,  et  avaient 
aussi  des  droits  de  suzeraineté  sur  Apinac,  dont  ils  concédèrent 
la  haute  justice  à  plusieurs  seigneurs  de  cette  terre. 

«  Cette  noble  maison  ne  s'éteignit  pas  tout  entière  en 
Dauphine,  son  héritière  ;  mais  seulement  sa  tige  directe.  Son 
oncle  Roberl  eut  des  enfants  qui  ont  continué  le  nom  et  les 
armes  de  Saint-Bonnet  jusqu'en  1600;  passé  quoi  il  ne  se 
trouve  plus  rien  de  cette  maison.  >  On  a  un  sceau  de  1270. 

Le$  matures  de  VUe  Barbe. 

Amsi  nous  avons  du  12  janvier  1405»  le  testament  de  noble 
Gérard  de  Saint-Bonnet,  chevalier,  seigneur  de  Buxières,  près 
Hàcon,  par  lequel  il  donne  à  Odette,  son  épouse,  sa  maison  et 
ses  rentes  de  Buxières  et  la  dlme  des  Sauvages  qu'il  a  acquise 
de  Louis  de  l'Orgue,  damoiseau.  Il  lègue  à  Jeanne,  sa  fille, 
religieuse  de  Joursey,  à  Marguerite,  fille  de  Hugues  Rébé  (Alias 
Chariton),  sa  nièce,  religieuse  à  Gussiacy  ;  à  Hélène,  sa  fille, 
religieuse  de  Harcigny  ;  à  Jeanne,  sa  sœur,  du  même  cou- 
vent, et  à  Anne  Rébé,  son  autre  sœur...  quid...  ? 

Abandonne  à  ses  hommes  de  Saint-Bonnet   et  de le 

tiers  des  droits  et  redevances  qu'ils  lui  doivent  ;  fait  héritier 
Guillaume,  son  fils,  et  lui  substitue  Jean,  fils  de  ce  dernier, 
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surtout  pour  ses  biens  de  Buxi^es  ;  et,  à  œux-d,  il  substitue 
Antoine,  fils  de  Decbales,  son  neveu,  et  Louis»  fils  de  noble  Louis 
de  rOrgue,  damoiseau.  Exécuteurs  testameotataires  :  Jean  de 
Thélis,  seigneur  de  TEspinasse,  et  Humbert  de  Salamard,  die- 
valier. 

Il  est  permis  de  croire  que  les  nombreuses  alliances  de 
Dauphine  furent  cause  que  : 

«  En  1290,  le  comte  Jean,  qui  venait  d'atteindre  sa  majorité^ 
fit  acheter  de  Robert  de  Dalmas,  fils  de  Guy  (1)  et  de  Dauphine, 
la  terre  de  Saint-Bonnet,  pour  la  somme  de  8000  livres  vien- 
noises, et  se  la  fit  rétrocéder  ensuite  par  Tacquéreur,  qui  était 
un  bourgeois  de  Montbrison,  nommé  André  de  Yemey.  Gui- 
cfaard  d'Urgel,  seigneur  de  Saint-Priest-en-Jarez,  et  Pierre  de 
la  Palisse,  chevaliers,  furent  les  pièges  ou  garants  de  la  validité 
des  pdches  contenus  dans  cet  acte. 

c  Se  trouvant  à  Lyon  en  1316,  le  comte  Jean  rendit 
hommage  au  roi  Philippe  le  Long,  pour  divers  châteaux,  fiefs 
et  seigneuries  qu'il  possédait  depuis  peu,  et  parmi  lesquels 
était  Sainl-Bounet.  Ce  prince  le  chargea  de  la  garde  du  condave 
qui  procéda  à  l'élection  du  pape  Jean  XXII.  » 

OgUr. 

Il  a  été  dit  à  propos  de  Luriecq  et  de  Yalenches  que  Jean  I**, 
comte  de  Forez,  aliéna  ces  deux  terres,  qui  étaient  aussi  une 
dépendance  de  Saint-Bonnet. 

Le  12  décembre  1365,  par  lettres  du  comte  Jean  II,  les 
habitants  Sancti  Boniti  castri  furent  déchargés  et  exempts 
de  la  contribution  qu'ils  s'étaient  imposée,  pour  faire  clore  leur 
ville.  —  taiiter  quod  dicta  villa  fortis  censeatur.  —  Le 
comte  leur  accorda  cette  exemption  à  cause  du  bon  état  de 
défense  dans  lequel  se  trouvaient  déjà  les  murailles.  Il  y  eut 
cette  condition  que  les  habitants  auraient  soin  de  les  entretenhr. 

En  1366,  le  même  duc  confirma  les  franchises  de  Saint- 
Bonnet  ;  Jean  Coing  étant  juge.  Quelques  années  auparavant, 
15  février  1315,  un  accord  fut  fait  entre  le  comte  de  Forez  et 
Luce  de  Baudinicr,  pour  la  délimitation  vers  la  Loire  de  la  terre 
de  Saint-Bonnel-le-Ghàtel  et  de  celle  de  GomilloUi  appartenant 
à  ladite  dame  veuve  de  Guillaume  de  Poitiers. 

(1)  Quy  I**  de  Damas  était  le  troisième  fils  de  Guy  de  Damas,  sei- 
gneur de  Gouzan. 
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Eq  1380,  ordoonauce  des  visiteurs  géDéraux  dans  le  comté 
de  Forez  et  ressorts,  laquelle  charge  deux  commissaires  do 
régler,  par  voie  amiable,  les  droits  que  les  fournisseurs  ppur* 
raient  réclamer  sur  la  pÂte  du  pain  qui  sera  cuit  à  Saint^Bonnet- 
le-Chàteau. 

En  1393,  le  roi  Philippe  IV  ordonne  que  les  seigneuries  de 
Saint-Bonnet,  Leyniec,  Montarcher,  Gervières,  qui  soûlaient 
être  du  ressort  du  baillage  d'Auvergne»  seraient  dorénavant  du 
ressort  de  celui  de  Màcoo. 

ÂiméVerd,  capitaine-châtelain  de  Saint- Bonnet,  sous  le  duc 
Louis,  en  1408,  devient  ensuite  bailli  de  Forez,  avec  François 
de  Bonnevie,  seigneur  de  Montagnac,  pour  lieutenant. 

Eq  1455,  Guyot  de  Ghateauneuf,  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi,  seigneur  de  Leyniec,  prête  serment,  comme  capitaine- 
châtelain,  entre  les  mains  des  consuls  de  la  ville  de  Saint- 
Bonnet. 

Dans  une  assemblée  des  habitants  de  Sainl-Bonnet,  tenue  le 
jour  de  saint  Jean  l'évangéliste,  1495,  pour  la  nomination  des 
consuls,  Robert  de  Damas  étant  alors  seigneur  du  lieu,  l'acte 
fut  signé  par  plusieurs  personnes  de  qualité,  entre  autres  : 
Pierre  Maréchal,  Ogier  de  Monts,  Hugues  de  la  Ghau,  Humbert 
de  Saint-Maurice,  tous  les  quatre  chevaliers,  Faulcon  Verd, 
prieur  d'Estivareilles,  et  plusieurs  autres. 

Michel  Buchet  ou  plutôt  Buhet  était  juge  d*appeaulx,  de 
juillet  1473  à  1497.  En  1455,  Guyot  de  Gbatelneuf,  écuyer 
du  roi,  bailli  de  Forez,  est  capitaine^châtelain  de  Saint-Bonnet  ; 
Jean  Goignet  est  qualifié  de  juge. 

G'est  à  cette  époque  que  remonte  le  dessin  de  Guillaume 
Revel,  représentant  Saint-Bonnet.  Gette  ville  y  est  vue  par  le 
côté  sud-oneet  ;  on  aperçoit  les  fossés  et  une  porte  défendue 
par  son  pont-levis.  Le  donjon  apparaît  nu  nord,  portant  une 
girouette  carrée  où  se  voient  les  armes  de  la  ville. 

Avant  de  poursuivre,  jelons  un  coup  d'œii  en  arriére  sur 
l'histoire  générale  du  pays.  Nous  savons  bien  peu  sur  l'hk- 
toire  du  Forez  pendant  les  premiers  siècles  de  notre  ère  ; 
mais  —  l'Auvergne  ayant  passé  sous  la  domination  des  Yi- 
sigoths  vers  475  ;  et  Victorius,  lieutenant  d'Euric,  TayaBt 
tenue  pendant   plusieurs   années,  ainsi  que  le  Yelay  et  le 
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Yiyarais,  —  il  est  probable  que  ces  Barbares  firent  sentir  leur 
présence  en  celles  de  nos  contrées  Yoinnes  des  Arvemes  (I). 

Nous  sommes  presque  aussi  ignorants  sur  rinyasion  des 
Arabes,  au  YIII*  siècle,  dans  nos  montagnes  ;  si  ce  n'est  que 
plusieurs  lieux  ont  conservé  le  nom  de  champ  des  Sarrasins, 
cimetière  des  Sarrasins  (2).  Mais  la  France  fut  accablée  de 
toutes  sortes  de  maux  par  la  guerre  de  cent  ans,  au  XIY* 
siècle  ;  le  Forez  eut  beaucoup  à  souffrir  de  l'invasion  anglaise, 
surtout  Peurs  et  Montbrison  (3).  Ce  fut  alors  que  les  villes, 
les  monastères  s'entourèrent  de  murs,  que  les  châteaux 
augmentèrent  leurs  fortiflcalions.  Il  est  à  croire  que  Saint* 
Bonnet  n'eut  à  souffrir  qu'indirectement,  si  ce  n'est  du  passage 
continuel  des  troupes. 

Une  chanson  courait  les  campagnes  de  Bourgogne  et  du 
Lyonnais  : 

Pauvres  gens  sont  en  mésaisOi 
Où  gens  d'armes  logés  sont  ; 
Où  gens  d'armes  logés  sont, 
L'an  écorche,  l'autre  tond,  etc. 

Pendant  la  captivité  du  roi  Jean,  aux  troubles  exdiés  par 
Charles  le  Mauvais,  se  joignit  la  révolte  des  paysans  (la  Jac- 
querie), qui  se  répandirent  dans  les  provinces  en  pillant  les 
maisons  des  seigneurs  et  des  moines  ;  répétant  comme  leuis 
frères  du  XU*  siècle  : 

c  Les  sdgoeurs  ne  nous  font  que  du  mal  ;  cependant  ne 
«  sommes-nous  pas  des  hommes  comme  eux.  Lions-nous  en- 
c  semble  par  un  serment  ;    sachons  résister,  et  nous  serons 


(1)  Sidoine  AppoUnalre  raconte  les  manx  de  l'Auvergne  qui  était 
placée,  pour  son  malheur,  entre  les  Visigoths  et  les  Burgondes,  et  qui 
était  le  théâtre  de  leurs  querelles  et  la  proie  de  leurs  convoitises.  Les 
Visigoths  furent  chassés  par  QoTis,  après  la  bataille  de  Vouillé,  en  507, 
oh  périt  Alaric  U,  leur  roi.  Leur  apparition  remontait  vers  la  fin  du  lY* 
siècle. 

(3)  Les  Sarrasins  se  mahitlnrent  sur  notre  territoire  pendant 
deux  siècles,  sfaion  à  l'état  de  maîtres  reconnus,  du  moins  à  l'état 
de  bandes  errantes  et  années. 

(3)  Marie  de  Berry,  femme  de  Jean  I*',  donne  une  charte  de  dôtnre 
à  Montbrison,  le  23  septembre  1428,  après  les  ravages  des  Anglais. 
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c  libres  de  couper  des  arbres,  de  courir  le  gibier  et  de  pécber 
«  à  notre  guise  ;  et  dous  ferons  notre  volonté  sur  l'eau,  dans 
«  les  champs  et  aux  bois.  » 

Traduit  du  riMHan  de  Bou,  de  Boberi  Waiee, 
poète  du  milieu  du  XII*  siècle. 

De  plus,  sachant  combien  leurs  bras  étaient  nécessaires,  un  de 
leurs  poètes  ajoutait  : 

Sur  vous  tomberont  vos  maisons. 
Vos  châteaux  et  vos  ténements, 
Car  nous  sommes  vos  fondements.... 
Bien  avons  contre  un  chevalier 
Trente  ou  quarante  paysans. 

Rencwt  carUrefaii.  iSiS. 

Sous  Charles  Vil»  surtout  sous  Louis  XI)  le  travail  et  la  pros- 
périté se  maintiennent  durant  les  deux  tiers  du  XVI"**  siècle. 
Après  cetle  époque  de  paix,  les  guerres  de  religiou  amèoeut  de 
nouveaux  malheurs  ;  nous  verrons  que  Saint-Bonnet  en  eut  sa 
bonne  part. 

Vers  ce  temps  là  une  brigade  de  gendarmerie  y  fut  établie  ; 
le  sieur  J.-L.  Dupont  en  était  brigadier  en  1788. 

Les  guerres  de  religion  commencèrent  dans  nos  pays  vers 
1562.  Un  ministre  protestant  étant  venu  faire  des  prédications 
à  Saint-Bonnet-le-Château,  y  fut  arrêté  et  maltraité  par  les 
habitants.  11  en  fut  de  même  de  quelques  uns  de  ses  conMres, 
en  plusieurs  autres  lieux.  Le  baron  des  Adrets  qui  venait  de 
prendre  Montbrisou  (14  juillet  1562),  envoya  contre  Saint- 
Bonnet  un  de  ses  lieutenants,  le  capitaine  Lapierre,  avec  600 
arquebusiers  et  200  cavaliers,  d'autres  disent  80.  La  ville, 
défendue  par  M.  Pierre  de  Yinols  et  son  fils  Denis,  soutint  trois 
assauts,  mais  no  put  résister  ;  elle  fut  prise  ;  son  église  fut 
saccagée  et  ses  archives  Uvrées  aux  flammes.  M.  de  Yinols,  dont 
la  maison  fut  aussi  incendiée,  avait  reçu  à  la  tête  une  blessure 
d'un  coup  de  coutelas. 

Plus  tard  une  autre  tentative  fut  faite  par  Mésières,  gouverneur 
de  Montbrisou,  contre  Saint-Bonnet,  qui  ne  fut  sauvé  que  grftce 
au  secours  envoyé  par  Ghevriëres,  un  des  chefs  ligueurs. 

Le  7  septembre,  les  Huguenots  quittèrent  Hontbrison,  ils 
l'avaient  tenu  55  jours.  Les  lieutenants  de  François  de  Beaumont 
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firent  des  expéditions  aux  villes  voisines  :  Boén,  Saint-Germain- 
Laval,  Saint-Galmier,  Sury  ;  tandis  que  lui-mêdie  se  porta  sur 
Monlrond  qu'il  saccagea. 

La  commune  de  Lyon,  qui  se  déclara  pour  la  Ligue^  en  1589, 
entraîna  la  meilleure  partie  du  Fores,  et  à  sa  tête  Anne  d'Urfé, 
Gbevriôres,  Ghalmazel,  Levis  de  Gouzan^  Gremeaux. 

En  1593,  le  duc  de  Nemours  ayant  surpris  le  château  de 
Montbrison,  devint  maître  de  la  province,  en  plaçant  des  garni- 
sons dans  plusieurs  villes  parmi  lesquelles  Saint-Bonnet.  Mais 
Lyon  s'étant  soulevé  contre  son  gouverneur  et  l'ayant  enfermé 
à  Pierre-en-Ciïe,  le  Forez  suivit  encore  son  exemple.  Saint- 
Sorlin  tint  jusqu'en  1596,  époque  de  Tédit  de  pacification  donné 
par  Henry  IV.  Depuis  longtemps  déjà,  le  fameux  baron  des 
Adrets,  1663,  avait  changé  de  parti,  et  combattait  contre  les 
Protestants,  ses  anciens  amis. 

Malgré  tous  ces  désastres,  il  fallait  trouver  de  l'argent  pour 
les  8ub3ide8  votés  par  les  Ëtats  de  Forez,  en  1570  et  1572.  Dans 
cette  dernière  taxe,  Montbrison  fut  imposé  de  2,000  livres,  Saint- 
Etienne  de  1,500,  Peurs  pour  1,200  et  Saint-Bonnet  pour  900. 
Saint-Bonnet  fut  représenté  à  cette  assemblée  par  Jean  Gouchon, 
consul,  portant  excuse  du  châtelain  malade  et  du  lieutenant 
absent.  Une  nouvelle  assemblée  fut  tenue  en  1576,  où  se  signala 
le  fougueux  archevêque  de  Lyon,  Mgr  d'fipinac.  Les  deux  partis 
du  Yivarais  y  firent  une  trêve. 

Aux  maux  causés  par  la  guerre  vinrent  se  joindre  ceux  de  la 
peste,  qui  ravagea  le  Forez  à  plusieurs  reprises  dans  le  cours  des 
XYI*  et  XYU^  siècle.  Si  Saint-Bonnet,  malgré  son  altitude,  ne  fut 
pas  épargné,  c'est  que  les  guerres  de  religion,  plus  mauvaises 
encore  que  les  guerres  politiques,  avaient  mis  la  France  en  un 
bien  triste  état.  On  verra  que  Saint-Bonnet  fit  une  procession  à 
Yalfleury  pour  la  cessation  du  fléau  (1609). 

En  1611,  notre  ville  reçut  la  visite  de  M.  Dalincourt,  gouver- 
neur pour  le  roi  des  provinces  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  ; 
il  y  passa  deux  jours.  Une  rixe  étant  survenue  à  ce  propos  entre 
les  habitants,  un  homme  y  fut  tué. 

Dans  les  registres  de  l'église  de  SaintrBonnet,  une  note  du  curé 
Reymond  contient  :  t  qu'en  novembre  1615,  le  roi  Louis  XIII 
étant  à  Bordeaux  pour  son  mariage  avec  l'infante  d'Espagne,  le 
gouverneur  de  notre  province  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais, 
délibéra  mettre  garnison  à  Saint-Bonnet-le-Ghàteau.  Là-dessus, 
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grande  effervescence  parmi  les  habitants.  Ils  se  prononcèrent 
contre  l'entrée  elle  séjour  des  troupes,  qu'ils  regardaient  comme 
une  occasion  de  troubles  et  de  malheurs  ;  quelques-uns  même 
prirent  la  résolution  de  défendre  les  portes  au  péril  de  leur  vie, 
pour  conserver  avec  honneur,  disaient-ils,  les  franchises  et  la 
liberté  dont  ils  avaient  toujours  joui,  ainsi  que  leurs  pères. 
Les  plus  modérés  et  la  majeure  partie  des  habitants  députèrent 
à  Lyon  H.  Lelu  de  Yinols  et  le  procureur  Bourgin^  pour  présenter 
leurs  supplications  au  gouverneur  ;  mais,  avant  leur  départ,  les 
compagnies  se  présentèrent  à  la  porte  de  la  ville,  qui  leur  fut 
refusée  par  M.  Lelu.  La  crise  était  des  plus  fortes,  cependant 
elle  n'eut  aucune  mauvaise  suite  :  les  troupes  n'entrèrent  pas  ; 
mais  les  séditieux  qui  avaient  voulu  prendre  les  armes  eurent 
beaucoup  de  peine  à  obtenir  leur  pardon  du  gouverneur,  et  il 
en  coûta  beaucoup  à  la  ville.  Le  narrateur  remercie  Dieu  de  sa 
protection  en  pareille  circonstance,  qui  pouvait  attirer,  dit-il,  la 
plus  pauvre  besogne  et  la  plus  grande  infortune  qui  soit  jamais 
arrivée  à  nos  voisins.  » 

Dans  les  temps  d'épidémies,  la  police  était  peut-être  ausri 
bien  faite  que  de  nos  jours.  Nous  trouvons  une  ordonnance  de 
Monseigneur  de  Yilleroy,  adressée  par  M.  le  comte  d*Albon, 
lieutenant  du  roi  en  la  province  du  Forez  :  «  Avons  ordonné  et 
ordonnons  aux  divers  quartiers  de  la  ville  de  Saint-Bonnet,  de 
faire  la  garde  à  toutes  les  portes,  tant  pendant  le  jour  que  pendant 
la  nuit  ;  pour  empêcher  la  communication  de  la  maladie  conta- 
gieuse des  bestiaux,  répandue  par  toute  la  province  ;  et  faisons 
défense  aux  dites  sentinelles  et  gardes  de  laisser  passer  aucuns 
bestiaux  dont  le  conducteur  ne  serait  pas  muni  de  bons  certi- 
ficats. » 

Aux  XVI"»*  et  XVII">«  siècle,  on  tenait  à  honneur  d'avoir  des 
parrains  distingués  ;  et  cette  faveur  s'accordait  facilement.  Cest 
ainsi  qu'on  voit  sur  les  registres  de  l'église  de  Saint-Bonnet,  les 
plus  beaux  noms  de  la  province  :  Rochebaron,  d'Apchon,  Symiane, 
de  Fiachat^  d'Apinac,  de  Gayardon,  de  Grezolles,  Lamure  de 
Bienavant,  du  Yerdier  de  Yalprivas  ;  et  parmi  les  indigènes  de 
Saint- Bonnet,  les  de  Yinols,  les  Boyer,  les  Dubesset,  les  de 
Foumier,  les  Cohade  de  Villeneuve,  les  Lapierre  de  Saint- 
Hilaire,  les  Ghapuis,  etc.,  toutes  familleâ  éteintes  ou  répandues 
dans  d'autres  provinces. 
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Empruntons  aux  noies  de  H.  d'Assier  quelques  faits  et  quel- 
ques dates  relevés  sur  ces  registres  : 

En  1622-26,  Pierre  Leroux,  seigneur  de  Prunerie,  était 
capitaine-chàteiaio  de  Saint-Bonnet  ;  et  André  de  Foumier  en 
1641.  Pierre  de  Foumier,  seigneur  du  dit  lieu  et  de  Montagnac, 
lieutenant  criminel  de  la  yille  et  château  de  Saint-Bonnet, 
épouse  Mademoiselle  Marguerite  de  Masenod.  En  1741,  Chris- 
tophe Ghassain  était  commandant  de  la  maréchaussée  de  Saint- 
Bonnet  ;  il  possédait  la  reote  noble  de  Ghandic  près  de  la  Cha- 
pelle ;  Jacques  Laurent  Yerchères  de  la  Bastie  était  châtelain 
de  Saint-Bonnet  en  1776. 

BAILLUGB.   —  JUSnCB. 

En  1685,  les  ofSders  du  petit  bailliage  de  Ghauffour  obtinrent, 
par  arrêt  des  graods  jours  d'Auvergne,  de  pouvoir  tenir  défini- 
tivement leur  justice  à  SaiiilBonnet-leGhfttel,  où  d^à  ils  Texer- 
çaient,  quoique  situé  hors  de  leur  territoire. 

Pourquoi  ne  dirions-nous  pas  un  mot  de  cette  miniature  de 
bailliage,  dont  le  nom  revient  quelquefois  dans  Thistoire  de 
Saint-Boonet,  et  du  mode  de  rendement  de  la  justice  en  Forez  (1)  ? 

Nos  comtes  ne  purent  pas  longtemps  mener  de  front  Tadmi- 
nistralion  du  pays  et  la  justice.  Aussi  l'origine  du  bailliage  se 
perd-elle,  dit  M.  Bernard,  dans  les  ténèbres  de  l'histoire  de  notre 
pays  ;  le  XIll"^  siècle  est  le  premier  qui  nous  en  donne  quelque 
lumière  ;  la  charte  la  plus  ancienne  où  figure  le  nom  de  bailli 
(baillivus)  étant  de  1229.  Le  bailliage  de  Forez  jouissait  de 
grandes  prérogatives,  accrues  encore  lorsqu'il  devint  bailliage 
royal,  en  1532. 

Il  était  au-dessus  des  autres  juridictions  de  la  province;  et  la 
chfttellenie  était  la  plus  ancienne  de  ces  moindres  juridictions. 
Les  ch4tellenies,  d'abord  nombreuses,  n'étaient  plus,  au  XY1»« 
siècle,  par  suite  de  changements  survenus  dans  l'état  du  pays, 
qu'au  nombre  de  34.   Gelle  de  Saint-Bonnet  comprenait  les 


(1)  Les  Oaolois  indépendants  avaient  pour  juges  leurs  dmides; 
Ils  croyaient  que  toute  justice  devait  émaner  de  Dieu  et  être  admi- 
nistrée par  ses  prêtres.  Après  la  conquête,  les  lois  romaines  s'éta- 
blirent peu  à  peu,  et  les  Francs  finirent  par  les  adopter  aussi.  Effacées 
par  le  moyen-âge,  elles  reparurent  au  XIU*  et  XIY*  siècle. 
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paroisses  suiyantes  :  Saiot-Boonet,  Saint-Nisier,  La  ToorGtte» 
Luriecqi  Harols  et  partie  de  celle  de  Saiot*Uaurice-en-Gourg(NB, 
Pôrigoeuz,  Âurec,  Bas-en-Basset,  Rosiers,  SaintHilaire,  Bstiva- 
reilles,  SaiotrPal,  MerlOi  Gheoereilles  et  La  Ghapelle^en-La  Paye. 
Elles  connaissaient  des  causes  ci?iles  jusqu'à  soixante  sols  ;  le 
surplus  se  traitait  à  Mootbrison  par  devant  le  juge  de  Fores, 
c  où  encore  y  ayait  droit  de  prévention.  • 

Outre  les  chàtellenies,  il  y  avait  dans  notre  province  trois 
petils  sièges  portant  le  nom  de  bailliage,  et  dits  encore  ressorts 
de  Forez;  car  ils  n'avaient  point  de  baillis,  mais  de  simples  offi- 
ciers :  c*était  les  bailliages  de  Bourg-Argental,  de  Saint-Ferréol 
et  de  Ghauffour  dont  la  création  remontait  au  XIY>*  siècle. 

Voici  à  quelle  occasion  ils  furent  créés.  Depuis  un  temps 
immémorial,  nos  comtes  possédaient  des  terres  dans  le  diocèse 
du  Puy  (1).  Bslivareilles,  Usson,  Aurec  flgurent,  comme  faisant 
partie  du  domaine  particulier  des  comtes,  dans  la  charte  de 
fondation  de  l*bôpital  de  Monlbrison,  qui  remonte  &  la  fin  du 
XI"«  siècle. 

Eu  1340,  un  bailli  du  Yelay,  Jean  Prohet,  prélendit  avoir 
la  justice  de  plusieurs  paroisses  ressortissant  du  comté  de  Forez. 

Le  cas  fut  porté  devant  Philippe  de  Valois  en  1341;  et, 
après  procédure,  il  fut  convenu,  dans  une  assemblée  tenue  au 
Puy,  le  2!  janvier  1345,  que  tous  ces  pays  resteraient  annexés 
au  Forez,  mais  qu'on  y  établirait  des  sièges  particuliers,  pouvant 
en  appeler  au  bailli  du  Yelay.  On  créa  donc  un  premier 
baillage  à  Bodbosc  (Boscum  ~  Bossetum)  sans  doute  Bos- 
Buisson,  au  midi  d'Dsson  et  d'Apinac,  qui  fut  bientôt  transporté 
à  Ghauffour,  et  un  second  à  Saint-Ferréol.  Leurs  territoires, 
comprenant  17  paroisses,  avaient  fait  partie  de  la  dot  d'Alix  de 
Viennois,  femme  du  comte  Jean  1^,  en  1294. 

Nous  savons  que  Ghauffour  rendait  sa  justice  à  Sainl-Bonnet- 
le-Ghàleau.  Un  édit  de  Louis  XV,  1761,  supprima  le  bailliage 
de  Saint-Ferréol,  en  l'unissant  ù  celui  de  Bourg-Argental. 
Nouvel  édit  de  1771,  qui  prononce  la  déchéance  de  celui  de 
Ghauffour,  et  sa  réunion  au  bailliage  de  Montbrison.  Ghauffour 
est  un  hameau  situé  entre  Saint-Bonnet  et  Eslivarille.  Saint- 


Ci)  Kn  13S9,  one  discussion  eut  lieu  entre  le  seigneur  d'Auvergne  et 
celui  de  Forez,  au  sujet  de  limites,  et  il  (ùt  arrêté  que  la  petite  rivière 
d'Ance  servirait  de  partage  entre  les  deux  comtés,  sur  ce  point 
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Perréol  est  une  eommime  da  Yelay,  à  la  timite  sad  da  dépar- 
tement de  la  Loire. 

Ro6  rois  qui  avaient  aidé  les  communes  dans  leur  élablis- 
sement»  contre  leurs  comtes  et  leurs  évoques,  devinrent  plus 
tard  leurs  ennemis.  A  partir  du  XIY^  siècle  elles  déclinent  et 
tombent  Tune  après  Tautre. 

Pendant  les  XYU*  et  XYIII*  slèclOi  le  pouvoir  central  s*em* 
pare  de  toutes  les  institutions  qu'il  ne  peut  détruire.  La  der- 
nière réunion  des  Etats-Généraux  a  lieu  en  1614,  jusqu'en  1789. 
Les  parlements  eux-mêmes  perdent  leur  influence;  ils  ne 
sont  presque  plus  convoqués  ;  le  clergé  seul  conserve  ses 
assemblées.  Quelques  provinces  avaient  bien  encore  leurs 
Etats,  mais  leurs  privilèges  avaient  successivement  été  amoin- 
dris. Ecoutons  M"*  de  Sévigné  dans  une  lettre  datée  des 
Rochers  : 

«  (Tétoit  une  grande  Joie  de  me  voir  aux  EtatA  (de  Bretagne)  ; 
«  ils  ne  doivent  pas  être  longs  ;  il  n*y  a  qu'à  demander  ce  que 
t  veut  le  roi  ;  on  ne  dit  pas  un  mot,  voilà  qui  est  fait.  Pour  le 
«  gouverneur,  il  y  trouve,  je  ne  sais  comment,  plus  de  40,000 
«  écus  qui  lui  reviennent.  Une  infinité  d'autres  présents,  des 
«  pensions,  des  réparations  de  chemins  et  de  villes  ;  quinze  ou 
c  vingt  grandes  tables,  un  jeu  continuel,  des  bals  éternels, 
c  des  comédies  trois  fois  la  semaine,  une  grande  braverie 
c  (magnificence)  ;  voilà  les  Etats.  J'oublie  400  pièces  de  vin 
«  qu'on  y  boit  ;   mais  si  j'oubliais  ce  petit  article,  les  autres 

c  ne  Toublieraient  pas,  et  c'est  le  premier.  »    Notre 

c  présent  est  déjà  fait  il  y  a  plus  de  huit  jours  :  on  a  demandé 
«  trois  millions,  nous  avons  offert,  sans  chir:ane,  deux  miliioDS 
«  500,000  livres,  et  voilà  qui  est  fait.  Il  faut  croire  qu'il  passe 
«  autant  de  vin  dans  le  corps  de  nos  Bretons  que  d'eau  sous 
«  les  ponts,  puisque  on  prend  là  dessus  Tinfinilé  d'argent  qui 
«  se  donne  à  tous  les  Etals.  > 

101*  et  194*  lettres,  édition  de$  grande  EcriwMit 
de  la  France,  1862. 

11  n'est  pas  nécessaire  de  rappeler  qu'après  la  mort  du 
Connétable  de  Bourbon,  le  Forez  étant  devenu  propriété  de  la 
Couronne,  la  plupart  de  ses  seigneuries  passèrent  à  des  seigneurs 
engagistes.  «  Saint-Bonoet  fut  engagé,  en  1S43,  à  Jean  Camuel 
de  Lyon,  et  le  20  juin  1639,  à  Balthazard  de  Gadagne  d'Hostun, 
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comte  de  Baame,  au  prix  de  17,000  livres»  en  exécittioD  de 
redit  de  déceoibra  1638.  L'engagement  a  été  renouvelé  le  21 
juin  1711,  à  M«  d*Ho6tun,  comte  de  Tallard  ;  et  de  nouveau 
fait,  en  1750,  au  ueur  Jean  Frédéric  qui  a  fait  enregistrer  son 
contrat  d'engagement,  le  20  mars  1751.  M»*  de  Sassenage, 
qui  était  aux  droits  de  M.  de  Tallard,  est  rentrée  dans  l'enga- 
gement par  arrêt  du  Conseil.  » 

Sonyêr  du  Lac. 

Les  malheureuses  guerres  de  la  On  du  règne  de  Louis  ITt 
avaient  mis  la  France  dans  un  étal  dont  nous  retrouvons  le 
navrant  récit  dans  Labruyère,  ainsi  que  dans  la  correspondance 
de  Fénelon  ;  état  que  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  de 
1740  à  1748,  ne  fit  qu'aggraver.  Le  brigandage  à  main  armée 
de  la  troupe  de  Mandrin  est  un  épisode  et  un  symptôme  du  mal 
de  ces  temps.  Nous  avons  raconté  ailleurs  quelques-uns  des 
coups  de  maître  de  ce  hardi  contrebandier  ;  nous  le  retrouvons 
chevauchant  avec  sa  bande  vers  Saint-Bonnet-le-Châleau,  et  y 
faisant  son  entrée  en  plein  jour,  le  22  octobre  1754.  La  nuit, 
il  eut  fallu  forcer  les  portes. 

Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  donner  une  idée 
de  cette  descente,  que  de  transcrire  le  procès-verbal  dressé  par 
les  autorités  du  lieu  :  procès-verbal  qui  nous  a  été  fourni,  ainsi 
que  le  reçu  de  Mandrin,  par  la  collection  de  M.  B.  Buhet,  no- 
taire à  Saint-Etienne,  qui  en  possède  l'original. 

«  Procès  verbaux  failz  à  l'occasion  de  Texceda  et  violances  des 
contrebandiers  au  préjudice  de  l'entreposeur  du  tabac  et  autres 
de  celte  ville  de  Saiot-Bonnet.  Du  22  octobre  1754. 

«  Ce  jourd'hui  vingt-troisième  octobre  mil  sept  cent  cinquante 
quatre,  nous  Jacques  Laurens  Verchère  conseillier  du  roy,  capi- 
taine chastelain  juge  royal,  lieutenant  criminel  et  lieutenant 
général  de  police  de  la  ville  prevolée  et  chaslellenies  royales  de 
Saint-Boonet-le-Chastel  et  Marols,  ayant  vu  ainsy  que  tous  les 
habitants  de  la  ville  arriver  le  jour  de  hier  une  troupe  nombreuse 
de  contrebandiers  achevai  et  armes,  sur  les  trois  heures  du  soir, 
nous  sommes  transportés  en  la  demeure  du  sieur  Gaudin,  rece- 
veur des  gabelles  et  de  l'enlrepost  de  cette  ville,  où  cette  troupe 
fut  descendre  en  arrivant,  et  décharger  du  tabac  de  contrebande  ; 
et  burent  ef  mangèrent  de  ce  que  le  sieur  Gaudin  se  trouva  prest 
à  leur  donner,  et  là  ledit  sieur  Gaudio  nous  a  requis  de  vouloir 
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Mén  informer  et  eonsteto  toatce  qtii  arriva  Aeiluy  d^^ 
l'arrivée  des  coDtrd)aDdien  jusques  à  leur  départ  ;  et  apprëa 
avoir  entendu  la  déposition  de  plasieurs  principaux  de  la  ville 
que  nous  nommerons  cy  après,  et  de  la  plus  part  des  habitants, 
nous  avons  appris  que  Ton  demanda  avec  menaces  audit  sieur 
Oaudin,  et  après s*étro  emparé  de  sa  maison,  une  somme  de  douae 
mille  livres  pour  laquelle  on  luy  laisseroit  du  tabac  ;  le  sieur  Oaudin 
représenta  Timpossibilité  où  il  estoit  de  trouver  une  somme  sy 
considérable  ;  qu'il  n'avait  que  peu  d'aigent  des  deniers  du  roy, 
par  Tobligation  où  il  est  de  compter  tous  les  mois  sa  recepte^  et 
que  de  son  coté  il  n'avait  que  bien  peu  d'argent.  Bt  sur  le 
cbampt  il  est  allé  accompagné  de  plusieurs  d'entre  eux  toujours 
armés,  dans  le  cabinet  ou  il  tient  ordinairement  sa  caisse  et  leur 
a  représenté  tout  ce  qu'il  avait  d'argent  qui  par  le  compte  qui  en 
a  esté  fait  publiquement,  s'est  trouvé  QU)nler  en  or,  argent,  mon- 
noyé  et  vieilles  espèces,  à  la  somme  de  mil  huit  cent  seize  livres, 
et  après  le  compte  du  dit  argent  ;  on  a  tourmenté  violemment 
ledit  sieur  Gaudio,  et  on  luy  a  dit  de  trouver  ce  qui  manquait 
pour  faire  les  douze  mille  livres,  faute  de  quoi  on  lui  feroit  un 
mauvais  party,  et  tout  de  suite  on  l'a  entouré  et  forcé  d'aller 
accompagné  de  plusieurs  fusiliers  demander  de  l'argent  à  em-^ 
pruDter  dans  la  ville.  Le  sieur  Gandin  a  eu  beau  leur  represenler 
qu'il  y  avoit  peu  de  ressources,  qu'il  n'y  avoit  ni  recopie  n'y 
particulier  qui  fut  en  argent,  on  Ta  forcé  sous  les  plus  terribles 
menaces  et  toujours  sous  les  armes  à  bout  touchant  dont  même 
il  a  esté  frappé,  d'en  aller  demander.  Enfin  quelques  particuliers 
touchés  de  sa  situation  et  du  péril  qu'il  couroit  luy  ont  prestes 
deux  mille  cent  quatre  vingt-quatre  livres,  pavoir  :  M.  Bouchetal 
avocat  et  controlleur  du  grenier,  quarante-trois  louis  faisant  mil 
trente  deux  livres,  M.  François  receveur  des  fermes  quatre 
cent  cinquante-six  livres,  M.  Yial  marchand  deux  cent  vingt- 
huit  livres,  M.  Rony,  changeur  et  notaire,  deux  cent  soixante- 
quatre  livres,  M.  Vialaron,  marchand,  cent  quarante-quatre 
livres  M.  Grimaud,  prestre,  soixante  livres,  feisant  toutes  lesd. 
sommes  prestées  celle  de  deux  mille  cent  quatre-vingts-quatre 
livres,  qui  avec  l'argent  du  receveur  ou  de  sa  caisse  ont  fait  la 
somme  totalle  de  quatre  mille  livres  que  lesd.  contrebandiers 
ont  retirés  et  ont  laissés  chez  led.  sieur  Gandin  huit  ballotz  de 
tabac  dans  autant  de  sacs  qu'ilz  n'ont  pas  voulu  peser  ny  dire 
a  quel  prix  il  le  laissoif,  et  n'ont  enfin  abandonné  le  sieur 
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Gandin  qne  Ior8qn*fl^  Yimi  yen  ézeddé  de  lassitude  ponr  atoir 
esté  conduit  dans  tous  les  endroits  et  a  toutes  les  maisons  de  la 
yille  pendant  plus  de  deux  heures  et  à  trois  reprises  différentes 
et  qu'il  n*y  avait  pas  à  espérer  qu'il  put  trouver  d'autre  argent, 
c  Tous  lés  quelz  faits  cy  dessus  nous  ont  estes  attestés  par 
serment  par  la  plus  grande  partie  des  habitants  et  surtout  par 
MM.  de  Ghambaranty  ancien  capitaine  d'infainlerie,  M.  de  Gha- 
xelIeSy  capitaine  au  régiment  de  la  couronne,  toi^fs  deux  che- 
valiers de  Saint-IiOuiSy  M.  l'abbé  Boyer^  M.  Duvemé,  tous 
habilans  de  celte  ville,  et  M.  de  Saint-Hilaire  écuyer  demeurant 
à  Montbrison,  qui  tous  se  sont  trouvés  chez  ledit  sieur  Oaudin 
au  moment  de  l'arrivée  des  contrebandiers  qui  estoient  au 
nombre  de  plus  de  cent  et  y  ont  restés  jusqu'à  leur  départ,  et  que 
nous  requérons  de  signer  avec  nous  de  même  que  les  Messieurs 
cy  dessus  dénommés  qui  ont  preslés  de  l'argent  aud.  sieur 
Gaudin,  le  quel  nous  a  requis  en  outre  d'estre  présent  à  la  pesée 
des  huit  ballotzde  tabac  de  même  que  M.  François  Receveur 
des  traites  et  d'y  mettre  nostre  cachet  ;  a  quoy  ayant  égard 
nous  avons  fait  apporter  une  Romaine  et  tous  lesd.  huit  ballots 
y  compris  les  sacs  se  sont  trouvé  peser  poid  de  Lyon  six  quin- 
taux trente-deux  livres  compris  les  cerpeliéres,  foin  et  paille 
dont  lesd.  ballotz  sont  entourés  avec  les  cordages.  Bt  attendu 
que  lesd.  cerpeliéres  sont  très-mauvaises,  menquent  par  plu- 
sieurs endroitz,  led.  sieur  Gaudin  a  fourny  huit  sacq  dans 
chacun  des  quelz  a  esté  mis  un  desd .  ballotz  les  quelz  sacq  ont 
étés  liés.  Sur  les  quels  huit  ballotz  nous  avons  mis  notre  cachet 
a  la  fisselle  et  les  avons  laissé  au  pouToir  dud.  sieur  Gaudin 
pour  les  représenter  quand  et  à  qui  il  appartiendra.  Bt  avons 
parraphé  et  joint  au  présent  Reçu  signé  de  L.  Mandrin,  vu  des 
chefs  des  contrebandiers,  contenant  les  quatre  mille  livres 
payées  par  led.  sieur  Gaudin  et  les  huit  ballotz  de  tabac  qui  luy 
ont  laissi^s.  Et  avons  signé  le  présent  avec  les  MM.  et  particuliers 
y  dénommés,  et  pris  leur  serment  en  tel  cas  requis  et  dud.  sieur 
Gaudin,  et  l'avons  fait  contresigner  par  nostre  greffier  pour 
serohr  et  valloir  à  qui  il  appartiendra  ce  que  de  raison. 

Verchère,  c.  ch.  juge  royal.  —  Chambaran.  —  Boyer  de 

Reriecq.  — Gaudin,  receveur.  — Duvernet.  — Chazelle. 

—  Bouchetal.  —  François.  —  Rony.   —  Vial.  — 

De  Saint-Hilaire.  —  Vialaron.  —  Grimaud,  pbr.  — 

Faure,  greffier. 
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Auptf  de  L.  iÊkmérin. 

J'ait  resu  des  mains  de  Monsieur  Gandin  receveur  de  la  ferme, 
la  somme  de  quatre  mille  liures  pour  huit  balle  tabac  de  contre- 
bande à  luy  livré.  Â  Saint-Bonnet  ce  22  octobre  1754. 

L.  MAiOttiii. 

II  existe  d'autres  procés-yerbanXi  mais  celui-ci  est  le  plus  au- 
thentique. 

Dix  ans  après,  en  1764,  Saint-Bonnet  fut  encore  misa  contri- 
bution par  une  troupe  de  contrebandiers  qui,  au  nombre  de 
quarante,  armés  jusqu'aux  dents,  outre  plusieurs  embusqués 
dans  les  rues,  envahireul  le  domicile  du  receveur  de  la  gabelle 
et  celui  du  receveur  de  la  douane.  C'était  en  plein  jour,  le  5  juin, 
entre  6  et  7  heures  du  malin.  Dans  la  caisse  de  la  gabelle,  tenue 
alors  par  un  sieur  Laurent  Moissonier,  ils  ne  trouvèrent  que 
125  livres,  dont  ils  donnèrent  reçu.  Peu  contents  de  leur  prise,il 
nous  faut,  dirent-ils,  8.000  livres;  conduisez-nous  chez  le  sieur 
François,  receveur  de  la  douane  et  contrôleur  des  actes.  Arrivés 
là,  ils  brisent  les  portes  du  cabinet  de  ce  fonctionnaire,  forcent  son 
coffre-fort  et  s'emparent  des  bourses  et  sacs  qu'il  contenait. 

Etaient  présents,  outre  les  deux  receveurs,  des  voisins  et  le  sieur 
Jacques-Laurent  Verchère,  capitaine  châtelain  que  nous  avons  déjà 
vu  témoin  passif  du  pillage  de  Mandrin.  Après  divers  débats  entre 
les  bandits  et  avec  les  pauvres  contrôleurs,  Gaspard,  le  chef  de 
la  bande,  sur  la  prière  de  M""*  François,  lui  rendit  ses  boucles 
d'argent,  mais  il  ne  voulut  pas  se  désaisir  de  la  tabatière  de  son 
mari  ;  il  lui  offrit,  comme  souvenir,  la  sienne  qui  n'était  qu'en 
carton.  Gaspard  compta  ensuite  Tor  et  l'argent  saisis,  2,400 
libres,  et  en  laissa  un  reçu  sur  la  table  en  disant  :  le  roi  vous 
remboursera  cette  somme  ;  puis  la  troupe  décampa  rapidement. 

Ces  brigandages  par  petites  bandes  ont  à  peu  près  disparu, 
reste  celui  qui  se  pratique  en  grand  :  grande  latrocinium. 

On  respecte  un  moulin,  on  vole  une  province. 

En  1789,  Saint-Bonnet,  chàtellenie  royale,  arcbiprétré,  élec- 
tion, et  du  ressort  du  bailliage  de  Montbrîson,  avait  pour  seigneur 
engagisle  M°**  de  Sassenage. 

Etaient  :  juge  châtelain,  M.  Boni,  avocat  ;  lieutenant  particulier, 
M.  Paret,  avocat  ;  procureur  du  roi,  M.  Benoit  Bouchelal,  avocat 
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au  parlement,  ancien  conseiller,  procureur  du  roi  au  baillage 
royal  de  Chauflfonr  ;  procureurs,  MM.  Charrereau,  Paret,  Payet 
et  Teissier  ;  notaires,  MM.  Teissier,  Buhet,  Payet  fils  et  Faure. 

Le  prieur  de  Saint-Rambert-en-Forez  nommait  à  la  cure. 

La  population  de  Saint- Bonnet  est  depuis  longtemps  immuable, 
2,237  habitants  ;  ce  n'est  pas  la  faute  de  ses  ménagères,  mais 
de  l'émigration  annuelle  de  ses  enfants  dans  les  villes  voisines  ; 
surtout  à  Saint-Etienne  où  ils  viennent  s'entasser  dans  des 
chambres  étroites,  respirer  la  malaria  des  cafés  et  boire  de 
mauvais  vin.  Il  est  tels  quartiers  de  cette  dernière  ville  dans  les- 
quels vous  pourrez  facilement  reconnaître  le  patois  de  Saint- 
Bonnet  (1). 

En  1789,  la  situation  du  royaume  ayant  nécessité  la  réunion 
des  Etats-Généraux,  l'assemblée  bailliagère  de  la  province  du 
Forez  fut  convoquée,  au  mois  de  mars,  à  Montbrison,  afin  d'élire 
ses  députés,  qui  devaient  se  réunir  à  Versailles  le  5  mai. 

Le  clergé  siégea  dans  la  salle  de  la  Diana  ;  son  président  fut 
M.  Dubessy  de  Ciontenson,  doyen  du  chapitre  de  Montbrison. 

La  noblesse  prit  séance,  d'abord  aux  Gordeliers,  puis  dans  la 
chapelle  des  Pénitents,  sous  la  présidence  du  marquis  de  Rostaing, 
bailli  de  Forez. 

Le  Tiers-Etat  s'établit  dans  l'église  des  Gordeliers  ;  président 
M.  Gamille-Antoine  de  Meaux,  lieutenant  général  du  bailliage. 
Les  assemblées  générales  se  tinrent  dans  la  collégiale  de  Mont- 
brison. 

Le  clergé  députa  M.  Goulard,  curé  de  Roanne,  et  M.  Gagnère, 
curé  de  Saint-Gyr-les- Vignes.  On  remarque  que  sur  300  députés 
de  cet  ordre,  208  appartiennent  au  bas  clergé. 

La  noblesse  nomma  le  comte  de  Gayardon  de  GrezoUes  et 
M.  Nompère  de  Ghampagny,  le  même  qui  devint  duc  de  Gadore, 
sous  TEmpire. 

Dans  le  Tiers-Elat  furent  élus  :  le  marquis  de  Rostaing,  MM. 
Delandine,  Jamier,  de  Montbrison,  et  Richard,  deBourg-Ârgental. 

Parmi  les  membres  nommés  pour  la  rédaction,  dans  le  pre- 


(t)  D*après  le  recensement  de  1876,  la  Loire  tient  le  troisième  rang 
parmi  les  départements  dont  les  villes  se  sont  le  plus  accrues  par 
l'élément  étranger  ;  celui  de  la  Seine  tient  la  première  place,  163,468 
habitants  ;  celui  de  Seine-et-Oise  la  deuxième,  30,782  ;  la  Loire  atteint 
29,491  ;  le  Rhône  n'a  que  22,253. 


Digiti 


zedby  Google 


78 

mier  ordre,  nous  remarquons  H.  Farges,  curé  de  Saint-Bonnet- 
le-Gh&leau,  et  M.  Dulac,  curé  de  Saint-Btienne. 

Halbeureusemenl  :  après  89  vint  93;  puis,  en  1804,  rBmpire 
qui  nous  amena  1814  et  1815.  Saint-Bonnet,  comme  toute  notre 
province,  eut  sa  part  des  malheurs  de  la  France  ;  pendant  la 
période  révolutionnaire  huit  de  ses  enfants  furent  exécutés,  tant 
à  Feurs  qu'à  Lyon.  Ce  sont  :  MM.  Bouchetal  (1)  ;  Bussy,  receveur  ; 
deux  Gaiemard;  Dupont  (Joseph)  ;  Moissonier,  médecin;  Yertamy 
(Antoine),  receveur  des  domaines  à  Saint-Bonnet  ;  Yissaguet  (P.), 
moine  ;  auxquels  nous  joindrons  Pierreux  (Alexandre),  béné- 
dictin, né  à  Usson  ;  Richard  Montchaud,  bénédictin,  né  à 
Leyniec,  et  Leblanc  (Antoine),  homme  de  loi  à  Lyon,  né  à  Esti- 
vareilles.  Nous  croyons  qu'il  y  eut  d'autres  victimes;  mais 
H.  d'Assier  ne  donne  pas  ces  noms. 

ÉGLISB    DB     8AINT-B0NNBT, 
8A  CRTPTB  ET  SON  GAYEAU. 

Nous  étions  à  Saint-Bonnet,  le  2  juillet  1877  ;  le  temps  était 
à  la  pluie  depuis  quelques  jours  ;  un  brouillard  épais,  mais 
sans  mauvaise  odeur  comme  celui  de  la  plaine,  enveloppait  la 
montagne  ;  on  aurait  pu  se  croire  à  Lyon  au  mois  d'octobre. 
Une  forte  pluie  lui  succéda,  et  dans  Taprès-midi,  le  temps 
s'étant  élevé,  nous  découvrons  alors  sur  la  Loire  une  vapeur 
blanche  qui  dessine  son  cours  ;  signe  de  pluie  pour  toute  la 
journée,  d'après  le  dire  des  gens  de  l'endroit. 

Nous  mimes  à  profit  cette  mauvaise  chance  en  rendant  visite 
à  l'église  ;  car  •  en  Saint-Bonnct-le-Gh&teau,  il  y  a  une  fort 
belle  église  et  la  mieux  servie  du  Forez,  hors  celle  de  Notre- 
Dame  de  Montbrison,  pour  la  quantité  de  bons  musiciens  qu'il  y 

a  d'ordinaire.  » 

Anne  dVrfé. 

La  position  élevée  de  ce  monument,  ses  deux  imposantes 


(1)  M.  Bouchetal,  le  père  de  celui  qui  périt  à  Feurs,  fut  aussi  arrêté  et 
conduit  à  Lyon  ;  mais  il  avait  80  ans  et  U  mourut  à  Tbôpital  où  il  avait 
été  transféré.  M.  Antoine  Ghavassieu,  avoué  à  Montbrison,  qu'on  fusilla 
à  Feurs,  éuit  gendre  de  M.  Boqchetal  et  aïeul  du  sénateur  actuel,  et  de 
l'académicien  Victor  de  Laprade. 
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tours,  ses  contreforts»  ses  gargouilles  et  autres  omementSy  sou 
étendue,  ses  beaux  matériaux  lui  donnent  un  grand  air.  À  ses 
pieds,  sous  son  ombre  se  pressent  les  maisons  des  ûdéles, 
comme  des  enfants  autour  de  leur  mère. 

D  est  précédé  d'une  plate-forme  ou  paryis  qui  repose  sur  une 
voûte,  et  auquel  on  arrive  par  de  nombreux  degrés.  Son  portail 
d'un  travail  fin  et  délicat,  quoique  en  pierre  du  pays,  tient 
plutôt  de  la  transition  de  l'ogive  à  la  renaissance  que  du  roman  ; 
U  est  divisé  par  une  mince  colonne.  La  façade,  percée  d'une 
rose  dans  son  milieu,  est  flanquée  de  deux  piliers  disgracieux  en 
forme  de  tourelles  solides  qui  servent  de  contreforts.  Au  mur 
guttereau  du  côté  nord,  est  une  porte  ogivale  décorée  de  sculp- 
tures, qui  donne  sur  une  terrasse  plantée  de  six  vieux  ormeaux 
ombrageant  une  croix  en  volvic  du  même  ^e  qu'eux.  Proba- 
blement cette  porte  était  l'entrée  principale  avant  la  construction 
des  premières  travées. 

De  cette  terrasse  la  vue  découvre  tout  le  pays  qui  va  s'abais- 
sant  par  degrés  jusqu'à  la  plaine,  puis  la  Loire  et  la  riche  cour- 
tine des  montagnes  du  malin.  Le  dmetière  est  ]k,  en  contrebas, 
soutenu  par  un  épaulement  des  fortiûcations  ;  il  était  autrefois  au 
côté  sud  de  l'église,  et  on  y  voyait  un  ossuaire  bien  garni,  car  ce 
champ  de  repos  était  trop  étroit  pour  la  population. 

Bn  entrant  dans  ce  temple,  retendue  de  ses  voûtes,  ses  bonnes 
proportions,  sa  belle  abside,  une  douce  obscurité  qui  agrandit 
tout  cet  ensemble  en  y  ajoutant  quelque  chose  de  mystique, 
réveillent  vivement  le  sentiment  religieux  qui  dort  au  fond  de 
toute  àme  humaine. 

Les  voûtes  de  ses  trois  nefs  ogivales,  en  petit  appareil,  à  fortes 
nervures  de  l'époque,  s'appuient  sur  des  piliers  octogones  qui 
partent  d'une  base  carrée.  La  principale  nef  est  à  peine  brisée, 
les  arcs  formerets  le  sont  davantage. 

L'abside,  à  trois  pans  de  la  même  hauteur  que  le  vaisseau, 
reçoit  le  jour  de  larges  fenêtres  divisées  par  des  colonnetles  qui 
supporleut  deux  ogives  géminées  surmontées  d'un  trèfle  ;  ce  qui 
leur  donne  de  la  grandeur  et  de  la  légèreté.  Ses  vitraux  repré- 
sentent les  évangélistes  :  classiques  et  éternels  sujets  qu'on  voit 
partout  ;  il  me  semble  que  les  peintres  d'autrefois  mettaient  plus 
de  yariélé  dans  leurs  dessins.  Pourquoi  ne  pas  avoir  reproduit 
quelques  uns  des  actes  de  la  vie  de  Saint-Bonnet  T  On  aurait  pu 
le  représenter  tour  à  tour  sous  le  costume  de  référendaire, 
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d*évéque,  de  moine  ;  et,  pour  sûr,  l'effet  eût  été  plus  original, 
plus  saisissant.  Quant  au  mérite  de  ces  peintures,  le  mieux  est 
de  n'en  rien  dire  :  on  aurait  voulu  représenter  des  damnés 
qu'on  ne  leur  eût  pas  fait  une  mine  plus  piteuse.  Ces  vitraux 
auraient  dû  aussi  avoir  plus  de  transparence,  fournir  plus  de 
lumière  au  vaisseau,  être  plus  en  harmonie  avec  son  architec- 
ture. C'est  par  où  pèchent  souvent  les  artistes  :  Voyez  dans  le 
chœur  de  la  Grand'Bglise  de  Saint  Etienne,  comme  la  robe  blan- 
che de  son  patron  est  fatiguante  pour  Tœil,  lorsque  le  soleil  du 
matin  éclaire  ce  vitrail  ;  elle  fait  tache.  11  fallait  placer  ce  per- 
sonnage de  côté  ou  lui  donner  un  autre  vêtement. 

L'autel  principal  est  en  marbres  polychromes.  De  grands  saints 
tout  dorés,  placés  aux  quatre  coins  du  sanciuake,  le  décorent 
singulièrement.  Les  panneaux  de  la  chaire  en  bois  sont  relevés 
par  des  écussons  en  cuivre  repoussé. 

Sur  chaque  travée  des  latéraux  s'ouvrent  des  chapelles 
d'époques  et  de  styles  différents  :  à  gauche,  d'abord,  celle  des 
fonts  baptismaux,  celle  de  sainte  Luce,  ancien  autel  des  prêtres 
sociétaires,  et  celle  des  anges  gardiens;  toutes  peu  remar- 
quables si  ce  n'est  une  qui  sert  de  dépôt  renfermant  divers 
objets  antiques  :  statuettes,  chandeliers  de  bois,  vieux  pan- 
neaux ;  puis  enfin  la  sacristie  où  nous  reviendrons  dans  un 
instant. 

En  redescendant,  du  côté  opposé,  nous  trouvons  la  chapelle 
de  saint  Joseph,  nouvellement  et  médiocrement  restaurée» 
ainsi  que  celle  de  la  Vierge  Marie»  qui  vient  après.  Celle  der- 
nière fut  construite  en  1499  par  François  Dupuy,  général  de 
l'ordre  des  Chartreux,  né  à  Saint-Bonnet.  De  La  Mure  donne  les 
détails  suivants  sur  sa  fondation  : 

t  François  Dupuy,  qui  devint  plus  tard  général  des  Chartreux, 
voulut  avant  son  engagement,  laisser  à  son  pays  un  souvenir 
de  sa  piété.  11  donna  ordre  pour  la  fondation  d'une  chapelle 
dans  l'église  paroissiale  de  ladite  ville  de  Saint-Bonnet-le-Ch&tel  ; 
et  voulut  que  celte  chapelle  portât  le  vocable  de  Notre-Dame- 
de-Pitié.  11  la  fit  bâtir  avec  soin  et  orner  de  peintures  ;  et 
suivant  la  coutume  ordinaire  il  fit  mettre  ses  armes  en  relief  à 
la  clef  de  voûte,  où  l'ou  voit  son  écusson  blasonné  d'azur  à 
un  cœur  couronné  d'or.  Il  y  fit  mettre  aussi  un  excellent 
tableau  d'un  crucifix,  à  présent  gardé  dans  la  sacristie  de  ladite 
église,  près  duquel  il  est  représenté  avec  Tanneau  et  camail  de 
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docteur;   et  aux  peiotures  de  la  vitre  de  la  chapelle  il  est 
dôpeiDt  comme  un  chanoine,  avec  Taumuase  sur  le  bras.  » 

Aêirée  Smfèie. 

François  Dupuy  était  alors,   1499,  ofGcial   de   Téglise  de 

Grenoble.  Où  sont  le  vitrail  et  le  tableau  ? La  clef  de 

voûte   rappelle    seule  le  vénérable  chartreux  ;    encore  son 
écusson  n*e8t-il  pas  dénaturé  7 

«  11  dota  cette  chapelle  d'une  messe  journaliérei  dite  messe 
Puy,  et  d'un  anniversaire  solennel  pour  son  père  et  sa  mère 
qui  y  avaient  leurs  sépultures  ;  et  fit  de  somptueux  présents 
d'argent  et  ornements  à  ladite  église  ;  ainsi  qu'ils  sont  spé- 
cifiés et  rapportés  dans  ledit  acte.   • 

Idem. 

Les  armoiries  que  l'on  voit  aux  voûtes  sont  fraîchement 
peintes  ;  mais  les  émaux  ne  sont-ils  pas  de  pure  fantaisie  T 
Vient  ensuite  la  chapelle  de  saint  François  Régis,  le  saint  de 
ces  montagnes  ;  puis  celle  de  saint  Ëloi,  du  XYI«  siècle,  où, 
en  forme  de  retable,  entre  deux  colonnes  qu'enlace  une  vigne 
dorée,  un  tableau  peint  sur  bois  représente  diverses  scènes  de 
la  vie  du  patron  des  ouvriers  sur  fer  ;  confrérie  qui  devait 
^re  fort  riche,  eu  égard  au  grand  commerce  en  serrurerie  de 
Saint-Bonnet.  Enfin  la  chapelle  des  morts,  style  de  la  Renais- 
sance, qui  se  trouve  la  première  à  droite  en  entrant. 

Je  me  suis  laissé  dire  que  la  teinte  gris  de  pierre  qui  re- 
couvre les  parois  de  notre  église,  cachait  de  vieilles  peintures 
murales  en  mauvais  état,  mais  néanmoins  précieuses.  Combien 
de  beaux  saints  dorés,  combien  de  riches  oroements  ont  dû 
être  détruits,  tant  par  les  huguenots  que  par  les  terroristes. 

Les  tours  s'appuient  sur  la  troisième  travée  des  nefs  laté- 
rales :  celle  du  midi,  qu'accompagne  une  tourelle,  est  sur- 
montée d'une  haute  pyramide,  Botie  de  flèche  en  pierre  blanche 
ou  blanchie,  qu'on  compare  quelquefois  plaisamment  à  un 
bonnet  de  coton.  Celle  du  nord  se  termine  par  une  plate-forme 
entourée  d'une  balustrade  à  jour;  ses  ouvwtures  sont  gémi- 
nées et  fleuronnées;  elle  est  plus  riche,  plus  grande  que  sa 
congénère,  avec  laquelle  elle  communique  par  une  galène. 
Seule  aussi  elle  renferme  des  dodies,  dont  une  remarquable 
par  sa  belle  voix  et  par  son  volume,  qui  est  de  10,000  livres. 
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BUe  porte  le  nom  de  Mgr  Camille  de  NeuvOle,  alors  archevêque 
de  Lyon. 

Sur  la  partie  supérieure  de  celte  cloche,  on  lit,  eo  quatre 
lignesy  rinscnptioQ  suivante  : 

io  Gampanam  hanc  Gamilliam  nomine  illustrissimi  et  rêve- 
rendmi  D-D  de  Neuville  lugdunensis  archicp.  f 

2o  Et  pro  régis  ect.  iosigoatam  anno  Ghristi  HDCLXXXm, 
lonocenti  XI  ecclesiatn  gubernante,  régnante. 

3o  Ludovico  magno  a  Deo  dato  et  Dei  par»  divoque  Bonite 
sacram  pondo  decies  mille  proprtis. 

i^  Sumplibus  lestituerunt  cives  Sambonitenses. 

Vers  le  milieu  du  pourtour,  on  lit  : 

Joanes  Bernard  pastor  ecclesiœ.  Pierre  Maréchal  fondeur  du 
Puy,  1683,  Pierre  Ghambon  fondeur  duPuy,  1683. 
'  Bofin,  sur  le  bord  inférieur  et  sur  une  seule  ligne  :  Bxurgat 
Deus  et  dissipeniur  inimid  ejus  et  fugiant  qui  oderunteum  a 
facie  ejus.  Psa.  LXYIII.  Vox  Domini  in  virtute  vox  Domini  in 
magniècentia.  Psa.  LXXVllL  Sonitu  magno  auditam  fecit 
vocem  suam.  Eccl.  LXYI.  Si  vocem  Domini  audiretis  nolite 
obdurare  corda  vestra.  Psa.  LXXIY. 

Ges  deux  tours  s'harmonisent  d*uoe  manière  merveilleuse 
avec  le  monument  et  avec  le  vaste  paysage  qu'elles  dominent. 
J'ai  déjà  dit  toutes  les  richesses  qu'embrasse  le  regard  au 
levant  ;  au  nord-ouest,  on  découvre  fort  bien  Montarcher. 

Les  solides  matériaux  de  cette  église,  sa  toiture  sans  beaucoup 
de  ressauts,  presque  d'une  seule  pièce,  recouvrant  les  trois 
nefs,  lui  assure  une  durée  sans  fin.  Aussi,  point  d'arcs- 
boutants,  mais  de  simples  et  solides  contreforts. 

H  est  probable  que  les  deux  premières  travées  wmi  du  XYI* 
siècle  et  que  les  clochers  actuels  se  trouvaient  autrefois  sur  le 
plan  de  la  façade.  Le  portail  n'est  pas  encore  de  François  I*', 
il  est  de  Louis  XII  certainement.  Le  vaisseau  n'est  édairé  que 
par  les  fenêtres  des  nefs  collatérales,  dont  les  vitraux  sont 
trop  opaques.  Cette  obscurité,  qui  a  son  charme  comme  ^et 
général,  est  un  défaqt,  aujourd'hui  que  tous  les  fidèles  peuvent 
suivre  les  offices  dans  leurs  heures  paroissiales. 

Le  trésor  de  cette  église  possède  un  calice  époque  Louis  XIII, 
une  navette,  un  encensoir  en  argrat,  distingué  de  forme  et  de 
ciselure,  ubi  materiam  9uperat  opu$,  un  b&ton  de  croix 
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fleurdelysé  à  Tantique,  des  chasubles  et  autres  ornefneDts 
anciens.  La  sacristie  est  fermée  par  une  très-curieuse  serrure 
Louis  XY.  Les  vitraux,  l'orgue  et  autres  richesses  ont  été  dé* 
truits  pendant  la  Révolution.  La  grosse  cloche  a  été  sauvée  par 
son  volume. 

Mais  l'église  de  Saint-Bonnet  nous  réserve  bien  d'autres 
surprises  agréables.  Nous  empruntons  à  une  notice  de  MoMîeur 
André  Barban»  la  description  de  la  chapelle  souterraine  de  ce 
temple  : 

«  Au-dessous  du  chœur  de  féglise  de  Saint-Bonnet  existe  une 
crypte  assez  spacieuse  où  Ton  arrive  de  Tintérieur  de  l'église  par 
un  escalier  parlant  du  côté  gauche  de  Tabside,  et  du  dehors 
par  une  porte  ogivale  ouverte  dans  la  façade  de  l'édifice.  Elle  est 
abritée  par  un  porche  gothique,  et  Ton  y  parvient  par  quelques 
degrés  ;  car,  par  suite  de  la  configuration  du  sol,  cette  cha- 
pelle,  entièrement  enterrée  du  côté  nord,  est  au  contraire  plus 
élevée  que  la  terrasse  qui  lui  sert  d'assise  au  midi.  Ces  deux 
entrées  sont  reliées  entre  elles  par  une  galerie  asseï  large  sur 
laquelle  s'ouvre  la  chapelle. 

c  Ge  petit  édifice  est  éclairé  par  une  étroite  croisée  pratiquée 
dans  la  partie  droite  de  l'abside.  Une  inscription  gothique^  placée 
à  l'extrémité  gauche  de  la  nef,  nous  donne  la  date  précise  de  sa 
fondation  ;  la  voici  : 

•  Anuo  Domini,  MGGGG  :  et  die  VIII  mes  :  maii  :  fuit  :  incepta  : 
bec  :  presens  nova  :  ecclia  :  de  :  bonis  :  Guillermi  :  Taillifer  :  qui  : 
legavit  :  eidem  :  ecclie  :  circa  :  duo  :  milia  :  libras  :  t  :  que  : 
fuerunt  :  dispensate  :  per  :  booitum  :  grayset  :  qui  :  dictus  :  boni- 
tus  :  banc  :  capellam  :  fundavit  :  et  dotavit  :  ad  :  bonorem  :  Dei  : 
béate  :  Marie  :  virginis  :  beati  :  Michaelis  :  et  :  omnium  : 
sancorum  :  quorum  :  aie  :  requiescat  :  iu  :  pace  :  amen  :  » 

On  peut  traduire  ainsi  : 

L'an  de  Notre-Seigneur  1400,  le  8  mai,  fut  commencée  cette 
présente  église,  avec  le  bien  de  Guillaume  Taillifer,  do- 
nateur, pour  cette  osuvre,  d'environ  2,000  livres  tournois» 
lesquelles  furent  employées  par  Bonnet  Grayset  ;  le  dit  Bonnet 
fonda  et  dota  cette  chapelle  en  l'bouneur  de  Dieu,  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  du  bienheureux  Michel  et  de  tous  les 
saints  dont  les  âmes  reposent  en  paix.  Amen. 

•  Indépendamment  de  sa  valeur  artistique,  la  crypte  de 
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Saiot-BonDOt  présente  donc  un  intérêt  hif  torique  fort  important  ; 
puisqu'elle  nous  indique  d'une  manière  précise  la  date  de  la 
reconstruction  de  l'église  de  8aiot-Bonnet-le-Gh&teau,  qui  fut 
commencée  le  8  mai  1400,  aux  (irais  de  Guillaume  TaillifeTf 
qui  lui  légua  environ  deux  mille  livres  tournois,  dont  l'emploi 
fut  réglé  par  Bonnet  Grayset  (1)  qui  fonda  et  dota  lui-même  la 
chapelle  souterraine  dédiée  par  lui  à  la  bienbeoreuse  Vierge 
Marie,  à  saint  Micbel  arcbange  et  à  tous  les  saints. 

c  Le  bon  duc  de  Bourbon,  Louis  11,  qui  avait  recueilli  dans  la 
succession  des  comtes  de  Forez  la  seigneurie  de  Saint-Bonoet, 
contribua,  par  de  nombreuses  donations,  aux  traraux  de  la 
nouvelle  église  ;  et  c'est,  sans  aucun  doute,  à  ce  prince,  ou  plutôt 
à  la  pieuse  munificence  de  sa  femme,  Anne  Daupbine,  qu'est 
due  la  riche  décoration  qui  couvre  les  murs  de  la  chapelle  sou- 
terraine ;  ainsi  que  le  prouvent  la  devise  et  les  armes  que  l'on 
voit  encore  sur  la  voûte. 

c  Cette  chapelle,  dont  la  construction  fut  évidemment  la  pre- 
mière achevée,  puisqu'elle  sert,  pour  ainsi  dire,  de  base  au 
vaisseau  de  l'église,  devint  probablement  l'oratoire  des  ducs 
de  Bourbon.  L'existence  d'un  ancien  banc  seigneurial,  semé  de 


(t)  Le  tombeau  de  ce  fondateur  se  trouve  dans  la  galerie  qui  borde 
la  chapelle.  Et  nous  avons  pu  lire,  au-dessous  d^nne  fresque  que  Ton 
distingue  à  peine,  représentant  le  fondateur  à  genoni,  accompagné  de 
son  patron,  Tinscription  suiyante,  en  partie  efTacée  :  «  Hic  ante  Jacet 
honestus  vir  bonitus  Grayset  qui  hanc  capellam  fundavit  et  dotavit  in 

quà  libet  die de  unâ  missâ  perpetuls  temporibus,  qui  obiit 

octavà  die  Junii  anno  domini  mUlesimo  quatuorcentisimo  vigesimo 
secundo,  cujus  anima  requiescat  in  pace. 

Un  compte  de  1401,  de  Jehan  Paulet,  prévôt  de  Salnl-Bonnet,  men- 
tionne un  paiement  fait  à  Bonnet  Grayset,  marchand  de  fer.  De  plns^ 
dans  un  terrier  de  Saint-Bonnet,  de  cette  époque,  nous  avons  trouvé 
un  dénombrement  des  cens  et  servis  dus  par  ce  Bonnet  Grayset  à  la 
duchesse  Ânne-Dauphine  ;  il  y  est  désigné  sous  le  nom  de  Bonne 
Greysiet,  fils  et  héritier  de  Jean  Greysiet,  et  possédait  plusieurs  maisonst 
et  domaines  tant  à  Saint-Bonnet  que  dans  son  mandement  Cet  acte 
porte  la  date  de  1416.  A  Ui  fin  de  ce  dénombrement  se  trouve  une  note 
ainsi  conçue  :  «  Post  hœc  vero,  anno  millésime  quadringentesimo  vige- 
simo sexto  et  die  decimâ  septimà  mensis  Julii,  constltuta  personnaliter 
honesta  mulier  Jeremia  Graumeta  relicta  et  hères  dicti  domini  Greysiet 
nnper  diffuncti,  confltetur  re  plus  debere.  etc.. .  Ce  môme  terrier 
renferme  également  le  dénombrement  de  Guillaume  Talhafer,  fils  et 
héritier  de  Bonnet  Tailhafer.... 
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fleurs  de  lys  et  décoré  de  leors  arinc8f  que  Tcm  j(àt  ottore  dans 
It  chapelle,  yieodrait  à  l'appui  de  celte  assolion. 

t  Nous  avons  découvert,  eo  outre,  daus  des  lettres  patentes  de 
1452,  une  donation  faite  par  Charles  I*%  duc  de  Bourbon,  de  la 
prébende  d'une  chapelle  ou  vicairie  perpétuelle,  fondée  jadis 
par  son  aïeule»  Anne-Daupbine,  en  Thonoeur  de  la  Vierge  lUrie, 
dans  Téglise  de  Saint-Bonnet-le-Gh&teau,  et  nous  pensons  que  la 
chapelle  ou  vicairie  mentionBée  dans  cet  acte  n'est  autre  que  la 
crypte  ;  en  effet,  la  date  de  leur  fondation,  le  vocable  sous  lequel 
elle  fut  faite,  concordent  entre  elles  d'une  manière  frappante,  et 
tout  porte  à  croire  que  la  fondation  d'Anne-Dauphine,  ainsi  que 
la  pieuse  libéralité  de  son  petit-fils,  se  rapportent  également  à 
la  chapelle  dont  nous  nous  occupons. 

«  fotte  crypte  offre,  à  notre  avis,  un  rare  et  curieux  spécimen 
des  plus  belles  fresques  du  moyen-àge.  Malheureusement,  le 
temps  et  l'humidité  ont  dénaturé  cette  belle  décoration  et  lui  ont 
enlevé  sas  qualités  les  plus  remarquables  et  son  charme  le  plus 
grand,  en  détruisant  l'éclat  et  la  firalcheur  de  son  coloris.  Néan* 
moins,  ce  qu'il  en  reste  présente  encore  une  étude  digne  d'in- 
térêt, et  suffit  pour  donner  une  idée  de  la  richesse  et  de  l'habileté 
avec  lesquelles  elle  fut  exécutée. 

«  La  voûte,  le  chœur  et  les  murs  latéraux  étaient  décorés 
dans  toute  leur  étendue  de  peintures  rehaussées  dor,  repré- 
sentant un  poème  religieux  que  nous  allons  essayer  d'esquisser 
rapidement.  »  Cet  ensemble  constitue,  suivant  M.  Bégule,  une 
merveille  unique  en  France. 

t  Sur  le  mur  latéral  du  côté  gauche  est  peint  l'ensevelissement 
du  Gbrist.  Cette  composition  est  assez  bien  conservée  ;  elle  occupe 
toute  la  paroi,  depuis  la  bauteor  de  six  pieds  jusqu'à  la  nais- 
sance de  !a  voûte,  et  renferme  quatorze  personnages.  Â  l'extré- 
mité gauche,  Pilate,  coiffé  du  mortier  et  de  la  robe  rouge  des 
parlementaires  du  XIV*  siècle,  est  entouré  de  quatre  soldats  juifs 
que  Tartlste  a  revêtus  de  pied  en  cap  des  armures  complètes  du 
moyen-ége,  reproduits  avec  une  grande  exactitude  ;  le  premier 
d'entre  eux  porte  une  cape  ou  cotte  d'armes  décorée  d'ornements 
dorés  faits  en  forme  de  la  lettre  gothique  g.  Est-ce  uue  de  ces 
bizarres  broderies  dont  on  chargeait  alors  ces  sortes  de  vête- 
ments,  ou  bien  un  caractère  symbolique  ?  Nous  avouons  notre 
ignorance  à  cet  égard,  et  laissons  à  de  plus  savants  le  som 
d'expliquer  le  sens  de  celte  ornementation  singulière. 
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c  A  JMie  de  eegronpe  est  figuré reiiMteUfBeinoatda  CaniBl, 
qdoocopetootleresltdelapaioi.  tedeuxpartieBdelaiiièiiie 
fireeque  préaenteot  ooe  particalarité  fort  curieuse,  c'est  que  les 
deux  sujets  dont  elle  se  compose  ont  un  caractère  très-distinct, 
bi  effet»  tandis  que  la  garde  juive  reproduit  la  raideur  et  les 
fmnes  nalyes  du  moy^-ége,  la  sépulture  du  Christ  offre  une 
composition  plus  savante  et  un  dessin  beaucoup  plus  correct.  On 
y  retrouve  déjà  plus  de  variété  et  moins  de  gmicherie  dans  les 
mouvements  ;  on  remarque  surtout  une  o^taine  habileté  à  dis- 
poser les  personnages  qui,  loin  de  représenter,  comme  as^- 
ravaot,  des  figures  isolées,  concourent  chacun  par  son  expression 
et  son  attitude  à  un  effet  général. 

c  Le  cofjpè  du  Christ,  soutenu  par  Nicodème  et  Joseph  d'An- 
mathie,  est  plein  d'aflàtasement  et  de  naturel.  A  gauche,  i^èsda 
tombeau,  est  représentée  hi  Vierge  entourée  des  saintes  femmes. 
L'une  d'elles,  Salmné,  enveloppée  toute  entière  dans  une  longue 
robe,  se  penche  sur  le  sépulcre,  et  sa  tête  fine  et  gracieuse, 
dégagée  de  tout  voile,  forme  un  curieux  contraste  avec  l'expres- 
sion morne  et  désolée  des  figures  de  la  Vieige  et  de  Marie  de 
Cléophas.  Sur  le  dernier  plan,  près  du  disciple  bien  aimé,  une 
autre  jeune  femme,  probablement  Magdeleine,  présente  un  flacon 
d'aromates  pour  parfumer  le  corps  du  Sauveur.  Ses  longs  che- 
veux dorés  flottent  sur  ses  épaules  découvertes,  et  son  charmant 
profil  se  dessine  et  se  détache  dans  toute  sa  pureté  sur  le  fond 
rouge  qui  forme  le  champ  du  tableau. 

c  Cette  peinture  renferme  neuf  personnages  de  moyenne  gran« 
deur,  dont  la  composition  dénote  de  grands  progrès  dans  le 
dessin.  Si  les  lois  de  la  perspective  et  du  raccourci  n'y  sont  pas 
enc(Nre  parfaitement  observées,  on  y  trouve  déjà  des  formes  lar- 
ges et  vigoureuses,  bien  diffi^nles  de  ces  figures  grêles  et  allon- 
gées des  peintures  du  XUl*  et  du  XIV*  siècle.  Les  draperies  soot 
étudiées  avec  soin  et  n'offrent  plus  ces  plis  raides  et  uniformes 
qui  les  faisaient  ressembler  à  une  réunion  de  tuyaux.  Bnfio, 
Vartiste  a  su  marquer  d'une  expression  différente  chacun  des 
personoa^  qu'il  reproduit  et  a  réussi  parfois  à  leur  donner  un 
caractère  de  noblesse  et  d'originalité  inconnu  jusqu'alors.  La  tète 
de  chaque  figure  est  entourée  d'une  auréole  d'or. 

c  Dans  rintérieur  du  premier  arceau  de  l'abside  est  peint  un 
calvaire.  Cette  fresque  est,  à  notre  avis,  l'une  des  plus  remar- 
quables de  la  chapelle,  et  celte  qui  rappelle  le  mieux  le  style  du 
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moyen-âge.  nie  offire  peut^tre  moiàs  de  grandeur  que  la  pié- 
cédmite»  mais  le  genre  de  Tépoque  s'y  montre  dans  toute  sa 
pureté  comme  dans  tout  son  éclat.  Les  personnages  traités  dans 
de  moindres  proportions  que  dans  les  autres  peintures  sont 
beaucoup  plus  ij^ombreux. 

«  Ce  calvaire  est  peint  sur  un  fond  d'asur  diapré  d'or.  Harle- 
Magdeleine,  étendue  au  pied  de  la  croix,  embrasse  le  glorieux 
signe  de  la  Rédemption,  qu'entourent  la  Vierge  et  les  saintes 
femmes.  Plus  bas,  sur  le  premier  plan,  se  presse  un  grand 
nombre  de  cavaliers  et  de  soldats  paraissant  contenir  avec  peine 
le  peuple  qui  se  porte  en  foule  vers  le  mont  sacré.  Cette  compo^ 
sition  abonde  en  détails  d'une  exécution  fort  heureuse,  et  a  dû 
ofldr  une  grande  ricbesse  de  coloris;  malheureusement  elle  a 
beaucoup  souffert,  la  partie  basse  surtout  est  presque  enti^ement 


«  Les  arcatures  de  l'absMe  étaient  également  décorées  de  pein- 
tures, mais  elles  sont  tellement  détériorées  qu'il  est  impossible 
de  les  étudier.  Nous  avons  toutefois  reconnu  dans  Tune  d'elles 
une  annondation  de  la  Vierge. 

c  La  paroi  latérale  de  droite,  qui  fait  face  à  l'ensevelissement  du 
Christ,  est  divisée  eo  plusieurs  compartiments.  Dans  le  premier, 
l'artiste  a  représenté  saint  Joseph  assis  dans  Tétable  qui  liii  sert 
d'atelier  ;  il  tient  de  la  main  droite  un  pinceau  et  de  l'autre  il 
fait  chaufiTer  dans  un  vase  de  la  couleur  ou  de  la  colle.  Cette 
figure,  quoique  assez  bie^  conservée,  n'a  d'autre  mérite  que  la 
naïveté  de  sa  composition.  Dans  le  reste  du  tableau  est  figurée 
l'adoration  des  Nages.  La  Vierge  occupe  le  second  compartiment, 
elle  est  assise  et  tient  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus,  à  qui  le  pre- 
mier des  Rois-Mages  présente  une  coupe  remplie  de  pièces  d'or. 
Ce  personnage  est  agenouillé  et  tient  sa  couronne  à  la  main.  Il 
porte  une  longue  robe  rouge,  serrée  à  la  taille  par  une  riche 
ceinture,  et  descendant  jusqu'aux  pieds,  et  par-dessus  ce  vête- 
ment, connu  au  XIV*  siècle  sous  le  nom  de  cotte  hardie,  un  large 
manteau  marron. 

«  Le  second  roi  est,  ainsi  que  le  dernier,  représenté  debout  et  la 
couronne  en  lôte,  il  est  vôtu  d'une  longue  robe  verte,  diaprée 
d'or,  et  d'un  manteau  d'écarlate  ;  de  riches  gantelets  d'argent 
complètent  ce  noble  et  riche  costume  de  notre  ancienne  noblesse. 

«  L'ajustement  du  dernier  roi  nous  fournit  un  curieux  échan- 
tillon des  modes  capricieuses  qu'avaient  adoptées  les  seigneurs 
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fraocaii  à  la  fia  da  XIY*  rtàdo;  U  6il  f  étu  d'ooe  espèce  de  ta^^ 
lerte,  brodée  a?ec  uoe  ricbease  bisvre.  Ce  ?éteiiieQt«  aseei  coiut, 
est  serré  autour  de  la  taille  par  uoe  éduurpe  ornée  de  glands  d'or 

iui  pendent  autour  de  la  eeinture.  De  plus,  oomme  le  précédrat, 
[  est  soigneusement  ganté  et  tient  également  une  coupe  d'or,  en 
forme  de  calice,  qui  renfisnoe  ses  présents.  BnOn  son  yisage  est 
entièrement  rasé,  tandis  qu'une  kHigue  barbe  blanche  cooTre  la 
poitrine  des  premiers. 

«  Ces  trois  personnages  portent  des  bas  de  diausses  rouges  et 
des  souliers  noirs  à  la  poulaine,  garnis  d'éperons  d'or  ;  derrière 
eux,  des  esdaves  noirs  tenant  des  dioTaux,  occupent  Toxtré- 
mité  droite  du  tableau.  Il  y  a,  dans  celte  peinturo,  peu  remar^ 
quable  d'aUleurs  sous  les  autres  rapports,  une  imitatioQ 
naïve  de  la  nature,  qui  la  rend  prédewo,  car  eUe  nous  donne 
des  détails  d'ajustements  curieux  à  obeorer  ;  elle  étale  en  outre 
une  raro  magniflceoce,  et  l'or  y  est  semé  à  profusioQ. 

«  Ce  luxe  d'ornementation  que  Ton  retrouye  dans  les  autres 
peintures  de  la  aypte,  quoique  à  un  moindre  degré,  étaient,  do 
reste,  dans  le  goût  de  l'époque  ;  au  XIV%  comme  au  XY*  néde, 
on  prenait  encore  un  peu  le  riche  pour  le  beau  ;  les  émaux 
éclatants,  les  étoffes  précieuses,  les  vêtements  bigarrés  dont  se 
parait  la  noblesse  an  XIV*  et  XY*  siècle,  plaisaient  aux  artistes 
qm  ûmaient  à  reproduire  leurs  brillantes  couleure.  L'or  surtout 
se  retronrait  partout  dans  leurs  compositions;  dans  l'auréole  des 
saints,  dans  les  broderies  des  vêtements  et  jusque  dans  les  fonds 
de  leurs  tableaux,  » 

Signalons,  ici,  la  présence  de  la  sage-femme  (vratrière)  que 
les  évangiles  apocryphes  font  intervenir  dans  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur. 

L.  Bég^. 

Les  peintures  murales  que  nous  étudions,  nous  offrent  un 
exemple  de  ce  goût  singulier,  qui  ne  fut  définitivement  banoi 
qu'à  la  fin  du  XY^"  siècle. 

«  La  palette  des  artistes  de  cette  époque  était  du  reste  asses 
reslreiote.  Le  rouge,  le  bleu,  le  jaune,  le  vert  et  quelques  tein- 
tes ocreoses,  telles  étaient  à  peu  près  les  couleurs  qui  la  compo- 
saient et  les  seules  qui  dominent  dans  les  fresques  de  Saint- 
Bonnet. 

«  Chacune  a  plus  ou  moins  résisté  à  Taclion  du  temps  et  de 
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rbumiditi.  Lo  ?erl  briUe  encote  â*ua  édat  aaaez  Tif,  le  rouge  et 
le  jauoe  sont  également  asaes  biea  conservés,  mais  le  bleu  et 
l'asur,  qui  avaient  probablement  pour  base  le  colball,  car  l'outre- 
mer est  presque  inaltérable,  ont  poussé  au  gris  ou  au  noir.  Dans 
quelques  endroits»  la  couleur  plus  fortement  attaquée,  s'est  déta- 
chée peu  à  peu  du  ciment,  et  a  laissé  çà  et  là,  et  malheureusement 
dans  les  parties  les  plus  remarquables,  de  regrettables  lacunes 
qu'il  serait  bien  difflcile,  et  peut  élre  dangereux  de  réparer. 

«  La  décoration  de  la  clôture  opposée  à  l'abside,  a  pour  motif 
la  réception  de  la  Vierge  dans  le  ciel  ;  malheureusement  elle  est 
entièrement  masquée  par  une  tribune  que  l'on  a  construite  il  y  a 
quelques  années,  et  Ton  ne  peut  juger  de  l'ensemble  de  cette 
peinture,  fort  remarquable  d'ailleurs  par  son  originalité  et  par 
des  détails  traités  avec  habileté  (l). 

«  La  cité  céleste  est  entourée  d'une  longue  ligne  de  créneaux 
venant  aboutir  à  deux  échauguettes  qui  s'élèvent  à  chaque  coin 
du  tableau,  et  forment  une  sorte  d^enceinte  fortifiée  où  l'on 
pénètre  par  un  passage  étroit  pratiqué  dans  une  haute  tour 
crénelée.  Debout,  sur  la  plate-forme  qui  la  couronne,  Tarchange 
Michel,  armé  de  toutes  pièces  et  vêtu  d'une  cotte  d'armes  verte, 
semée  de  roses  d'or,  et  d'un  manteau  d'écarlate  à  revers  blancs, 
garde  l'entrée  du  ciel  ;  il  tient  d'une  main  la  bannière  de  la 
croix  et  de  l'autre  une  balance  d'or  (pour  peser  les  âmes)  ;  cette 
figure  est  traitée  avec  })eaucoup  d'art  et  la  pose  de  l'archange 
est  pleine  de  noblesse  et  de  fierté. 

c  Au-dessus  de  la  porte,  Saint-Pierre,  tenant  ses  clefs,  reçoit  la 
supplique  de  deux  moines  qui  se  prosternent  et  paraissent  parle- 
menter avec  lui  pour  obtenir  l'entrée  du  ciel  que  le  gardien  sévère 
semble  peu  disposé  à  leur  ouvrir.  Derrière  eux,  une  noble  dame, 
agenouillée  prie,  en  attendant  son  tour.  Enfin,  à  l'extrémité  de 
cette  partie  du  tableau,  est  peint  un  personnage  couronné  que 
nous  n'avons  pu  reconnaître  ;  il  est  représenté  debout,  tenant 
d'une  main  une  roue  et  de  l'autre  une  épée  nue. 

«  Derrière  la  porte,  et  dans  la  ville  sainte,  s'élève  un  haut 
clocher  couronné  de  créneaux,  il  est  surmonté  d'une  flèche  aiguë 
et  ses  baies  ouvertes  découvrent  les  cloches  sonnant  à  toutes 
volées. 


(1)  EUe  est  dégagée  mahitenant. 
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•  Le  centre  de  la  composition  a  pour  sujet  le  couronnement  de 
la  Vierge  dans  le  ciel  ;  deux  anges  yétus  de  longs  manteaux  parse- 
més d'étoiles  d'or  posent  la  couronne  immortelle  sur  le  front  de 
la  reine  des  cieux.  La  Yierge  est  à  genoux»  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine  ;  malheureusement  elle  est  presque  entièrement  effa- 
cée, sa  tête,  seule,  parfaitement  conservée,  brille  encore  d'un 
éclat  qui  étonne  et  nous  montre  un  yisage  admirable  d'expres- 
sion et  de  pureté.  C'est  sans  contredit  la  partie  la  plus  remar- 
quable de  toutes  les  peintures  qui  décorent  la  chapelle,  et  cette 
simple  figure  que  l'artiste  avait  sans  doute  étudiée  avec  un  soin 
tout  spécial,  rappelle  la  délicatesse  et  le  coloris  de  Perugin,  et  ne 
serait  point  indigne  du  pinceau  de  ce  maître. 

c  Au-dessus  de  ce  groupe  voltigent  de  petits  anges  qui  chan- 
tent les  louanges  de  la  mère  de  Dieu  et  tiennent  une  banderolle 
ou  pbilactère  où  sont  inscrits,  avec  la  musique^  ces  mots  du 
saint  cantique  :  Salve  regina  cœlorum.  A  droite  de  la  Vierge 
était  représenté  Dieu  le  père,  mais  celte  figure  a  presque  entière- 
ment disparu  et  l'on  en  distingue  à  peine  la  tête,  ceinte  d'une 
couronne  d'or  et  entourée  d'une  auréole  ou  nymbe  lumineux  qui 
rayonne  autour  d'elle  ;  derrière  lui,  des  chœurs  d'anges  jouant 
de  divers  instruments,  forment  de  divins  concerts.  Au-dessus  des 
créneaux  planent  des  légions  de  petits  anges.  Mais  de  toutes  ces 
figures  qui  occupaient  tout  le  côté  droit  de  cette  peinture,  il  ne 
reste  plus  que  quelques  vestiges,  dont  on  suit  avec  peine  la  forme 
et  les  contours  sur  le  fond  rouge  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  qui 
forme  le  champ  du  tableau. 

t  Les  peintures  murales  qui  décoreut  la  voûte  ont  pour  motif 
l'Assomption  de  la  Vierge.  Malheureusement  cette  partie  a  éga- 
lement beaucoup  Fouffert,  l'humidité  a  délayé  les  couleurs  et 
dénaturé  cette  décoration. 

c  Au  centre  de  la  composition,  la  Vierge  s'élève  au  ciel,  sou- 
tenue par  deux  anges,  tenant  une  longue  banderolle  où  est  ins- 
crit, suivant  le  goût  de  l'époque,  ce  passage  de  Thymne  sacré  : 
gloria  in  excelsis  deo  et  pax  honibus  bonœ  voluntatis,  avec 
le  plain  chant  annoté.  Aux  pieds  de  la  Vierge  est  peint  l'écusson 
de  Bourbon,  de  France,  au  cotice  de  gueules,  ayant  pour  supports 
deux  lévriers  colletés  d'or. 

«  Au  bas  de  l'écusson,  s'entreiassent  et  se  déroulent  quatre 
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cebUnreB  de  Pordre  de  Notre4)aiiie^u-Qhardon  (1)  institué  en 
1370  par  le  duc  de  Bourbon,  Louis  II,  à  roccasion  de  son  ma- 
râge  avec  Anne-Dauphine. 

t  Le  grand  collier  de  cet  ordre»  nous  dit  de  La  Mure,  était  d'or, 

•  fait  en  forme  de  lozanges  entières,  et  demy  émaillées  de  vert 
t  et  remplies  de  fleurs  de  lys  d'or  avec  le  mot  espérance  mis  en 

•  chaque  losange.  Au  bout  de  ce  collier  pendant  une  o^ale  en  la- 
«  quelle  était  peinte  l'image  de  Notre-Dame,  entourée  d*un  soleil 
t  d'or,  couronnée  de  douze  étoiles  d'argent  et  ayant  un  crois- 

•  sant  de  môme  métal  sous  tes  pieds,  et  au  bout  de  ToTale  pa* 
«  raissait  une  tête  de  chardon  émaillée  de  vert  et  de  blanc. 

t  Bt  comme  ce  collier  était  l'ornement  de  ces  chevaliers  les 
«  jours  solennels,  leur  marque  journalière  était  une  ceinture 

•  qu'ils  portaient  de  velours  bleu  céleste,  doublée  de  satin  rouge, 

•  sur  laquelle  était  relevé  en  broderie,  en  lettres  capitales,  le 
t  mot  espérance f  et  cette  ceinture  fermait  à  boucles  et  ardil- 
t  Ions  d'or,  émaillés  en  forme  de  tête  de  chardon.  Laquelle 
t  observance  fut  si  ordinaire  en  la  maison  de  Bourbon,  que  la 
4  figure  de  cette  ceinture,  relevée  et  chargée  de  ce  mot  espé- 
t  ranee^  fut  depuis  le  revers  des  monnaies  de  ces  ducs  de 

•  Bourbon,  le  contre  scel  de  leur  sceau  et  le  cri  et  devise  de 
t  leurs  armes.  » 

c  Les  quatre  ceintures  de  cet  ordre  qui  décorent  la  voûte  de  la 
chapelle,  confirment  ces  détails,  et  sur  chacune  d'elles  est  inscrite 
en  lettres  gothiques  rehaussées  d'or,  cette  devise  :  Espérance. 

«  Dix  autres  anges,  vêtus  de  longues  dalmatiques,  planent  au- 
tour de  ce  groupe  principal.  Deux  d'entre  eux  chantent  devant  un 
livre  ouvert,  les  aulres  jouent  de  la  viole,  de  la  guitare,  de  l'or- 
gue et  de  divers  autres  instruments  dont  la  forme  et  la  variété 
offriraient  de  curieux  détails  à  reproduire.  Cette  composition 
renferme  treize  personnages  qui  sont  peints  sur  un  fond  d'azur 
semé  d'étoiles  d'or,  d'un  relief  assez  considérable. 

«  Tel  est.  Messieurs,  Fensemble  des  peintures  de  la  chapelle 
souterraine  de  Sainl-Bonnet-le-Ghâteau.  Notre  but,  en  écrivant 
cette  courte  notice,  était  uniquement  d*appeler  votre  attention  sur 


(1)  Et  non  pas  de  Técu  d'or,  comme  le  porte  un  article  de  M.  Guillien, 
publié  dans  les  Annales  archéologiques  de  Didron. 

La  devise  de  cet  ordre  était  le  mot  Allen,  expression  qoi  dans  Fancien 
langage  forézien,  signifie  Allons, 
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une  étude  digae  d'iotérâl,  et  mut  un  monumeDl  local  peu  ooona. 
Cette  ûmple  esquisse,  suffira  néaumoins,  nous  TespéroDs,  pour 
TOUS  donner  uoe  idée  du  mérite  réel  de  cette  œuvre,  que  le 
crafoo,  bien  mieux  que  la  plume,  pourrait  retracer  et  décrire. 

«  Nous  n'entrerons  donc  pas  dans  de  plus  longs  détails  sur  ce 
curieux  échantillon  de  la  peinture  muiale  au  moyen-âge.  Tou- 
tefois, avant  de  terminer  cette  étude,  essayerons-nous  de  réfuter 
en  quelques  mots,  uoe  objection  qui  nous  a  été  faite  depuis  la 
lecture  de  cette  notice,  par  des  persoones  qui,  comme  nous, 
avaient  pu  voir  et  étudier  ces  fresques. 

«  Nous  avons  eu  lieu  d'observer,  si  vous  vous  le  rappdei, 
dans  le  cours  de  ce  travail,  que  certaines  parties,  telles  que  le 
calvaire  et  la  cité  céleste,  nous  avaient  paru  de  beaucoup  supé- 
rieures aux  autres  peintures  murales  qui  décorent  la  chapelle. 

«  De  cette  différence,  qui  les  avait  également  fhippées, 
quelques  personnes  ont  cru  devoir  conclure  que  ces  peintures 
n'étaient  pas  toutes  de  la  même  époque. 

c  Nous  ne  pouvons  admettre  cette  opinion  :  A  notre  avis,  tous 
les  motifs  de  cette  décoration  remontent  certainement  à  la  même 
époque,  c'est  à  dire  au  commencement  du  XV*  siècle,  et  voici 
sur  quelles  preuves  nous  nous  appuyons  : 

«  lo  Sur  la  présence  de  légendes  dans  chacune  de  ces 
fresques,  inscriptions  qui  n'ont  pu  être  mises  aptes  coup,  car 
elles  font,  pour  ainsi  dire,  corps  avec  la  peinture.  Le  mouvement 
et  la  disposition  des  figures  qui  les  soutiennent  ne  peuvent 
aisser  aucun  doute  à  cet  égard  ; 

«  2o  Sur  la  forme  et  l'uniformité  des  lettres  dans  chacune  de 
ces  inscriptions; 

c  30  Sur  le  costume  des  Rois-Mages  et  les  armures  de  la  garde 
juive  appartenant  à  la  même  époque,  et  reproduits  avec  uoe 
telle  exactitude,  que  nous  pensons  qu'ils  ont  dû  être  dessinés 
d'après  nature  ; 

«  40  Sur  les  armes  et  la  devise  qui  ornent  la  voûte,  particu- 
lières à  Louis  II  de  Bourbon  ; 

•  Sur  la  profusion  de  For  et  de  l'argent  dans  les  ornements, 
les  costumes  et  les  fonds  ; 

«  60  Sur  l'anomalie  d'uue  décoration  partielle  ; 

c  70  Enfin,  sur  celte  circonstance  que  ce  sont  les  fresques  les 
moins  remarquables  qui  paraissent  les  plus  modernes,  et  que 


Digiti 


zedby  Google 


03 

celles-ci  surtout  abondent  en  signes  caractéristiques,  tels  que  : 
légendes,  emblèmes,  etc. 

«  D'après  cela,  nous  nous  croyons  fondé  à  croire  que  toutes 
les  peintures  qui  couvrent  les  murs  de  la  crypte  dont  nous 
nous  occupons,  datent,  sans  aucun  doute,  de  la  même  époque. 

«  Nous  ajouterons  que,  selon  toute  probabilité,  celte  curieuse 
décoration  fut  faite  après  la  mort  de  Louis  de  Bourbon,  sous  le 
gouYernement  et  par  les  soins  de  la  duchesse  Anne-Daupbine,  qui 
portait  uo  intérêt  tout  particulier  à  la  ville  de  Saint-Bonnet  (1). 
Les  lettres  patentes  que  nous  avons  citées  viennent  à  Tappui  de 
cette  supposition,  en  mentionnant  la  fondation  d'une  chapelle  de 
la  Vierge  dans  relise  de  Saint-Bonnet,  faite  à  cette  époque  par 
la  veuve  de  Louis  IL 

c  Par  les  mêmes  motifs  qui  nous  ont  fait  repousser  toute  diver- 
sité d'origine  dans  les  peintures  murales  de  la  chapelle  souter- 
raine, nous  croyons  également  devoir  écarter  toute  restauration 
postérieure.  Mais  si  ces  fresques  ont  une  même  origine,  sortent- 
elles  également  toutes  de  la  même  main  ?  Nous  ne  le  pensons  pas, 
car  la  différence  frappante  de  certaines  parties  nous  semblerait 
inexplicable.  Toutefois,  l'homogénéité  de  Tensemble  nous  fait 
de  même  écarter  l'idée  qu'elles  appartiennent  à  deux  maîtres 
d'écoles  différentes.  En  effet,  la  même  fresque,  la  réception  de 
la  Vierge  dans  le  ciel,  par  exemple,  présente  dans  certaines 
figures  dont  elle  se  compose,  les  deux  manières  distinctes  que 
nous  avons  observées  ;  or,  il  nous  semble  que  si  la  décoration  de 
la  chapelle  avait  été  confiée  à  deux  maîtres  différents,  l'œuvre 
de  chacun  d'eux  aurait  gardé  dans  son  entier  son  caractère 
d'originalité. 

c  Mais  si  nous  n'admettons  pas  la  collaboration  de  deux  maî- 
tres, nous  avons  néanmoins  cru  reconnaître,  dans  le  calvaire, 
dans  la  Vierge  de  la  cité  céleste,  la  main  habile,  l'exécution 
savante  du  maître  ;  dans  les  autres  figures,  le  faire  moins  exercé 
d'un  élève,  dirigé  et  chargé  par  lui  des  parties  les  moins  im- 
portantes. » 

Société  d'Agriculture,  Induitrie,  Sciences,  Arts  et  Belleê-Lettrei 
de  SaintrEtienne.  —  Année  1857. 

Derrière  l'autel,  sous  un  superbe  badigeon  azur,  semé  de 
fleurs  de  lys  grossièrement  exécutées,  M.  Régule  a  retrouvé. 


(i)  Les  archives  de  la  Loire  (série  A)  renferment  un  magnifique  terrier 
de  cette  ville,  fait  par  les  ordr^  de  la  duchesse  Ànne-Danphhie,  en  1415. 
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presque  intacte^  la  scène  de  Tapparilion  de  Noire-Seigneur  à 
Madeleine,  aprôa  sa  résurrecUon.  La  figure  de  la  sainte  est  par- 
ticulièrement empreinte  du  charme  naïf  des  oeuvres  de  ce  temps. 

c  Au-dessus  de  cette  peinture  et  de  celle  de  l'Annonciation, 
les  petits  triangles  des  voûtes  renferment  les  quatre  èvangélistes 
assis  à  leur  seripHanale  et  occupés  à  yslorier  les  textes  dk^és 
par  la  parole  de  Dieu,  sous  la  forme  des  attributs  consacrés.  Six 
anges,  dans  Texpression  de  la  plus  vive  douleur,  planent  au- 
dessus  de  la  mise  en  croix  et  rappellent  le  grand  caractère  des 
anges  porteurs  des  instruments  de  la  passion,  dans  les  œuvres  de 
GiottO)  à  Padoue  et  à  Assise.  » 

«  il  nous  reste  encore  à  mentionner  les  deux  petites  voûtes 
d'entrée,  au  nord  et  au  midi»  dans  le  fond  de  la  chapelle.  A 
celle  du  nord  :  l'enfer  et  tous  les  tourments  de  la  géhenne  éter- 
nelle sont  figurés  d'une  façon  saisissante.  L'immense  gueule  du 
monstre,  armée  de  crocs  acérés,  engloutit  péle-méle,  dans  un 
océan  de  flammes,  abbés,  évéques,  moines,  bourgeois,  manants, 
chevaliers  ;  toutes  les  conditions  figurent  dans  l'épouvantable 
mêlée.  Une  armée  de  démons,  aux  corps  velus  et  constellés  de 
faces  grimaçantes,  attisent  le  feu,  enfourchent,  tournent  et  re- 
tournent, dans  la  poésie  au  diable,  les  malheureuses  victimes, 
au  nombre  desquelles  on  reconnaît  aisément  l'avarice,  la  luxure 
et  la  plupart  des  autres  vices. 

t  Au  midi  :  une  scène  plus  agréable  montre,  à  côté  de  Tado- 
ration  des  mages,  mentionnée  plus  haut,  Tapparition  de  l'ange 
aux  bergers.  Cette  dernière  composition  avait  entièrement  dis- 
paru sous  le  badigeon.  Aujourd'hui  elle  est  rendue  à  la  lumière.  » 

c  Au-dessous  de  la  grande  frise  régnait,  dans  tout  le  pourtour 
de  la  chapelle,  un  soubassement  ornemental  formé  de  treillis,  dans 
lequel  les  oiseaux  se  jouaient  au  travers  des  feuillages.  Malheu- 
reusement cette  partie  a  plus  souffert  encore  que  tout  le  reste  de 
ce  gracieux  motif  ;  il  ne  subsiste  guère  que  quelques  traces, 
suffisantes  cependant  pour  en  reconstituer  l'ensemble.  • 

L.  BéguU. 
Revue  du  Lyonnais,  janvier  1879. 

L'importante  composition  du  calvaire,  qui,  avec  ses  nombreux 
personnages,  n'occupe  pas  moins  de  3  mètres  de  long  sur  2,80 
de  haut,  a  retrouvé  ea  fraîcheur  primitive,  grâce  au  même 
artiste. 

Au  milieu  des  peintures  de  la  tribune  on  peut  lire  plusieurs 
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versets  en  rhonoeur  de  la  sainte  Vierge  :  Dulcis  arnica  Dei»  roea 
Yeroans,  Stella  décora,  tu  memor  este  mei,  dum  mortis  veaerit 
bora  ;  Iota  palchra  es  arnica  mea.  .  Puis  :  locus  iste  sanctus  est 
Bcce  quam  décorum  est  habitare  et  vivere  fratres  io  unum.  Cette 
deroiëre  sentedcese  rapporte  au  blason. des  Pénitents  qui  est  peint 
avec  ces  mots  :  Sociétas  Cionfalonis.  Uembrasnre  d*une  croisée 
est  surmontée  d'un  autre  écusson  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  pointe  d'un  cœur  enflammé  de  gueules,  et  en 
chef  de  deux  roses  de  gueules  Ugées  de  sinople.  Un  troisième 
blason  d'argent  à  trois  mouchetures  de  sable,  au  chef  d'azur 
chargé  de  deux  étoiles  d'argent,  se  voit  encore  au  plafond  de  la 
tribune  de  celte  confession  ou  chapelle  souterraine. 

M.  Henri  Gonnard,  conservateur  des  musées  de  Saint-Btienne, 
a  trouvé,  au  bas  de  ces  peintures,  le  monogramme  de  l'un  des 
artistes  :  un  I  et  un  6  enlacés,  avec  le  mot  Pinxi.  Peut-être  avec 
cet  indice  arrivera-t-on  à  une  découverte. 

D'après  certaines  ressemblances,  M.  L*  Bégule  croit  que  ces 
peintures  pourraient  bien  être  attribuées  à  un  élève  de  Simone 
Memmi,  qui  fut  appelé  à  Avignon  par  Benoit  XIÎ,  pour  y  décorer 
le  château  des  papes.  Hemmi  dut  laisser,  dans  notre  pays,  des 
élèves  formés  à  son  école,  dont  Qiotto  était  la  souche,  et  aux- 
quels put  être  confiée  la  décoration  primitive  de  l'église  de  Saint- 
Bonnet-le-Ghàteau. 

En  terminant  cette  notice  sur  la  crypte  de  Saint-Bonnet,  re- 
mercions M.  L.  Bégule  de  vouloir  bien  donner  son  temps  et  son 
talent  à  la  découverte,  à  la  reproduction  et  à  la  conservation  de 
nos  richesses  artistiques.  Faisons  des  vœux  pour  qu'il  mène  à 
bonne  fin  son  travail  et  qu'il  fasse  pour  l'église  de  Saint-Bonnet 
ce  qu'il  vient  de  faire  pour  la  cathédrale  de  Lyon.  Au  dépar- 
tement et  à  la  viUe  de  Saint-Bonnet  de  lui  venir  en  aide  dans  sa 
noble  tâche.  Déjà  il  est  secondé  activement  par  le  maire  actuel 
de  cette  ville,  M.  Lucien  Bouchetal,  et  par  son  curé,  M.  Langloys, 
qui  s'occupe  avec  zèle  de  cataloguer  la  bibliothèque  et  ses  riches 
parchemuis  ;  faisant  revivre  ses  nobles  prédécesseurs. 

Cette  visite  à  l'église  de  Saint-Bonnet,  l'étude  de  ce  monu- 
ment et  de  ses  richesses  archéologiques,  nous  avait  rendu 
quelques  heures  de  la  vie  du  XV*  siècle.  Mais  un  véritable 
événement  devait  marquer  notre  voyage;  comme  à  Bnée,  comme 
au  Dante,  comme  à  Henri  IV,  il  noua  était  donné  d'atteindre 
les  sombres  bords  ;  nous  devions  avoir  notre  descente  aux  enf^s. 
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Un  guide  vénérable,  comme  un  yienx  raeoble  do  temple, 
marchant  lentement,  un  flambeau  à  la  main,  nous  conduisît 
dans  une  chapelle  sombre,  à  droite  de  la  première  trayée  : 
chapelle  mortuaire  dont  les  ornements  sont  en  harmonie  avec  la 
destination.  Une  obole  est  déposée  dans  la  main  de  notre  Garon, 
moyennant  quoi  il  soulève  à  grand  peine  une  lourde  dalle,  qui, 
en  retombant  sur  le  pavé,  donne  un  bruit  sourd,  longuement 
prolongé  sous  les  sombres  voûtes  du  vaisseau,  semblable  aux 
rauques  aboiements  de  Cerbère. 

Tum  demum  horrisono  stridentes  cardinœ  sacrœ 
Panduntur  portœ, 

Œneidos,  lib.  VI.  573. 

A  l'aide  d'une  échelle,  nous  descendons  dans  un  noir  caveau 
qui  mesure  six  pas  sur  quatre.  Une  odeur  nauseuse  d*air  chaud 
confiné,  impressionne  désagréablement  le  visiteur  ;  puis,  dès 
que  ses  yeux  se  sont  habitués  à  ce  demi-jour,  devant  lui  se 
dressent  une  vingtaine  de  cadavres  momifiés,  n'ayant  plus  que 
les  os^  les  ligaments  et  la  peau.  —  Les  organes  mous  ont  dis- 
paru, atrophiés,  tombés  en  poussière  ou  dévorés  par  les  hôtes 
des  tombeaux.  —  Rangés  en  ordre  contre  les  parois  de  la 
muraille,  les  bras  pendants,  les  yeux  grand  ouverts,  ils  sem- 
blent attendre  notre  visite. 

Chose  singulière  !  ces  morts,  tout  comme  ceux  découverts  à 
Pompé,  ont  conservé,  sur  leurs  faces  décharnées*  certaines 
expressions  :  chez  les  uns,  c'est  la  douleur  ;  chez  d'autres,  la' 
résignation  ;  chez  quelques-uns,  c'est  une  espèce  de  sourire 
malin  :  ils  semblent  animés  de  diverses  passions.  Telles  sont  les 
images  de  la  mort  dans  les  danses  macabres. 

Le  guide  nous  laissa  seul  un  instant.  On  devine  quelle  bonne 
méditation  nous  fimes,  assis  sur  un  débris  de  cercueil,  entouré 
de  spectres  qui  sont  là  depuis  des  siècles.  Le  vadllement  du 
flambeau,  en  variant  le  jeu  de  la  lumière  et  des  ombres,  im- 
primait à  cette  assemblée  de  morts  comme  des  mouvements 
silencieux,  d'un  effet  impossible  à  décrire.  Ces  figures  grima- 
çantes, ces  grands  yeux  profonds  semblaient  me  dire  :  Nous 
avions  moins  de  rides  que  toi,  moins  de  cheveux  blancs  que 
toi,  lorsque  la  mort  nous  a  surpris  ;  es-tu  prêt  à  venir  prendre 

rang  parmi  nous  ? Bi  je  gardais  le  silence Qui  donc 

eût  osé  répondre? 
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La  mort  ne  surprend  point  le  sage, 
n  est  toi]gonrs  prêt  à  partir. 

La  Fontaine, 

Je  n'avais  point  de  Sybille  comme  Bnée,  point  de  Yirgile 
comme  le  Dante,  pour  me  dire  les  rôles  joués  sur  la  terre  par 
les  personnages  qui  posaient  devant  moi  ;  mais  pour  sûr  ils 
ont  eu  les  passions  qui^  ici-bas,  embellissent  ou  tyrannisent  la 
vie  ;  ces  cerveaux  ont  réfléchi,  ont  eu  de  l'ambition  ;  ces 
cœurs  ont  aimé,  ces  lèvres  parcheminées  ont  été  fraîches  et 
vermeilles  ;  pressées  sur  d'autres  lèvres,  elles  ont  murmuré 
les  mois  les  plus  tendres,  foit  les  plus  doux  serments,  juré 
d'aimer  toujours. 

Toujours  !.  ce  mot  hardi  que  les  cieux  qui  vieillissent 
Avec  ëtonnement  entendent  prononcer, 
Et  qu'osent  répéter  des  lèvres  qui  pâlissent 
Et  qui  vont  se  glacer. 

L.  Ackermann, 

C'est  que  la  certitude,  la  soif  de  Timmorlalité  sont  en 
l'homme  si  naturelles,  si  puissantes,  que,  pour  le  véritable 
amour,  de  même  que  pour  la  sainteté,  la  cessation  de  cette  vie 
ne  parait  pas  être  le  terme  du  bonheur.  C'est  probablement, 
aussi,  cette  pensée  qui  a  inspiré  ces  deux  vers  au  poëte  : 

Je  me  sentais  heureuse  et  calme,  ô  mon  amant, 
Et  j'aurais  bien  voulu  mourir  en  ce  moment. 

Hernami,  acte  Y. 

L'histoire  ne  nous  apprend  ni  Tépoque  où  ces  corps  furent 
déposés  dans  ce  caveau,  ni  la  cause  de  leur  sépulture  en  ce 
lieu  ;  le  hasard  seul  les  ayant  fait  découvrir  en  1837,  lors  des 
réparations  faites  à  Téglise.  Il  est  à  croûre  néanmoins  que  c'est 
à  la  suite  de  quelque  peste,  ou  plutôt  pendant  ou  après  le  siège 
de  Saint-Bonnet,  en  1562  ;  et  qu'on  dut  mettre  dans  ce  caveau 
ceux  qui  périrent  ou  se  distinguèrent  dans  les  trois  assauts 
successifs  que  soutint  la  ville  avant  d'être  prise  par  les  huguenots. 
Ayant  succombé  pour  une  sainte  cause,  ils  durent  avoir  les 
honneurs  d'une  tombe  dans  l'église  ;  aussi  y  a-t-on  trouvé  des 
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linceuls  trës-fiiiâ  et  d'autres  très-grossiers.  De  plus,  noog 
avons  dit  que  les  deux  premiôres  Irayôes  de  Téglise  remonlent 
au  XVI*  siècle,  et  par  suite  le  caveau. 

8i  la  tradition  elle-même  est  muette,  c'est  que  ce  n'est  pas 
seulement  dans  la  ballade  que  les  morts  vont  vite  : 

Les  morts  durent  bien  peu,  laîssons-les  sous  la  pierre. 
Hélas  I  dfims  le  cercueil  ils  tombent  en  poussière 
Moins  vite  qu'en  nos  cœurs  (^), 

Quelques-unes  de  ces  momies  ont,  sur  divers  points  de  la  peau» 
des  trous  ronds,  comme  faits  par  une  balle  ;  mais  ces  ouvertures 
peuvent  être  le  résultat  d*un  accident.  U  en  est  de  même  de  la 
femme  que  Ton  pense  avoir  subi  ropéralion  césarienne,  parce 
que  les  parois  de  l'abdomen  offrent  une  large  ouverture. 

Lorsqu'on  descendit  pour  la  première  fois  dans  ce  souforrain, 
on  y  trouva  une  trentaine  de  corps  ;  depuis  plusieurs  ont  été 
dispersés  ;  c'est  ainsi  qu'on  en  yoit  un  au  musée  d'Àllard,  à 
Montbrison.  Mais  il  est  probable  qu'en  creusant  on  eu  mettrait 
d'auu*es  au  jour  ;  car  le  sol  parait  formé  d'une  cendre  fine,  yrai 
poussière  de  morts,  bien  propre  à  la  cérémonie  où  le  prêtre  dit  à 
chaque  chrétien  agenouillé  au  pied  de  l'autel  :  Mémento  homo 
quia  pulvis  es  et  in  pulverem  reverteris. 

Autour  du  caveau  règne  un  rayon  garni  d'une  rangée  de  têtes 
de  morts  de  tout  ftge  et  de  tout  sexe  :  ces  voûtes  crâniennes,  ces 
larges  fronts  d'un  ivoire  mat,  ont  quelque  chose  d'austère,  mais 
rien  de  repoussant  ;  on  dirait  que,  comme  le  vase  qui  a  contenu 
une  précieuse  liqueur,  ils  ont  conservé  un  atome  de  la  vie  qui 
les  anima. 

Le  parvis  de  l'église  de  Saint-Bonnet  était  presque  entièrement 
garni  de  tombes  qu'on  visita  à  la  même  époque.  Il  y  avait 
celles  des  prêtres  et  celles  de  plusieurs  familles  du  pays  ;  mais 
toutes  ne  renfermaient  plus  que  des  ossements  ;  seul  le  caveau 
de  la  chapelle  des  morts  avait  conservé  ses  hôtes. 

Dans  la  première  travée,  sur  une  dalle  existent  deux  blasons, 
l'un  chargé  d'un  chevron  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles, 
en  pointe  d'un  cœur,  avec  un  chef  chargé  de  trois  étoiles; 


(1)  Les  Feuilles  d'Automne. 


Digiti 


zedby  Google 


99 

Fautre  noi,  en  losange,  et  enlouré  d'une  cordelière,  ce  qoi 
indique  un  ï)la8on  de  Teuve  ;  avec  ces  moto  gravôs  :   ' 

TOMBEAU  POUR  SBUVIII  PIBRRB 

MAiSONIIBUYB  GAP.  PERPBTUBL 

DE  U  CONFRÉRIE  DE  ST  E8L0T. 

REQDIESGANT  IN  PAGE.   1655 

ET  POUR  LES  SIENS. 

Alaclefdeyoûte  de  la  chapelle  SaintBloi,  le  même  blason 
est  répété,  mais  avec  cette  SHTérencè  que  les  deux  étoiles  qui 
accompagnent  le  chevron  sont  absentes  ou  supprimées  par  le 
badigeoQoeur. 

Dans  la  dernière  chapelle  de  la  nef  de  droite,  est  une  tombe 
représentant  deux  personnages  Yétus  de  longues  robes  ;  an-dessus 
de  leur  tète,  une  croix  paltée  ;  au  milieu  un  écusson  portant  un 
cœur  surmonté  de  deux  besants  et  une  étoile  en  chef.  Au  bas 
on  lit  : 

JEAN  D  ORYN 

JEANNE   GIRANT 

SA  FEMME.    1568. 

Sous  le  porche  de  l'église  nous  avons  aussi  rencontré  une 
pierre  tombale  avec  cette  inscription  : 

SEPULTURE 

DE  M.   PIERRE 

PBTRIGHON.   ET 

DAME  AGATHE 

THOMB  SA 

FEMME  U   F. 

DE  5. 

!650. 

Ce  souterrain  possède-t-il  toujours  la  propriété  de  conserveries 
morts  ?  C'est  probable,  car  il  est  dans  les  mêmes  conditions  que 
primitivement  :  b&ti  sur  un  roc  élevé,  exposé  au  midi,  parfaite- 
ment sec.  parfaitement  clos.  L'expérience  pourrait  se  faire  mais 
à  la  condition  qu'on  n'ouvrit  pas  le  caveau  de  longtemps.  Je 
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lègue  volontiers  ma  dépouille,  si  on  veut  la  tenter;  ce  qd 
tarderait  peu* 

Lorsqu'on  détruisit  Tancien  cimeiiôre  qui  existait  autour  de 
Téglise  Saiut-Michel  à  Bordeaux,  on  découvrit  un  certain  nombre 
de  tombeaux  dont  leâ  babitants  avaient  résisté  à  la  destruction, 
grâce  à  la  nature  du  sol.  De  même  qu'à  Saint-Bonnet,  les 
voyageurs  vont  leur  rendre  visite  dans  le  caveau  de  la  vieille  tour 
où  ils  ont  été  déposés. 

Hôpital  et  Hospice. 

Nous  croyons  avoir  donné  une  idée  suffisante  de  l'église  de 
Saint-Bonnet  ;  il  nous  faut  poursuivre  notre  visite.  Remarquez 
en  desceodanty  à  droite,  la  façade  d'un  b&timent  surmonté  d'une 
statue  de  la  Sainle-Vierge  :  c'est  l'hôpital  et  la  charité  réunis. 
Cette  maison,  qu'on  dit  avoir  de  beaux  revenus,  est  desservie  par 
la  congrégation  des  sœurs  de  Sainte-Marthe.  Les  vieillards,  les 
enfants  surtout  y  sont  en  grande  majorité  ;  les  malades  sont  peu 
nombreux  :  il  y  a  Je  crois,  80  lits.  Les  salles  sont  bien  tenues,  et  on 
remarque  çà  et  là  des  tableaux  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  La 
fondation  en  remoute  à  168...  et  1693,  dates  des  testaments 
de  MM.  Boyer  et  de  Yinolz  qui  léguèrent  les  constructions  néces- 
saires pour  ces  deux  établissements,  dont  des  lettres  patentes 
du  mois  d'août  1726,  enregistrées  en  1728,  autorisèrent  la 
réunion  sous  la  surveillance  des  mêmes  recteurs.  Il  est  probable 
que  Saint-Bonnet  avait  depuis  lougtemps  un  hôpital,  mais  de 
bien  moindre  importance. 

Outre  la  chapelle  particulière  aux  religieuses,  une  église,  pro- 
bablement celle  des  Ursulines,  est  attenante  à  cet  hospice  : 
c'est  une  petite  basilique  dont  le  plafoud  est  divisé  en  larges 
compartiments  ofiTrant  diverses  peintures.  Quatre  fenêtres  avec 
vitraux  l'éclairent  d'un  seul  côté,  ainsi  que  cela  se  voit  dans 
plusieurs  églises  d'abbayes,  à  Ambierle,  par  exemple  ;  et  on  en 
saisit  facilement  la  raison.  Examinons  attentivement  l'autel, 
car  le  devant  du  tombeau  est  une  œuvre  d'un  beau  travail  :  il 
représente  la  cène,  c  Les  figures  sont  sculptées  en  haut-relief. 
L'exécution  est  ravissante  ;  le  coup  de  ciseau  ferme,  vigoureux, 
sans  indécision,  trahit  une  habileté  de  main  et  une  sûreté  do 
coup  d'œil  étonnantes.  Les  vêtements  sont  drapés  avec  ampleur 
et  élégance;  aucune  afféterie,  aucune  prétention daus  l'attitude 
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des  direra  pereonoages.  Tout  en  leur  donnant  beaucoup  de 
T^été,  de  noblesse  et  de  distinction,  le  sculpteur  a  su  rester 
dans  la  simplicité  et  le  naturel  ;  quelques-unes  des  flgures  sont 
admirables  d'expression. 

c  La  léte  de  saint  Jean  se  distingue  particulièrement  par  sa 
grftce  et  sa  beauté.  L'artiste  n'est  point  tombé  dans  l'erreur 
fort  habituelle  chez  tous  ceux  qui  traitent  ce  sujet  ;  son  saint 
Jean  n'est  point  un  androgyne,  non  pins  qu'un  éphèbe  ;  il  en 
fait  un  jeune  homme  vigoureux,  à  la  physionomie  m&le,  éner- 
gique, pleine  de  distinction  et  aussi  sympathique  que  noble. 

c  Mais  le  morceau  le  plus  remarquable  est  la  figure  de  Judas. 
Avec  son  sourire  sardonique,  sa  longue  barbe  en  forme  de  barbe 
de  bouc,  ses  cheveux  crépus,  son  nez  aquilin  fortement  accentué, 
ses  yeux  ardents,  sa  physionomie  railleuse  et  cynique,  ce  person- 
nage réalise  merveilleusement  le  type  de  Tapôtre  du  mal  et  de 
la  trahison.  L'artiste  a  fait  là  une  création  ;  nous  dirons  presque 
de  génie.  Le  Méphistophélès  parait  avoir  été  copié  sur  lui,  ou 
en  élre  inspiré.  Dans  son  ensemble  celte  cène  est  admirable  de 
tous  points.  Par  son  style,  par  l'ampleur  de  ses  formes,  la  pureté 
du  dessin,  par  la  physionomie  de  ses  personnages,  elle  appar- 
tient évidemment  à  la  seconde  période  du  XYII*  siècle  ou  aux 
premières  années  du  X.VIII*,  nous  disions-nous  ;  et  son  auteur 
est  certainement  un  artiste  français.  Mais  quel  est-il  ?  (1)  » 

Nous  ne  pouvons  dire  comment  M.  Marins  Yachon,  auteur  de 
l'appréciation  que  nous  venons  de  citer,  est  arrivé  à  attribuer  ce 
bas-relief  à  Yaneau.  Il  suffira  de  savoir  que  c'est  surtout  par 
l'étude  attentive  des  sculptures  que  renferment  les  églises  du 
Puy,  de  la  Chaise-Dieu  et  surtout  de  Brioude.  La  collégiale  de  cette 
dernière  ville  possède  de  Yaneau  trois  œuvres  complètes  intactes  : 
le  rétable  de  la  chapelle  de  la  Croix,  le  maltre-aotel  tout  entier  et 
les  fonts-baptismaux,  œuvre  du  plus  grand  mérite  et  dont  l'au- 
thenticité a  été  établie  par  la  découverte  d'un  acte  portant  la 
date  du  29  mai  1693.  c  Le  sieur  prévost  raporte  un  prix  fait 
«  par  devant  notaire,  qu'il  a  donné  au  sieur  Yaneau  maistre 
«  sculpteur  de  monsieur  l'évéque  du  Puy  (de  Béthune)  pour 
«  faire  un  rétable  ù  l'autel  de  la  chapelle  de  la  Croix,  de  bois  de 


(i)  Le  Tour  de  France. 
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•  été  tut.  • 

De  plnsi  dans  la  méoie  Tille  de  Brioode,  en  la  chapelle  du 
cooyeol  de  la  Visitation,  est  une  cène  qui»  de  tout  temps»  a  été 
attribuée  à  Vaneau.  Or,  ce  morceau  de  sculpture,  gftté  par  le 
dorage»  n'est  qu'une  réduction  du  bas-relief  de  Saintr-fionoet. 
Nous  avons  donc  à  peu  près  la  certitude  de  connaître  Fauteur  du 
dorant  d'autel  de  notre  hôpital.  M.  Yachon»  d'après  la  facture 
des  orgues  de  la  Gbaise-Dieu»  pencherait  à  croire  qu'elles  sont 
du  même  auteur. 

Revenons  k  notre  chapelle.  Le  tableau  placé  au-dessus  de  fao- 
tel  et  représentant  la  Vierge  à  la  crèche,  est  remarquable  par  le 
dessin  et  par  le  coloris  ;  la  tète  de  la  Vierge  est  pleine  de  grâce 
et  d'expression  :  il  est  signé  Bovet.  1618.  On  ne  peut  en  dire 
autant  des  peintures  qui  décorent  les  murailles. 

Bn  l'honneur  de  la  visite  des  membres  de  la  Société  de  la 
Diana,  les  marches  de  Tautel  étaient  recouvertes  d'un  tapis 
ancien  où  nous  avons  cru  reconnaître  une  scène  de  TAstrée. 
Voyez  comme  le  pinceau  magique  des  siècles  harmonise  d'une 
merveilleuse  façon  les  teintes  des  vieilles  tapisseries,  aussi  bien 
que  réelles  des  vieux  tableaux  et  des  monuments. 

Dans  Tabside,  à  gauche,  est  une  niche  avec  une  petite  vierge, 
objet  d'une  grande  vénération  dans  la  ville  ;  aussi  des  cierges 
brûlent-ils  sans  cesse  devant  cette  noire  madone. 

Examinons  encore  la  grille  qui  sépare  les  religieuses  des 
fidèles,  c'est  un  travail  remarquable  de  serrurerie,  œuvre  de 
quelque  artiste  de  Saint-Bonnet. 

Les  frères  de  la  doctrine  chrétienne  et  les  sœurs  de  Saiot- 
Ghailes  ont  ici  des  établissements  considérables,  pour  l'inslruc- 
lion  et  l'éducation  morale  des  enfants  ;  car  on  n'atteindrait  pas  le 
but,  si  ces  deux  branches  ne  marchaient  pas  de  front.  Il  manque 
à  ce  canton  une  école  primaire  supérieure,  qui  instruise  la  jeu- 
nesse sans  lui  faire  perdre  le  goût  du  travail  professionnel. 
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DÉCOUVERTE   DES  RUINES  DE  PAMBA 
ABCieiutô  capitale  do  Dècaea  dans  les  Iniee. 


Extrait  d*une  lettre  adreuée  à  M.  le  baron  Textor  de  Bavttl, 
par  M.  S.  HECQUET,  maire  de  Pondkhéry. 


Vous  ayez  peut-^tre  remarqué,  à  la  deraière  exposition  de 
Paris,  les  grandes  statues  en  brooze  envoyées  par  M.  Delafon, 
mon  beau-frère,  et  trouvées  sur  le  territoire  de  Pondichéry.  Il 
s'est  livré  à  des  études  et  à  des  fouilles  très-instructives.  Elles 
ont  permis  d'avoir  l'assurance  qu'il  avait  existé,  à  une  époque 
fort  reculée,  à  12  kilomètres  Ouest  de  notre  ville,  une  dté  consi^ 
dérable  du  nom  de  Pamba  ou  Pampas  capitale  de  l'Empire 
indien  qui  s'étendait  du  Godavéry  au  cap  Gomorin,  et  dont 
aucun  historien  n'avait  encore  pu  déterminer  la  position  géogra- 
phique. 

Cette  ville,  dont  les  limites  sont  indiquées  dans  les  podmes 
historiques,  s'étendait  de  Gironvindarcovil  à  l'Ouest,  jusqu'à 
Gironkouijie  à  l'Est,  ayant  le  palais  impérial  et  son  grand  temple 
à  Tirvumbouvanné.  Des  plaques  en  bronze  avec  des  inscriptions 
en  sanscrit  et  en  une  langue  qui  semble  encore  plus  ancienne, 
déchiffrées  en  partie,  donnent  des  renseignements  précieux. 

Us  établissent  que  trois  ou  quatre  siècles  avant  notre  ère,  une 
guerre  de  religion  survenue  entre  les  sectateurs  de  Bhrama  et 
ceux  de  Boudha,  a  désolé  le  Décaen  et  que  fuyant  devant 
rinvasion,  les  prêtres  du  temple  de  Tirvumbouvanné  ont  confié 
an  bronze  la  raison  de  leur  départ  pour  le  Nord,  en  indiquant 
sommairement  et  dans  un  langage  allégorique,  les  emplacements 
où  ils  avaient  caché  les  richesses  et  les  idoles  pour  les  soustraire 
à  leurs  ennemis.  De  nombreuses  ruines  en  granit  servent  de 
point  de  repaire  pour  pi^iser.  Elles  sont  disséminées  sur  une 
surface  de  plusieurs  kilomètres  carrés  ;  mais,  souvent,  couverte 
de  cactus  épineux.  Il  n'est  pas  facile  de  vaincre  ces  obstacles, 
repaires  de  serpents  dangereux  • 
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A  raMe  du  Mababaratta  oo  eai  à  la  veille  d'arriver  à  une 
découverte  qui,  au  point  de  vue  historique,  doit  être  aassi  inté- 
ressaute  que  celle  des  ruines  d'Ângor  en  Gochincbine,  si  ce  n'est 
que  les  monuments  se  sont  écroulés  ;  mais  il  serait  possible  d'en 
réunir  les  ruines  pour  avoir  une  idée  de  l'ensemble. 

Pondicbéry,  le  6  décem))re  1878. 


Sl-BtimiM,  Imp.  Tbéoltar  Mm. 
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rjmieULTiaC,   mOUtTRIC,  tCICRCES.  arts   et  KUtt-UTTRCt 

>s  )eporU«<iit  )e  la  Cftre. 

EXCURSIONS    FORÉZIENNES 

8UB  LA. 

PETITE  LIGNE  DE  SAINT-BONNET- LE -CHATEAU 

■T 

A  TRAVERS  CHAMPS 


HISTOIRI 
DE    l'église   de    saint-bonnet. 

L'Eglise  célèbre  la  fête  de  saint  Bonnet  le  19  janvier  ;  mais 
c'est  au  mois  de  juin,  suivant  de  La  Mure,  que  tombe  Tanni- 
vereaire  de  la  translation  de  ses  cendres  dans  son  diocèse. 
Voyons  ce  qu'on  sait  de  la  vie  d'un  prélat  qui  précipitait  les 
populations  sur  le  passage  de  sa  dépouille  mortelle,  et  qui 
imposait  son  nom  à  tant  de  paroisses.  Car  enlin,  si  l'itinéraire  du 
convoi  tracé  par  de  la  Mure  est  peu  vraisemblable,  il  est  un 
fait  À  peu  près  certain  :  c'est  que  le  nom  de  Saint-Bonnet,  que 
portent  un  grand  nombre  de  communes  dans  le  Lyonnais  et  le 
Forez,  remonte  à  cette  époque,  et  qu'on  ne  voit  pas  d'autre 
saint  Bonnet  auquel  on  puisse  attribuer  ce  prodige.  D'ailleurs, 
les  bollandistes  nous  apprennent  que  la  réputation  des  vertus 
de  saint  Bonnet  s'étendit  non-seulement  par  toute  la  France, 
mais  qu'elle  franchit  les  mers;  puisque  on  rapporte  qu'un 
grand  personnage,  sur  le  bruit  de  sa  sainteté,  vint  des  Iles 
Britanniques  en  Auvergne,  pour  obtenir  de  notre  évéque  la 
guérison  de  ses  maux. 

Nous  lisons,  dans  les  Aeta  Sandorum^  que  sa  vie  a  été 
écrite  d'abord  par  CEgidio  et  Gallo,  sur  l'ordre  des  bienheureux 
pères  Adelples  et  Bûcher;  pois  par  un  certain  anonyme  qui, 
en  plusieurs  passages,  se  considère  comme  son  égal. 
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Toas  s'accordent  à  dire  que  saint  Bonnet  vint  au  monde  en 
Auvergne,  au  commencement  du  YIU*  siècle.  Son  père  s'appelait 
Théodatus;  Syagria,  sa  mère,  était  de  noble  origine.  Un  saint 
prêtre  étant  venu  rendre  yisite  à  cette  dame  alors  enceinte, 
prédit  que  l'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein  serait  célèbre 
par  sa  science  et  sa  sagesse. 

En  effet,  Bonnet,  qui,  suivant  son  bistorien,  était  beau  de 
corps,  —  ce  qui  ne  nuit  jamais,  —  se  fit  bientôt  remarquer 
par  son  esprit  et  par  la  pureté  de  ses  mœurs  ;  vertu  rare  à  cette 
époque.  Envoyé  à  la  cour  du  prince  Sigibert,  il  ne  tarda  pas 
ù  être  appelé  à  l'office  de  référendaire  (officium  Referendarn). 
Le  roi  étant  mort,  son  neveu  et  successeur  lui  confia  le 
gouvernement  de  Marseille.  La  sagesse  qu'il  montra  daiis  l'ad- 
ministration de  cette  province  fit  qu'il  parut  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce.  C'est  alors  qu'un  de  ses  parents  qui  était  évéque  de 
Glermont,  cum  alaeritate^  sous  le  prince  Tbéodoric,  se  voyant 
près  de  mourir,  le  désigna  comme  son  successeur  :  ce  qui  eut 
lieu.  Bonnet  quitta  donc  Marseille  et  vint  occuper  ce  siège 
épiscopal. 

Une  légende  rapporte  qu'un  soir,  Bonnet  étant  en  pritees 
dans  l'église  du  bienbeureux  Saint-Michel,  à  Glermont,  les 
gardiens  le  fermèrent  dans  le  temple,  ne  l'ayant  pas  aperçu  ; 
sans  doute  par  une  permission  divine.  Notre  saint  eut  alors  une 
vision  :  des  chants  célestes  se  firent  entendre  ;  la  mère  de 
Dieu  descendit  du  ciel  accompagnée  d'une  troupe  d'anges  et  de 
saints.  Ils  firent  le  tour  de  l'église,  puis  arrivés  devant  Fautel, 
ils  se  demandèrent  entre  eux,  qui  donc  nous  célébrera  les  saints 
mystères  7  Voici,  dit  la  Vierge,  mon  serviteur  Bonnel,  vraiment 
homme  de  bien  et  digne  de  cette  œuvre,  adest  Bonitus  PrœnU^ 
vere  bonus  et  dignus  operis.  Ce  qu'entendant.  Bonnet  te 
blottit  dans  l'angle  d*une  chapelle,  où  il  fut  découvert.  Les 
saints  le  revêtirent  des  habits  sacerdotaux  et,  après  la  messe, 
Marie,  en  récompense,  lui  donna  un  habit  céleste,  vesiem 
eelestem.  Ce  miracle  bien  connu,  est  célèbre  en  toute  l'Au- 
vergue,  mais  particulièreoient  à  Glermont,  où  il  était  rappelé 
dans  ime  prose  antique  : 

Virgo  maier  «tro  vaUm, 
Pro  wereede,  dat  cOeêtem, 
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Cependant  notre  saint,  qui  depuis  longtemps  songeait  à 
descendre  de  son  siège,  quitte  Ctermont  et  se  fait  moine  in 
ccBnobio  magnilocensi,  où  il  emploie  son  zèle  à  combattre 
l'hérésie  des  Novaliens  (1).  Il  se  rend  ensuite  à  Rome,  et,  à  son 
passage  à  Lyon,  il  réconcilie  rarchevôque  et  le  duc  de  Bourgogne, 
qui  étaient  en  mésintelligence. 

De  retour  à  Lyon,  il  réside  deux  ans  dans  cette  yille^  et  y 
meurt  de  la  goutte  vers  700.  De  nombreux  miracles  se  tirent 
à  son  tombeau  ;  aussi  ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  peines 
que  Nordobertus,  le  nouvel  évéque  de  Glermout,  obtint»  de 
Godinius  Prœsul  Lugduni,  de  pouvoir  ramener  en  sa  ville 
natale  le  corps  du  saint,  dont  nous  avons  décrit  la  marche 
triomphale  à  travers  les  populations  du  Lyonnais,  du  Forez  et 
de  l^uvergne. 

Nous  avons  souligné,  —  dans  rinscriplion  commémorative 
de  la  fondation  de  l'église  de  Saint-Bonnet,  transcrite  plus 
haut,  —  les  mots  :  hec  presens  ecclesia^  parce  qu'ils  im- 
pliquent certainement  Texistence  d'une  église  antérieure. 
Gomment  croire  en  effet  que  Saint-Bonnet,  déjà  important, 
n'avait  pas  au  moins  sa  chapelle,  alors  que  le  moindre  ch&teau 
avait  la  sienne.  M.  d'Âssier  rapporte  tenir  de  personnes  avancées 
jBn  âge,  qu'il  existait,  sur  une  vieille  partie  de  cette  église, 
une  date  de  tiOO  et  tant.  Aujourd'hui  la  question  se  trouve 
tranchée  par  la  récente  découverte  de  la  fondation  d'une  pré- 
bende, avant  1400,  dans  la  primitive  église,  chapelle  de  sainte 
Catherine,  par  le  père  du  Taillifer,  auteur  de  la  construction 
de  l'église  actuelle,  au  commencement  du  XY*  siècle. 

Nous  trouvons,  en  outre,  dans  un  livre  de  comptes  de  Jehan 
Paulet,  prévôt  de  Saint-Bonnet,  les  lignes  suivantes  :  c  Item 
solvit,  dictus  Johanes,  pro  deductione  domus  Petn  Alberti  de 
Sanclo-Bonito  castri,  per  ipsum  Petrum  donatœ  operi  ecclesiœ 
quœ  de  novo  ediGcatur,  et  per  dominum  ducem  admortisate 
de  et  pro  anno  1401,  duo  denarios.  » 

Le  même  ecript  fait  encore  mention  d'un  anniversaire  que 
Ton  célébrait  chaque  an  à  Saint-Bonnet,  pour  la  comtesse  de 


(i)  Novatien,  hérésiarque  du  milieu  du  m*  siècle,  qui  soutenait  que 
rfiglise  n'avait  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  graiidB  crimea  oonunis 
après  le  baptême. 
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Forei,  leaoïie  de  Bourbon.  Il  est  dooc  certain  qu'il  existait 
depuis  longtemps  k  Saint-Bonoet  une  église  ou  diapelle  que 
raccroissement  de  la  population  rendit  plus  tard  insuffisante. 
Mais  cet  édifice  fût-il  simplement  agrandi»  ou  bien  un  monument 
entièrement  nouveau  fût-il  construit  sur  son  emplacement? 
Nous  ne  le  savons  pas  encore. 

Ce  n'est  que  lorsque  son  église  fut  construite,  que  Saint- 
Bonnet  devint  paroisse  ;  auparavant,  et  même  quelque  temps 
après,  il  dépendait  de  Saint-Nizier-de-Fornas.  Nous  voyons,  en 
effet,  qu'un  prieur  de  Saint-Romain-le-Puy,  qui  avait  le  titre 
de  curé  primitif  de  Saint-Nizier,  avait  porté  plainte  à  l'arche- 
vêque de  Lyon,  Jean,  le  27  août  1330,  de  ce  que  le  seigneur 
de  Saint-Bonnet  avait  permis  de  faire  enterrer  des  habitants  de 
ce  lieu  dans  une  autre  église  que  celle  de  Saint-Nizier,  au 
préjudice  des  droits  dudit  prieur.  Déjà,  en  1316^  plainte  avait 
été  portée  de  ce  que  le^  festins  mortuaires  avaient  eu  lieu 
ailleurs  qu'au  couvent  de  Saint-Nizier,  contre  l'habitude  et 
le  droit. 

Bn  1382,  Louis  11,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez  et 
de  Glermonl,  considérant  que  les  habitants  de  Saint-Bonnet 
sont  contraints  d'aller  enterrer  leurs  morts  en  la  paroisse  de 
Saint-Nizier,  distante  d'une  lieue  ;  c  en  très-grand  doubte  des 
Bnglais,  en  la  frontière  des  quelx  la  dicte  ville  est  assise  »' 
leur  accorde,  avec  l'autorisation  du  Pape  et  de  l'archevêque 
de  Lyon,  la  faculté  d'établir  un  cimetière,  et  de  construire 
une  chapelle,  sur  un  terrain  de  sa  juridiction,  qu'il  leur 
amortit  ;  en  échange  de  Tobligation  d'une  messe  qui  sera  dite 
chaque  année  pour  le  repos  de  son  &me. 

Le  2  novembre  1383,  les  habitants  de  Saint-Bonnet,  réunis 
dans  la  chapelle  de  leur  nouveau  cimetière,  font  donation  à  leur 
curé  de  60  sols  tournois  de  rente,  pour  célébrer,  dans  la  dite 
chapelle,  douze  messes  par  an,  à  l'intention  du  duc  de  Bourbon, 
comte  de  Forez,  qui  leur  a  amorti  la  place  où  est  établi  le  cime- 
tière ;  tandis  qu'auparavant  ils  étaient  contraints  de  porter  leurs 
morts  à  Saint-Nizier,  dans  un  pays  froid,  montagneux,  infesté 
d*ennemi8  et  de  loups. 

Le  16  décembre  1415,  Anne  Dauphine  fonde  une  prébende 
en  l'église  de  Saint-Bonnet,  et  une  à  Saint-Marcellin. 

Ge  fut  environ  vers  1430  que  SainlrBcmnet  Ait  érigé  en 
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parofsse.  •  Lonf  de  ce  démembrcmeot,  le  curé  de  Soiot-Nizier 
De  fût  point  appelé,  non  pins  qne  le  prieur  de  Sainl-Romain-le- 
Puy,  l'évéque  seul  fit  cette  érection  ;  et  on  ne  donna,  pour 
territoire  à  cette  paroisse,  que  le  seul  enclos  et  enceinte  de  la 
Tille  ou  bourg  de  Saint-Bonnet  ;  Saint-Nizier  ayait  le  reste.  » 

Au  plus  fort  de  la  peste  qui  ravagea  le  pays,  en  1609,  les 
habitants  de  Saint-Bonnet  ayant  fait  vœu,  pour  obtenir  du  ciel 
la  cessation  du  fléau,  d'aller  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Yalfleury,  s'y  rendirent  en  procession,  le  10  octobre,  clergé  et 
bannière  en  tête,  en  tout  neuf  prêtres  (1). 

Valfleury,  fondé  en  1052,  par  Henri  !•»,  roi  de  France,  sur 
remplacement  d'une  chapelle  du  IX*  siècle;  était  réuni  pour  lors  à 
Savigneu  ;  sans  cesser  de  relever  des  Bénédictins  de  la  Chaise- 
Dieu.  Mais  déjà,  depuis  longtemps,  ce  sanctuaire  n'était  plus 
en  faveur  ;  aussi  une  légende  yeut  que  la  -vénérable  abbesse  de 
LangeaCy  la  mère  Agnès,  soit  venue  en  pèlerinage  à  Valfleury, 
et  qu'elle  n'y  ail  pas  trouvé  un  prêtre  pour  lui  donner  la  com- 
munion. Pleine  de  foi,  cette  sainte  femme  appela  à  son  aide  la 
mère  de  Dieu  : 

0  vous,  dit-elle  alors,  patronne  de  ces  lieux. 

Sainte  Vierge  Marie,  ô  douce  et  tendre  mère  ! 

Exaucez  en  ce  jour  mes  vœux  et  ma  prière. 

Je  ne  vois  point  ici  de  prêtre  du  seigneur 

Qui  puisse  contenter  les  désirs  de  mon  cœur. 

A  peine  elle  a  parlé,  qu'elle  voit  son  bon  ange 

Descendre  de  l'autel  et  par  faveur  étrange, 

Lui  donner  son  Sauveur  sous  les  voiles  du  pain  (2). 

En  ce  même  temps  eut  lieu,  à  Saint-Bonnet,  le  baptême  de  la 
2^^  cloche  du  nom  de  Catherine  :  parrain  noble  et  sage  pernonne, 
M.  de  Foumier,  conseiller  du  roi  ;  marraine  Mademoiselle  Cathe- 
rine du  Soleil^  femme  de  M.  Pierre  Leroux,  seigneur  de  Pru- 
nerie. 

Installation  du  curé  Boyer  Christophe,  successeur  de  Jacques 
Reyraond,  20  mars  1622. 


(1)  Les  processions  étaient  alors  fréquentes  ;  on  en  f&isait  même  la 
nnit,  dans  certaines  provinces,  poiu>  préserver  les  vignes  de  la  gelée. 

(2)  Poème  historique  de  Valfleury,  par  Roussel.  1852. 
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Monfleignear  de  HarqaeiDont.  qui  occupa  le  aiége  archiéi^soopftl 
de  LyoQ|  de  1612  à  1626,  fit  une  visite  pastorale  en  noe  moota- 
goes,  le  12  juillet  1614.  c  Monseigneur  yoyageail  àdie?al,  et 
•  sa  suite  se  composait  d'un  aumônier,  de  son  sacristûn,  d'un 

■  page,  d'un  yalet  de  chambre,  de  son  cuisinier  et  de  deux 
t  laquais  de  pied.  Un  muletier  était  conducteur  de  deux  mulets 

■  de  bagage  :  en  tout  six  chetaux  pour  le  service  du  dit 
c  Monseigneur.  » 

Le  curé,  M.  Raymond,  et  Claude  Syrard,  son  vicaire  ;  le  capi- 
taine ch&telain  Pierre  Leroux,  seigneur  de  Prunerie,  et  son  lieu- 
tenant Pierre  Boy^,  le  procureur  du  roi  Jean  Bourjin,  le  con- 
seiller du  roi,  au  pays  de  Pores,  Denys  de  Viools  et  une  domaine 
d'autres  notables  étaient  allés  à  sa  rencontre  jusqu'à  Périgneux, 
dont  il  venait  de  terminer  la  visite, 

c  L'archevêque  visita  Luriecq  en  passant,  arriva  à  Saint- 
Bonnet  à  six  heures  du  soir,  et  descendit  à  la  porte  Paraud  (l). 
S'est  retiré  en  une  maison  et  jardin  tout  proche  appartenant  à 
Jean  Suchet,  pour  poser  la  botte  et  vestir  son  surplis  et  habits 
pontificaux.  » 

Il  fut  loger  chez  le  ch&telain,  et,  au  sortir  de  ladite  maison,  le 
curé  accompagné  de  tous  les  sociétaires  :  MM.  Claude  Roche, 
Christophe  Bouchetal,  Hugues  Paure,  Michel  Buchet  (Buhet), 
Pierre  Valenson,  Jean  Cbolsmon,  Baptiste  Lacoste,  Claude  Rigaud, 
Claude  Syard,  vicaire,  Antoine  Motarel,  André  Ravel,  Jean 
Paillon,  Jean  Papallin,  Pierre  Bouchetal,  Jean  Ymols  et  Jean 
Bouchetal,  tous  vêtus  de  chappes,  et  quatre  habillés  en  diacres 
pour  porter  le  poyle  au  dit  seigneur  ;  se  rendit  à  l'église  au  chant 
du  Veni  Creator. 

Un  épisode  remarquable  du  récit  du  curé  Raymond,  est  celui 
où  il  raconte  que  tous  les  ecclésiastiques  de  Saint-Bonnet  étant 
réunis  autour  de  Monseigneur,  en  son  logis  et  dans  sa  chambre, 
le  prélat  ordonne  à  tous  de  sortir,  à  la  réserve  du  curé.  Ce  que 
voyant  celui-ci,  il  s'attendait  à  quelque  réprimande  ;  mais  qui 
fut  bien  surpris,  ce  fut  le  bon  curé,  lorsque  l'archevêque  lui 
demanda  de  l'entendre  en  confession  ;  et,  à  tel  entretien,  ajoute- 
l-il,  j'en  profitai  autant  que  lui. 

Il  parait  qu'en  ces  temps  le  premier  soin  de  l'archevôque, 

(1)  Porte  qui  regardait  le  Forez,  de  là  probablement  son  nom. 
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en  arrivant  dans  une  paroisse,  était  de  faire  réunir  au  cime- 
tière, —  qui  alors  était  partout  autour  des  églises,  —  les 
habitants  qu'il  visitait,  et  de  leur  demander  s'ils  n'avaient  pas 
quelques  plaintes  à  faire  contre  leur  curé.  On  dit  qu'un  des 
prêtres  de  Saint-Bonnet  dénonça  publiquement  le  curé  à  Hon- 
seigoeur,  pour  Tavoir  battu  dans  l'église  même  ;  et  que  l'accusé 
se  disculpa  en  accusant  à  son  tour  cet  ecclésiastique,  dont  là 
conduite  le  molestait  fort,  ainsi  que  tous  ses  confrères.  Le 
prélat,  usant  de  réprimande  et  de  conciliation,  tinit  par  rétablir 
la  paix.  Mais  fut-elle  durable  ? 

c  L'archevêque,  rentré  chez  le  ch&telain,  prit  incontinent 
la  botte,  et  se  résolut  d'aller  le  soir  même  à  Saint-Nizier.  » 
Chemin  faisant  on  fil  une  courte  station  dans  une  chapelle  du 
faubourg,  dédiée  à  la  mère  de  Dieu  :  le  pontife  y  chanta  lui- 
même  les  litanies  de  la  Yierge.  Il  s'arrête  ensuite  à  la  Touretle  ; 
les  habitants  élanl  venus  à  sa  rencontre.  Il  y  confirme,  et  se 
fâche  contre  le  vicaire  du  lieu,  qui,  à  ce  qu'il  parait,  avait  été 
calomnié  ;  car  toute  la  paroisse  rendit  ^bon  témoignage  en  sa 
faveur.  Après  sa  visite  à  Saint-Kizier  et  à  Saint-Maurice-en- 
Gourgois,  Hgr  de  Marquemont  s'en  fut  à  Roche-la-Molière,  où 
il  devait  bénir  une  chapelle. 

Il  faut  maintenant  dire  un  mot  des  maisons  religieuses  de 
notre  ville. 

COUVENT  DES  PÈRES  GÂPUGIN8. 

Nous  savons  très -peu  de  choses  sur  l'établissement  des 
capucins  à  Saint-Bonnet  ;  il  est  à  croire  qu'ils  y  arrivèrent  dès 
le  commencement  du  XVll*  siècle  ;  à  peu  près  vers  le  même 
temps  qu'à  Saint-Ghamond,  1604,  et  qu'à  Saint-Etienne,  1618. 
Toujours  est-il  que,  le  13  avril  1639,  Marguerite  Célarier  de  la 
Roche,  femme  du  sieur  de  la  Tour  du  Plaix,  lègue  par  son  tes- 
tament, reçu  M*  Buhet,  notaire  à  Saint-Nizier-de-Fornas,  500 
livres  en  faveur  des  pères  capucins  de  Saint-Bonnet-le- 
Chàteau,  pour  être  employées  à  la  fabrique  de  leur  couvent. 

Ballhazard  de  Gadagne,  seigneur  do  Bouthéon,  qui  avait 
acquis,  en  1639,  la  terre  et  seigneurie  de  Sainl-Boimet-le- 
Chàteau  ;  dans  sou  testament,  en  date  du  20  juin  1640,  «  prie 
les  révérends  pères  de  l'Oratoire  de  Lyon  et  Monlbrison,  et  les 
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pères  capudns  de  HoDtlffiaoD»  8aiat-BUeimo-de-Fiiraiid  et  Saint- 
Bonnet-le^Ihâatel,  dire  des  messes  inconllDeat  après  mon  décès, 
et  faire  courir,  daas  leurs  autres  maisoos,  les  billets  pour  faire 
prier  Dieu  pour  notre  dicte  &me.  Et  pour  ce  donne  500  livres 
pour  être  distribuées,  la  moitié  aux  Oratoriens,  la  moitié  aux 
Capucins Gomme  aussi,  je  donne  et  veux  être  payé  à  per- 
pétuité aux  sciodicqs  des  pères  Capucins  de  Saint-Bonnet-le- 
Ch&tei,  annuellement,  la  somme  de  30  livres,  au  sort  principaLl 
de  600  livres,  pour  être  de  même  la  dicte  pension  employée 
aux  nécessités  du  couvent.  Le  premier  payement  des  deux 
pensions  commencera  Tan  révolu  de  mon  décès.  Les  priant  de 
dire  quelques  messes  pour  moi.  » 

Au  cbâteau  de  Bouthéon,  chambre  de  la  grande  tour  ; 
reçu  J.  Dupré,  notaire  tabeillon  royal  au  bailliage  de  Forei, 
résidant  à  Saint-Galmier.  Ce  20  juin  1640. 

GONFRtRBS  DU  SÀlIfT-BSPRrr. 

Une  confrérie  du  SaintnBsprit  existait  déjà  à  Saint-Boonel, 
en  1348  ;  car  on  trouve,  à  cette  date,  une  reconnaissance  au 
profit  de  cette  société,  signée  fistuerii.  Son  but  était  la  prière 
et  l'aumône  collective,  auxquelles  on  ajouta,  plus  tard,  des 
réjouissances*  II  ne  faut  pas  confondre  ces  confréries  avec 
l'ordre  du  Saint-Esprit  que  fonda  Henri  III,  le  31  décembre 
1570,  comme  ayant  été  élu  roi  de  Pologne,  le  jour  de  la 
Pentecôte,  et  ayant  succédé  à  son  frère  Charles  IX,  à  pareil 
jour.  Toutefois  l'Esprit-Saint  ne  descendit  guère  sur  ce  règne, 

MAISON  DXS  URSULINBS. 

Notre  petite  ville  possédait  aussi  une  maison  d'Ursulines, 
fondée,  en  1625,  par  les  Foins  et  la  générosité  de  M""*  de  Ber- 
mond,  qui  en  Tut  la  première  supérieure.  Ce  couvent  fut  bâti 
sur  l'emplacement  et  avec  les  débris  de  l'ancien  ch&teau.  M"^ 
de  Bermond  avait  été,  en  1594,  fondatrice,  à  Avignon,  du  pre- 
mier établissement  de  cet  ordre  établi  en  France.  L'obituaire 
du  couvent  fixe  sa  mort  au  1 1  février  1628.  Cette  dame  appar- 
tenait à  une  ancienne  famille  de  Provence,  dont  le  chef  avait 
le  litre  de  comte  d'Anduse,  et  qui  se  fixa  à  Sisteron,  lorsqu'un 
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de  see  peiit8*Deveux,  M*  de  Bermend^Legrine,  ofHcfer  de  la 
garde  royale  sous  la  Restauration,  fut  au  nombre  des  accusée 
dans  le  procès  du  Garlo-Alberto,  jugé  à  Montbrison,  en  1832.  » 
Cette  congrégation  prospéra  jusqu'en  89  ;  quoique  leur  nombre 
n'ait  jamais  dépassé  dix  religieuses.  M.  Broulin  croit  que  ces 
dames  fournirent  les  sujets  qui  allèrent  fonder  une  colonie  à 
Saint-Galmier,  en  1651. 

A  M^  de  Bermond  succédèrent  comme  supérieures  :  M"* 
Marguerite  de  GrezoUes,  M'*  Marie-Nicole  de  Renaison,  M"«  du 
Rossier,  en  1796  ;  puis  M""*  Catherine  Boyer.  •  Cest  au  com- 
mencement de  radministratiou  de  M"**  Rose  Boyer  (sœur  des 
Anges)  que  les  Ursulines  de  Saint-Bonnet  héritèrent,  en  1780, 
des  grands  biens  de  celles  de  Saint-Galmier,  par  la  suppression 
qui  fut  faite  de  ce  monastère.  » 

«  M°*"  Rose  et  Catherine  Boyer,  toutes  deux  originaires  de 
Saint-Bonnet-le>Ch&teau,  après  la  vente,  en  1792,  des  biens  de 
leur  couvent,  et  la  suppression  de  leur  communauté,  s'étaient 
retirées  dans  leur  famille  ;  mais  à  la  fin  de  la  terreur,  dès 
1794^  elles  réunirent  autour  d'elles  les  restes  de  l'ancien 
troupeau  ;  et,  secondées  par  M"**  Jeanne-Mario  d'Assier  de 
Yalenches,  en  religion  sœur  Saint-Joseph,  qui,  comme  leur 
patronne,  abrita  ses  compagnes  sous  son  manteau  (1),  elles 
firent  de  longs  et  inutOes  efforts  pour  reconstituer  leur  ancienne 
communauté.  Leur  couvent  fut  affecté  au  service  de  Thùpital, 
qui  l'occupe  encore.  » 

«  Vers  1800,  elles  achetèrent,  de  M.  de  Chomelix,  une 
grande  maison,  place  Suchet,  et  y  vécurent,  au  nombre  de  six 
à  sept,  parmi  lesquelles  M"^  Sainte-Ursule  née  Meynis,  M"*<^ 
Saint-Pierre  née  Maisonneuve,  sous  la  règle  de  leur  ordre  ; 
mais  ce  fut  en  vain,  elles  ne  purent  se  reconstituer.  »  (2) 

«  Les  meilleures  familles  du  Forez  tenaient  &  mettre  leurs 
filles  dans  cette  maison.  C'est  ainsi  que  dans  le  personnel  on 
trouve  les  noms  de  M^^  de  Vinolz  d'Aboin,  en  1630  et  en 


(l)  On  représente  généralement  sainte  Ursule  couvrant  ses  sœurs 
de  son  manteau. 

(?)  L'histoire  ne  doit  pas  oublier  qu'à  l'honneur  de  cet  ordre,  ce 
fut  lui  qui  le  premier  en  France  donna  l'Instraction  primaire  aux 
Jeunes  filles. 
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1697  ;  do  Beitet  de  CkmteDson,  en  1689  ;  de  ChalaDooa  de 
8aiD(-Pal,  en  1650;  d'Àurelle  de  Montarcher,  en  1657;  de 
Roetaiog,  eo  1679  ;  du  Verdier  de  Valprlyas»  en  1708  et  en 
1733  ;  d'Apinac,  en  1726.  De  plus,  les  familles  Henrys,  Boyer» 
Meaudre,  Verchère,  Groseiller  de  Ghenereilles,  McHasonoier, 
fiouchetal,  Rony,  toutes  représentôes  alors  à  Saint-Bonnet  on 
aux  environs,  y  envoyaient  leurs  filles  pour  Daire  leur  édu- 
cation. » 

A.  BrotUm  (Histoire  des  Couvents  de  Montbrison). 

PÉIOTBNTS    DU  GONFALON. 

Saint-Bonnet  avait,  et,  je  crois,  possède  encore  une  confrérie 
de  Pénitents  du  Gonfalon.  Go  sait  que  ce  fut  sous  Henri  m 
que  se  développèrent  surtout  ces  confréries.  Elles  ont  à  peu 
près  disparu  dans  le  Nord,  mais  dans  le  Blidi  elles  sont  encore 
nombreuses  et  de  plusieurs  couleurs  ;  ce  qui  leur  faisait  donnar 
le  nom  de  snintes  mascarades  par  Madame  de  Sévigné,  laquelle 
avait  eu  occasion  de  les  voir  pendant  son  séjour  à  Grignan. 

LES  PRÉTRBS  SOCIÉTAIRES 
DB    L'ÉGLISB    DB   SâINT-BONNBT 

L'église  de  Saint-Bonnet  était  desservie,  outre  son  curé,  par 
un  certain  nombre  de  prêtres  sociétaires  qui  représentaient 
presque  des  chanoines,  et  dont  la  plupart  appartenaient  à  la 
bourgeoisie  de  ces  montagnes.  On  ne  sait  pas  prédsémentà 
quelle  époque  remonte  cette  congrégation  ;  il  est  probable  que 
c'est  au  XV*  siècle  ;  toujours  est-il  qu'elle  donne  une  haute  idée 
du  clergé  de  ce  temps  ;  car  on  voit  ces  prêtres  s'occupant  non- 
seulement  de  théologie,  mais  encore  d'histoire  et  de  belles- 
lettres  ;  traduisant,  annotant  les  pères,  les  poètes  grecs.  Ils 
avaient  uu  certain  nombre  d'élèves,  et  de  leur  école  sont 
sortis  plusieurs  dignitaires  du  Forez. 

Il  parait  qu'au  XVIl«  siècle,  et  probablement  aussi  au  XVI«,  la 
nomination  de  ces  sociétaires  appartenait  au  roi  ;  car  M.  G. 
Buhet  nous  a  communiqué  un  titre  qui  en  fait  foi.  Il  est  intitulé  : 
lettres  de  nomination  à  la  prébende  royale,  fondée  en  IVglise  de 
Sainl-Bonnet-le-Ghâstel  en  Forez  —  autel  de  Sainte-Luce  — 
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aile  par  le  roy  Louis  Xin,  au  profit  de  H*  Hugues  GhamoÎBy 
preslre  de  ladite  église.  «  Donnons  et  concédons,  par  ces  pré* 
sentes  signées  de  notre  main,  la  chanoime  et  prébende  de  l'église 
de  Saint*Bonnet  ;  celle  collation  nous  appartenant  de  plein  droit. 
Donné  à  Fontainebleau  le  24°**  jour  de  janvier.  Tan  de  grftce 
1637,  et  de  notre  règne  le  27»*.  » 

Le  copiste  ajoute  :  notes  que  ledit  roy  quali&e  ladite  église  de 
cbapitre  et  ladite  prébende  de  cbanoinie. 

Une  close  expresse  des  statuts  de  celle  petite  collégiale,  com- 
posée de  seize  membres,  portait  que  cbaque  prêtre  entrant  deyait, 
à  sa  réception,  assurer  une  rente  annuelle  de  30  sols  (1),  pour 
l'accroissement  et  rentretien  de  leurs  liyres.  Telle  est  rorigine 
de  la  bibliolbèque  de  l'église  de  Saint -Bonnet,  que  nous  tenons  à 
signaler  aux  bibliophiles. 

Cet  amour  des  livres  s'étendait  à  presque  tous  les  couvents 
d'hommes  ;  on  y  travaillait  avec  ardeur  à  copier  les  divers  ou- 
vrages, à  les  enluminer  d'images  qui  font  encore  notre  admi- 
ration. C'était  une  honte,  pour  un  couvent,  de  n'avoir  point  de 
bibliothèque.  «  Celte  opinion  s'était  formulée  en  une  espèce  de 
proveibe,  où  une  consonnance  Ingénieuse  faisait  ressortir  l'ana- 
logie des  idées  :  Monastère  sans  livres,  place  de  guerre  sans 
vivres,  disait-on.  Glaustrum  sine  armario^  quasi  castrum  sine 
armamenlario.  » 

J,  Demogeot, 

Après  la  dispersion  de  ces  prêtres,  cette  collection  de  livres 
précieux,  pendant  longtemps  sans  local  particulier,  sans  catalo- 
gue, rongée  par  l'humidité,  par  les  rats,  mutilée  par  les  voleurs 
d'images,  tendait  à  disparaître,  lorsque,  en  1845,  M.  Eugène 
Buhet  la  révéla  aux  savants,  et  appela  rattention  sur  ce  trésor. 
Laissons  lui  la  parole  :  «  Quand  après  la  visite  de  la  vieille 
église  de  Saint-Bonnet,  l'archéologue  digne  de  ce  nom,  est  intro- 
duit dans  une  salle  assez  vaste,  à  l'extrémité  de  la  nef  septen- 
trionale, une  odeur  de  cuir  moisi  et  de  parchemin  gâté  le 
charme  agréablement  et  lui  fait  naître  les  plus  douces  espérances. 
Les  premiers  rayons  qui  frappent  la  vue  sont  encombrés  de 
parchemins  et  de  papiers  couverts  de  toutes  les  écritures  du 


(t)  Le  sol  tournois  valait  1  franc  actuel,  le  sol  parisis  1  franc  25.  Le 
denier  était  1/12  du  sol. 
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moyen-âge;  la  plopart  asees  difficiles  à  comprendre.  Les 
autres  armoires  ne  renferment  que  des  llTres,  tous  reliôs,  et 
dont  le  nombre,  à  en  juger  par  quelques  fides,  a  sans  doute  été 
plus  considérable  à  une  époque  plus  éloignée.  § 

«  L'entablement  de  la  boiserie  circulaire  qui  tapisse  les  murs 
dans  toute  l'étendue  de  leur  contour,  sert  de  piédestal  à  de 
Tiellles  statues  mutilées,  qui  semblent  les  gardiens  muets  de 
ces  débris  du  temps  passé.  Au  milieu  du  plafond  boisé,  et  sur 
un  écusson  peint  de  diverses  couleurs,  on  Ut  cette  inscription 
tirée  des  Psaumes  : 

BONITATBM 
DlSCIPLINAM 

Et  saBMTiAM 
Doge  me. 

•  Ce  curieux  assemblage  est  éclairé  par  une  grande  fenêtre, 
d'où  Ton  découvre  un  paysage  qui  à  lui  seul  est  une  merveille  ; 
le  mémo  que  vous  avez  vu  de  la  terrasse,  mais  qui  ressort 
peut-être  davantage.  » 

M.  B.  Buhet  décrit  ensuite  quelques-uns  des  ouvrages  que 
renferme  cette  collection* 

Un  peu  plus  tard,  en  1856,  sur  de  nouvelles  plaintes  de 
quelques  personnes  du  pays,  un  préfet  de  la  Loire  commit 
M.  André  Barban  pour  procéder  à  l'inventaire  des  ouvrages 
remarquables  de  cette  bibliolbèque. 

Le  catalogue  que  nous  allons  donner  résume  ceux  de  M. 
Bubet  et  de  M.  Barban.  Il  est  bien  imparfait,  et  les  livres  sont 
toujours  assez  mal  tenus.  Cependant  le  maire  actuel,  M.  Lucien 
Boucbetal,  et  le  nouveau  curé,  M.  Langlois,  paraissent  avoir  à 
cœur  le  dépouillement  et  la  conservation  de  leurs  richesses. 
Déjà  ils  ont  découvert  parmi  les  manuscrits,  le  testament  sur 
parcbemin  de  Benoit  Grayset,  le  fondateur  de  la  crypte.  Espé- 
rons qu'on  rencontrera  l'acte  de  donation  du  général  des 
Chartreux,  François  Dupuy,  et  bien  d'autres  titres  aussi  im- 
portants. 
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LES   PRINCIPAUX  OUVRAGES   DE    LA   BIBLIOTHÈQUE 
DE  L'ÉGUSE  de  SAUfT-BOMNBT. 

MANUSOBirS. 

Missel^  maB08crit  sur  velio,  du  XY*  siècle  ;  un  vol.  in-f.  C!ou- 
Terture  bois  et  basuie.  Les  têtes  des  chapitres  sont  ornées 
de  lettres  majuscules  enluminées  et  rehaussées  d'or,  d'où 
8*écbappent  des  guirlandes  de  fleurs  qui  se  déploient  sur  la 
marge  et  forment  encadrement  autour  de  la  page.  Tous  ces 
ornements,  traités  avec  une  grande  délicatesse,  ont  échappé 
aux  injures  du  temps,  à  l'admiration  plus  dangereuse 
encore  des  curieux,  qui  soumettent  toujours  le  jugement 
des  yeux  à  Tépreuve  du  toucher,  et  conservent  encore  une 
fraîcheur  et  un  éclat  de  coloris  qui  étonnent.  On  lit  sur  la 
première  feuille  de  ce  manuscrit  :  L'an  1525,  a  donné  ce 
présent  missel,  Messûre  Jehan  Fouchier,  prestre  de  Téglise 
de  Saint-Bonnet.  Et  plus  bas  :  ex  libris  sanbonitensis.  Ce 
manuscrit,  qui  renferme  217  pages,  est  dans  un  étal  parfait 
de  conservation,  et  de  plus,  est  complet  (sans  date). 

Offiidufn  nov»  solemnitatis  corporis  Jesu  Ghristi  celebrand», 
singulis  annis,  tertia  die  post  trinltatem  domioi.  Manuscrit 
sur  velin,  du  XV*  siècle.  Vol.  in-f*",  orné  de  lettres  majus- 
cules enlummées,  complet,  bon  état  ;  reliure  en  boisrecou* 
vert  de  basane,  fermoir  et  autres  ornements  en  cuivre  (sans 
date). 

MUuB  dominicales  festiv»  totius  anni  juxta  usum  lugdunensem. 
245  pages,  manquent  les  six  premières.  Rempli  entièrement 
de  pldn  chant. 

Oniversa  aristotelis  philosophia.  Manuscrit  papier.  In-8*,  com- 
plet, 186  pages.  1637.  Sans  nom  d'auteur. 

Philosophia  physica  juxta  aristotelem.  Manuscrit  sur  papier. 
Dn  vol.  io-8*.  209  pages,  complet,  couvert,  parchemin. 
Sans  date  et  sans  nom  d'auteur. 

Juris  varisB  resolutiones  per  centurias  distributœ.  Ecrit  en  fran- 
çais, manuscrit  papier,  du  XVII*  siècle.  Dn  vol.  in-f*  de  444 
pages.  Sans  date  et  sans  nom  d'auteur,  manque  trois  ou 
quatre  pages  à  la  flo. 
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Philosophia  Dalu  rails  contioens  Iresdecim  Iractatus.  Manaacrit 
latio  de  la  fia  du  XVI*  siècle.  Dn  vol,  m-8*,  de  97  pages, 
très-bien  écrit  et  très-bien  consenré,  complet.  Saos  date  et 
saDs  Dom  d'auleur. 

Le  papier  terrier  de  l'église  de  Saiot-Boonet.  1429.  Manuscrit 
sur  velio,  contenant  87  pages.  1  vol.  in-f%  complet,  mais 
légèrement  eSacé. 

livre  sfeond  moderne  (rie),  où  sont  inscrites  les  recognoissances 
des  contrats,  titres,  fondations  el  pensions  deubes  aux  ôeors 
curés  et  preslres  sociétaires  de  l'église  de  Saint-Bonnet-ie- 
CbasteU  Commencé  le  3  août  14...  Manuscrit  sur  papier, 
très-bien  écrit  et  très  bien  conservé.  1  vol.  g.  in-f^. 

M.  Eugène  Bubet,  dans  un  article,  publié  en  1845  dans  Flns^ 
Utut  Catholique^  cite  un  antre  manuscrit  très-précieux  qui  a 
disparu  depuis  de  la  bibliothèque  de  Saint-Bonnet. 

ouraiOBS  DfPBnfis. 
Théologie. 

Bible  de  Louis  XI,  ou  biblia  latina^sacra.  Parisiis  Ulric,  Gering, 
Marlinus,  Krantz  et  Michel  Friburger  (typographes  allemands 
appelés  en  France  par  le  prieuré  de  la  maison  de  Sorbonne, 
et  qui  sont  les  premiers  imprimeurs  qui  aient  travaillé  à 
Paris).  Deux  volumes  in-f*,  sur  papier  très-blanc  et  très-fort. 
Bdilion  gothique  admirableînent  conservée,  imprimée  dans 
la  quinzième  année  du  régne  de  Louis  XI;  c'est-à-dire  vers 
1476.  Les  capitales  lait^sées  en  blanc,  ont  été  enluminées  à 
la  main.  A  la  fin  du  deuxième  volume,  se  trouve  une  copie 
manuscrite  des  évangiles  de  saint  Mathieu,  occupant  16 
pages. 

Biblia  sacra  latina,  Lutetie,  ex  officina  Roberti  sthepbani  type 
regii.  1665. 1  vol.  in-8o,  complet,  en  très-bon  état,  bel  exem- 
plaire relié  en  basane,  à  filets  et  ornements  d'or  ;  doré 
sur  tranche. 

Biblia  sacra  latina.  1  yoL  g.  in-4%  imprimé  en  1483  ;  caractères 
gothiques,  lettres  de  formes  enluminées  ;  complet,  relié 
basane.  Il  en  existe  un  autre  exemplaire  identique,  mais 
moins  bien  conservé. 
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Biblia  sacra  latioa  iDterpretata  eante  Pagnino  cum  prœf,  ex 
Schol,  Biicb)  VillanoTiy  Lugdini,  Gaspard-HechleL  1542.  Un 
Yol.  in-f*,  complet,  bon  état,  relié  baÛBaoe. 

Biblia  sacra  Yulgate  éditionnis  sixti  V  jussu  recogoita  et  demen- 
tio  Yll  aucta.  Parisiis  1648  (basane),  complet.  1648. 

La  BiMe  en  Françoy.  2  vol.  en  un,  in-f»,  orné  de  vignettes 
sur  bois,  caractères  gothiques,  capitales  enluminées,  sans 
Utre,  imprimé  à  Lyon,  chez  Pierre  Bailli.  Il  porte  la  date  ma- 
nuscrite de  1492  et  parait  être  en  effet  de  cette  époque.  (La 
préface  de  l'éditeur  dit  en  outre  que  cette  traduction  a  été 
feite  et  imprimée  pour  la  première  Tols,  sur  Tordre  de 
Charles  Yll).  Il  y  aurait  donc  une  version  complète  de  la  bible 
en  français  antérieure  à  celle  de  Lefèvre,  qui  a  passé  jusqu'à 
présent  pour  la  plus  ancienne. 

(Nous  empruntons  cette  remarque  judicieuse  A  H.  Eugène 
Buhet). 

Missale  secundum  ritum  ecclesi»  lugdunensis.  1  vol.  in-fo,  oroé 
de  vignettes-lettres  de  forme  caractères  gothiques^  rouges  et 
noirs,  imprimé  en  1524.  Cîouverture  en  basane  gaufrée, 
ornée  de  fermoirs,  coins  et  gros  ornements  en  cuivre  ciselé, 
d'un  beau  travail. 

Romans.  Littérature.  Classiques. 

Lancelot  du  Lac.  Grand  in-4'*,  3  vol.  en  un,  orné  de  vignettes 
et  gravures  sur  bois  très-curieuses,  caractères  gothiques. 
Exemplaire  Irès-rare  et  assez  bien  conservé  ;  manquent  une 
page  de  la  table,  une  autre  au  milieu  de  l'ouvrage  et  une  ou 
deux  autres  à  la  fin,  nouvellement  imprimé  à  Paris,  l'an 
1520.  Michel  Lenoir. 

Salutifera  navis,  ou  navis  stultorum.  Poème  en  vers  latins,  de 
Sébastien  Brant.  1  vol.  in-8o,  imprimé  à  Fribourg,  en  1488. 
Rempli  de  gravures  sur  bois  d'une  grande  naïveté,  couver- 
ture en  basane  gaufrée. 

Satyres  de  Juvénal.  Vol.  10-8*^,  1498.  La  marge  et  le  texte 
sont  chargés  de  notes.  Admirablement  imprimé  sur  papier 
très-blanc  et  très-fort,  caractères  d'une  élégance  et  d'une 
netteté  parfaite.  Reliure  bois,  couvert  de  basane,  complet, 
bon  état. 
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Histoire.  Géographie,  Sciences. 

Chroniques  de  France,  d'Angleterre,  d'Booese,  de  Gascoigne,  de 
Flandre  et  lieux  circonvdsisB,  par  Jehan  Froissard.  1  toI. 
in-f'  (2*  Tolume),  admirablement  bien  conBerré.  Imprimé  à 
Paris,  par  Anlhoine  Verard,  en  1490  environ,  caractères 
goihiqnes.  Très-bel  exemplaire,  reliure  en  basane  à  filets 
d'or,  portant  les  armes  de  la  famille  d'Urfé  et  de  Jeanne 
de  Balzac,  sm  épouse.  Malheureusement  le  premier  Tolume 
a  disparu. 

GoUia  ChriHiana.  1626.  Lutetie  sumpUbus  Sébastian!  Gramoisy. 
1  vol.  in-f*,  très-bel  exemplaire.  Couvert  basane,  ornements 
et  filets  d'or. 

La  Mère  des  Chroniques  et  Miroir  bisloriai  de  France.  1520,  par 
Robert  Gaguin,  avec  les  généalogies  de  France.  Où  Ton  traite 
de  tous  les  faits  advenus  depuis  la  destruction  de  Troye  la 
grande,  tant  es  royaulme  de  France  que  Angleterre,  Irlande, 
Espaigoe,  Gascogne,  Flandre  et  lieux  circonvoisios.  Translaté 
de  latin  en  français.  1  vol.  in-4%  imprimé  à  Paris  en  1520. 
Titres  ornés  de  vignettes,  caractères  gothiques.  Bien  conservé, 
relié  basane.  Manquent  les  quatre  dernières  feuilles. 

Histoire  de  notre  temps^  faite  en  latin,  par  Guillaume  Paradin, 
et  mise  en  français.  Lyon,  Jehan  de  Tournes,  1550.  In-r, 
complet,  en  bon  état. 

Histoire  du  Péloponése^  par  Thucydide.  Traduit  par  Claude  de 
Seyssel,  évecque  de  Marseille.  1  vol.  in-f ,  complet,  très-bel 
exemplaire.  Caractères  gothiques.  Titre  orné  de  médaillons. 
Imprimé  à  Paris,  vers  1500. 

Plutarchi  Grecorum  Romanorum  que  illustrium  viiSB.  1  vol. 
in-f*,  complet,  bon  état  Basileœ  in  cedibus  Babelii.  1 535.  Relié 
basane  gaufrée,  très-bel  exemplaire. 

Histoire  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  Xm,  par 
Olivier  de  Serres.  1  vol.  in-f*,  complet,  bon  état.  Paris,  1618. 
Mathieu  Guillemot.  Relié  basane. 

Les  très-4ligantes  et  copieuses  annales  et  crooiques  des  très- 
chrestiens  et  modérateurs  des  belliqueuses  Gaules,  depuis  la 
destruction  de  Troye,  jusques  au  temps  de  Henri  II,  par  Mais- 
tre  Nicol  GiUe.  1  vol.  in-f»,  complet,  imprimé  par  Robert 
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MasBelin,  1551.  Goutert.  basane,  entièrement  orné  de  fleu- 
rons d'or,  doré  sur  tranche  ;  bel  exemplaire. 

Le  grand  cwistumier  de  France  et  instructions  pratiques  et 
manière  de  procéder  ez  souveraine  cour  de  parlement,  pré- 
Yoetez,  vicomte  de  Paris  et  autres  juridictions  du  royaulme  de 
France.  1  vol.  in-4o.  Paris,  1510,  chez  Gaillot-Dupré.  Complet. 
Caractères  gothiques  ;  très-bel  exemplaire. 

Usages  du  pays  de  Bresse,  par  Gh.  Revel.  1  vol.  in-4*.  Complet. 
Maçon,  chez  Bonnard,  1636. 

Paraphrases  sur  les  coutumes  du  bas  et  haut  pays  d'Auvergne, 
par  J.  de  Bas-Maison.  Suivi  des  coutumes  locales  du  bas  pays 
d'Auvergne.  1  vol.  gr.  in-4o.  Complet.  Clermont,  1628,  chez 
J.  de  Bas-Maison. 

Dictionnaire  universel  de  Furetière,  dictionnaire  français  latin, 
vulgairement  appelé  Dictionnaire  de  Trévoux.  5vol.in-fo. 
Complet.  Très-bien  conservé.  Paris,  1632  ;  bel  exemplaire, 
couvert,  basane. 

Histoire  des  Papes^  par  André  Duchesne.  1  vol.  in-fo.  Complet. 
Paris,  1645.  Gervais  Olllot.  Couvert,  basane. 

Histoire  de  la  guerre  des  juifs  contre  les  romains^  par  Flavius 
Joseph.  Suivi  de  sa  vie,  écrite  par  lui-même.  3"*  édition. 
Paris.  Traduction  d'Arnauld  d'Andilly.  Pierre-le-Petit. 

Imprimerie  du  roi.  1670.  1  vol.  gr.  in-P.  Complet.  Couvert, 
basane;  très-bel  exemplaire. 

Histoire  des  juifSy  écrite  par  Flavius  Joseph,  sous  le  titre  de  : 
Antiquités  judaïques.  Traduite  du  grec  par  Arnauld  d'An- 
dilly.  Paris,  Pierre-le-Petit,  1667.  1  vol.  gr.  in-f*.  Complet. 
Très-bel  exemplaire. 

Supplementum  chronicorum  a  Jacobo  Bergomate.  Paris,  1535. 
Galcot.  Couvert,  basane.  1  vol.  io-f».  Complet. 

De  la  menomanie  des  sorciers,  par  Baudet  d'Angevin.  1  vol. 
in-Ao.  Paris,  1581.  Jacques  Dupuy.  Couvert,  basane. 

Les  images  des  dieux,  par  Richette.  Ensemble  :  histoire  généa- 
logique des  dieux.  1  vol.  io-12.  Lyon,  Paul  Frellay,  1623. 
Rempli  de  gravures  très-curieuses. 

Singulier  traité  contenant  la  propriété  des  tortues,  grenouilles, 
escargots  et  artichauts,  composé  par  Etienne  Daignes,  écuyer 
du  seigneur  de  Beauvais.  Gothique  avec  vignettes.  Sans  date. 
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NoQB  ne  coBtioueroiu  pas  davanUge  celte  nomeiidaliire, 
quoique  nous  puissions  citer  encore  un  grand  nombre  d'ouvrages 
précieux. 

Notre  but  était  simplement  de  tous  présenter  quelques  échan- 
tillons de  cette  curieuse  collection,  qui  suffiront,  je  Teq^ére, 
pour  vous  donner  une  idée  de  sa  richesse  et  de  sa  variété. 

Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  le  local  de  notre  bîblio" 
thèque  a  été  dénaturé  ;  il  y  a  d^à  quelque  temps  de  cela  :  le 
plafond  et  son  inscription  ont  été  recouverts  de  plâtre  ;  de 
simples  placards  ont  remplacé  de  vieilles  et  vénérables  boîsoiesy 
à  la  place  de  la  croisée  à  grands  carreaux  qui  i'éclaire  aujour- 
d'hui était  autrefois  une  belle  fenêtre  à  meneaux,  avec  un  vitrail 
blanc  retenu  par  des  lames  de  plomb.  J'espère  que  voilà  une 
restauration  bien  entendue  I .  • .  • 

Après  la  visite  de  ce  temple,  de  cette  bibliothèque»  de  ces 
ornements  antiques,  je  disais  en  moi-même  :  quelle  diflférence, 
sous  le  rapport  de  la  science,  bien  entendu,  entre  un  corpequi 
collectionne  des  livres  précieux,  qui  acquiert  des  objets  d'art  et 
celui  qui  les  laisse  dépérir,  les  dénature,  ou  les  aliène  contre  du 
clinquant?  Aujourd'hui,  pourvu  qu'un  curé  ait  un  maigre  autel 
en  marbre,  un  saint  en  stuc  doré,  une  chasuble  bien  lourde,  il 
est  content.  Avouez  que  le  laudator  temporis  acti  a  quelquefois 
raison.  Mais  cela  tient  à  bien  des  causes. 

Dans  les  quelques  jonrs  que  j'ai  passé  à  Saint-Bonnet,  afin 
d'en  parcourir  les  environs,  j'aimais,  dans  mes  instants  de  loisir, 
à  me  promener  dans  la  ville,  à  examiner,  à  obtenir  des  rensei- 
gnements sur  les  coutumes,  sur  le  commerce  ;  me  plaisant  à 
entendre  parler  patois,  à  voir  les  femmes,  tout  en  babillant, 
faire  danser  de  petits  fuseaux  qui  semblent  exécuter  instinctive- 
ment de  gracieuses  dentelles.  Dans  une  de  ces  fl&neries,  je  fis 
cette  remarque  :  combien  ce  qui  est  beau,  ce  qui  est  bon  fait 
vite  son  chemin  en  ce  monde.  En  effet,  presque  au-devant  de 
toutes  les  portes,  devant  beaucoup  de  fenêtres,  j'apercevais  une 
plante  de  fuchsia,  et  derrière  elle  une  couseuse  dont  j'entendais 
le  trépignement  :  deux  choses  qui  nous  viennent  des  Indes  (l), 


(t)  La  première  idée  de  la  machine  à  coadre—  car  c'est  le  vilain  nom 
qu'on  lui  donne  —  parait  bien  due  à  notre  compatriote  Thimonier,  mais 
c'est  on  américain  qui  l'a  rendue  règlement  pratique. 
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Fune»  objet  de  plaisir,  l'autre,  instrument  de  travail.  Laquelle 
des  deux  est  préférable  T  Chacun  décidera  suivant  ses  goûts. 

Gomme  il  est  impossible»  lecteur,  que  vous  n'aimiez  pas  ce 
bel  arbuste,  vous  apprendrez  avec  plaisir  son  histoire.  Donc,  1 
y  a  environ  cinquante  ans,  on  jardinier  de  Londres  montrait  ses 
serres  à  un  amateur.  Tout  cela  est  très-beau,  dit  celui-ci,  mais 
est  bien  loin  de  la  plante  que  j*ai  vue,  il  y  a  quelques  jours  à 
Wapping,  chez  une  pauvre  femme  :  ses  fleurs  pendent  comme 
des  glands  au  bout  des  branches  ;  leur  couleur  est  d'un  beaa 
cramoisi,  et  leur  calice  est  semé  de  pourpre  et  d*or.  Lée,  c'est 
le  nom  du  jardinier,  n'eut  pas  de  repos  qu'il  n'eût  vu  cette 
merveille.  Il  s'assura  que  le  fuchsia  était  inconnu  en  Angleterre  ; 
après  quoi  il  voulut  en  devenir  possesseur;  mais  la  bonue 
femme  ne  voulait  s'en  dessaisir  à  aucuo  prix  ;  son  mari  le  lui 
avait  apporté  des  Indes  orientales  ;  il  venait  de  repartir  en  lui 
faisant  promettre  de  bien  soigner  sa  plante  ;  que  dirait-il  s'il  ne 
la  trouvait  plus  à  son  retour  ?  Alors  Lée  tire  de  sa  poche  huit 
guinées  et  les  lui  offre,  avec  promesse  de  lui  remettre  la  première 
bouture  qu'il  obtiendrait.  Cette  somme,  200  francs,  plaida  si 
bien  sa  cause,  qu'il  emporta  son  trésor,  comme  un  larron,  en  le 
cachant  avec  soin.  Au  commencement  de  Tannée  suivante,  cet 
intelligent  jardinier  avait  obtenu  300  boutures;  sur  lesquelles 
il  gagna  300  guinées.  Depuis  on  voit  de  nombreuses  variétés  de 
cette  plante  ;  parures  de  nos  jardins  et  de  nos  appartements,  par 
la  beauté  et  la  durée  de  leur  fleuraison  qui  est  presque  continue. 

Et  voilà  comme  quoi  une  simple  fleur  peut  vous  conduire  de 
Saint-Bonnet  aux  Indes  orientales;  mais,  après  un  lointain 
voyage,  le  montagnard  rentre  avec  amour  dans  son  village, 
faisons  donc  ainsi  que  lui. 

Un  soir  que  la  journée  avait  été  brûlante,  que  le  ciel  était 
pur,  je  dirigeai  mes  pas. 


pcr  ONitca  iUêtUia  Uinœ, 

Œnbidos,  lib.  II. 

d'abwd  vers  le  Hont-Cfaaud,  site  agréable  où  est  une  maison  de 
campagne  en  asses  mauvais  état,  appartenant  à  Mademoiselle 
Rony  ;  puis  vers  le  Mont-Mil  qm,  à  l'Ouest,  domine  Saint-Bonnet 
d'une  oeotaine  de  mètres.  C'est  un  admirable  et  bien  étrange 
spectacle  que  ce  vaste  horizon  éclairé  par  ee  demi-jour  :  les 
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lignes  des  Tallées,  des  coUines  se  dessinent  en  contours  taporens, 
tandis  quo  les  sommets  des  montagnes  sont  argentés  par  les 
rayons  de  l'astre  des  nuits  et  les  scintillations  des  étoiles.  Quel- 
ques nuages,  qui  de  temps  à  autre  passent  devant  la  lune,  modi- 
fient tout  le  décor  et  offrent  un  nouTeau  tableau  k  notre  admi- 
ration. 

Non  loin  de  là,  dans  la  Tille,  brillent  quelques  rares  lumières; 
peut-éire  celle  d*une  mère  auprès  du  lit  de  son  enfant  malade  ; 
peut-être  une  naissance,  peut-être  une  mort  ;  car  à  chaque 
seconde  une  Ame  descend  sur  cette  terre  et  une  autre  la  quitte. 
Autour  de  moi  quelques  lampires,  comme  Héro,  allument  le 
flambeau  de  l'amour,  pour  guider  leur  Léandre. 

Déjà  le  rossignol,  tout  à  sa  petite  famille,  ne  chaule  plus  ;  le 
calme  est  parfait,  car  les  astres  dans  leur  course  rapide  font 
moins  de  bruit  que  le  vol  d'un  papillon.  Alors  je  compris  toute 
la  grandeur  do  cette  pensée  de  Pascal  :  le  silence  des  espaces 
infinis  m'épouvante. 

J'aurais  volontiers  passé  là  quelques  heures,  lorsque  le  vent 
fraîchissant  tout  à  coup,  comme  cela  arrive  souvent  en  montagne, 
m'avertit  qu'il  était  temps  de  regagner  mon  gîte  ;  mais  en 
descendant  la  colline,  l'àme  pleine  des  vagues  harmonies  de  la 
nuit,  je  répétai  à  haute  voix  ce  verset  du  cantique  du  soleil,  de 
saint  Français  d'Aspise  : 

Soyex  loué,  mon  Dieu  !  pour  notre  sœur  la  lune  et  pour  k» 
étoiles  ;  vous  les  avex  forméies  dans  les  deux,  claires  et  belles. 

Soyez  loué,  mon  Dieu  !  avec  toutes  les  créatures,  et  surtout 
à  cause  de  Monseigneur  notre  frère  le  soleil  ;  c'est  par  lui  que 
brille  le  jour  qui  nous  illumine  ;  il  est  beau  et  rayonne  dans  sa 
splendeur;  il  est  votre  signe,  ô  Seigneur,  etc. 

Il  me  sembk  que  cette  belle  nuit,  mieux  encore  que  le  jour, 
chantait  la  gloire  du  Créateur. 

Due  autre  fois,  avant  de  rentrer,  je  fis  le  tour  de  l'église  et 
allai  m'asseoir  un  instant  sur  le  parapet  de  la  terrasse  où  les  tours 
projetaient  leur  grande  ombre.  Dans  cette  douce  obscurité,  le 
temple  prit  de  plus  grandes  porportions,  ses  gargouilles  s'animè- 
rent, sa  flèche  monta  plus  haut  dans  le  ciel,  et  l'étendue  que  je 
découvrais  de  là  était  eans  bornes  comme  l'océan.  Tèut  à  coup, 
des  chants  lancés  dans  l'air  par  quelque  habiUmt  attardé,  me 
parurent  comme  la  voix  du  veilleur  de  nuit  annonçai!!  l'heure  4 
la  ville  endormie,  et  psalmodiant  : 
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.  Réreille-toi,  peuple  ehrétien, 
Rëveille-toi,  c'est  pour  ton  bien, 
Sors  de  ton  lit,  prends  tes  habits. 
Et  pour  les  morts  prie  Jésus-Christ. 

Tel  eel  l'effet  qae  produisent,  pendant  la  nuit,  ces  vieilles 
bourgades,  de  reporter  en  plein  mofeo-âge  l'artiste  ou  Tarcbéo- 
logue  qui  les  visitent. 

HOMMES  REMARQUABLES. 

Saint-Bonnet  a  vu  naître  quelques  personnages  resnarquables; 
encore  que  ce  ne  soit  pas  de  grands  hommes,  il  suffit  qu'ils 
aient  jeté  quelque  lustre  sur  notre  pays,  pour  que  leurs  noms 
aient  droit  à  une  place  dans  cette  notice. 

DAUPHINB  DB  SAINT-BONNBT.  Si  déjà  nous  ne  nous  étions 
occupé  de  cette  dame,  nous  la  citerions,  d'abord,  comme  un 
p^^nnage  important  de  notre  histoire  locale. 

FRANÇOIS  DDPUY,  né  à  Saint-Bonnet,  était  ofAcûil  de  l'église 
de  Grenoble  en  1499.  Désirant  entrer  dans  l'ordre  des  Chartreux, 
il  fit  bâtir,  en  sa  ville  natale,  la  chapelle  dont  nous  avons  parlé, 
après  quoi  il  se  démit  de  sa  charge  et  se  retira  à  la  Grande* 
Chartreuse.  Il  en  prit  si  bien  l'esprit  qu'il  fut  élu  général  de 
Tordre,  le  27  août  1503.  Ce  fut  lui  (bulle  de  1510)  qui  fit  donner 
au  couYent  de  Grenoble  la  primauté  sur  toutes  les  autres  maisons, 
et  qui  obtint  la  canonisation  de  Saint-Bruno.  Il  est  auteur  d'une 
vie  de  ce  saint  et  du  Catena  aurea  super  psalmos^  imprimé  à 
Paris  en  1520  et  1530.  Il  mourut  le  17  septembre  1521.  Cette 
fomiUe,  originaire  de  Saint-Galmier,  vit  une  de  ses  branches 
s'établir  à  Saint-Bonnet  ;  c'est  d'elle  que  descendit  François  ; 
son  père  était  Pierre  Dupuy  et  sa  mère  Jeanne  Joyeuse. 

Astrée  Sainte. 

ANDRÉ  DU  CRÛS,  docteur-médecin  de  Saint-Bonnet,  a  écrit, 
en  v^rs  :  Discours  sur  les  misères  de  ce  temps,  dédié  à  Madame 
de  Saint-Geniès,  dame  d'bonneur  Je  Jeanne,  illustre  reine  de 
Navarre.  1  vol.  in-4o,  1569. 

11  a  composé  aussi  des  sonnets  et  une  pièce  de  vers  intitulée  : 
Tombeau  de  l'illustre  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

GLAUDB  DB  YiNOLS,  chanoine  de  l'église  de  Montbrison,  né 
à  Saint-Bonnet,  est  auteur  des  «  Reigles  des  religieuses  hospi- 
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taUères  deranciaQ  HôtdrDiea  de  MoBtlirfaoD.  Imprimé  eo  cette 
Yilio  chex  Jean  Labotdére,  l'an  1653.  » 

CHRISTOPHE  BOYBR,  né  à  Saint-Bonnet,  devenacnré  de  cette 
paroisseï  fit  imprimer  à  Lyoo^  en  1637,  un  livre  de  cantiques. 

HIDUSTRII.  —  GOHMnCB. 

Depuis  bien  longtemps  on  travaille  le  fer  à  Saint-Bonnet  ; 
c  là  se  font  les  meilleures  forces  à  drap  de  toute  l'Burope  »  (1), 
dit  André  du  Chesne,  géographe,  en  1529.  Il  y  avait  cer- 
taine fontaine  dont  les  eaux  avaient  une  grande  réputation 
pour  la  trempe  des  outils.  Aujourd'hui,  la  fabrication  des  ser- 
rures y  a  pris  une  grande  extension,  grâce  à  des  ateliers  im- 
portants et  bien  outillés.  On  cite  les  maisons  Arnaud,  Louis 
Baleydier,  Pérard,  Hendoo,  G.  Gbessac,  Paillon,  comme  les 
plus  considérables. 

11  y  a  environ  150  ans  que  l'industrie  des  dentelles,  dont 
le  centre  est  toujours  au  Puy,  s'iotroduint  à  Saint-BonneL 
Elle  y  occupe,  dans  le  canton,  3,000  ouvrières  :  précieuse  res- 
source pour  les  femmes  de  ce  pays,  qui  trouvent  le  moyen  de 
gagner  quelque  argent,  tout  en  vaquant  aux  soins  de  leur 
ménage.  Dans  les  couvents  on  commence  de  bonne  heure  à 
apprendre  aux  petites  filles  à  faire  de  la  dentelle  ;  c'est  le 
meilleur  moyen  de  faire  d'habiles  et  bonnes  ouvrières. 

Je  ne  sais  si  les  dames  du  Puy  et  de  Saint  Bonnet  s'exerçait 
à  faire  des  chefs-d'œuvre  en  ce  genre  ;  mais  je  sais  bi^  que 
Georges  Sand  n'a  pas  manqué,  dans  son  roman  de  Jean  de  la 
Roche,  de  rendre  miss  Love  intéressante,  en  lui  faisant  repro- 
duire, sur  son  carreau,  de  belles  dentelles  du  temps  de 
Charles  VIL 

S'il  vous  arrive  de  visiter  le  musée  de  la  ville  du  Puy,  ce  à 
quoi  on  ne  doit  pas  manquer  lorsqu'on  va  dans  cette  antique 
cité,  demandes  à  voir  les  plaquettes  de  bois  sur  lesquelles  les 
den tôlières  enroulent  le  produit  de  leurs  fuseaux.  Des  pièces 
curieuses  en  ce  genre  ont  été  réunies  par  M.  Aymard,  conser- 
vateur de  ce  musée.  Sur  ces  plaquettes,  de  modestes  artistes, 
peut-être  de  simples  pâtres  amoureux,  ont  sculpté,  pour  leurs 
bergères,  des  sujets  quelquefois  bizarres  et  originaux. 

(1)  Ciseaux  à  tondre  les  draps. 
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Le  commerce  des  bois  a  dans  ces  montagnes  une  grande 
importance,  fayorisé  qu'il  est  par  notre  chemin  de  fer  et  pai^ 
de  bonnes  routes.  Aussi  partout  tous  entendrez  causer  bois^ 
comme  en  Bourgogne  vigne,  et  à  Saint-Etienne  charbon  et 
rubans.  On  tirait  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  de  la  poix  des 
forêts  du  canton,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  la  Garonne  ; 
mais  cette  récolte  a  été  abandonnée  depuis  que  les  bois  ont 
acquis  une  grande  valeur. 

Malgré  ces  diverses  industries,  la  population  de  Saint-Bonnet 
reste  stationnaire,  2,237  habitants,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit. 

La  Tonrette. 

Population,  364  habitants.  —  Altitude,  802  mètres. 

Nous  allons  commencer  nos  excursions  autour  de  Saint- 
Bonnet.  La  Tourette,  qui  s'offre  la  première  à  notre  visite, 
n'est  qu'à  deux  kilomètres  de  là.  Une  bonne  route  conduit  à 
cette  petite  paroisse  assise  sur  des  collines  à  pentes  douces, 
fertiles  et  bien  cultivées.  Çà  et  là  des  pointes  de  rochers,  des 
arbres  vigoureux  embellissent  le  paysage. 

Nous  voici  sur  la  place  du  bourg  où  se  trouvent  un  Sully  et 
ane  croix  fleuronnée  de  1557.  Un  bâtiment  porte  un  écusson 
contenant  la  date  de  1525  et  les  lettres  l.  P.  0.  M. 

L'église,  qui  peut  bien  être  du  XIII*  siècle,  n'a  qu'une  seule 
nef  à  voûte  p!ein  cintre  ;  cependant  les  ouvertures  de  l'abside 
sont  légèrement  brisées.  Le  sanctuaire  est  revêtu  d'une  boiserie 
moderne  simple,  mais  de  bon  goût.  Le  grand  autel  en  bois 
peint  est  remarquable  par  nn  médaillon  de  même  matière, 
représentant  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  dont  les  per- 
sonnages ont  la  raideur  et  la  naïveté  de  l'époque. 

La  barrière  du  chœur  est  aussi  relevée  d'un  médaillon  en 
fer,  tel  qu'on  en  forgeait  autrefois.  Trois  chapelles  régnent  sur 
les  côtés  :  celle  de  la  Vierge,  celle  de  saint  Jean-Baptiste, 
patron  de  la  paroisse,  et  celle  de  saint  Pierre  ;  toutes  sont  à 
cintres  fortifiés  d'arêtes  puissantes  avec  écussons.  Ne  manquez 
pas  de  vous  arrêter,  dans  la  première  chapelle  à  droite,  devant 
un  vieux  tableau  peint  sur  bois,  dont  le  sujet  est  l'adoration 
des  bergers  ;  il  doit  être  de  la  même  époque  que  Téglise  ;  on 
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dirait  une  page  amdiée  à  on  aBdmi  livre  dlmoieB.  La  penpec- 
tive  feit  un  peo  défeut,  mais  la  oompoaiUoo  est  agréaUe; 
^  pose  des  personnages  est  bonne  et  leors  physionomies  sont 
d*one  simplicitô  charmante.  Un  berger  apporte  des  oBufs  dans 
vn  panier»  un  autre  tient  un  agneau  dans  ses  bras,  tandis  que 
leurs  compagnons  donnent  une  aubade  au  petit  Jésus  et  à  sra 
heureuse  mdre^  en  soufflant  dans  leurs  musettes. 

On  entre  dans  notre  église  par  une  porte  ogivale  précédée 
d'un  porche  qui,  dit-on,  recouvre  plusieurs  caveaux  mortuaires. 
Il  regarde  le  midi  ;  des  bancs  y  sont  pratiqués  ;  car  c'était 
sous  ce  porche  que  se  traitaient  autrefois  les  affaires  commu- 
nales.  Sur  une  des  colonnes  on  voit  une  tête  mutilée.  Tous  les 
contreforts  sont  surmontés,  ainsi  que  le  pignon  de  la  foçade,  de 
statuettes  en  pierre,  avec  des  expressions  diverses. 

Non  loin  de  là  est  Tancien  presbytère  ;  le  bâtiment  est  bien 
vieux,  mais  la  chambre  du  curé  est  encore  en  assez  bon  état  ; 
elle  est  entièrement  boisée;  au-dessus  des  portes  sont  des  tru- 
meaux représentant  non  pas  des  bergerades,  comme  diet  les 
chanoinesses  de  Leigneux,  mais  bien  sainte  Marguerite,  saiot 
Pierre,  et,  sur  la  cheminée,  sainte  Catherine.  Celte  maison 
appartient  aux  MM.  Crolzier,  petits-flls  de  Tandenne  famille 
de  Thève,  qui  a  donné  plusieurs  curés  à  cette  paroisse. 

«  Frappée  d'interdit  par  le  cardinal  Fesch,  cette  église  resta 
fermée  jusqu'en  1826  ;  ce  n'est  qu'à  cette  époque  qae  le 
culte  y  fut  rétabli.  Son  desservant,  l'abbé  François  Chavanoe, 
tut  interdit  comme  janséniste  et  quitta  sa  paroisse,  où  il  revint 
mourir  en  1804.  Ce  qui  avait  donné  Ueu  à  cette  mesure,  c'est 
que  presque  toute  cette  paroisse  avait  embrassé  le  jansénisme. 
Depuis  un  temps  immémorial,  ces  doctrines  régnaient  en  sou- 
veraines dans  l'esprit  des  habitants.  Lors  du  rétablissement  du 
culte  catholique,  après  le  concordat,  le  prêtre  qui  fut  envoyé 
pour  desservir  cette  église,  se  trouvant  avoir  les  mêmes  idé^ 
sous  sa  direction  la  secte  fit  des  progrès  rapides.  Les  gens  de 
La  Tourette  voulurent  même  faire  des  prosélytes  dans  les 
communes  voisines.  Ceux  de  8aint>Bonnet  ne  les  reçurent  pas 
très-bien  ;  au  contraire,  s'excitant  les  uns  les  autres,  ils  déci- 
dèrent une  croisade  contre  La  Tourette,  et  mirent  bientôt  leur 
projet  à  exécution.  Ils  se  portèrent  en  masse  dans  ce  village  ; 
et  après  quelques  coups  donnés  et  reçus,  parvinrent  à  piller  la 
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cure  et  qoelqneB  iiMdsoiifl  ;  pois  iki  défeatèrait  Tégiifle.  Gmi  à 
la  suite  de  cet  éfénemeat  que  ce  tea^le  fût  mis  en  interdit.  » 

Ogier. 

Depuis  la  réouverture  de  cette  église,  les  esprits  se  sont 
modiRéSi  tout  est  rentré  dans  Tordre.  L'indifférence  proba- 
blement a  remplacé  le  jansénisme  ;  lequel  vaut  mieux  ? 

Bn  cette  paroisse  était  un  fief  du  même  nom. 

Une  ancienne  famille  cbevaleresque  du  nom  de  La  Tourette 
est  mentionnée  au  XII*  siècle.  C'est  à  cette  maison  que  quelques 
auteurs,  entre  autres  de  La  Mure,  attribuent  un  arcbevéque  de 
Lyon,  nommé  Raoul  (XIII*  siècle).  D'autres  le  donnent  à  un 
Torette  de  Picardie.  Le  sceau  de  l'arcbevéque  porte  la  figure 
d*un  prélat  addextré  d'un  lion  et  senestré  d'une  fleur  do  lys. 
Françoise  de  Vinols,  fille  de  Pierre»  seigneur  de  la  Liègue,  de  la 
Tourette,  d'Aboin,  etc.,  épouse,  en  1678,  Philibert,  marquis 
d'Apchoo,  seigneur  de  Hontrond  et  de  Pondus.  On  trouve  un 
M.  Genest  de  Vinols,  chevalier,  seigneur  d'Aboin,  La  Tourette 
et  Gaitte,  près  Saint-Bonnet,  en  1772  ;  et  de  la  Liégue, 
paroisse  de  Bellegarde,  en  1630.  Sa  veuve,  Catherine  Pinhac 
de  la  Borie,  prête  hommage  de  ces  biens,  en  1722.  Vers  1752, 
elle  lègue  ses  possessions  à  MM.  de  Pujol,  du  Languedoc,  ses 
parents,  N...  Genest  de  Pujol  en  prête  hommage  en  1753, 
renouvelé  le  2  décembre  1776. 

11  y  a  bien  Claret  Fleurieu  de  la  Tourette,  auteur  d'un  voyage 
à  Pilât,  publié  à  Lyon  en  1770,  que  M.  Auguste  Bernard  place 
parmi  les  Foréziens  célèbres,  mais  il  parait  qu'il  était  né  à 
Lyon 

Sur  cette  petite  commune  se  trouve  le  château  de  Villeneuve. 
Ce  n'est  plus  qu'une  maison  de  campagne  ;  des  remaniements 
successifs  lui  ayant  enlevé  ses  tourelles  et  tout  son  caractère; 
mais  il  est  agréablement  situé,  dans  une  vallée  étroite,  dont  les 
beaux  arbres  disparaissent  tous  les  jours,  et  que  parcourt  un  petit 
affluent  de  Bonson.  Ce  ruisseau  passe,  au  sud  et  au-dessous  de 
Saim-Bonnet,  au  lieu  des  Rivières,  mais  appelé  dans  tous  les 
titres  :  Pont  de  l'infirmerie.  C'était  dans  le  pré  voisin  qu'on 
avait  établi  une  sorte  de  lazaret,  pendant  la  peste  qui  désola  le 
Forez  et  une  partie  de  l'Europe,  au  XVII"»«  siècle. 

On  trouve  une  famille  chevaleresque  du  nom  de  Villeneuve, 
au  XIV*  siècle;  on  lui  attribuait  des  armes  d'azur  au  lion  de 
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8app06er,  si  elles  eoDt  exactes,  que  cette  ftimflle  était  une 
branche  des  de  Yerd.  Dans  le  XYl*  siècle  Villeneuve  appartenait 
aux  Màstin  de  la  Merlée.  Noble  Jean  Ducreux,  époux  de  Fran- 
çoise Du  Yerdier^  avait  la  seigneurie  de  ce  lieu,  en  1618  ;  et  leur 
fille  la  porta  par  mariage  à  Antoine  de  Gobade,  commissaire  da 
roi  en  ses  guerres,  résidant  à  Saint-Bonnet.  A  son  tour  leur 
héritière  la  transmit  à  Pierre  de  Laveyssière  de  Gantoinet,  en 
1787. 

Ce  chAteau  fui  longtemps  la  résidence  de  Gabriel  de  Sacooay, 
chanoine  de  Lyon,  qui  écrivit,  contre  les  calvinistes  de  son 
temps,  un  livre  devenu  très-rare  et  recherché  des  bibliophiles; 
il  a  pour  litre  :  Généalogie  et  la  fin  des  Huguenaux,  et  décou- 
verte du  calvinisme,  où  etst  sommairement  décrite  l'histoire  des 
troubles  excités  en  France  par  les  dits  Huguenaux.  Tjyon  1572. 
Ce  livre  avait  été  écrit  pour  réfuter  un  prédicanl  calviniste  qui 
était  venu  s'inplallerà  Sainl-Bonnet-le-Cbàteau,  et  qui  faisait  des 
conférences  publiques  sur  la  place  du  grand  faubourg.  La  réfu- 
tation de  notre  chanoine  n'ayant  fait  qu'exciter  la  verve  du  pré- 
dicateur, le  peuple  de  Saint*Bonnel  chassa  celui-ci  à  coups  de 
pierres  :  ce  qui  valut  à  cette  bonne  ville  d'être  mise  à  sac, 
quelques  jours  après,  par  Poncenat,  lieutenant  du  baron  des 
Adrets. 

Villeneuve  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Blanc,  juge  au 
tribunal  de  Montbrison. 


Saint-Nisier-de-Foma8. 

Elévation,  792  mètres.  —  Habitants,  1,030. 

De  la  Tourelle  à  Saint-Nisier-de-Fornas,  il  y  a,  je  crois,  deux 
kilomètres,  que  nous  ferons  en  nous  promenant  et  en  suivant  les 
vMeU  à  travers  les  bois.  Qui  nous  empêchera  de  nous  asseoir 
sur  le  gazon  lorsque  nous  trouverons  un  site  qui  nous  plaira,  et 
d'herboriser  un  peu  ?  Rien  ne  délasse  comme  d'occuper  Teeprit, 
dans  les  excursions. 

Justement,  je  crois  apercevoir  une  orobanche....  Mais  non, 
c'est  la  monotrope-suce-pin  ;  de  loin  il  est  permis  de  les  con- 
fondre. Celte  plante,  plus  singulière  que  jolie,  est,  ainsi  que 
l'indique  son  nom,  un  parasite  des  arbres  verts.  Je  me  rappelle 
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Pafoir  troaTée  aa  bois  da  Solame,  près  SaiQt-Bttonne.  Unoé 
prétend  que  dans  le  Nord  on  en  fait  uo  remède  coatre  la  tonx 
dos  beetiaux.  Ged  soit  dil  poor  les  gens  qai,  lorsque  ^ous 
cnrilles  une  fleur  qu'ils  ne  connaissent  pas^  ne  manquent  jamais 
de  vous  demander  ;  à  qud  est-ce  boa  ?  Sachet  que  ce  qui  est 
bian  n'a  pas  besoin  d'être  utile. 

Sans  presque  nous  en  douter^  nous  yoilà  sur  le  plateau  qui 
sert  d'assise  à  Saint-Nisier  ;  le  bourg  est  encore  considérable  ;  les 
maisons  y  sont  Men  plantées  au  hasard,  mais  nous  ne  craignons 
pas  cela. 

Sur  une  petite  place  donne  la  façade  d'une  ancienne  église, 
dont  l'aspect  seul  nous  délasserait,  si  cela  était  nécessaire.  Tou- 
tefois, ayant  de  pénétrer  dans  son  intérieur  souvent  un  peu  frais, 
nous  allons  en  faire  le  tour.  Et^  d'abord,  nous  lisons  sur  la 
porte  de  l'escalier  du  clocher  :  Les  confrères  de  Saint-Sébastien 
ont  fait  faire  cet  avis  (escalierà  vis)  1606.  Son  portail  roman  peut 
bien  être  du  XI«  ou  XII«  siècle.  A  sa  gauche  est  un  ossuaire 
comme  on  en  voyait  beaucoup  autrefois,  mais  qui  deviennent 
rares  :  c'est  une  espèce  de  hangar  où  l'on  mettait  les  os  qui 
s'accumulaient  dans  les  cimetières  souvent  trop  étroits.  Ce  dépôt, 
qui  contient  quelques  ossements,  porte  la  date  de  1635,  avec 
cette  épigraphe  :  memorito  mori,  qui  nous  semble  là  être  un 
pléonasme.  Le  soir,  au  clair  de  la  lune,  ce  doit  être  un  spec- 
tacle qui  aurait  plu  à  Young. 

Cette  église  n'avait,  en  1860,  que  deux  nefs  de  styles  différents, 
elle  en  a  présentement  trois  plein  cintre  ;  ses  quatre  travées  ont 
des  piliers  à  colonnettes  assemblées.  Le  chœur,  aussi  élevé  que 
la  grande  nef,  parait  être  du  XY»  siècle. 

Des  vitraux  modernes,  un  autel  en  marbre,  une  chaire  en  bois 
avec  panneaux  sculptés,  quelques  tableaux  décorent  ce  temple 
que  relève  singulièrement  une  coupole  éclairée  par  de  superbes 
ouvertures. 

Au  bas  d'un  tableau  on  lit  :  en  Tannée  1620,  Barthélémy 
Payet  et  Jean  Payet  flrères,  rois  de  sainte  Marie-Madeleine,  ont 
donné  ce  tableau. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Eloi,  la  clef  de  voûte  forme  un 
écusson  où  sont  inscrits  :  alpha  et  oméga. 

Dans  l'épaisseur  d'un  mur  est  un  coffre-fort  où  probablement 
on  enfermait  le  trésor  de  l'église. 

Tout  près  de  là  est  un  ancien  bâtiment  qui,  avant  1790, 
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formait  la  diapdle  d'une  oommunauté  de  reHgiefmee  établie  à 
flaint-lUiier. 

Le  double  nom  de  cette  paroisee  lui  tient  de  son  patron  et  de 
Timcien  petit  fief  de  Fomas,  situé  au  sud,  près  du  miaseta 
appelé  le  Croxet,  et  dont  il  reste  à  peine  un  vestige. 

Nous  arons  tu  que  Saiot-Nisier  avait,  an  moyen  âge,  une 
certaine  importance,  puisque  alors  Saint-Bonnet  était  sous  sa 
dépendance.  Le  prieur  de  Saiot-Romain-le-Puy  nommait  à  la 
cure.  Bn  178. .  en  était  seigneur  le  roi,  et  pour  la  justice  fi 
relevait  de  Saint-Bonnet-le*Ghàteau. 


Rozier^Gôtas-d'Aiireo. 

Populatioiu  1,300  habitants.  —  Elévation,  847  mètres.  — 
Distance  de  Saint-Bonnet»  9  IdL 

Nous  avons  pu  aller,  en  promenant,  jusqu'à  Saint-Niaer,  mais 
Rosier-Gôtes-d'Aurec,  situé  à  l'extrémité  sud  du  département, 
étant  à  une  trop  grande  distance  pour  faire  cette  rouie  à  pied« 
nous  avons  dû  prendre  un  véhicule,  ce  qu'on  trouve  facilement 
à  Saint-Bonnet.  La  légèreté  de  notre  cbar-à*baocs  nous  a  permis 
de  suivre  l'ancienne  route,  rapide,  mauvaise,  mais  pittoresque, 
souvent  au  milieu  des  sapins,  mais  bien  moins  longue.  Si  cet 
ancien  village  n'est  composé  que  de  vieilles  maisons  peu  remar- 
quables, il  n'en  est  pas  de  même  de  son  église  et  des  restes  de 
son  prieuré. 

Ici,  comme  nous  l'avons,  vu  tant  de  fois  ailleurs,  les  béné- 
dictios  furent  les  premiers  qui,  vers  le  VU*  siècle,  vinrent 
défricher  nos  montagnes  et  y  créer  de  petits  centros  de  popu- 
lation. 

«  Ce  fut  longtemps  une  consolation  pour  le  genre  humain  qu'il 
y  eût  de  ces  asiles  ouverts  à  tous  ceux  qui  voulaient  fuire  les 
oppressions  du  gouvernement  gotb  et  vandale.  Presque  tout  ce 
qui  n'était  pas  seigneur  de  chftleau  était  esclave  :  on  échappait, 
dans  la  douceur  des  cloîtres,  à  la  tyrannie  et  à  la  guerre.  Le 
peu  de  connaissance  qui  restait  chez  les  barbares  fut  perpétué 
dans  les  cbitres.  Les  bénédictins  transcrivirent  quelques  livres. 
Peu  à  peu  il  sortit  des  cloîtres  plusieurs  inventions  utiles. 
D'ailleurs  ces  religieux  cultivaient  la  terre,  chantaient  les  lou- 
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anges  de  Dieu,  Tiyaient  sobrement,  étaient  hospitaliers,  et  leurs 
exemples  pouvaient  servir  à  mitiger  la  férocité  de  ces  temps  de 
barbarie.  » 

Voltaire  (Essai  sur  les  mœurs). 

Ils  prospérèrent  assez  rapidement,  pour  que  bientôt  leur  petite 
chapelle  et  leurs  cabanes  se  changeassent  en  une  belle  église  et 
en  un  prieuré,  qu'ils  durent,  par  la  suite,  ceindre  de  murailles 
et  de  fossés,  afin  de  se  mettre  à  Tabri  des  attaques  si  fréquentes 
en  ces  siècles  de  guerre  et  de  pillage. 

Cette  église  n'a  bien  qu'une  nef,  mais  sa  voûte  d'aréle,  à  plein 
cintre,  assez  élevée  et  renforcée  de  nervures,  repose  sur  des  piliers 
engagés,  dont  les  chapiteaux  ont  une  ornementation  extrêmement 
bisarre  :  c'est  un  personnage  à  genoux,  avec  une  pierre  à  la 
main  ;  c'est  un  loup  qui  terrasse  un  homme  et  lui  ronge  le  crâne. 

Des  arcatures  borgnent  renforcent  les  murs  gouttereaux. 

Le  chevet  de  Téglise  est  formé  par  trois  absides  ;  les  absidioles 
sont  en  cul  de  four  avec  fenêtres  latérales,  tandis  que  le  chœur 
est  éclairé  par  trois  ouvertures  romanes  dont  Tarchivollc  s'appuie 
sur  de  jolies  colonnettes  à  chapiteaux  byxantins.  L'un  de  ces 
chapiteaux  est  bien  original  :  c'est  un  homme  ventru,  deux  ser- 
pents sortent  de  sa  bouche,  et  il  tient  d'une  main  un  marteau  et 
de  l'autre  une  hache.  Qu'a  voulu  représenter  l'artiste  ?  Peut- 
être  que  l'homme  doit  s'armer  contre  les  vices  de  la  chair  ; 
n'était-ce  pas  l'idée  dominante  au  moyen  âge. 

Deux  chapelles  avec  leurs  arcs  formerets  en  ogive,  par  consé- 
quent d'une  date  postérieure,  donnent  à  ce  temple  la  forme 
d'une  croix  latine.  Dans  celle  de  droite,  formant  rétable,  est  un 
groupe,  d'un  seul  bloc  de  pierre,  qui  représente  la  sainte 
Vierge  tenant  sur  ses  genoux  le  Ghnst  tnort.  La  mère  de  Dieu, 
en  costume  des  femmes  du  pays,  ayant  même  un  tablier, 
montre  Texpression  d'une  douleur  profonde,  mais  calme,  qui 
n'en  est  que  plus  communicative. 

Cette  simplicité  d'exécution  est  bien  le  pendant  du  Stabat 
mater  dolorosa  :  cette  belle  hymne  dont  les  paroles  et  la  musique 
remuent  si  profondément  le  cœur. 

U  existe  un  vieux  titre  nous  apprenant  que  ce  groupe  fut 
placé,  en  1493,  par  vénérable  Père  de  Bouthéon,  prieur  du  mo- 
nastère de  Rosier,  qui  ût  bâtir  la  chapelle  du  midi  ;  celle  du 
nord  fut  édifiée  aux  dépens  d'honneste  personne  Guillaume  So* 
leymieox,  marchand  de  Roner,  et  consacrée  aussi  en  1493. 
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c  Nous  avoDB  lu,  dit  M.  B.  Buhet  (1),  une  copie  fort  anâenne 
de  l'inventaire  des  reliques  conservées  en  cette  église,  datée  de 
1429  ;  copie  faite  par  noble  personne  frère  Antoine  du  Cheval- 
lard,  prieur  de  Rozier^  de  Tordre  de  Uluny.  Ces  reliques  étaient 
nombreuses,  mais  leur  description  offre  peu  d'intérêt,  si  ce  n'est 
dans  ce  passage  d'une  naïveté  charmante  :  il  y  a  encore  de  ce 
reliquaire  un  certain  bois  clos  qu'on  n'ouvre  jamais;  que  â  on 
l'ouvrait,  tout  ausdy-tot  viendrait  la  tempête,  comme  a  esté 
éprouvé  une  fois.  » 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  voir,  au  bas  de  la  chaire,  une  pierre 
bien  ancienne,  8ur  laquelle  est  sculpté  un  Christ  bénissant.  La 
tête  porte  le  nimbe  crucifôre,  la  main  gauche  s'appuie  sur  un 
livre;  une  torsade  romane  entoure  cette  sorte  de  gravure  au  trait. 

Au  centre  du  transept  est  une  coupole  que  surmonte  une  belle 
et  haute  tour  carrée  à  trois  étages,  percée  autrefois  de  vingt 
fenêtres  géminées  —  plusieurs  ont  été  bouchées  et  surmontée 
d'une  petite  lanterne  en  forme  de  dôme  ;  tout  cela  est  vraiment 
beau. 

Le  portail  est  plein  cintre,  précédé  d'un  porche;  son  tympan 
est  bien  remarquable,  il  renferme  un  bas  relief  en  noire  pierre 
de  Volvic  où  l'on  voit  la  Vierge  assise  sur  un  siège  de  Tépoque, 
recevant  les  mages  qui  offrent  des  présents  à  l'enlant  Jésus. 
Au-dessus  de  leurs  têtes  est  une  immense  étoile  qui  remplit  le 
quart  du  firmament  ;  le  tout  entouré  de  torsades  épaisses  et 
lourdes. 

Bien  au-dessus  est  l'image  d'un  prieur  ou  d'un  évéque  avec 
sa  mitre  en  forme  de  tiare.  Un  peu  plus  haut  encore,  au  sommet 
du  fronton  triangulaire,  s'élève  une  croix  grecque  ayant  un 
Christ  sculpté  dans  la  pierre  et  revêtu  d'une  robe,  comme 
dans  nos  vieux  livres  d'heures.  Rien  de  curieux  comme  l'exécu- 
tion de  ces  sculptures  ;  on  les  dirait  faites  à  coup  de  hache  ; 
mais  c'est  un  morceau  précieux  comme  œuvre  du  XI*  ou  XII* 
siècle. 

A  l'extérieur  de  cette  église,  de  même  qu'à  Saint-Romain-Ie< 
Puy,  règne  une  corniche  où  sont  sculptées  des  têtes  de  morts, 
des  étoiles,  des  croix,  des  poissons  et  autres  sujets  symboliques. 
Vers  le  chevet  se  détachaient  deux  squelettes,  en  forme  de  gar- 
gouilles, qui  semblaient  vouloir  s'entre-déchh*er  ;  rien  de  plus 

(1)  Notice  sûr  Roxier-Gôtes<4'Ânreo. 
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hideux  ;  aajoard'bui  ils  sont  mécoonaissables.  Des  armoiries 
surmontent  une  des  portes  latérales  ;  au  reste  de  nombreux 
écussons  sont  répandus  partout  ;  ceux  qui  sont  à  une  certaine 
bauteur  sout  bien  conservés.  11  n'est  pas  étonnant  d'y  rencontrer 
celui  des  premiers  seigneurs  de  Boutbéon,  puisque  nous  avons 
constaté  un  prieur  de  cette  famille.  La  toiture  de  cette  église  a 
été  faite  dans  de  mauvaises  conditions,  les  tuiles  reposant 
direclemeot  sur  la  voûte.  Son  enceinte  doit  aussi  être  trop 
étroite  pour  la  population,  car,  lors  de  notre  passage,  on  y 
plaçait  une  grossière  tribune  eu  bois  blanc  qui  sera  bien  laide  ; 
elle  dérangera  Iharmonie  de  ce  vieux  monument,  dont  les 
pareils  devienoent  de  jour  en  jour  plus  rares. 

Une  partie  des  bâtiments  de  l'ancien  prieuré  est  devenue  une 
commuoaulé  des  sœurs  de  Saint-Joseph,  qui  se  livrent  à  Tins- 
truclioD  des  jeunes  filles.  On  y  rencontre  çà  et  là  les  dates  de 
1602,  1629,  1631.  Dans  la  salle  des  classes  on  peut  voir  le 
portrait  d'un  prieur  mort  à  l'âge  de  70  ans,  en  1626. 11  porte 
dans  la  main  une  poire  bon-chrétien,  avec  le  chiffre  de  3/4, 
probablement  le  poids  de  la  poire. 

Pendant  la  peste  du  XYIl*  siècle,  on  éleva  une  chapelle  à 
saint  Roch,  au  hameau  de  Rochegue  ;  on  y  officie  le  jour  de  sa 
fête. 

Dans  son  testament,  Guy  IV,  qui  décéda  vers  1250,  comprit 
Rozler  parmi  les  établissements  religieux  qui  eurent  part  à  ses 
libéralités. 

Relevons  aussi  le  contrat  suivant  : 

c  En  octobre  1290,  lettre  d'accord  entre  le  soigneur  de 
«  Saint-Bonnet  et  le  prieur  de  Rosyer  :  il  fut  convenu  que  le 
«  couvent  et  la  ville  de  Rosyer  (sic)  demeureraient  en  la  garde 
ft  du  seigneur  de  Saint-Bonnet,  que  les  hommes  de  ladite  maison 
ft  seraient  tenus  d'accompagner  ledit  seigneur  de  Saint-Bonnet 
ft  en  ses  chevauchées,  en  armes,  comme  les  hommes  dudit 
c  seigneur  de  Saint-Boonet.  La  juridiction  basse  et  moyenne 
c  dudit  Rosyer  demeure  audit  prieur  ;  réservé  que,  si  aucun 
c  délinquant  est  condamné  à  mort  par  ledit  prieur  ou  ses  offi- 
«  ciers,  le  condempné  sera  rendu  audit  seigneur  de  Saint* 
«  Bonnet,  tout  nu,  hors  les  fins  et  limites  dudit  Rosyer,  pour 
«  mettre  la  sentence  à  éxcéquesion,  en  la  forme  qu'elle  aura 
c  été  donnée  ;  sans  la  pouvoir  muer,  ne  changer  en  manière 
«  que  ce  soit.  » 
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Le  dnc  Louii,  comte  de  Forei,  étant  à  Piris,  en  1409, 
octroya  à  frère  Guillaume  de  Boisyair,  le  priviléi^e  de  faire 
fortifier  le  prieuré  de  Roaer,  et  d'obliger  à  ea  garde  les  babî- 
taots  do  lieu 

Bu  effet  à  cette  époque  de  gu^ree  ocmtinaelles, 

Les  peuples  effirayés  de  Thorrenr  des  batailles 
Flanquèrent  leurs  cités  de  fossés,  de  murailles  ; 
Car  le  peuple  qui  fut  par  les  bois  épanda 
De  crainte,  en  on  monceau,  s'était  déjà  rendu. 

Ronsard, 

François  Dnbesset,  avocat  au  Parlement,  était  joge-cbâtelain 
de  Rosier,  en  1660. 

Bn  1788,  Rosier,  paroisse,  prieuré,  seigneurie,  dépendait  du 
diocèse  du  Puy,  de  rarcbiprôlré  de  Monistrol.  La  seigneurie 
appartenait  aux  Chartreux  de  Lyon  qui  nommaient  à  la  cure* 
fitait  juge  M.  Galemard,  avocal;  cbàtelain,  M.  Paret,  procureur; 
procureur  fiscal,  M.  Payet  fils,  notaire. 

Outre  l'agricullure,  les  bommes  de  Rozier  travaillent  à  la 
forge,  débitent  des  planches  et  font  des  sabots. 

Rozier-Gôtes-d'Aurec  est  situé  sur  un  grand  plateau  à  847 
mètres  d'élévation.  De  quelques  points  choisis,  le  rayon  visuel 
est  assez  étendu  ;  car  à  Test  les  pentes  vont  en  s*abaissant 
jusqu'à  la  Loire.  Le  regard,  plongeant  entre  la  montagne  de 
Glavières,  à  gauche,  et  celle  de  Vaux,  à  droite,  découvre  des 
coteaux  ondoyants,  riches  et  bien  peuplés  ;  il  reconnaît  le 
bourg  de  Malvalette,  et  sur  l'autre  rive  du  fleuve,  La  Chapelle- 
d'Aurec  et  Saint-Ferréol,  élevé  de  749  mètres.  On  peut  aussi, 
sinon  voir,  au  moins  désigner  la  place  de  Tlle  de  la  Garenne 
et  celle  de  Monistrol. 

Bn  retournant  de  Rosier  à  Saint-Bonnet,  nous  prenons  cette 
fois  la  grande  route,  tant  parce  qu'on  va  plus  vite,  que  pour 
voir  de  nouvelles  campagnes.  Nous  suivons  le  chemin  qui  va  de 
Saint-Maurice-en-Gourgoisà  Apinac  et  Usson  ;  mais  au  niveau 
de  Saint-Hilaire  nous  tournons  brusquement  au  nord  vers 
Saint-Bonnet,  en  laissant  à  gauche  Leyniec  dont  la  haute  tour 
pointe  au-dessus  des  arbres.  On  traverse  ensuite  de  beaux  bois^ 
de  splendides  prairies  où  paissent  de  grands  troupeaux  de 
vaches,  et  l'on  passe  devant  un  manoir  tout  moderne  qui  a 
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remplacé  le  vieux  château  de  MootagDac.  Le  i»ropriétaire,  M. 
Delphin,  fait  valoir  ses  vastes  domaioes,  et  convertit  son  lait 
eo  fromages  qui  imitent  ceux  de  Roquefort. 

Les  Bonoevie  de  Montagnac  ont  été  seigneurs  du  lieu  pendant 
les  XIIP,  X1V%  XV»  et  XVP  siècles.  Une,branche  existe  en  Au- 
vergne avec  des  armes  analogues.  Nous  trouvons  un  de  la 
Yehue,  seigneur  de  Montagnac,  puis  François  de  Fouroier, 
demeurant  au  château  du  Colombier,  près  Saint  -  Marcellin, 
qu'il  avait  acquis  de  François  de  la  Rochefoucauld.  Un  Pierre 
de  Pournier,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Montagnac,  avait 
épousé  une  demoiselle  de  Mazenod. 

Vallée  de  l'Andrable. 

Avant  de  prendre  le  chemin  d'Usson  nou4  allons  suivre  la 
vallée  de  TAndrable.  La  petite  rivière  de  ce  nom  doit  sa  source 
à  plusieurs  petits  ruisseaux  qui  sourdent  dans  les  bois  d'Ambert, 
de  la  Chapelle  et  de  Montarcher.  En  quittant  ces  deux  dernières 
communes,  elle  arrose  Bstivareilles,  roule  ses  eaux  entre  Merle 
et  Apinac  dont  elle  féconde  les  champs  ;  pénètre  dans  la  Haute- 
Loire  à  quelques  kilomètres  de  Saint-Pal  ;  se  dirige  ensuite  vers 
Yalprivas,  et  se  jette  dans  TAnse  non  loin  de  Bauzac. 

De  Saint-Bonnet  rendons-nous  donc  à  Bslivaieilles  qui  sera 
notre  point  central,  pour  de  là  redescendre  d'abord,  puis  re- 
monter les  rives  capricieuses  de  l'Andrable. 

EstiTareilles. 

Population,  1,500  âmes.  —  Hauteur,  894  mètres. 

Estivareilles  est  à  5  kilomètres  de  Saint-Bonnet-le-Cbàteau, 
sur  une  colline  exposée  au  sud-ouest  et  que  baigne  l'Andrable. 
La  route  de  Saint-Bonnet  à  Usson,  qui  passe  au  bas  du  bourg, 
lui  donne  un  peu  de  vie.  Une  église,  d'un  gothique  assez  maigre, 
a  remplacé  depuis  quelque  temps  l'ancien  temple  dédié  à  Saint- 
Pierre-ès-Liens  ;  son  clocher,  remis  à  neuf,  est  surmonté  d'une 
belle  flèche. 

Bstivareilles  avait  un  vieux  château,  et  des  fortifications  dont 
il  reste  deux  portes,  lune  avec  la  date  de  i553  ;  de  ses  quatre 
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tours  une  seule  a  encore  une  certaine  éléyation.  Quelques  mai- 
sons blanches  lui  donnent  un  air  moderne,  car  de  la  route  on 
découvre  à  peine  une  minime  partie  de  ses  murailles  d'autrefois. 

La  tradition  rapporte  qu'il  existait  dans  l'église  de  ce  liea 
une  pierre  sur  laquelle  se  lisait  Tinscription  suivante  :  Hic  steUt 
Yalerius.  On  a  même  voulu  faire  dériver  de  là  le  nom  d'Bsti- 
vareilles.  Les  étymologistes  ne  doutent  de  rien. 

«  Il  est  fait  mention  de  cette  seigneurie  dans  une  charte  de 

la  fin  du  onzième  siècle,  signée  Guiiiaume  et  Eustache,  fils  de 

Guillaume  IV,  comte  du  Fores,  pour  lors  en  Orient.  C'est  une 

confirmation  des  avantages  accordés  par  leur  père  à  l'hôpital  de 

Monlbrison  qu'il  avait  fondé.  Ils  recommandent,  sous  peine  de 

prévarication,  vis-à  vis  d'eux,  et  d'excommunicaiion  de  la  part 

de  TEglise,  à  leurs  capitaines,  châtelains  (vicarii  et  clavigerii), 

de  continuer  au  trésor  de  l'hospice  la  dlme  de  leurs  maisons, 

au  nombre  desquelles  Lyon  est  cité  ;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  y 

avaient  encore  quelque  autorité.  On  trouve  dans  cette  liste  les 

noms  de  Gleppé,  d*Aurec  (qui  était  encore  du  Forezi,  dIJsson, 

d^Estivaleilhff,  etc.  » 

A.  Bernard. 

«  Nous  trouvons  encore  une  transaction  passée  en  1295,  entre 
Briand,  seigneur  de  Rochebaron  et  de  Montarcher,  et  Falcon- 
Yerd,  prieur  d'Bslivareilles,  touchant  la  juridiction  du  dit 
prieuré,  dépendant  du  monastère  d'Aiaay;  transaction  dans 
laquelle  il  est  dit:  que  le  dit  Briand  a  le  mère  impère  (me- 
ruM  imperium)  dans  le  bourg  d'Bslivareilles  et  dans  les  limitée 
sous  spécifiées.  Le  prieur  et  le  seigneur  de  Montarcher  peuvent 
fortifier  et  garder  la  ville  d'Estivareilles,  si  besoin  est.  Le  dit 
prieur  et  les  siens  peuvent  pécher  dans  le  ruisseau  appelé 
Andrable,  comme  les  précédents  prieurs  oot  accoutumé.  Le 
prieur  doit  garder  la  porte  d'est  qui  regarde  la  place  du  Ra- 
tellet,  et  le  seigneur  celle  qui  est  du  côté  de  Saint-Bonnet. 
Item,  le  sergent  du  prieur  prêtera  serment  au  seigneur,  et  celui 
du  seigneur  au  prieur.  • 

A.   Vaches, 

Le  dignitaire  de  ce  prieuré  était  à  la  nominatien  de  l'abbé 
d'Aloay,  de  Lyon. 

Estivareilles  était  de  la  justice  de  Leyniec,  du  diocèse  du  Puy, 
de  Tarchiprétré  de  Monistrol,  de  Télcction  de  Montbrison. 
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En  1789  était  seigneur,  M.  Plachat  d'Apioac. 

Âpres  avoir  visité  Bstivareilles,  si  vous  aimez  la  marche, 
suivons  la  vallée  de  TAudrable,  et  je  vous  promets  un  chemin 
des  plus  pittoresques  sioon  des  plus  faciles  ;  tantôt  resserré  à 
travers  des  gorges  sauvages,  tantôt  coupant  de  gracieux  vallons 
aux  vertes  prairies  encadrées  d'aunes  vigoureux  Le  pays  néan- 
moins ne  manque  pas  d'habitants,  et  vous  rencontrerez,  ici, 
perché  sur  une  roche,  là,  sur  le  bord  de  la  rivière,  des  hameaux 
qui  ont  nom  l'Ermitage,  Pommiers,  la  Plagne,  les  Yerroux.  Vous 
laissez  à  gauche  le  bourg  de  Merle. 


Merle. 

Habitants,  1,015.  —  Elévation,  900  à  1,000  mètres,  — 
à  6  kil.  de  Saint-Bonnet. 

Merle  est  une  commune  assez  importante,  qui  forme,  depuis 
quelques  années,  deux  paroisses,  celle  de  Merle  et  celle  de 
Leyniec.  La  tradition  rapporte  que  son  église  fut  en  partie  dé* 
truite  par  le  baron  des  Adrets  ;  ce  qui  expliquerait  les  différences 
de  style  qu'on  y  remarque.  Elle  est  sous  le  vocable  de  Saint- 
Bnnemond.  Dans  le  cimetière,  est  une  ancienne  chapelle  mor- 
tuaire dt^iée  à  Notre-Dame-de-Pitié,  en  grande  vénération  dans 
le  pays.  La  date  de  1576  qu'on  y  remarque,  doit  être  celle  d'une 
réparation,  car  cet  édicule  parait  beaucoup  plus  ancien. 

J'oubliais  de  dire  qu'au  frontispice  de  Téglise  est  un  morceau 
de  sculpture  provenant,  dit-on,  du  château  d'Apinac  :  c'est  un 
blason  qui  porte  cette  devise  :  Vicit  leo  de  tribu  Juda. 

Merle  était  du  diocèse  du  Puy,  élection  de  Montbrison,  justice 
de  Leyniec.  Le  prieur  de  Saint-Romain-le-Puy  nommait  à  la 
cure,  seigneur,  eu  1788,  M.  Flachat  d'Apinac.  11  est  maintenant 
du  canton  de  Saint-Bonnet. 

Déjà  l'Andrablc  grossi  dans  son  cours  par  quelques  af- 
fluents, est  assez  fort  pour  faire  tourner  les  roues  de  plusieurs 
petits  moulins.  Aussi,  dans  un  étroit  et  rapide  sentier,  fûmes- 
nous  contraint  de  monter  sur  une  roche,  pour  laisser  le  passage 
à  un  meunichon  (garçon  meunier),  tout  de  blanc  habillé,  assis 
sur  la  croupe  de  sa  mule,  allant  dans  les  fermes  voisines  cher- 
cher le  grain  ou  rendre  la  moulure.  Tout  en  faisant  claquer  son 
fouet,  il  chantait  une  chanson  dont  j'ai  retenu  ce  couplet  : 
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Si  l'onvrage  est  mort  ici, 
Enterrons  les  outib, 
Voilà  la  Pâque, 
L'alouette  chantera, 
Voilà  la  Pâqne, 
On  les  déterrera. 

J'aurais  bien  youlu  en  saisir  davantage,  mais  un  coude  dn 
chemin  et  les  claquements  du  fouet  du  jeune  gars  firent  que 
bicnlôl  je  ne  pus  que  suivre  l'air  de  son  chant  perdu  dans  le 
lointain. 

On  a  fait  la  remarque  que  les  chants  de  la  montagne  sont 
presque  toujours  sur  un  rythme  triste»  langoureux  et  parfois 
plein  de  sentiment.  Ne  serait-ce  pas  que  la  solitude,  jointe  an 
spectacle  habituel  de  la  grande  nature,  engendre  chez  l'homme 
une  sorte  de  mélancolie  inconsciente.  Ce  n'est  que  lorsqu'ils  sont 
réunis  que  les  paysans  chantent  des  airs  gais,  mais  bien  moins 
beaux. 

Quoique  je  fusse  certain  de  ne  pas  m*égarer  en  suivant  le 
cours  de  la  rivière,  je  demandais  néanmoins  à  un  paysan  si 
j'étais  loin  d'Apinac.  Bientôt,  me  dit-il,  vous  allez  apercevoir 
Yalladier,  et  de  là  un  chemin  de  traverse  vous  conduira  en  peu 
de  temps  à  Apinac. 

En  eflét,  après  quelques  minutes  de  marche^  je  vis  une 
colonne  de  fumée  s'élevant  d'abord  droite,  puis  s'écartant 
comme  un  panache  dans  le  ciel  calme.  J'étais  à  Yalladier»  qui 
appartient  encore  à  la  commune  de  Merle  :  ce  hameau,  qui  baigne 
ses  pieds  dans  TAndrable,  possède  un  de  ces  petits  moulins  qu'on 
rencontre  toujours  avec  plaisir  sur  sa  route  ;  car  ils  sont  généra- 
lement pittoresques  par  leur  site  et  leurs  constructions  irrégu- 
lières. J'aime  à  voir  virer  leurs  petites  roues  fouettées  par  le 
courant  ;  surtout  lorsque  le  soleil  diamante  chaque  goutte  d'eau 
qui  jaillit.  Il  règne  autour  d*eux  un  peu  de  bruit,  un  peu  de 
mouvement,  ce  qui  ne  déplaît  pas  de  temps  à  autre.  Puis  vous 
êtes  toujours  sûr  d'y  trouver  une  bouteille  de  vin  et  une  omelette» 
en  cas  de  fringale  ;  et,  pour  peu  que  vous  ne  soyez  pas  on 
inconnu,  la  meunière  vous  régalera  d'un  plat  d^écrevisses  ou  de 
truites  de  cascade,  aussi  bonnes  qu'elles  sont  belles. 

Ce  petit  hameau  tient  à  honneur  d'avoir  été  le  berceau  de  la 
famille  Yalladier. 

«  Claude  Yalladier  fut  le  premier  qui  quitta  son  village  pour 
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s'établir  dans  une  petite  ville  du  voisinage  appelée  Saint-Pal^ 
par  abréviation  du  nom  de  saint  Paul,  patron  de  ce  lieu.  Ce 
Claude  Yalladier  eut  deux  enfants,  Jean  et  André.  Messieurs 
Yalladier  de  Saint-Pal  descendent  de  Jean  ;  c'est  la  tige  aînée.  » 

«  André»  maiié  avec  Jeanne  Balle,  fille  du  receveur  des  tailles 
de  l'élection  d'issoire,  eut  trois  enfants  mâles  :  Antoine,  Pierre 
et  André  second.  Antoine  fixa  sa  résidence  à  Graponne-en-Yelay  ; 
Pierre  fut  bailli  de  Saucilanges  et  André  prit  le  parti  de  l'Eglise. 
C'est  ce  dernier  qui  a  laissé  quelque  renom.  » 

Il  naquit  à  Sainl-Pal  vers  1570.  Son  amour  pour  les  lettres 
s*étant  montré  de  bonne  beure,  il  fut  envoyé  au  collège  de  Billon 
pour  y  faire  ses  études.  On  ne  sait  pas  au  juste  l'époque  où  il 
entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  ;  mais  on  sait  qu'il  résida  plu^ 
sieurs  années  à  Avignon,  où  ses  prédications  le  firent  remarquer. 
N'étant  pas  d'accord  avec  le  père  Recteur  de  la  maison  qu'il 
habitait,  il  quitta  cette  ville  et  fut  successivement  à  Lyon,  à 
Moulins,  à  Dijon,  à  Clermont,  prêchant  dans  ces  divers  endroits. 

En  février  16Û8.  il  se  rendit  à  Rome  ;  et  c'est  là  qu'il  résolut 
de  rentrer  dans  le  clergé  séculier  et  de  quitter  l'ordre  des 
Jésuites,  après  en  avoir  fait  partie  pendant  près  de  23  ans. 

De  retour  à  Pariîï,  il  y  prêcha  l'Avant  et  le  Carême  de  1609, 
avec  un  tel  succès  qu'il  fut  présenté  à  Henri  IV,  qui  le  nomma 
son  prédicateur  ordinaire  ;  probablement  il  fut  appuyé  par  le 
père  Cotton,  forézien  comme  lui,  avec  lequel  il  parait  avoir  été 
lié. 

Le  cardinal  de  Givry,  évéque  de  Metz,  qui  avait  connu  et 
apprécié  notre  abbé  à  Rome,  l'appela  dans  son  diocèse  avec  les 
titres  de  grand  vicaire  et  de  théologal.  Il  revint  l'année  suivante 
à  Paris,  mais  seulement  pour  y  prêcher,  à  Saint-Paul,  le  Carême 
de  1610.  11  nous  assure,  en  sa  Tyrannomanie,  que  Henry  IV 
venait  de  le  désigner  pour  l'évêché  de  Toul,  lorsque  ce  prince 
succomba  sous  le  poignard  de  Ravaillac,  en  1610. 

Yalladier  prononça  Toraison  funèbre  de  ce  roi  ;  oraison  qui  a 
été  imprimée. 

L'abbaye  régulière  de  Saint-Arnoul,  de  Metz,  étant  devenue 
vacante,  les  religieux,  capilulairement  assemblés,  l'élurent  pour 
leur  abbé,  à  la  charge  de  prendre  l'habit  et  de  faire  profession 
dans  l'ordre  de  Saint-Benoit  :  ce  à  quoi  il  consentit. 

Yalladier  voulut  introduire  la  réforme  en  son  couvent  ;  les 
moines  alors  se  repentirent  de  leur  choix,  mais  inutilement. 
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«  n  oe  les  ménaget  pas  ;  il  leur  parlait  ainsi  dans  une  de  ses 

c  remontrances  :  Vous  êtes  desgens  de  paresse,  etd'une  ignorance 

c  asinine  ;  je  pourvoirai  aux  désordres  ;  j'obtiendrai  de  la  ooor 

«  de  Rome  et  de  celle  de  France,  que  Tabbaye  de  Saint-Ârnooi 

c  sdt  senrie  par  les  bons  Pères  Bénédictins  de  Saint-Vanne.  II 

«  leur  tint  parole,  et  ses  menaces  eurent  leur  effet  ;  la  réfonne 

«  de  la  congrégation  de  Saint-Vanne  fut  établie  dans  l'abbaye  de 

«  Satnt-Àmouly  où  elle  sulisiste  encore.  » 

Valladier  eut  de  nombreuses  luttes  à  soutenir  dans  ses  diYerses 
positions  ;  de  là  sa  devise  :  superat  et  crescU  malts.  «  En  effet, 
tant  qu'il  eut  des  adversaires,  il  tint  ferme  et  les  confondit; 
mais  dès  qu'il  fut  tranquille,  il  s'adoucit  et  abandonna  le  poste 
qui  faisait  le  «ujet  de  leur  envie.  Il  donna  sa  résignation,  le  18 
août  1618,  en  faveur  du  prince  Nicolas-François  de  Lorraine.  » 

Notre  abbé  vécut  encore  quelques  années,  puisqu'il  ne  mounit 
qu*en  1638.  Ge  fut  pendant  ces  jours  de  repos  qu'il  revit  et 
publia  ses  divers  ouvrages,  dont  nous  allons  mentionner  les 
principaux  : 

lo  L'abyrinthe  royal  de  l'hercule  gaulois  (Henry  IV),  représenté 
à  l'entrée  triomphante  de  la  Reine  en  la  cité  d'Avignon.  Avignon 
1601,  in-folio. 

2o  Miroir  de  Snpience  ou  vie  de  sainte  Françoise  Romaine, 
fondatrice  des  sœurs  de  la  Tour  des  Miroirs.  Paris,  1611,  in-4<». 

3o  Variorum  poematum  liber.  Paris,  1610,  in-8*. 

4«  La  tyrannomanie  étrangère,  ou  plainte  au  roi  pour  la  con- 
servation des  saints  décrets  des  concordats  de  France  et  de  Ger- 
manie. Paris,  1615  et  1616,  in-4o. 

5o  L'auguste  basilique  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Arnoul  de 
Metz,  ordre  de  Saint-fienoil.  Paris,  1615,  in-4o. 

6o  Vie  du  révérend  Père  Dom  Bernard  de  Montgaillard,  abbé 
de  l'abbaye  d'Orval,  ordre  de  Gileaux.  Luxembourg,  1629,  in- 
4^.  Plus  quatre  volumes  de  sermons  estimés  dans  leur  temps. 
Je  ne  les  ai  pas  lus. 

On  conservait,  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Arnoul,  une 
bistoire  civile  et  ecclésiastique  manuscrite  du  comté  d'Avignon. 

c  Valladier  avait  attiré  auprès  de  lui  deux  de  ses  neveux, 
Pierre  et  Michel  Valladier.  Pierre  servit  dans  le  régiment  d'Uxellea, 
et  fut  tué  au  siège  d'Orbitelo  ;  Michel  fut  pourvu  de  la  charge  de 
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prévôt  des  Bandes  de  la  garoison  de  Nets,  et  est  mort  sans  en- 
fttnt  (1).  » 

Apinao. 

Da  canton  de  Saint-Bonnet-le-Gbàtean,  dont  il  est  distant  de  9  Idiomètres. 
—  Altitude  :  940  mètres.  —  Population  :  890  habitants. 

Pour  atteindre  Apinac,  nous  quittons  les  bords  de  TAndrable  et 
nous  prenons,  à  droite,  un  petit  chemin  qui  nous  fera  rejdndre 
la  grande  route  de  Merle  à  Saiot-Pal-en-Chalancon. 

Le  bourg  de  cette  paroisse  est  placé  sur  un  large  monticule 
qu'une  culture  opiniâtre  a  rendu  fertile.  Il  a  remplacé  un 
chAteau-fort,  en  utilisant  une  grande  partie  de  ses  matériaux  ; 
quelques  débris  de  ses  murailles  ont  seuls  été  épargnés. 

c  La  seigneurie  d'Apinac  était  un  def  hommageant  au  seigneur 
de  Leyuiec ,  et  par  une  charte  de  1280,  noble  Pierre  de  la  Roue, 
mari  de  Dauphine  de  Saint^fionnet,  dame  de  Leyniec  et  de  Mon- 
tarcher,  confirma  la  justice  d*Apinac  à  Pierre  Marescbal,  che- 
yalier,  qui  eu  rendit  hommage  à  Henry  do  Ghastillon,  fils  de 

Dauphine,  et  seigneur  de  Luriecq   » 

Le$  Fiefs  du  Forez. 

Dans  le  cours  du  XIV«  siècle,  un  François  de  Saint-Priest 
d'Urgel,  dit  Ghivard,  damoiseau,  épousa  Eléonore  Mareschal, 
fille  et  héritière  de  Pierre,  seigneur  d*Âpinac,  premier  bailli  de 
Forez,  en  1286.  Cette  lignée  se  termina  elle-même  par  des 
héritières  dont  Tune,  Antoinette  de  Saint-Prlest  d'Apinac,  s'allia, 
en  1582,  à  Jean  de  Flachat,  seigneur  de  Jas-en-Porez  ;  famille 
dans  laquelle  passa  la  seigneurie  dApinac,  en  1589.  Charles  de 
Flachat,  écuyer,  en  a  prêté  l'hommage  le  28  avril  1674  ;  le 
dénombrement  compreod  haute,  moyenne  et  basse  justice,  la 
co-seigneurie  d'Eslivareilles,  celle  de  Merle  et  un  château  au 
bourg  d'Apinac.  Les  possessions  de  cette  seigneurie  ont  été 
affranchies  du  mi-lod,  comme  ayant  originairement  fait  partie 
du  Velay  ;  par  sentence  de  Chauffeur,  en  1768. 

Le  célèbre  archevêque  de  Lyon,  Pierre  d'Epinac,  descendait 
des  Saint-Priest  d'Apinac  ;  il  naquit  au  chAteau  de  ce  nom  le  10 
mai  1540 


(1)  Les  passages    entre  guillemets  sont  tirés  des  biographies  de 
Yalladier,  par  le  père  Niceron  et  l'abbé  Goujet. 
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Il  était  fils  de  dame  Goicharde  d'AlboD  et  de  Kerre  d'Apioac, 
gouverneur  du  duché  de  Bourgogne,  qui,  le  premier  de  toule  8a 
famille,  changea  son  nom  en  celui  d'Epinac.  Pourquoi  ce  chan- 
gement? On  serait  tenté  de  croire  que  ce  seigneur,  bien  certai- 
nement d'origine  forézienne,  étant  gouverneur  du  duché  de 
Bourgogne,  prit  le  nom  du  château  d'Epinac,  situé  près  d'Âulon, 
dans  son  gouvernement.  Plusieurs  auteurs  prétendent  que  notre 
archevêque  aurait  vu  le  jour  dans  ce  diàteau  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  par  le  crédit  de  son  oncle  maternel  qui 
occupait  alors  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon,  Pierre  fut  nommé, 
à  l'âge  de  dix  ans,  chanoine  et  comte  de  cette  église.  Etudiant 
en  droit  â  Toulouse,  il  avait  paru  incliner  vers  le  proteetantisme; 
mais  il  abjura  bientôt  son  erreur,  et  en  devint  d'autant  plus 
chaud  partisan  de  la  Ligue,  dans  laquelle  il  joua  un  grand  rôle. 
11  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  journée  des  barricades; 
aussi  U  satyre  Ménippée  ne  le  ménage  pas  ;  témoins  les  vos 
suivants  : 

Monsieur  vous  serez  Cardinal, 
Nous  Bavons  où  voas  tient  le  mal  ; 
Mais  que  cela  plus  ne  vous  grève  : 
Et  chassez  ce  sinistre  oyseau, 
Qui  dit  que  maistre  Jean  Rozeaa 
Vous  doit  le  chapeau  rouge  en  grève. 

L'archevêque  de  Lyon  étant  mort,  Henri  III  lui  donna  pour 
successeur  le  neveu  du  défunt.  En  1577,  Pierre  d'Bpinac  fut 
député  aux  Etats  de  Blois.  Le  discours  qu'il  y  prononça,  en 
qualité  de  président  —  honneur  que  lui  valut  son  titre  de  primat 
des  Gaules  —  fut  regardé  comme  une  œuvre  remarquable; 
aussi  le  roi  lui  donna-t-il  successivement  les  abbayes  d'Ainay, 
de  riIe-Barbe,  de  la  Bénissons-Dieu,  et  le  prieuré  de  Saint- 
Rambert  en  Forez. 

Après  l'abjuration  de  Henri  IV,  en  1593,  et  sa  reconnaissance 
par  les  Lyonnais,  c  d'Epinac,  dit  le  Laboureur,  usa  le  reste 
de  sa  vie  en  douleurs,  comme  il  arrive  à  ceux  qui  d'une  souve- 


H'i  tnn^«  J?."'»*""^  ^^^-^'^^  ^e  ^ûton,  de  rarrondissement 

Sllin   S^is  à  ^^^J""  ^^r^^^-  ^  ^^'^^^^^  ^*«P^»^  »PP*r»i»t  «^ 
Bollin,  puis  à  la  maison  d^Kpinac,  enfin  aux  Clermonl-Tonnerre. 
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raine  authorité  se  votenl  réduits  k  uae  vie  obscure  et  privée.  » 
U  se  retira  à  Neuville- s  ur-SaôDe,  maison  de  campagne  des 
aiv^hevéquesy  et  vint  mourir,  en  1599,  à  Lyon,  où  il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  Sainte -Madeleine.  Le  père  Portugais, 
jésuite,  prononça  sou  oraison  funèbre. 

La  ligne  masculine  des  d*Apinac  s'éteignit  avec  ce  prélat.  Il 
écartelait  son  écu  des  armes  d*Apinac  et  de  celles  d'Albon. 

Âpinac  porte  d'argent  à  un  lion  de  gueules,  à  la  bordure  de 
sable,  chargée  de  huit  besants  d*or  ;  d'Albon  est  de  sable  à  la 
croix  pleine,  d'or.  Sa  sœur  épousa,  en  secondes  noces,  Henri 
d'Apchon,  seigneur  de  Mon trond. 

Bn  1789,  était  seigneur  d'Apinac,  M.  Flacbal  de  la  Roue  ; 
lieutenant,  M.  d'Aurelle,  notaire  à  Usson  ;  juge,  M.  Yissaguet. 
Apinac  était  du  diocèse  du  Puy,  archiprétré  de  Saint-Paulien, 
élection  de  Monlbrison.  M.  de  Meaux  acheta,  en  1828  les  ruines 
da  château,  sans  doute  parce  que  sa  femme,  la  grand' mère  de 
celui  d'aujourd'hui,  était  un  rejeton  de  cette  famille. 

L'église  de  cette  commune,  qui  tient  du  style  de  la  renaissance, 
a  été  construite  il  y  a  quelque  vingt  ans,  en  partie  par  la  solli- 
citude et  le  lèle  d'un  de  ses  enfants,  Mathieu  Bransiet,  en  re- 
ligion frère  Philippe.  Qui  n*a  pas  connu  le  frère  Philippe?  Sa 
réputation  s'étendit  aussi  loin  que  les  diverses  branches  de  son 
ordre.  U  naquit  au  hameau  de  Cachât,  commune  d' Apinac,  le 
l«r  novembre  1792,  d'une  honnête  famille  de  cultivateurs.  A 
dix-eept  ans  il  se  présente  au  noviciat  de  Lyon,  où  l'aptitude 
qu'il  y  montre  pour  les  mathématiques  le  désigne  comme  pro- 
fesseur dans  une  école  de  Cabotage,  à  Auray  (Morbihan).  Ce  fut 
là  qu'il  lit  ses  premiers  vœux.  U  passa  ensuite  dans  la  maison 
de  Metz,  dont  il  devint  le  directeur  quoique  bien  jeune,  tout  en 
demeurant  chargé  de  la  première  classe. 

En  1826  il  publia  une  géométrie  appliquée  au  dessin  linéaire, 
regardée  comme  la  meilleure  en  ce  genre.  A  Reims,  son  bon 
jugement  lui  avait  (ait  combattre  le  mutuelisme,  système  alors 
dans  toute  sa  vogue,  mais  abandonné  depuis. 

Le  frère  Anaclet,  supérieur  de  l'ordre,  étant  mort,  le  frère 
Philippe,  un  de  ses  assistants,  fut  élu  à  sa  place,  par  le  chapitre 
général  de  Paris,  le  21  novembre  1838;  et  ce  choix  reçut  l'ap- 
probation générale. 

Dans  celte  charge,  véritable  ministère  d'affaires  intérieures  et 
extérieures,  le  frère  Philippe  se  révéla  grand  administrateur  et 
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habile  diplomate  dans  les  nombreuses  difRcnltéB  que  soulevait 
renseignement  à  cette  époque,  n  eut  toujours  l'estime  des  diven 
ministres  qui  se  succédèrent  à  Pinstruction  publique  ;  on  dit 
même  que  le  roi  Louis-Philippe  rappelait  quelquefois  dans  son 
cabinet,  pour  l'aider  dans  sa  correspondance  secrète. 

C'est  encore  à  lui  que  les  écoles  du  soir  doivent,  sinon  lenr 
création,  du  moins  leur  exteDsioa,  ainsi  que  rétablissement  de 
Saint-Nicolas,  à  Paris,  où  les  entants  reçoivent  avec  Vinstruction, 
la  science  et  la  pratique  des  divers  métiers. 

Au  milieu  de  tous  ses  travaux,  le  frère  Philippe  trouvait  du 
temps  pour  composer  plusieurs  ouvrages  sur  les  diverses  bran- 
ches de  riDStructioo.  «  Il  est  aussi  l'auteur  d'un  livre  où  ce 
religieux  a  fait  œuvre  de  catéchiste,  et  qui  durera  ;  il  a  pour 
titre:  Explication,  en  forme  de  catéchisme,  des  épitres  et 
évangiles  de  tous  les  dimanches  et  principales  fêtes  de  Tannée.  » 

Dans  ses  explications,  le  frère  Philippe  se  montre  large  et 
charitable  pour  l'humanité,  c'est  ainsi  qu'il  croit  pouvoir  ex- 
pliquer ces  paroles  deTEvangile  :  mulli  vocali  paucivero  elerti, 
pour  ce  qui  regarde  la  vocation  à  la  vie  parfaite  ;  j'aime  mieux 
cela  quo  le  sermon  de  Massillon  sur  le  petit  nombre  des  élus  ; 
c'est  plus  consolant. 

L'histoire  dira  la  noble  conduite  des  Frères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  pendant  le  siège  de  Paris  et  sous  la  triste  Commune; 
aussi  le  gouvernement  de  la  Défense  nationale  fit-il  accepter  la 
décoration  au  frère  Philippe,  qui  s'y  refusa  longtemps  et  ne 
céda  que  lorsqu'on  lui  eut  dit  :  Ce  n'est  pas  vous,  mais  votre 
ordre  qu'on  décore.  Horace  Vernet,  dont  il  devint  l'ami,  fit  le 
portrait  de  notre  vénérable  forézien,  qu'on  admira  k  l'exposition 
de  1845. 

On  peut  juger  de  l'impulsion  que  le  frère  Philippe  donna  à 
l'œuvre  dont  il  était  chargé,  en  voyant  que,  lorsqu'il  devint 
supérieur  général,  les  frères  étaient  au  nombre  de  2,300  et 
leurs  élèves  de  143,000,  et  qu'à  sa  mort  arrivée  le  7  janvier 
1874,  il  y  avait  10,000  frères  et  400,000  élèves,  dispersés  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ;  c'est  ainsi  que  llle  de  Madagascar 
possède  sept  frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

Pendant  le  temps  des  vacances,  le  frère  Philippe  aimait  à 
revoir  son  village,  à  venir  y  prendre  un  peu  de  repos,  au  sein 
de  sa  famille  et  de  ses  amis.  Il  y  apportait  !a  simplicité  et 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  enviait,  disait-il  souvent,  le 
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Bort  modeste  et  paisible  des  frères  voués  à  rinslruction  des 
campagoesy  mais  bientôt  il  retournait  oti  l'appelaient  les  doToirs 
de  sa  charge 

La  mort  du  frère  Philippe  fit  sensation  à  Paris  ;  à  son  convoi» 
suivi  d'un  nombreux  cortège,  on  remarqua  les  personnages  les 
plus  importants  de  TEglise  et  de  TBtat  ;  Tarchevéquo  de  Paris 
donna  l'absoute,  et  M.  Buffet,  président  de  l'Assemblée  nationale, 
jeta  le  premier  Teau  bénite  sur  le  cercueil. 

Il  était  âgé  de  82  ans,  et  avait  été  supérieur  général  pendant 
36  années  ;  il  n'est  pas  le  seul  qui  prouve  que  le  travail  est  une 
condition  de  longévité. 

Il  est  bon  de  remarquer,  que,  de  même  que  Frauçois  Dupuy, 
de  Saint  Bonnet,  avait  été  le  principal  auteur  de  la  canonisation 
de  Saint-Bruno,  ce  fut  aussi  le  frère  Philippe  qui  obtint  la 
béatification  de  Tabbé  de  la  Salle,  le  fondateur  de  Tinstitut  des 
écoles  chrétiennes  (1). 


Lesrniec  (autrefois  Lamiec). 

Presque  en  face  d'Âpinac,  mais  sur  la  rive  gauche  de  PAn- 
drable,  vous  découvrirez  facilement  la  tour  de  Leyniec,  qui, 
par  sa  position  élevée,  domine  un  pays  jadis  tout  recouvert  de 
bois.  Les  pierres  de  sa  construction,  appareillées  avec  soin, 
rendent  celte  ruine  encore  plus  majestueuse.  Un  donjon  carré, 
re^te  d'un  superbe  château,  portait  à  son  sommet  une  plate- 
forme d'où  le  regard  embrassait  un  vaste  horizon.  Bn  1800,  il 
était  intact,  puisque  le  père  de  Téditeur  des  Fiefs  du  Forez,  se 
donna  le  plaisir  de  faire  servir  un  dîner  à  ses  amis,  sur  son 
couronnement.  Depuis,  on  l'a  réparé,  tout  en  l'amoindrissant, 
pour  en  faire  le  clocher  de  l'égliee  ;  alors  que,  vers  1825, 
Leyniec  fut  érigé  en  paroisse. 

Dans  la  salle  basse  de  cette  construction,  sur  le  manteau 
d'une  cheminée  de  l'époque,  est  un  écusson  écarlelô  l©  aux 
armes  de  Leyniec  qui  est  Ghàteaunouf  :  de  gueules  à  trois 
tours  d'or.  —  Ou  retrouve  cet  écu,  dans  la  chapelle  de  l'horloge 


(l)  Voir  la  vie  du  frère  Philippe,  par  M.  Poujoulat.  —  1  vol.  ln-8% 
1875. 
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de  la  cathédrale  de  Lyon,  qni  est  celui  de  Mcoselgneiir  Charles 
de  Rochehonne.  —  V  d*ApîDac  :  d'argent  au  lion  de  gueules, 
à  la  bordure  de  aable  chargée  de  huit  besants  d*or.  —  3«de 
Rochebaron  :  de  gueules  à  un  chef  échiqueté  d'argent  ;  ce  qui 
prouve  Talliance  de  ces  trois  ramilles. 

Sur  une  pierre  ronde  abandonnée  dans  un  coin,  au  milieu 
d'autres  débris,  se  voient  des  signes  bizarres,  indéchiffrables 
pour  nous,  avec  la  date  de  1345  ou  peut-élre  de  1334  ;  le 
quatrième  X  n'étant  qu'à  moitié  formé.  Quant  aux  lettres  qui 
précèdent  la  date  forment-elles  le  mot  Anino  pour  i4nno? 
C'est  probable. 

On  trouve  d'abord  Leyniec  au  pouvoir  des  seigneurs  de 
Hontarcher  qui  l'aliénèrent  ainsi  que  le  patrimoine  de  leur 
nom.  Dès  le  Xni*  siècle,  il  appartient  à  la  maison  de  Saint- 
Bonnet  qui  le  cède  au  comte  Jean.  Mais  cette  terre  ne  tarda  pas 
à  passer  aux  Rochebaron  qui  en  prêtèrent  hommage  en  1335  et 
1363  ;  puis  aux  d'Apioac  de  Saint-Priesl.  En  1400»  elle  appar- 
tenait aux  Chàteauneuf  de  Rochehonne,  lesquels  douuèreiii  un 
archevêque  à  Lyon,  en  1630.  Charles-Benoît  Plachat  d'Apinac 
en  prête  hommage  en  1749  ;  il  avait  acquis  de  Beruardin  de 
THerrausières,  écuyer,  par  contrat  de  1747.  M.  d'Assier  pense 
que  ce  château  fut  rebâti  au  XY*  siècle,  par  les  Chàteauneuf 
de  Rochehonne. 

Leyniec  qui  était,  vers  la  fin  du  XYllI*  siècle,  village,  château 
et  seigneurie,  dépendant  de  Merle  pour  le  spirituel,  est  aujour- 
d'hui paroisse,  mais  non  encore  commune.  Son  dernier  seigneur 
fut  un  Plachat  d*Apinac. 

Valprivas. 

Canton  de  Bas.—  Population,  1,380.  —  Hauteur,  826  mètres. 

Nous  ne  suivrons  point  les  rives  de  TAndrable  jusqu'à  sou 
embouchure,  ce  serait  sortir  de  notre  département  qui  doit  être 
notre  limite.  Cependant,  Valprivas,  quoique  aujourd'hui  dans  la 
Haute- Loire,  a  fait,  dans  le  temps,  partie  du  Forez,  et  son  château 
mérite  d'être  connu  du  touriste,  qui  ne  regrettera  point  sa  peine 
s'il  porte  ses  pas  jusqu'en  ce  bourg. 

Ce  château  se  recommande  à  rinlérét  des  Poréziens,  comme 
résidence  des  du  Verdier,  qui  en  avaient  été  seigneurs  antérieu- 
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remeDt  à  Henri  IV,  et  sous  son  règne,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  terres  du  voisinage.  On  sait  qu'Antoine  du  Yerdier,  le 
plus  connu  de  ce  nom^  était  un  littérateur  du  KYP  siècle  ;  de 
plus,  gentilhomme  forézien.  Son  titre  d'auteur  était  toujours 
accolé  à  celui  de  seigneur  de  Valprivas  ou  Vauprivas.  Le  por- 
trait, en  tête  de  ses  œuvres,  nous  le  représente  vêtu  du  galant 
pourpoint  de  soie,  à  la  Henri  II  ;  une  main  appuyée  sur  un 
casque,  l'autre  tenant  un  livre  avec  la  devise  :  Et  Marti  et 
Minervœ.  L'encadrement  est  orné  de  ses  armoiries  qui  sont 
d'azur  à  trois  pals  d'argent,  etc.  Né  à  Montbrison  en  1544,  Du 
Yerdier  fut  conseiller  du  roi  et  contrôleur  de  ses  finances  en  la 
généralité  do  Lyon,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  et  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  de  Nemours. 

L'œuvre  principale  d'Antoine  du  Yerdier,  est  sa  bibliothèque 
française,  un  vol.  in-fo,  imprimé  à  Lyon  en  1585;  qui  eut  de 
son  temps  une  certaine  réputation,  et  qu^on  consulte  à  peine 
aujourd'hui.  Elle  rend  compte  de  toutes  les  productions  des 
auteurs  français,  et  en  donne  de  nombreux  passages.  Je  ne  sais 
pourquoi  les  auteurs  y  sont  classés  non  parleur  nom  propre,  mais 
par  leur  nom  de  baptême  ;  ce  qui  rend  les  recherches  difflciles. 

La  bibliothèque  française  de  Du  Yerdier  et  celle  de  La  Croix 
du  Maine  ont  été  réunies  et  publiées  par  Rigoley  de  Juvigny  ; 
6  vol  in-4%  1772.  Son  second  ouvrage  intitulé  Prosopographie, 
ou  description  des  personnes  insignes  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  présent,  fut  imprimé  en  1573.  Son  fils  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  en  1603. 

Antoine  du  Yerdier  mourut  en  1600.  Son  fils  Claude  a  fait 
imprimer  quelques  pièces  de  vers,  en  1583  ;  en  outre  il  a  laissé, 
en  manuscrit,  huit  chants  en  vers  français,  dont  son  père  a  re- 
produit ceux  intitulés  le  Luthy  et  Bien.  On  y  trouve  deTimagi- 
nation  et  une  certaine  facilité  ;  ses  vers  égalent  au  moins  ceux 
de  son  père.  Yoici  un  échantillon  de  sa  poésie  : 

Tandisque  la  filandiére, 
Nous  permet  voir  la  lumière, 
Vivons  ;  laissons  le  désir, 
Qui  vivans,  nous  fait  mourir, 
Qui  sans  cesse  nous  bourelle, 
Qui' ronge  nostre  cervelle, 
Qui,  nous  ostant  hors  de  noua. 
Nous  faist  ressembler  aux  fouis. 

Bien, 
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Il  dissipa  ses  biens  dans  un  procès  qu'il  perdit,  et  depuis  il 
vécut  assez  misérablemeol. 

Nous  empruntons  à  M.  P.  d'Assier  la  description  de  Valprivas, 
publiée  après  une  excursion  faite  en  1846. 

t  Bn  approchant  de  Yalprivas,  vous  distinguez  de  loin  la 
c  masse  rembrunie  de  son  château.  Il  domine  le  bourg  de  ce 
c  nom  ;  gros  village  situé  dans  Tanden  mandement  de  Roche- 
c  baron,  sur  les  côtes  peutueuses  qui  bordent  la  Loire  ;  et  d'où 
c  la  vue  s'étend,  en  face,  sur  Monistrol  et  sur  tout  Tamphi- 
c  théâtre  des  montagnes  si  pitloresquement  accidentées  de  la 
c  Haute-Loire.  Bientôt,  de  plus  près,  vous  reconnaissez  les  signes 
«  caractéristiques  de  Téditice  féodal  :  une  vieille  tour  qui  flanque 
c  son  encoignure  du  côté  nord  ;  sur  un  autre  angle,  une  vedette 

•  en  ruine,  et  çâ  et  là  des  meurtrières.  Une  grande  porte  ogivale 
c  vous  introduit  dans  la  demeure.  C'est  là  que  les  souvenirs 
c  des  seigneurs  de  Yalprivas  vous  attendent,  pour  vous  offrir, 
«  dans  le  goût  de  son  époque,  la  cour  intérieure,  les  galeries 
«  ouvertes,  l'escalier  en  avant-corps,  non  plus  gothique,  maig 
«  tout  renaissance,  la  chapelle,  etc.  Partout  on  admire  Tome- 
c  mentalion  des  pierres  taillées  avec  finesse,  en  cariatides 
«  mythologiques,  en  rinceaux,  emblèmes,  devises,  etc.  Celle 
«  qui  surmonte  la  principale  entrée  vous  dit  en  grec,  sous  le 
c  blason  des  DuverJier,  que  le  fruit  de  Chomme  juste  ne  fi- 

•  rira  pas.  Une  autre  est  en  latin  :  Noscitur  ungue  leo.  • 

«  La  cour  est  pavée  d'une  mosaïque  en  petits  cailloux  de  dif- 
férentes couleurs  ;  un  puits  élégant  complétait  sa  décoration.  Le 
corps  de  logis  de  droite  contient  la  chaptile  et  la  cuisine  ;  il  se 
composait  de  vastes  pièces  à  voûtes  renforcées  de  nervures  ; 
elles  sont  aujourd'hui  divisées  en  plusieurs  compartiments,  pour 
le  service  du  pensionnat  des  sœurs  de  Saint-Joseph. 

t  Le  sanctuaire  de  la  chapelle  a  conservé  sa  destination  reli- 
gieuse, il  renferme  quelques  tombeaux  des  seigneurs  de  Yalprivas. 
Sur  le  mur,  derrière  Tautel,  on  voit  une  ancienne  fresque  re- 
présentant le  jugement  dernier.  De  droite  et  de  gauche,  des 
gentilhommcs  à  genoux,  ainsi  que  leurs  femmes  (sans  doute  les 
patrons  et  seigneurs  du  lieu),  sont  dans  Tatlitude  de  la  prière. 
Les  costumes  sont  ceux  de  l'époque  de  Henri  lY,  avec  fraises  et 
juBte-au-corps.  Celte  peinture,  d*une  assez  bonne  exécution,  a 
été  malheureusement  dégradée  par  le  vandalisme  révolutionnaire. 
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Les  bonnes  sœurs  qui  Thabitent  aujourd'hui,  en  seront  désormais 
les  fidèles  conservatrices.  » 

J'ai  bien  peur  du  pinceau  ;  ces  bonnes  religieuses  aiment  tant 
la  blancheur  du  lys. 

Le  château  de  Valprivas  passa,  à  la  troisième  génération  depuis 
le  littérateur,  aux  La  Pierre  de  Saint-Hilaire.  Dame  Aimée  de  la 
Pierre  de  SaintrHilaire,  veuve  de  Claude-Amédée  Verd  du  Verdier, 
en  prêta  l'hommage  en  juin  1722.  Antoioe-Joseph  de  la  Pierre 
Saintr-Hilaire,  reodit  hommage  de  Valprivas,  en  avril  1755;  et, 
pour  la  terre  de  Saint-Hilaire  acquise  de  M.  d'Apinac»  en  démem- 
bremeot  de  Leyniec,  le  2t  décembre  1776. 

c  Le  dernier  de  cette  famille  fut  appelé  à  ta  Convention  en 
c  1789,  et  périt  à  Peurs  quatre  ans  après.  La  dernière  des 
c  Saint-Hilaire  fut  M"**  Sauvade  du  Perret,  dont  la  famille  est 
c  représentée  aujourd'hui  par  les  de  Villeneuve  et  les  de  Leyssac, 
t  ayant  appartenu  les  uns  et  les  autres  au  Velay.  » 

P.  d^Auier. 

Valprivas  n'avait  autrefois  qu'une  chapelle  érigée  en  succursale 
de  Bas- en -Basset.  L'église  actuelle,  nouvellement  bâtie,  n'offre 
rien  qui  soit  digoe  de  remarque  ;  nous  la  visitons  néanmoins  en 
passant.  Puis,  content  de  notre  journée,  nous  regagnons  Saint- 
Bonnet-le-Ghâteau,  en  suivant  un  chemin  à  peote  douce,  et 
souvent  dans  les  bois.  On  traverse  aussi  Sainl-Hilaire  qui  fut  au 
XIU*  siècle  le  berceau  de  l'illustre  famille  des  Mitte  de  Ghe- 
vrières,  marquis  de  Saint-Ghamond. 


Saint-Hilaire-Gusson-la-Valmite. 

Elévation,  902  mètres.  —  Habitants,  1,125. 

Sainl-Hilaire  est  à  7  kilomètres  de  Saint-Bonnet,  son  chef-lieu 
de  canton. 

L'église  de  cette  paroisse,  sous  le  vocable  de  Saint-Hilaire,  est 
de  style  bizantin  mélangé  de  gothique,  surtout  aux  chapelles.  H 
faut  voir  quelques  morceaux  de  son  portail  ;  mais  surtout  s'ar« 
réter  devant  les  sculptures  de  sa  chaire  à  prêcher,  dignes 
d'examen  par  leurs  détails  et  la  beauté  d'exécution. 
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Saint-Hilaire  était  du  dk)cè8e  du  Puy,  de  l*arcbipréM  de 
SaiDt-Paulien,  de  la  justice  d'Apioac  et  de  Saint^Bonnet.  Les 
prieurs  de  Saint-Rambert  nommaient  à  la  cure. 


Château  de  Marandière. 

Nous  venons  de  suivre  le  cours  inférieur  de  TÂndrable,  il 
nous  faut  aujourd'hui  remonter  vers  sa  source. 

Tout  près  d*Bstivareilles  est  un  chemin  raviné,  pierreux, 
nullement  entretenu,  qui  conduit  au  château  de  Marandière. 
On  8*élève  jusqu'au  delà  du  village  de  La  Faverge,  pour  ensuite 
descendre  presque  toujours  à  travers  bois  ;  alors,  brusquement 
apparaît  au  voyageur  le  donjon  de  Marandière.  Ce  château, 
situé  en  pays  accidenté,  sur  un  petit  replat  qu  ornent  de  beaux 
marronniers  entourant  une  pièce  d'eau,  n'a  pas  un  aspect  trop 
terrible.  On  entre  dans  la  coi^r  par  une  porte  plein  cintre  jadis 
défendue  par  des  mâchicoulis  dont  on  voit  encore  les  consoles» 
et  par  deux  tourelles  carrées.  Si  Ton  fait  le  tour  des  construc- 
tions, pour  juger  de  leur  ensemble,  on  reconnaît  un  grand 
corps  de  bâtiment  aux  épaisses  murailles,  construites  en  blo- 
cage, Hanquées  de  quatre  tours  d'inégales  grandeurs.  A  l'un 
des  angles  de  la  façade  postérieure  s'élève  la  citadelle,  de 
forme  carrée  ;  imposante  par  sa  masse  et  jadis  par  son  éléva- 
tion, car  les  anciens  nous  apprennent  qu'elle  était  surmontée 
d'une  tourelle.  Il  nous  semble  qu'il  existe  encore  un  merlon  de 
ses  créneaux  et  qu'on  découvre  facilement  les  trous,  pour  les 
hours  mobiles  qu'on  installait  en  cas  d'attaque. 

Madame  Bertet  qui,  avec  toute  l'amabilité  d'une  châtelaine 
d'autrefois,  veut  bien  nous  faire  les  honneurs  de  son  manoir, 
qu'elle  habite  pendant  la  belle  saison,  nous  conduit  dans  une 
grande  salle,  comme  les  aimaient  nos  pères,  où  ce  qui  frappe, 
en  entrant,  est  une  ancienne  cheminée  peinte  de  rinceaux  et 
de  fleurs.  Sa  conservation  s^explique  par  une  couche  de  plâtre, 
appliquée  en  1792,  probablement,  qui  l'a  garantie  du  vandalisme. 
Rendons  justice  pour  cette  fois  au  badigeon^  c'est  assez  rarement 
que  nous  avons  à  en  dire  du  bien. 

Au  milieu  du  manteau  de  cette  cheminée  est  un  grand 
écusson  écarlelé  :  au  l^  sont  les  armes  des  d'Âurelle  de 
Terreneyre,  au  2"'  celles  de  Crémeaux,  les  3"*  et  4"«  sont 
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inooDDues  ;  en  abyme  est  récn  des  Rochebaron  (1).  Au  deeeus 
on  déchifiRre  à  grand  peine  la  date  de  1468.  Eat-ce  Tannée  de 
la  construction  du  château  ou  celle  de  quelque  réparation  T 
Le  plancher  de  celte  Balle  a  été  fait  avec  des  pointes  de  bois 
artistement  assemblées,  simulant  une  mosaïque  asses  originale, 
et  qui,  pour  être  moderne,  n'en  est  pas  moins  remarquable.  On 
ne  peut  juger  du  plafond  qui  a  été  reoouTcrt  d*un  enduit, 
comme  au  reste  dans  tous  les  appartements,  excepté  celui  qu'on 
appelle  encore  la  chambre  des  commissauresy  où  le  plafond 
est  une  boiserie  à  grands  panneaux  et  recouverte  d'un  vernis. 

Un  grand  escalier  en  colimaçon  dessert  la  tour  qui  est  à 
gauche,  ainsi  que  les  appartements.  Dans  un  cabinet  de  travail 
on  nous  a  montré  une  momie  provenant  de  Saint-Bonnet.  Ce 
débris  humain  a  conservé  une  grande  e]i(pre8sion  de  douleur  : 
la  tête  renversée  en  arriére,  la  bouche  grandement  ouverte, 
comme  si  la  violence  du  mal  lui  arrachait  des  cris.  Nous  avons 
cimstaté,  on  se  le  rappelle,  le  même  phénomène  dans  le  caveau 
de  Saint-BonneU  La  tour  du  côté  droit  contient  une  petite  cha- 
pelle où  se  voit  une  de  ces  pierres  sacrées  portatives,  qui, 
pendant  la  Terreur,  servaient  aux  prêtres  obligés  de  se  cacher, 
pour  la  célébration  de  la  sainte  messe. 

La  montée  d'honneur,  qui  parait  moins  ancienne  que  le 
château,  regarde  le  midi  ;  devant  cette  façade  s'étend  un  gra- 
cieux parterre  bien  fleuri  en  ce  moment,  puis  des  salles  d'om- 
brages qui  invitent  au  repos. 

Signalons  aux  amateurs  quelques  beaux  morceaux  de  vieilles 
tapisseries,  et  un  ancien  tableau  qui  représente  la  Visitation. 

Dans  un  coin  de  l'écurie  sont  relégués  deux  écussons  en 
pierre  (2),  et  la  partie  postérieure  d*un  mortier  en  fer,  à  tou- 
rillons ;  on  sait  que  l'autre  partie  était  en  bois  cerclé  de  fer. 


(1)  D'Anrelle  :  D'azur  à  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  une  coquiUe 
d'or  en  cœur  et  cinq  mouchetures  d'hermine  d'argent  rangées  en 
pointe. 

Grémeanx  :  De  gueules  à  trois  croix  tréflées,  au  pied  fldié  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  d'ane  onde  d'azur. 

Rochebaron  :  De  gueules  au  chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  sur- 
monté d'un  casque. 

(2)  L'un  appartient  aux  Rochebaron  et  l'autre  aux  Ghapuis  de  la 
Goutte  ;  on  croit  qu'ils  proviennent  d'une  ancienne  cheminée  démolie. 

H 
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La  i^isoD  donne  sur  la  cour,  totit  près  d'ane  fontakie.  On  ne 
Toit  pas  trace  de  fossés. 

Les  plus  anciens  possesseurs  de  Marandière  paraissent  ayolr 
été  les  seigneurs  de  Rochebaron.  Ce  château,  qui  avait  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  doit  avoir  toujours  suivi  le  sort  de 
Montarcher  ;  il  fut  probablement  bàli  pour  servir  d'habiUdoa 
à  ces  seigneurs  ;  leur  haute  forteresse  ayant  un  dlmat  par 
trop  rude  les  trois  quarts  de  l'année.  A  Marandière,  Thiver  est 
encore  supportable, 

Pourvu  que   blasoxmée 
D'un  écusson  altîer, 
La  haute  cheminée, 
Béante,  illuminée, 
Dévore  un  chêne  entier. 

F.  Hugo, 

Cette  terre  passa  ensuite  aux  de  Grémeaux,  par  alliance  avec 
les  Rochebaron  ;  en  1673,  elle  devint  propriété  des  d'Aurelle 
de  Terreneyre,  originaires  d'Auvergne,  qui  la  vendirent  à  lean 
Ghauvou  de  Saint  Etienne,  en  1743.  Celui-ci  la  transmit  à  aoo 
neveu  et  héritier,  M.  Gonin  de  Lurieu.  Les  Vincent  d'Alboir 
Facquirent  de  ce  dernier,  en  1757,  comme  nous  le  verrons  en 
parlant  de  Montarcher.  Bnfln  Marandière  fut  acquis,  en  1803, 
par  M.  Bertet,  dont  le  fils  est  mort  médecin  à  Saint-Bonnet-le- 
Château.  La  fille  du  docteur  e?t  mariée  à  M.  Paret,  originaire 
de  ces  pays,  et  habite  Saiot-Blieono. 

Pendant  la  période  révolutionnaire,  M.  Vincent,  qui  avait 
pris  le  nom  de  Montarcher,  donna  dans  le  mouvement  et  partit 
avec  les  Auvergnats  pour  réduire  Lyon.  Grftce  à  cette  conduite, 
peut-être  toute  politique,  il  put  rester  dans  le  pays,  et  son 
ch&teau  échapper  au  pillage.  C'était  même,  dit-on,  au  chàteaa 
de  Marandière  que  se  réunissait  le  parti  avancé  ;  mais  noos 
retrouverons  celle  famille  à  Montarcher. 

Voici  le  blason  des  Vincent  d'Albuzy  de  Montarcher  :  Bcartelé 
au  I*'  et  au  4"^  de  gueules  t  trois  bandes  d'argent,  chef  d'her- 
mine ;  2"*  et  3^  d*axur  au  chevron  d'or  accompagné  ea 
chef  de  deux  besants  du  même,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or. 
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Montaroher. 

Population,  33^  habitants.  —  Altitude,  i,16i  mètres. 
Distance  de  Saint-Jean-Soleymieux,  10  kil.  —  De  Saint-Bonnet,  4  kiL 

En  quittant  Marandière  nous  prenons  un  chemin  différent  de 
celui  par  où  nous  y  sommes  arriré.  Nous  longeons,  en  la  remon« 
tant,  la  gorge  de  Tortorei  où  coule  un  ruisselet  souvent  à  sec. 
Tortorel  était  un  petit  fief  démembré  de  Marandière,  ayant 
moyenne  et  basse  justice.  M.  Jean  de  Percy,  lieutenant  en  la 
cbùtellenie  de  Montbrison,  en  a  prêté  lliommage  le  6  mai  1722. 
Nous  rejoigoons  ainsi  la  grande  route  tendant  de  Saint-Bonnet  à 
Saint-Anthème,  laquelle  passe  à  la  Chapelle  et  au  bas  de  Mon- 
tarcher,  relié  à  cette  voie  par  un  chemin  à  char  rapide  et  rocheux, 
car  les  abords  de  ce  pic  sont  abruptes,  difficiles  et  sauvages.  Il 
semble  fait  pour  uu  ermite  ;  et  les  habitants  voisins  ne  man- 
quent jamais,  dit  Auguste  Bernard,  eu  son  histoire  du  ForeZ| 
d'engager  les  voyageurs  à  aller  voir  ce  qu'ils  appellent  —  je  ne 
sais  trop  pourquoi  —  leur  Babylone.  Ce  dôme  granitique  est» 
aux  montagnes  que  nous  parcourons,  ce  que  le  crêt  de  la  Perdrix 
est  au  massif  de  Pilât.  Il  domine  tout  ce  qui  l'entoure,  il  se  voit 
de  très-loin  et  sa  silhouette  est  d'un  effet  grandiose  à  Thorizon. 
L'aspect  de  Montarcher,  d'accord  avec  son  nom^  mons  archerii^ 
indique  une  place  forte»  un  castrum  des  premiers  temps  féodaux. 
Quand  a-t-il  été  bàli?  Quand  a-t-il  été  renversé  ?  Sur  ces  deux 
dates  l'histoire  est  muette. 

On  ne  trouve  pas  dans  Guillaume  Revel  le  dessin  de  Montar- 
cher ;  peut-être  Télévation  et  le  mauvais  chemin  lui  ont-il  fait 
peur.  Soyons  plus  courageux  que  lui,  et,  le  bâton  ferré  du 
touiiste  en  main,  mettons-nous  en  route  ;  il  ne  s'agit  que  d'avoir 
de  bons  poumons,  l'air  des  hauteurs  nous  donnera  des  jambes. 
On  est  étonné  des  courses  qu'on  peut  faire  en  montagne  ;  avec 
un  peu  d'habitude  on  devient  léger,  et  je  marche  comme  un 
écolier  en  vacances  (1). 

A  la  base  de  ce  cône  s'étendent  de  vastes  prairies  toujours 
vertes  quand  la  neige  ne  les  recouvre  pas  ;  mais  son  tiers  supé- 
rieur est  tout  à  fait  inculte.  En  ce  moment  ses  flancs  sont  garnis 
de  touffes  de  bruyères  roses»  encadrées  dans  des  corbeilles  de. 

(1)  Qnatre  planches  manquent  dans  Varmorial  ;  pent-étre  Montarcher 
en  est  une. 
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foDgëres  aux  larges  frondes  finemeot  découpées;  qu^aes 
cbampigoons  à  la  bague  étalent  çà  et  là  leurs  pavillons  soyeux, 
à  côté  de  perfides  amanites  au  riche  manteau  de  pourpre  semé 
d'étoiles  d'argent.  Dans  certaine<8  places,  on  dirait  d'un  parterre 
de  fées.  Bn  cueillant  quelques  globulaires  qui  leraient  ci  et  là 
leurs  têtes  bleues,  à  mes  pieds  part  une  alouette  qui  moate 
lentement  dans  les  deux,  tout  en  chantant  une  ariette  que  j'en- 
tendais encore,  alors  même  que  la  musicienne  n'était  plu 
apparente.  L'alouette  a  toujours  été  chère  aux  poètes.  Les  gallo- 
romains  en  ornaient  leurs  casques.  Saint  François  d'Assise  était 
heureux  qu'elles  eupsent  la  même  robe  que  ses  flrères.  Un  poète  (1) 
a  voulu  imiter  sa  chanson  dans  ces  deux  vers  qui  sont  restés  dam 

ma  mémoire  : 

« 

La  gentille  alouette  avec  son  tire  lire. 
Vire,  et  désire  dire  adieu,  dieu,  dieu  adien. 

Et  dire  que  l'homme  tue,  plume,  dévore  un  oiselet  aussi 
gentil,  aussi  utile  à  Tagriculture  ;  mais  l'alouette  se  laisse 
prendre  à  ce  qui  brille  ;  de  là  son  malheur.  Ce  n'est  cependant 
pas  le  seul  bipède  qui  ait  ce  défaut.  Pour  moi  je  n'en  ai  jamais 
mangé  sans  remords. 

A  mesure  qu'on  s'élève  l'horizon  grandit,  et,  si  le  temps  est 
favorable,  le  spectacle  est  magnifique.  Pour  en  jouir  à  notre 
aise  et  reprendre  haleine,  asseyons-nous  sur  cette  touflé  de 
maigres  graminées  : 

Un  instant  de  repos  sur  ces  hautes  montagnes. 
Nous  rendra  sur-le-champ  notre  première  ardeur. 

Encore  quelques  minutes  d'ascension  et  nous  sommes  grand  de 
116t  mètres. 

Mais  écoutez..  •  .  c'ost  V Angélus  qui  sonne  à  la  petite  église, 
comme  pour  nous  faire  sentir  le  charme  du  son  des  cloches  à 
la  campagne.  Saluons  donc  celle  qui  réunit  en  elle  les  deux 
états  les  plus  divins  de  la  femme  :  la  maternité  et  la  virginité  ; 
suivant  la  belle  expression  de  Chateaubriand  (2). 

Nous  voici  arrivé  dans  une  espèce  de  préau,  couvert  d'un 
gazon  fin  et  serré  ;  au  milieu  duquel  se  trouve  une  vMUe 
croix  de  pierre  portant  la  date  de  1644,  avec  les  itots  M.  F. 

(1)  Du  Bartas,  mort  ^n  1590.  ' 

(2)  Génie  du  Christianisme,  chap.  V. 
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Ferrier,  pmhnMwmfnt  le  nom  do  donateor.  C'est  dans  ces 
lieux  élevée  et  sauvages  qu'on  aime  à  voir  le  Christ,  les  bras 
ouverts  et  tendus  aux  déshérités  de  ce  monde.  Combien  ce  lieu 
secail  triste  sans  celte  croix,  sans  ce  clocher  qui  domine  la 
maison  de  prières  communes,  sans  ces  réunions  du  dimanche. 

Maintenant  si  on  se  reporte  quelques  siècles  en  arrière,  on 
trouvera  encore  les  fourches  patibulaires  du  seigneur  haut 
justicier,  toujours  là  dressées  pour  Teffroi  du  criminel  (1). 

On  passerait  le  plus  souvent  à  côté  d'un  bouig  sans  y  péné- 
trer, si  on  n'avait  pas  à  voir  son  église  ;  entrons  donc  dans 
celle  de  Montarcher  :  elle  n'a  qu'une  seule  nef,  son  cœur  by- 
zantin doit  être  du  XI*  siècle  ;  mais  la  partie  antérieure  et  les 
chapelles  ont  dû  être  construites  beaucoup  plus  tard.  Dans 
Tune  d'elles  on  peut  lire,  sur  la  dalle  représentant  un  person- 
nage vêtu  d'une  dalmatique,  et  dessiné  au  trait  :  Hic  jacent 
Dni.  presbiteri.  in  paee.  1497.  La  principale  cloche  porte  le 
blason  des  d'Aurelle  et  des  Rochebaron,  avec  l'inscription  sui- 
vante :  A  fidmine  tempestatis  défende,  per  intercessUmem 
ian^orum  Antonii  et  Pantaleonis.  Jean-Baptiste  d'Aurelle, 
parrain,  Françoise-Marie  de  Rochebaron,  marraine.  M.  Pierre 
Falipon,  curé.  Fait  Tan  1644  par  Damien  Galemard,  fondeur. 

Dans  les  temps  féodaux,  peut-être  aurions-nous  trouvé  l'in- 
térieur de  l'éghse  tapissé  d'une  large  bande  de  drap  ou  de 
velours  n<Hr  portant  les  armes  du  seigneur  du  lieu  ;  c'est  ce 
qui  se  pratiquait  après  la  mort  dudit  seigneur  haut  justicier, 
sous  le  nom  de  droit  de  litre.  11  en  était  de  même  dans  une  cha- 
pelle quand  mourait  son  fondateur. 

M.  A  Chaverondier,  archiviste  du  département  de  la  Loire, 
a  eu  l'heureuse  chance  de  découvrir  à  Montarcher  des  registres 
de  rétat-^ïivil  remonUnt  de  1469  à  1470.  C'est  une  trouvaille 
bien  précieuse.  Ils  ont  figuré  à  l'Exposition  de  1878  (2). 

(1)  Le  gibet  du  simple  seigneur  haut  Justicier  était  à  deux  piliers, 
celui  du  châtelain  à  trois,  celui  du  baron  à  quatre,  du  comte  à  six, 
du  duc  à  huit.  Le  gibet  était  toujours  placé  dans  les  champs.  Le  pilori 
destiné  aux  punitions  non  capitales  était  dans  les  villes  ;  les  seigneurs 
iàisaimit  meUre  leurs  armes  à  son  sommet. 

(2)  Les  registres  de  rétat-ci?il  étaient  tenus  par  l'Eglise,  et  ce  fat 
seulement  sous  François  I"  qu'ils  commencèrent  à  être  tenus  régu- 
lièrement. On  notaire  dut  signer  avec  le  curé  ;  et,  chaque  année,  le 
dépôt  avait  lieu  au  greffe  le  plus  voisin.  Mais  les  hommes  auxquels 
on  refusait  la  sépulture  religieuse  n'y  figuraient  pas. 
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De  Pandenne  place  fortifiée  on  ne  Teit  debout  qa*ane  porte 
ogiTale  et  quelques  pans  de  mon.  L'ancien  deesenrant  de  Mon- 
taidier  nous  a  dit  qoe  neuf  tours  existaient  encore,  à  son 
arrivée  dans  cette  paroisse.  Ifois  ce  qui  étonne  le  Yoyageor, 
c'est  rimmense  amas  de  {Narres  qu'on  rencontre  sur  son  empla- 
cement ;  elles  donnent  une  haute  idée  de  ce  diàtean,  dont  au 
reste  aucun  croquis  n'existe.  Qui  sait  d  ces  débris  n'ont  pas 
d*abord  appartenu  à  une  de  ces  construtions  où  les  Gaulois, 
comme  à  la  Tour-en-Jares,  a? aient  établi  des  signaux  qui  leur 
serraient  de  télégraphe.  César  nous  apprend  que  la  nouTelle 
de  la  pri«e  de  Oeoabum  (Orléans),  par  les  Gamules,  était  connue 
des  Arvernes  avant  la  fin  de  la  journée. 

Tantôt  lis  se  servaient,  pour  signaux»  de  feux  allumés  sur 
les  points  culminants,  tantôt  ils  avaient  recours  à  de  grands 
cris  répétés  de  poste  en  poste  :  Ubi  major  atque  illuHrwr 
incidit  res,  elamor  per  agros  regionetque  signtficani  ;  hoM 
alii  deinceps  exeipiunt  et  proximis  tradunt  —  Cœsar,  com. 
Ub.  VU.  La  dislaiice  dont  il  est  question,  à  vol  d'oiseau,  dépasse 
cinquante  lieues  (1).  Toujours  est-ii  qu'on  n*a  pas  trouvé  à 
Montarcher  les  traces  de  l'oppidum  admis  par  certains  auteurs. 

On  ne  peut  remonter  bien  haut  dans  Thistoire  de  Montarcher, 
mais  nous  savons  que  ce  château  donna  son  nom  à  une  noble 
et  grande  famille  de  Forez.  Ou  sait  aussi  que  Guy  II,  comte  de 
Fores,  en  1173,  rendit,  par  reconnaissance,  hommage  au  roi 
Louis  le  Jeune,  des  fiefs  de  Montarcher,  Saint-Ghamond,  plus 
des  châteaux  de  Montsupt  et  Montbrisoo,  qui  n'avaient  été 
jusque-là  hommages  à  personne.  Puis  nous  lisons  dans  les 
Masures  de  l'IleBarbe  :  «  Durand  de  Montarcher,  religieux  de 
nie-Barbe  en  1186,  sortait  probablement  de  cette  maison  qui 
s'est  conservée  jusqu'en  1324.  De  laquelle  noble  Jean,  Pierre 
et  Antoine  de  Montarcher  firent  hommage  au  comte  de  Forez 
de  leur  maison  de  Ghabanne  (Bstivareilles),  le  8  mars  1324  ; 
la  terre  de  Montarcher  étant  sortie  de  leur  famille,  dô3  l'an  4290. 
Car,  en  ce  temps,  Henry  de  Ghaslillon,  deuxième  man  de  Dau- 
pbine  de  Saint-Bonnet,  faisait  hommage  du  château  de  Mon- 
tarcher et  de  Leyniec  au  comte  Jean  de  Forez.  Depuis,  cette 
terre  a  passé  en  d'autres  mains,  par  alliance  ou  autrement. 


(1)  U  Ueue  gauloise  valait  2,222  mètres  ;  le  mille  romain,  1481, 
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Briaod  de  RochebaroD,  en  1295,  en  était  possesseur,  ainsi  qu'en 
1335,  et  son  Ris  Henry  en  rendait  hommage  au  comte  de  Fores, 
en  1340.  » 

L&  Laboureur, 

Od  trouve  le  nom  d'Henry  de  Rochebarou,  sire  de  Montarcher, 
parmi  les  signataires  de  Tacte  d'alliance  entre  la  noblesse  de 
Forez  et  celle  de  Champagne,  pour  résister  aux  empiétements 
de  Philippe  le  Bel,  en  1314.  Un  Arnould,  sire  dTiczon 
(Ussod),  y  figure  aussi  (1). 

En  1575,  pour  se  défendre  dt»  Huguenots  qui  tenaient 
Annonay,  les  seigneurs  s'assemblèrent  à  Montbrison,  sous  la 
présidence  d'Anne  d'Urié,  bailli.  Ils  nommèrent  trois  seigneurs 
pour  commander  la  milice  du  pays  :  1*  le  seigneur  de  Saint- 
Polgues,  pour  le  Roannais  ;  2*  le  seigneur  de  Monlarcher, 
pour  le  Forez  ;  3^  le  seigneur  de  Saint-Priest,  pour  le  pays 
au-delà  des  bois. 

Cette  seigneurie  appartint  enâuile  à  la  maison  de  Cremeaux  qui 
Tavait  eue  par  alliance,  de  celle  des  Rochebaron,  en  possession 
dés  le  XIII*  siècle  ;  et  à  qui  elle  était  venue  d'un  seigneur  de 
Cbatillon.  Elle  entra  plus  tard,  avec  Leyniec,  chez  les  d'Apinac 
leurs  voisins,  qui  ne  conservèrent  que  ce  dernier.  Dans  la  suite 
nous  trouvons  que  Pons  d'Aurelle,  écuyer,  a  prêté  l'hommage 
de  Montarcher  et  arrière  fief  de  Marandière,  le  10  novembre 
1673,  renouvelle  en  1675  ;  et  Jean  Chauvou,  receveur  des  tailles 
à  Saint-Etienne  le  9  avril  1753.  Ce  dernier  avait  acquis  de 
Louis  d'Aurelle  de  Terreneyre,  le  20  juillet  1743  (2).  Pierre 
Benoit  Gonin  de  Lurieu,  écuyer,  qui  hérita  de  son  oncle,  le  sieur 


(1)  Ces  plaintes  furent  entendues  et  les  sobventiens  établies  tinrent 
abolies  pour  l'année  suivante.  Nos  compilateurs  modernes,  dit  M.  Paulin 
Paris,  ont  à  peine  parlé  de  ce  grand  mouvement  des  barons  de  France, 
organisé  sur  la  On  du  règne  de  Philippe  le  Bel,  dans  le  but  d'obliger  le 
roi  à  révoquer  toutes  les  taxes  dont  11  avait  depuis  longtemps  chargé 
les  propriétés...  Cette  [alliance  eut  cependant  pour  résultat  de  faire 
abolir  toutes  les  taxes  précédentes,  et  de  prouver  à  la  noblesse  fran- 
çaise qu'elle  avait  encore  les  moyens  de  parler  haut  et  de  se  faire 
écouler. 

À.  Vachez, 

(2)  c  Bail  à  grangage  au  profit  de  noble  Chauvou,  seigneur  des  terres 
et  seigneuries  de  Montarcher,  Marandière  et  Lagoutte,  au  projet  d'An- 
toine Reynand  et  Marguerite  Charbonnier  sa  femme.  22  août  1754.  » 
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QitiiToa,  rerendit,  m  1757,  à  Pnnçtds  Yinoent,  seoétiiie  di 
roi,  réâdtnt  à  Blarandière,  qai  en  rendit  hommage  le  13  mti 
1758  (1).  Beooit  TioceDt,  fils  de  Praoçois,  acquit  de  son  frère 
coQsaDguiQ,  Jeao-Fraoçob  Tioceot,  conseiller  au  parlement  de 
Dijon,  et  de  dame  Perrine  Paparel  son  épouse,  par  contrat  de 
1777. 

c  Cette  famille  que  nous  croyons  éteinte,  a  laissé  peu  de  sou- 
yenirs  dans  le  pays.  Elle  avait  fourni  un  conseiller  au  parlement 
des  Dombes,  en  1743,  et  uo  autre  plus  tard  à  celui  de  Dyon. 
Sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  Madame  de  Montarcher,  foré- 
sienne,  née  Paparel,  habitait  la  capitale,  et  y  jouait  le  rôle  de 
femme  d'esprit,  rassemblant  dans  son  salon  les  célébrilés  de 
Tépoque.  » 

•  Les  armes  de  cette  maison  étaient  telles  :  Bcartelé  au  l*'  et 
au  4**  de  gueules  à  trois  bandes  d'argent,  au  chef  d'hermine  ;  au 
2^  et  3*«  d'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
besants  de  même  et  d'un  lion  aussi  d'or  en  pointe.  » 

«  Ces  Vincent  diffèrent  de  ceux  de  Soleymieux  et  de  Saint- 
Bonnet-les-Oulles.  » 

Armoriai  dn  Forez. 

Yoid  l'écusson  des  Gonin  de  Lavieu  : 

De  gueules  au  chevron  d'or  accompagné  en  pointe  d'un  chien 
passant  d*àrgent. 

Avant  de  redescendre  de  Montarcher  jetons  un  coup  d'osil  sur 
le  panorama  vaste  et  changeant  qu'il  nous  oflRre.  C'est  au  levant 
que  la  vue  est  vraiment  belle  ;  car  elle  embrasse  un  versant  des 
montagnes  du  Porei,  la  chaîne  de  Pilât,  et,  entre  elles,  la  plaine 
onduleuse,  immense  cuvette  dont  le  fond  est  peut-être  celui 
d'une  mer  houillère.  La  science  commo  la  foi  soulève  les  mon- 


1)  «  Contrat  de  vente  des  terres  et  seigneuries  de  Montarcher,  Maran- 
dière,  Lagoutte«  Faverge,  le  Sapey  de  Merle  et  autres  dépendances,  con- 
senti par  M.  Benoit  Gonin  de  Lurieu,  receveur  des  tailles  à  Saint-Etienne, 
moyennant  la  somme  de  26,200  livres,  au  profit  de  M.  François  Vincent, 
écuyer,  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  France/  habitant  de 
la  dite  ville  de  Saint-Etienne,  le  22  décembre  1757  ;  qui  donne  quittance 
à  Oonin,  le  11  Janvier  175S. 

Notes  tirées  «  d*on  inventaire  des  actes  reçus  par  M*  Anne  Malhonet, 
notaire  royal  au  pays  de  Fores  ;  en  renouvellement  des  terriers  et  autres 
exercices  de  son  ministère.  »  Pièce  communiquée  par  M*  Eugûie 
Bohet. 
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Cagnes  (1).  Daos  le  lointuo  le  Mont-Blanc,  seul,  borne  l'horixon» 
Du  côté  do  Nord-Ouest  il  est  moins  étendu,  et  les  pentes,  plus 
douces,  sont  couvertes  d'immenses  forêts  de  fayards,  de  sapins, 
de  bouleaux,  et,  sur  les  points  élevés,  apparaît  le  mélèze, 
cber  aux  abeilles,  dont  il  parfume  le  miel.  Là  aussi  abonde 
le  framboisier  qui  produit  un  fruit  parfumé,  délicieux  mélangé 
à  l'excellente  crème  de  montagne. 

Les  arbres  verts  semblent  aimer  ces  hauteurs,  ces  précipices, 
la  neige  et  les  frimats  ;  leur  v^étation  y  est  vigoureuse  ;  ce  qui 
tient  surtout  à  ce  que  leurs  feuilles  étant  persistantes,  aux  pre- 
miers beaux  jours,  ils  poussent  sans  avoir  besoin  de  perdre  du 
temps,  comme  les  autres  essences,  à  émettre  un  nouveau  feuil* 
lage.  L'eucalyptus  est  dans  le  même  cas  ;  ce  qui  explique  en 
partie  sa  rapide  croissance. 

Maintenant  si  vous  êtes  jeune,  si  vous  ayei  le  feu  sacré,  des- 
cendes du  côté  de  TAuvergne,  gagnez  le  suc  de  la  Guet,  qui 
n'est  pas  à  une  trop  grande  distance,  et  de  là  vous  jouires  de  la 
Tue  splendide  du  Puy-de-Dôme  et  des  Monts-Dore. 

Sur  votre  route,  à  dix  minutes  et  à  l'ouest  de  la  Ghaulme,  dans 
la  direction  de  Saillant  —  deux  communes  du  canton  de  Viverols 
—  ne  manquez  pas  d'aller  Toir  ce  que  tout  le  monde,  dans  le 
pays,  appelle  la  cascade.  Là  une  des  branches  qui  concourent  à 
former  TAnce  du  Nord,  fait  un  saut  Ivusque  d'une  centaine  de 
mètres  dans  une  gorge  d'une  horrible  beauté.  Cette  chute,  enca- 
drée dans  des  entassements  de  roches,  de  hêtres,  de  sapins, 
entremêlés  d'arbustes  et  de  plantes  de  toutes  sortes,  produit 
en  toute  saison  un  effet  saisissant;  mais,  après  les  grandes 
pluies,  c'est  une  véritable  cataracte.  On  peut  du  reste  se  procu- 
rer ce  spectacle  en  tout  temps,  avec  une  légère  offrande  au 
gardien  d'une  vaste  écluse  à  moulin,  qui  domine  la  cascatelle. 
Joignez  y  la  rencontre,  à  chaque  détour  de  la  TOie,  de  paysages 
ravissants,  de  sites,  sauvages,  de  grands  bois,  et,  grâce  aux 
chamoes  de  la  grande  nature  et  de  la  solitude,  grâce  aussi  à  l'air 
embaumé  qui  enrichira  voire  sang,  vous  sentirezà  peine  la  fotigne 
de  votre  excursion. 


(1)  Voir  la  brochure  sur  le  sondage  de  la  plahie  du  Forez,  par  M.  F. 

Laur.  Il  existe  une  société  qui  va  faire  un  sondage  près  de Quel 

qu'en  soit  le  résultat,  ce  sera  on  travail  des  plus  intéressants  pour 
notre  pays,  sous  le  rapport  géologique. 
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Pour  mm  je  rentre  à  Saiol-Bonnet,  pédeBirement,  car  le  che- 
mio  qui  n'est  pas  long,  descend  presque  toujours  ;  et  demain, 
s'il  piait  à  Dieu,  je  me  dirigerai  ven  l'ancien  Iddmagus. 

Nais  voilà  que  le  veut  du  sud  qui  régnait  depuis  le  matin, 
devient  tout  à  coup  Tiolent  et  extrêmement  désagréable.  Pour 
l'éviter  je  passe  à  travers  les  bois  et  suis  les  sentiers  des  pâtres. 
Rien  de  délicieux  comme  une  promenade  dans  les  forêts,  alcm 
que  souffle  avec  force  le  vent  du  midi  :  les  arbres,  balancés, 
fouettés  par  la  tempête,  produisent  une  sorte  de  musique  grave, 
pleine  d'un  diarme  sévère,  semblable  aux  mugissements  des 
flots  d'une  mer  en  courroux.  Chaque  tronc  d'arbre  devient  une 
harpe  éolienne.  Gepeudant  j'étais  là,  calme,  tranquille  comme 
si  j'assistais  à  un  concert.  C'est  ainâ  qu'étendu  dans  on  bon 
fauteuil,  devant  un  bon  feu,  on  écoute,  avec  un  bonheur  un  pra 
égoïste,  dont  s'accuserait  un  saint,  le  givre  fouetter  les  vitres,  et 
la  bise  pousser  des  gémissements  aigus  et  prolongés  dans  la 
campagne. 

En  passant  dans  une  combe ,  à  travers  un  bois  de  fayards  et 
de  bouleaux,  dont  les  feuilles  mortes  jonchaient  déjà  le  sol,  mes 
pas,  volontairemeot  un  peu  traînés,  produisaient  un  frôlement 
aussi  agréable  à  mon  oreille  que  jadis  le  léger  frou-frou  de  la 
robe  de  soie  de  l'amie  attendue.  Je  crois  que  si  la  nuit  ne 
m'avait  pas  talonné,  je  me  serais  étendu  paresseusement  sur  la 
feuille  pour  songer  quelques  instants. 

De  temps  à  autre  j'apercevais  bien  le  pyramidion  de  la  tour 
de  Saint-Bonnet  qui  me  servait  de  boussole,  néanmoins  je  fus 
heureux  de  la  rencontre  d'un  marchand  de  bois  qui  gagnait  la 
ville  ;  nous  cheminâmes  ensemble,  en  devisant  des  affaires  du 
pays.  Le  montagnard  est  toujours,  comme  l'ancien  gaulois, 
curieux  et  parleur  ;  il  aime  à  savoir  d'où  vous  venez,  ce  que 
vous  venei  faire  dans  sa  commune,  volontiers  il  vous  deman- 
derait vos  papiers.  Pour  cela  il  fait  des  avances  et  vous  dit  de 
ses  a£Eures  :  C'est  ainsi  qu'il  me  raconta  avoir  (kit  une  perte 
sur  son  dernier  marché  de  bois  ;  mais  baste  I  ajouta-t-il 
philosophiquement,  ce  n'est  pas  la  mort  de  Turenne.  Ce 
dicton,  qui  s'entend  encore  dans  les  campagnes,  rappelle  com- 
bien fut  ressentie  par  toute  la  France  d'alors  la  perte  de  ce  grand 
homme  de  guerre.  En  me  faisant  remarquer  la  belle  venue  d'un 
bois  de  sapins,  voilà,  me  dit-il,  nos  vignes  à  nous  autres  mon- 
tagnards, au  moins  le  phylloxéra  ne  boira  pas  notre  vin. 
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Nous  étions  aux  portes  de  Saint-Boonet  ;  nous  nous  séparions 
après  une  poignée  de  mains,  lorsque  mon  compagnon  de  voyage, 
regardant  le  ciel,  me  dit  :  adieu.  Monsieur,  vous  n'aurez  pas 
beau  temps  demain. 

En  effet  il  pleut  à  verse  ce  matin  ;  c'est  le  résultat  du  veni 
qui  a  soufflé  hier  ;  donc  impossible  de  se  mettre  en  route  ;  me 
Toilà  contraint  de  passer  une  journée  entière  dans  une  chambre 
d'hOtel.  Si  je  pouvais  fumer  quelques  bons  cigares,  ^  ah  t  les 
petits  défauts  mauquent  quelquefois  au  bonheur,  —  Bh  bien  ! 
je  mettrai  un  peu  d'ordre  dans  mes  notes  ;  puis  j*ai  dins  mon 
sac  de  voyage  ;  non  pas  les  eseais  de  morale  de  Nicole,  lecture 
favorite  de  Madame  de  Sévigné,  à  sa  campagne  des  Rochers, 
pendant  les  mauvais  jours  (1).  J'avoue  que  je  n'ai  pas  lu  Nicole  ; 
c'est  une  faute  que  je  veux  réparer  cet  hiver.  Il  est  vrai  de  dire 
que  la  belle  marquise  quittait  quelquefois  Nicole  pour  les  contes 
de  La  Fontaine  alors  dans  leur  nouveauté.  J'ai,  dis-je,  avec  moi  les 
lettres  d'un  voyageur  de  George  Sand,  la  seule  de  ses  œuvres 
que  j'ai  relue.  J'ai  douce  souvenance  des  VU*  et  K*  lettres. 

Quelles  agréables  compagnes  que  les  muses  ;  toujours  fidèles, 
toujours  aimables,  aussi  bien  et  peut-être  plus  pour  la  vieillesse 
que  pour  la  jeunesse.  On  aime  plutôt  les  femmes  que  les  livres, 
disait  un  jour  Gharies  Nodier,  mais  en  revanche  on  aime  les  livres 
plus  longtemps  que  les  femmes  ;  à  quoi  Pixèrécourt  répondit  : 
comment  se  consolerait-on  de  ne  plus  aimer  les  femmes  si  Ton 
n'avait  pas  les  livres  ? 

Je  n'ai  pas  souvenance  d'une  tristesse  qu'une  demi-heure 
d'une  lecture  appropriée  à  l'étal  de  mon  àme,  n'ait  pas  dissipée, 
et  je  ne  comprends  pas  qu'un  ami  des  lettres  se  laisse  gagner 
par  l'ennui. 

L'orage  aura  bien  aussi  quelques  instants  de  relâche,  j'en  pro- 
fiterai pour  aller  sur  la  terrasse  de  l'église  ;  après  la  pluie  Tho* 
rison  est  plus  net  et  la  vue  plus  étendue,  plus  distincte,  et  les 
montagnes  ont  une  teinte  d*un  bleu  violet  charmant  Je  me 
coucherai  de  bonne  heure,  espérant  mieux  du  lendemain. 


(1)  J'aurais  bien  voulu,  dit-elle,  ea  faire  un  bouillon  et  l'avaler. 
VolUire,  siècle  de  Louis  XIV,  prétend  que  le  chapitre  :  Des  moyens  de 
conserver  la  paix  dans  la  société,  est  un  chef-d'œuvre  auquel  on  ne 
trouve  rien  d'égal  en  ce  genre,  dans  l'antiquilé.  Nos  hommes  d'Etat 
devraient  bien  en  faire  le  sujet  de  leurs  méditations. 
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àpvès  b  pluie  le  beau  temps,  de  mathi  le  del  est  pur,  le 
soleil  est  radieux»  ses  rayoDS  iooodeot  ma  chsrobretle; 
aMsi  je  me  love  bien  dispos.  Je  sois  dans  un  de  ces  jours  beo- 
reux  où  Ton  se  sent  vivre»  où  Ton  voit  tout  en  rose,  oà  le 
ftniiliage  des  arbres,  l'herbe  des  prairies  sont  d*un  yert  plus  teo- 
tre»  où  le  parfum  des  (leurs  tous  enivre,  où  toutes  les  femmei 
sont  belles,  où  tous  les  ruisseaux  sont  des  Lignons  dont  les  bordi 
sont  hantés  par  des  Astrées,  des  Dianee  et  des  Sylvandres.  Hélas  I 
il  est  assez  d'autres  jours  où  la  tristesse  gagoe  jusqu'au  oœor. 
Si  donc,  cher  lecteur  ou  belle  lectrice,  tous  êtes  dans  les  mémei 
dispositions,  il  fliudrait  bien  do  mal  pour  que  nous  ne  fisaons 
pas  une  heureuse  et  agréable  excursion. 


Usson   (leidmaguê). 

Elévation,  944  mètres.    —   Habitants,  3,780.    — 
Distance  de  S^Bonnet,  son  canton,  14  kll. 

Nous  avons  fait  connaissance  avec  les  environs  de  Saint- 
Bondct,  à  la  rigueur,  notre  itinéraire  devrait  se  terminer  là, 
Tanoien  Gastrum  Tari  élant  tète  de  ligne  ;  mais,  comme  il  est 
probable  que  notre  voie  se  reliera  bientôt  avec  Brioade  ea 
Arvant,  nous  allons,  suivant  notre  promesse,  pousser  }usqu'à 
Usson  et  Pontimpérat,  extrémité  sud -ouest  de  notre  dépar- 
tement. 

Une  T(Mture,  faisant  le  service  de  Saint-Bonnet  à  Usbod, 
part  à  i  1  heures  de  Fhôtel  Bsquis,  jadis  hôtel  du  Grand-Faubourg; 
c'est  là  que  descendit  le  cardinal  de  Rohan  allant  en  exil  à  la 
Chaise-Dieu,  après  la  triste  affaire  du  CMIier,  en  1787.  Ce  n'est 
pas  sans  un  certain  plaisir  que  je  me  vois,  suivant  Tantiqtte 
usage,  installé  dans  le  coupé  d'une  diligence.  Outre  que  cela 
me  rappelle  le  temps  de  ma  jeunesse,  voir  trotter  les  chevaux^ 
Causer  avec  le  conducteur,  entendre  claquer  son  fouet,  pouvoir 
descendre  aux  montées  et  se  dégourdir  les  jambes,  teut  cela  a 
bien. son  charme.  Et  puis,  comme  on  jouit  mieux  du  payo  par- 
couru, comme  on  fait  plus  intime  connaissance  avec  Ini, 
qu'entraîné  par  l'express  dans  une  course  vertigineuse.  Mais 
les  coussins  de  notre  siège  sont  diablement  durs. 

En  quittant  Saint-Bonnet,  on  aperçoit  bientôt  à  droite  i'iia- 
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posant  Hontarcher  qui  domioe  la  Mvra  foréadenne,  et  doot  la 
silhouette  apparaîtra  plusieurs  fois  daus  le  trajet  que  nous 
ayons  à  faire. 

Après  une  demi- heure  de  marche  environ,  priez  le  conduc- 
teur de  TOUS  faire  Toir  Chauffeur  situé  à  TOtre  gauche  ;  c'est 
une  grande  ferme  avec  ses  dépendances  (1). 

Là  était  le  siège  du  haillage  dont  nous  avons  fait  mention  k 
propos  de  Thistoire  de  Saint-Bonnet.  Auguste  Bernard  dit  qu'il 
n'en  reste  pas  de  traces  ;  c'est  une  erreur.  Les  b&timents  soli- 
dement construits  sont  intacts  ;  ils  appartiennent  à  la  famille 
Bard,  et  renferment,  dit-on»  des  malles  de  vieux  parchemins, 
gardés  trop  soigneusement  contre  Tavidité  des  amateurs,  et 
probablement  pas  assez  contre  la  dent  des  rats. 

Notre  route,  accidentée,  mais  bien  entretenue,  court  par  monts 
et  par  vaux  ;  la  tour  qui  se  dessine  dans  le  ciel,  dans  la  même 
direction  que  Chauffeur,  est  celle  de  Leyniec. 

Quelques  villages  se  montrent  dans  le  lointain  ;  et  de  temps 
à  autre  on  voit,  sur  les  bords  de  la  route,  de  grands  chantiers 
de  buttes  qui  attendent  leur  transport  à  Saint-Btienne,  pour 
aller  s*enfouir  dans  ses  carrières  de  houille  (2).  Bnfin»  gr&ce  à 
la  variété  des  sites,  nous  arrivons,  en  trouvant  courte  la  dis- 
tance, au  lieu  dit  la  Bolène  ;  laissant  à  gauche  l'important 
hameau  d'Orelle,  à  une  demi-heure  du  bourg  d'Osson* 

Hais,  à  qui  donc  ce  chalet  propre  et  élégant  qui  s'harmonise 
si  bien  avec  le  paysage  ?  Il  est  mien,  —  me  dit  alors  ma  voi- 
sine  de  coupé,  dont  j'avais  déjà  remarqué  le  beau  type  gaulois 
do  nord,  —  la  voiture  s'arrête  quelques  instants,  et  vous  me 
ferez  plaisir  si  vous  voulez  bien  accepter  un  verre  de  Char- 
treuse. Pourquoi  me  serais-je  fait  prier?  les  façons  seraient 
mal  reçues  dans  un  chalet.  Pendant  ma  courte  visite,  j'eus  le 
plaisir  de  trouver  au  dressoir  de  la  salle  à  manger  plusieurs 
vieilles  faïences,  et  dans  le  salon  des  portraits  de  famille  et 
quelques  objets  d'art. 

En  voiture  I   en  voiture  !  crie  notre  conducteur  ;  je  salue 


(1)  «  Calfor  dans  les  vieux  titres  dérife  probablement  de  Calpfanr^ 
Ida,  femne  de  Maximln  et  mère  de  Maxiinns,  dté  dans  Tèpigrapiie 
de  la  pierre  d'Usson.  t»  De  La  Muré.  —  C'est  bien  un  peu  fort 

(2)  D'après  le  rapport  des  Baux  et  Forêts,  les  mines  de  charbon 
absorbent  740,000  stères  de  bois,  annuellement 
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M»*  M...,  et,  avec  regret,  je  quitte  la  Bolène  où faurais  yoqIh 
pouToir  rester  quelque  temps  à  explorer  Tantique  voie  romiine, 
à  chercher  et  à  suivre  ses  traces. 

P.  de  Rochebaroo,  seigneur  dUssou,  faisait  hommage  du  Mas 
de  la  Bolèoe  en  1248 

En  moins  d'une  heure  nous  entrons  à  Usson»  après  avoir  tra- 
versé une  sorte  de  faubourg  appelé  Grange-Neuve,  où  se  trouve 
un  immense  magasin  de  bois.  En  voyant  ces  grands  abatis 
de  sapins,  on  se  demande  s'ils  sont  sans  danger  pour  ces 
montagnes. 

Les  forêts,  comme  les  hauteurs,  abaissent  la  température, 
provoquent  la  formation  des  pluies,  aménagent  les  eaux  et 
fertilisent  des  contrées  qui  sans  cela  eussent  été  stériles.  Elles 
atténuent  les  inondations  des  rivières  et  des  fleuves,  sans  les 
prévenir  totalement;  car,  alors  que  les  monts  n'étaient  pas 
déboisés,  en  580,  Grégoire  de  Tours  mentionne  une  inondation 
qui  causa  de  grands  ravages  ;  la  Loire  forma  avec  le  Cher,  une 
seule  nappe  d'eau,  ainsi  qu'en  1856. 

Nous  aimons  à  penser  que  les  coupes  de  bois  se  font  suivant 
les  règles  de  la  sylviculture  ;  l'Etat  pouvant  seulement  inter- 
dire les  défHchements  dans  certains  cas  spéciaux  et  déterminés 
par  la  loi. 

Usson  occupe  un  plateau  assez  étendu  qui  s'abaisse  au  sud- 
est,  vers  une  vallée  où  coule  le  ruisseau  de  Ghandieu  que  nous 
avons  traversé  peu  après  la  Bolène  ;  il  naît  dans  les  sommets 
voisins  (au  Poyet,  à  993  mètres),  et  va  grossir  l'Anse  à  un  kilo- 
mètre environ  au-dessus  de  Ponlimpérat. 

La  grande  route  qui  traverse  Usson  est  bordée  de  quelques 
maisons  neuves,  mais  l'ancienne  ville,  comme  toutes  les  cités 
du  moyen  âge,  est  formée  de  rues  enchevêtrées,  étroites,  dans 
lesquelles  se  rencontrent  encore  des  maisons  du  XV*  et  XYl* 
siècle,  t  Dans  l'une  d'elles  on  voyait,  il  y  a  peu  de  temps,  un 
plafond  en  bois  recouvert  d'une  peinture  représentant  l'ado- 
ration du  veau  d'or  ;  œuvre  de  quelque  valeur.  Cette  maison 
est  le  berceau  des  Paulie  d'Yvoy.  »  En  1856,  elle  appartenait 
encore  à  un  descendant  de  cette  famille,  qui,  depuis  1830^  a 
été  préfet  du  Rhùne,  des  Ardennes  et  de  la  Nièvre,  ^  qui,  ea 
1848,  siégeait  à  la  Chambre  des  Pairs. 
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EGLISE  ET  CHAPELLE  DE  GHÀMBRU. 

L*église  d'UssoD,  dont  la  façade  est  irrégulière  et  Don  acheyéc, 
a  trois  nefs  à  voûtes  d'arêtes,  reposant  sur  des  piliers  ;  les 
collatéraux,  qui  sont  plein  cintre,  ont  été  élargis  en  1833.  Le 
tout  forme  un  ensemble  peu  harmonieux  ;  cependant  le  chœur, 
qui  date  de  1505,  est  d'un  bon  gothique.  Les  deux  portes  laté- 
rales sont  remarquables  ;  Tune  est  ogivale  et  l'autre  en  acco- 
lade ;  elles  sont  entourées  d'inscriptions  illisibles^  mais  qu'avec 
du  temps  et  do  la  patience,  on  pourrait  peut-être  déchiffrer. 
Celle  qui  regarde  le  sud  a  des  rinceaux  et  des  niches  délica- 
tement fouillés.  Le  clocher,  sur  un  des  angles  de  la  façade,  est 
bien  et  solidement  construit  ;  une  belle  flèche  le  surmonte. 
Dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  sous  le  clocher,  une 
pierre  porte  : 

L'AN   1601 
PVST    PAB- 
ECHBVÉ   CE    CLO- 
CHER. 

Usson  possède  une  de  ces  petites  reliques  que  les  arché- 
ologues sont  si  heureux  de  trouver  sur  leur  chemin  :  c'est  une 
petite  chapelle,  connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Ghambria, 
qui  sert  d'oratoire  à  une  communauté  de  religieuses  de  Saint- 
Joseph.  Son  unique  nef  est  simplement  lambrisée,  mais  le 
chœur  est  pur  byzantin,  —  il  peut  bien  remonter  au  XI*  siècle. 
—  Il  est  en  cul  de  tour  percé  d'une  petite  fenêtre  ;  la  niche 
qu'on  y  voit  est  récente.  Les  colonnes  trapues  qui  supportent 
le  grand  cintre,  dont  une  simule  le  tronc  d*un  palmier,  ont  des 
chapiteaux  carrés  à  sujets  fantastiques. 

Probablement  il  y  avait  là  quelque  peinture  murale;  mais 
le  tout,  badigeouné  et  rebadigeonné,  est  net,  blanc  ccHnme  la 
guimpe  d'une  nonnette.  L'autel  est  en  marbre  et  ne  vaut  peut<& 
être  pas  celui,  en  bois  ou  en  pierre,  qu'il  a  remplacé.  Combien 
on  aimerait  à  voir,  dans  cet  édicule, 

Un  de  ces  vieux  tableaux  de  l'école  allemande, 

La  Vierge  sur  fond  d'or,  aux  doux  yeux  en  amande. 

Pâle  comme  les  lys,  blonde  comme  le  miel  ; 
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on  une  de  ces  Tierges-mères  en  costume  de  rôpoque,  BemblaUe 
à  celles  que  ]'ai  signalées  à  Saint-Marcellin  et  à  Roâer-Gôtes- 
d'Aurec;  car  c'est  ainsi  que  je  me  représente  la  vierge  de 
Ghambria.  Mais  que  voit-on,  aujourd'hui,  dans  les  chapelles  de 
nos  églises,  des  lithographies  ou  des  vierges  en  carton-plâtre, 
montrant  sur  l*eur  poitrine  une  image  matérielle  du  cœur  ;  ce 
qu'il  nous  est  impossible  de  trouver  beau. 

Lorsque,  à  l'extérieur,  on  fait  le  tour  de  cette  chapelle,  dont 
le  pignon  est  surmonté  d'un  campanile  en  arcade,  on  remarque, 
incrustées  dans  la  muraille,  des  têtes,  probablement  de  moines, 
saillantes,  mais  bien  défigurées  par  les  siècles,  malgré  la  dureté 
de  la  pierre. 

En  faisant  quelques  réparations,  on  a  découvert,  il  y  a 
quelques  années,  dans  le  sol  qui  entoure  cette  chapelle,  de 
nombreux  ossements,  tant  d*hommes  que  de  femmes  et  d'en- 
fants. Et,  ce  qui  est  assez  rare,  on  trouve  que  plusieurs  de  ces 
morts  avaient  dû  élre  enveloppés  d'une  couche  de  mortier 
devenu  comme  un  moule  trét*dur,  et  dont  nous  avons  vu  des 
débris. 

Ces  fouilles  prouvent  que  ce  cimetière  n'était  pas  celui  d'une 
maison  religieuse,  mais  plutôt  celui  de  la  paroisse  dont  ce  mo- 
nument était  l'église  ;  à  moins  qu'on  admette  que  Notre-Dame 
de  Ghambria  était  une  simple  chapelle  mortuaire. 

A  quelques  pas  de  là,  M.  Ponceton,  maire  de  cette  commune, 
nous  a  montré  une  pierre  debout,  qui  passe  pour  avoir  été  la 
Umite  des  diocèses  de  Lyon  et  de  Glermont. 

Dans  la  campagne  est  un  bois  appelé  le  Bois  des  Massacres  ; 
un  combat  ayant  été  livré  en  ce  lieu,  entre  les  huguenots  et 
les  catholiques,  commandés,  les  uns  par  le  baron  des  Adrets, 
les  autres  par  le  seigneur  d'Apinac  qui  éprouva  une  ^ande 
défaite.  Souvent  le  laboureur  y  met  au  jour  des  ossemento 
humains.  Toilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  découvrir  de  remar- 
quable, dans  une  journée  passée  à  Usson. 
*  J'aime  asses,  le  soir  après  souper,  à  prendre  un  peu  le  grand 
air  ;  or,  en  fusant  ma  promenade  hygiénique  dans  les  rues 
d'Usson  éclairées  par  les  seules  étoiles,  je  m'arrêtai  devant  une 
maison  dont  les  fenêtres  n'avaient  pas  de  rideaux.  Un  feu  de 
bois  répandait  dans  la  pièce,  où  était  réunie  une  famille  d'ou- 
vriers, une  joyeuse  clarté.  Placé  dans  l'ombre,  je  pouvais  voir 
sans  être  vu.  Le  dressoir,  bien  ciré,  brillant  comme  un  miroir, 
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garni  d'assiettes  à  fleurs  jaunes  et  bleues  et  d'un  plat  d'ôiain, 
reflétait  la  lumière  et  éclairait  vivement  certains  points.  To*jt 
réjouissait  la  vue,  jusqu'aux  saucissons  descendant  du  plafond 
comme  de^^  stalactites.  C'était  Theure  du  repas  :  la  soupe  aux 
choux  fumait  sur  la  table  entourée  d'enfants  et  du  père  qui 
tenait  lo  plus  petit  sur  ses  genoux,  ayant  peine  à  l'empê- 
cher de  mettre  la  main  dans  l'écuelle  Au  coin  de  Tàtre, 
1  aïeul  était  assis  dans  le  grand  fatiteuil  aux  longs  bras,  au  dos 
renversé.  Son  nez,  son  menlon  et  son  bonnet  pointu  accen- 
tuaient sa  silhouette  sur  la  muraille.  Pendant  ce  temps,  la 
femme  va,  vient,  sert  son  monde  ;  véritable  flamme  du  foyer, 
c'est  elle  qui  anime,  qui  réchaufi'e  la  maison  Je  ne  me  lassais 
pas  de  contempler  Toriginal  de  ce  tableau  de  genre.  Un  heureux 
ménage  est  toujours  un  doux  et  beau  spectacle. 

HISTOIRE  d'USSOH 

On  admet  généralement  que  la  petite  ville  d'Usson,  sur  les 
limites  du  Fores,  du  Velay  et  de  l'Auvergne,  existait  avant  Jules 
César  ;  et  que  c'est  l'ancien  Icidmagus  de  la  carte  de  PeuUnger, 
qui  aurait  reçu  le  nom,  plus  tard,  d'un  temple  construit  eu  ce 
lieu  et  dédié  à  la  déesse  Vasso,  divinité  gauloise  (I).  Aussi  les 
objets  antiques  :  vases,  médailles,  débris  de  statues  ne  sont-ils 
pas  rares  à  Usson.  Dans  un  mur  de  clôture  et  employé  comme 
moellon,  on  voit  la  croupe  d'un  cheval.  Mais  la  découverte  la 
plus  importante  fut  celle  d'une  borne  milliaire,  trouvée  à  Mont- 
donilloux,  entre  le  pont  de  bois  et  Chameley,  portant  une  ins- 
cription qu'Auguste  Bernard  restitue  ainsi  :  L'empereur  César, 


(t)  Lorsque,  l'an  27  de  notre  ère,  l'empereur  Auguste  vint  en  Gaule, 
et  qu'il  divisa  Je  pays  en  60  territoires —procédant  ainsi  à  son  organisa- 
tion politique  et  administrative  —  nos  pères,  par  reconnaissance  ou  par 
flatterie,  remplacèrent  les  noms  primitifs  de  leurs  principales  villes  par 
les  noms  d'Auguste,  de  César,  de  Jules,  suivis  de  termes  celtiques,  tels 
que  Béna  (source),  Dunum  (colline),  Durum  (forteresse),  Magus  (ville, 
bourgade),  Nemetum  (teraple\  RItum  (gué)  :  ainsi  Augusto-bona 
(Troyes),  Gasaromagos  (Beauvais),  Augusto-nemetum  (Glermont), 
peut-être  Icidmagus  ou  Julimagus  (Gsson).  Vers  le  VI*  siècle  les 
Gaulois  changèrent  de  nouveau  ces  noms  en  ceux  de  la  tribu  où  étaient 
kB  villes  :  Lutecia  devint  Parisis,  Augustone^netnm  Arvesne,  Icidmagus 
redevint  Usson. 
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Jules,  Maiimin,  le  pieux,  l'heureux,  l'auguste  souYerain  pontife, 
proconsul  pour  la  première  fois,  et  son  fils  Jules  Verus,  très-aoble 
prince  de  la  jeunesse,  rétablirent  ce  temple  d'Usson  tombant  de 
vétusté.  Milliaire  quatorzième.  Cependant  Tabbé  Greppo  pense 
qu'il  s'agit  d'uno  voie  et  non  d'un  temple. 

Maxime  fut  proclamé  empereur  Tan  483,  en  Angleterre; 
d'autres  disent  dans  la  Craule,  où  les  légions,  qui  étaient  mécon- 
tentes de  Gratien,  le  reconnurent.  Il  passa  en  Italie  en  487,  et 
poursuivi  par  Théodose  il  périt  au  si^e  d'Aquilée.  Son  fils  fut 
tué  par  la  trahison  d'Arbog^te. 

«  Les  armes  d'Usson  n'étaient  autres  que  la  porte  d'un  temple 
blasonné  d'or,  à  un  champ  de  gueule  ;  ce  qui  indique  le  temple 
renonuné  de  ce  lieu.  » 

La  Mure. 

On  sait  par  Grégoire  de  Tours  qu'un  pareil  temple  existait  près 
de  Glermont  :  templtÊm  quod  galttedlingud  Vasso  Galatœ 
voeant;  ruiné,  au  111*  siècle,  par  l'invasion  des  hordes  d'Alemans; 
veniens  Arvemos,  delubrum  illui  mcendit. 

Usson,  dont  le  nom  existe  dans  un  acte  du  XI*  siècle,  fut  sans 
doute,  dans  les  temps  féodaux,  une  seigneurie  importante  de  nos 
pays;  il  appartint  toujours  à  de  grandes  familles.  Poncet  de 
Rochebaron  en  prêta  l'hommage  au  comte  de  Forez,  le  27  février 
1248.  «  Alix  d'Usson,  mariée  à  Armand  de  la  Roue,  dans  le 
Xlll*  siècle,  porta  sans  doute  cette  seigneurie  dans  la  famille  de 
son  époux.  » 

Maturei  de  Vile-Barbe, 

«  Le  vieux  ch&teau  de  La  Roue  est  situé  près  de  Saint- 
Anthème,  sur  un  point  culminant  ;  l'ancienne  famille  qui  le 
possédait,  au  moyen-âge,  finit  par  le  maréchal  de  La  Roue, 
en. . . .  qui  ne  laissa  qu'une  fille,  mariée  à  un  Garèse  de  Saint- 
Martin,  grande  famille  du  Piémont,  dont  les  descendants  aliénè- 
rent^ en  1804  ou  1805,  la  terre  de  la  Roue,  ainsi  que  celle 
d'Usson  et  de  Viverols  qui  y  étaient  réunies  (1).  •  Les  armes 
étaient  :  Fascé  d'or  et  d'axur  de  six  pièces  ;  un  sceau  trouvé  à 
Usson,  en  1848,  est  tel.  Cette  famille  revit  dans  les  d'Harenc. 

Du  vieux  ch&teau  d'Usson  il  n'existe  qu'une  tour,  de  grands 
pans  de  fortes  murailles  et  une  porte  presque  Intacte  ;  de  l'en- 

(U  Baluze.  Histoire  de  la  maison  d*Auverge. 
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odQte  et  des  foseés  de  la  Tille,  on  voit  Beulement  des  resteSt 
derrière  rhùlel  Bost  et  près  de  l'église^  Le  donjoa  fut  démoli 
en  1793. 

Ictdmagus  était  traversé  par  une  voie  romaine  allant  de  Forum 
Segusiavorum  à  Segodunum  (Rodei),  voie  dont  ce  lieu  fut  une 
slatioQ,  et  qui  devint  depuis  la  voie  Bolène  du  moyen-^, 

«  Ussoo,  bourg  et  paroisse  ;  la  moitié  du  bourg  qui  comprend 
le  docber  de  la  paroisse,  tout  eu  Forez  ;  diocesse  du  Puy  *,  archi- 
prôlré  de  Saint-Paulien  ;  élection  de  Honlbrison,  pour  la  partie 
du  Forei,  et  d'issoire  pour  la  partie  d'Auvergne.  Justice  du  lieu, 
de  Saint-Bonnet  ou  de  Viverols,  suivant  les  parties.  Le  hameau 
de  Pont-Imperat  forme  une  justice.  » 

Almanaeh  de  Lyon,  i788. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  d'une  étendue  considérable, 
puisqu'il  comprend  le  quart  de  la  superficie  totale  de  ce  canton. 

Dsson  est  le  centre  d'uu  commerce  de  bois  encore  plus  consi- 
dérable qu'à  Saint-Bonnet  ;  la  conrection  des  dentelles  y  est 
aussi  très- importante  :  grande  ressource,  pendant  Tbiver,  pour 
le  travail  des  femmes,  sous  ce  rude  climat. 

Si  on  voulait  traduire  la  charte  de  Saint-Bonnet-le-GbÂteau,  il 
faudrait  se  rendre  à  Usson,  dans  les  villages  les  plus  excentriques, 
pour  y  retrouver  les  traces  de  cette  langue,  et  peut-être  l'expli- 
cation de  bien  des  mots  que  nous  ne  comprenons  plus  (1). 

Notre  Dsson  est  quelquefois  confondu,  à  tort,  avec  celui 
d'Auvergne  situé  dans  le  canton  d'issoire,  et  dont  Louis  XI 

(i)  Il  faut  savoir  que  la  langue  gauloise,  quoique  disparue  assez 
rapidement  devant  celle  des  Romains,  était  encore  parlée  par  le  peuple 
des  campagnes,  trois  siècles  après  César.  Mais  que  nous  reste-t-il  de 
cette  langue  proprement  dite  ?  Une  faible  partie  de  son  vocabulaire 
composé  surtout  de  noms  d'hommes  et  de  noms  géographiques;  plus 
quinze  épigraphes  non  déchiffrées. 

Les  Druides,  dans  leurs  séminaires,  avaient  proscrit  renseignement 
de  récriture.  Ce  fut  une  des  causes  qui  amenèrent  Tabandon  rapide  de 
notre  vieille  langue  par  les  hautes  classes  d*abord,  puis  par  le  peuple. 
D'ailleurs,  les  Gaulois,  les  Germains,  comme  les  Romains  et  les  Grecs, 
étant  venus  de  l'Asie  centrale,  et  ayant  fait  partie  de  la  grande  race 
indo-européenne,  se  plièrent  bien  vite  à  la  civilisation  latine.  Des 
écoles  ne  tardèrent  pas  à  s'ouvrir,  où  Ton  enseigna  les  arts  et  belles- 
lettres;  elles  devinrent  bientôt  célèbres. 

La  langue  Ibéro-australienne  est,  bien  entendu,  en  dehors  de  oes 
appréciati<mt. 
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avait  érigé  la  forteresse  en  prison  d'Blat,  C'est  dans  ce  chàteao 
que  fut  reléguée,  de  1&85  à  1605,  la  belle  Marguerite  de  Valois, 
première  femme  de  Henri  IV,  qui  faisait  tourner  toutes  les  tètes, 
excepté  celle  de  son  mari.  Nous  avons  souyent  regretté  que  ce 
rot  n'ait  pas  eu  un  61s  de  Marguerite  ;  il  semble  qu'il  n'eût  pu 
être  moins  qu'on  grand  bomme.  Ab  !  quoi  enfant.  Napoléon  et 
moi,  nous  aurions  pu  faire,  dit  un  jour  Madame  de  Staél.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ce  yœu,  il  ne  reste  rien  du  cbàieau  d'Auvergne, 
rasé  par  le  grand  cardinal. 

Dans  l'bétel  où  j'étais  descendu,  on  me  signala,  au  village 
de  la  Breure,  une  jolie  petite  chapelle.  Quoique  la  dislance  soit 
au  moins  de  deux  kilomètres,  je  m'y  rendis  le  lendemain  matin, 
en  suivant  la  route  de  Viverols.  Si  jamais  vous  visitez  Usson, 
dispensez-vous  de  celte  course  ;  la  chapelle  est  moderne  et 
n'offre  rien  qui  vaille  le  temps  que  vous  perdriez.  Néanmoins 
mon  désencbantement  fut  compensé  par  la  rencontre  d'une  noce 
qui  revenait  de  l'église  paroissiale.  L'époux  était  un  beau 
modèle  du  type  gaulois  (belge  ou  kimris,  comme  on  dit  aujour- 
d'hui)>  qui  se  voit  encore  dans  ces  montagnes,  ainsi  qu'en 
Auvergne  :  grand,  blond,  yeux  bleus,  nez  saillant,  tranchant; 
dolicocéphale,  c'est-à-dire  tête  allongée.  La  mariée  appartenait 
au  type  celliquci  plus  commun  de  beaucoup,  et  caractérisé  par 
une  taille  moyenne,  des  cheveux  châtains  ou  noirs,  des  yeux 
gris  ou  bruns,  des  muscles  robustes,  le  col  un  peu  gros,  enfln 
brachyocéphale,  c'i'st-ù-dlre  crâne  arrondi.  Celte  dernière  race 
occupait  la  Gaule  celtiqae  au  temps  de  César  ;  c'est  le  vrai 
type  arvcme. 

Ces  deux  jeunesses  formaient  un  contraste  peu  commun  ; 
car  les  races  sont  maintenant  bien  mélangées,  et,  par  suite, 
les  caractères  moins  saillants  ou  mésaticéphales,  pour  parler  le 
langage  harmonieux  des  Messieurs  de  Unstilut  (1). 

Les  joues  de  la  fiancée,  vermeilles  comme  la  fraise  des  bois, 
faisaient  pâlir  le  bouquet  de  roses  posé  sur  sa  gorgerette  qui 
aurait  pu  se  passer  de  cet  ornement. 

(1)  Le  D*  Broca,  laissant  à  part  les  Âqoitaios  qui  répondent  au  groupe 
des  anciens  Ibères,  retrouve  les  deux  autres  groupes  signalés  par 
césar,  Strabcm,  Mêla,  Pline  et  Ptolémée  dans  les  Celtes  et  les  Belges 
qui  constitueroient  les  deux  branches  principales  de  la  natio&aJilé 
galloise. 

E.  Deijardhu  (Géographie  de  la  Gairi^. 
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Les  dédiavges  d'armes  à  (eu  répeitirîées  par  l'écho,  les 
éclats  d'une  joie  bruyante  mais  franche,  donnaient  à  cette  fête 
un  entrain  communicatif.  Ma  foi  j'aurais  voulu  être  de  la  noce. 
Si  j'ai  un  faible  pour  les  noces  de  montagne,  —  dans  la  belle 
saison,  bien  entendu,  parce  qu'alors  on  a  un  peu  ses  coudées 
tranches,  —  j'aime  peu  celles  qui  se  font  en  yille  ;  elles  me 
portent  toujours  à  la  tristesse  :  le  Toile  qui  recouvre  la  mariée, 
sa  robe  blanche  trainanle  me  font  l'effet  d'un  suaire  qui  caeht 
une  victime.  Certain  air  grave  que  prennent  toutes  les  physio- 
nomies, un  silence  solennel  aident  encore  à  Tillusion,  et  le 
noir  me  poursuit»  persiste  même  dans  la  salle  du  festin,  jusqu'à 
ce  qu'un  vin  généreux  soit  venu  colorer  mes  idées. 

Aussi  me  b&te-je  d'acquérir  une  légère  excitation;  et 
bientôt  l'éclat  des  lumières,  la  vue  et  le  parfum  des  fleurs,  le 
bruit  du  premier  coup  de  fourchette,  les  belles  épaules  des 
jeunes  femmes  dissipent  ces  froids  brouillards.  Heureux  alors 
si,  dans  ces  longs  festins,  vous  n'avez  pas  à  vos  côtés  une  dame 
qui  ouvre  de  grands  yeux  si  vous  lui  dites  autre  chose  que  des 
banalités.  Dans  ce  cas,  comme  on  n'a  rien  de  mieux  à  faire 
que  de  s*indigérer,  je  m'indigère;  en  jetant,  de  temps  à 
autre,  un  œil  d'envie  eur  les  bouts  de  la  table,  où  une  belle 
jeunesse  mange  à  belles  dents  et  rit  à  gorge  déployée. 

Nous  avons  dit  que  la  famille  Paulze  était  originaire  d'Usson  ; 
voici  ce  que  nous  en  avons  appris  d'une  bien  vieille  châtelaine  : 
Un  membre  de  cette  famille  qui  habitait  MoDtbrison,  vint  à 
Paris  chercher  fortune,  muni  de  lettres  de  recommandation 
pour  l'abbé  Terray,  contrôleur  des  finances  sous  Louis  XV. 
Présenté  à  ce  minisire  un  jour  de  réception,  celui-ci  lui  de- 
manda s'il  connaissait  le  piquet.  Sur  sa  réponse  affirmative,  il 
le  pria  de  le  remplacer  un  instant  à  la  table  de  jeu.  Après  la 
f oiréc  il  le  prit  à  part  ei  lui  dit  :  Vous  êtes  décidément  de  pre-» 
mière  force  au  piquet,  votre  fortune  s'en  ressentira.  Le  roi 
aime  beaucoup  ce  jeu  qu'il  connaît  bien,  il  sera  enchanié 
d'avoir  un  partenaire  habile  ;  au  reste,  venez  me  trouver  et 
nous  causerons  de  cela.  Ce  qui  fut  dit  fut  fait  ;  et  quelque 
temps  après  notre  Forézien  éiait  nommé  receveur  général,  puis 
fermier  gén^^ral,  ei  é|K)usiiii  ensuilf  la  nièce  de  l'abbé  Terray 

Pour  faire  un  ch'Muiii  aussi  rap  de,  il  ne  full.iit  pas  étie  un 
sot;   aussi  le  cunliôleur  des  (inances  fdisait-il  grand   cas  des 
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loniôm  et  de  l'expérieiioe  de  boq  neveo.  Une  longue  ^Mrredpoii- 
dance,  entre  Pabbé  Terray  et  M.  Paalie»  a  été  ocMisenrée  dans 
la  flaniille  du  fermier  général  ;  die  contient»  paralt-il,  des  ren- 
seignements fort  curieux. 

Gbet  H.  Paulie  se  réunissaient  Tnrgot,  Malesherbes,  Trudaine, 
Gondorcet,  Dupont  de  Nemours,  Tabbé  Raynal  et  LaToisieTi 
auquel  il  donna  sa  fille  en  mariage,  en  décembre  1771.  Made- 
moiselle Paulse  avait  appris,  dans  le  salon  de  son  père,  Teslime 
des  études  sérieuses  et  le  respect  du  mérite  personnel  ;  aussi 
elle  s'assoda  aux  travaux  de  son  mari,  en  l'aidant  dans  ses 
publications.  Elle  apprit  à  graver,  et  les  planches  de  son  traité 
de  chimie  sont  dues  à  son  burin. 

Lavoisier  et  son  beau-père  montèrent  sur  Téchafaud,  en 
1794,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  fermiers  généraux,  fin 
1805,  sa  veuve  publia  les  mémoires  scientifiques  de  l'illustre 
diimiste,  avec  planches  gravées  par  elle-même.  Bile  épousa  en 
secondes  noces,  le  22  octobre  1804,  le  comte  de  Rumf(^,  qui 
avait  un  rang  distingué  parmi  les  savants.  Dans  son  contrat  de 
mariage,  il  y  avait  cette  clause  :  qu'elle  conserverait  son  nom 
et  s'appellerait  M**  Lavoisier-Rumford.  Cette  union  ne  fiit  pas 
heureuse,  car  ils  se  séparèrent  en  1809. 

Lorsque  Tordre  fut  rétabli  en  France,  Madame  Lavoisier 
ouvrit  un  salon  qui  réunissait  l'élite  du  monde  savant.  Bile 
mourut  le  10  février  1836,  sans  avoir  eu  d'enfants  de  ses  deux 
unions. 

Un  de  ses  frères  contracta  mariage  avec  une  demoiselle  Gan- 
din, famille  possessionnée  à  Peurs.  Un  autre  fut  secrétaire 
d'ambassade  sous  Napoléon.  Plusieurs  Paulze  d'Yvoy  furent 
préfets  sous  TBmpire,  sous  la  Restauration  et  sous  Louis  • 
Philippe. 

On  trouve,  sur  les  plaques  commémoratives  de  l'hospice  de 
Monlbrison,  un  Paulze,  bienfaiteur  de  cet  établissement,  en 
1750,  et  un  autre  chanoine  de  Notre-Dame  d'Espérance,  en 
1789  ;  mort  à  Saint-Bonnet-le-GhÂleau,  où  il  est  enterré,  sous 
le  porche  septentrional  de  l'église. 

Les  armes  de  celte  maison  étaient  :  d'argent  au  chevron  de 
gueulps,  accompagné  de  trois  séries  d'azur. 

De  nos  jours,  un  enfant  d'Usson,  M.  l'abbé  Bravard,  échangea, 
comme  Sixte  Y,  sa  houlette  de  coudrier  contre  la  crosse  dorée 
du  siège  épiscopal  de  Goutances.  11  avait  été  curé  de  la  paroisse 
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de  Sain^BDoémond  à  SaiDt-Btieone,  où  il  s'était  fUt  remarquer 
par  son  savoir-faire,  sa  fiDesse  et  son  grand  sole  pour  les 
œuvres  pies. 

Pont-Imperat  (Pims  ImperatorU). 
EléTation  :  ^0.  -  Habiteots  :  145. 

D'Osson  partent  trois  routes  :  celle  de  Saint-Hoaiiut  qtia  nom 
conoaissoDS,  celle  de  Yiverols  au  Nord-Ouest  et  celle  de  Craponrie 
au  Sud-Ouest.  Prenons  celte  dernière»  elle  nous  c^joduira  sur 
les  bords  de  l'Anse  du  Nord,  cours  d'eau  qui  sert  de  Umiles 
à  noire  département  et  à  celui  de  la  Haute-Loire.  La  rouie  qui, 
à  un  kilomètre  d'Usson,  près  du  village  de  Pèrigaud,  traverse  le 
ruisselet  de  Ghandieu,  nous  conduit  par  une  pento  douce  à  Pontr 
Imperat.  Celte  bourgade  doit  son  nom  à  un  pont  romain,  unis* 
sant  les  deux  bords  de  la  rivière  qui  la  traverse^  car  noui  prérê- 
rons  celte  élymologie  à  celle  qui  le  fait  venir  de  pont  eu  pierre. 

Geponts'étant  écroulé,  vers  1820,  on  trouva,  dans  les  culées, 
plusieurs  vestiges  de  pierres  taillées,  entre  autres  un  bloc  de 
granit  rose,  portant  des  bas-reliefs  sur  plusieurs  faces.  D'un 
côté  se  montre  un  chasseur  perlant  un  lièvre  attaché  par  les 
pattes  au  bout  d'un  bâton.  On  remarque  sur  un  autre  côté  uu 
deuxième  chasseur  avec  un  chevreuil  sur  ses  épaules  ;  le  troi- 
sième côlé  est  garni  de  rinceaux  ;  les  rebords  sont  festonnés  de 
feuillage.  M.  Malègue,  à  qui  nous  empruntons  cette  note,  pense 
que  ce  bloc  doit  avoir  appartenu  à  quelque  villa  du  voisinage. 
Le  morceau  le  plus  important  a  été  donné  au  musée  du  Puy. 

Un  nouveau  pont  a  été  construit  sur  lequel  passe  la  route. 

«  Du  côlé  de  Pont-lmperat,  quelques  protestants  se  rassem- 
blèrent sous  les  ordres  de  Blacons,  et,  s'étant  emparés  de  l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu,  prétendaient  en  faire  autant  de  la  ville  du 
Puy  ;  ils  réussirent  seulement  à  en  ravager  les  environs,  et  se 
dispersent  à  la  levée  d'armes  de  Saint-Chamond,  de  Saint-Hérand, 
grand  prieur  et  lieutenant  du  roi  en  Auvergne,  et  de  Saint-Vidal, 
gouverneur  du  Vêlais,  1562.  » 

A.  Bernard. 

La  partie  de  ce  vilinge  située  sur  la  rive  droite  appartient  à  la 
commune  de  Craponne.  celle  de  la  rive  gauche  à  la  paroisse 
d'UsHon.  De  ce  côlé  se  trouve  une  maison  forte  et  seigneurie 
de  plusieurs  feux,  dont  étaient  possessionnés  les  Richard  dits  de 
Laprade^  du  nom  d'un  domaine  de  cette  terre. 
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M.  Ylcl»r  de  Laprade,  le  poêle  aeedémicieD,  né  à  MoiitbritM 
en  1812,  est  le  petit*Qls  de  Marin  Rkbtrd  de  Laprade,  écoyer, 
conseiller,  médecin  honoraire  du  roi,  intendant  des  eaux  mioé- 
rales  de  P^vez  ;  de  rAcadémie  de  Lyon  et  de  la  Société  royale  de 
Médecine.  Ge  dernier  était  flls  de  Claude  Richard,  écayer,  sei- 
gneur de  Pont-Imperat,  et  de  Marie- Anne  le  Forestier  de  VilleneuYe. 

Monsieur  Victor  de  Laprade  occupa,  en  1858,  le  fauteuil  aca- 
démique d*Alfred  de  Musset.  Il  était  professeur  de  littérature 
française  à  la  faculté  des  lettres  de  Lyon,  lorsque,  à  la  suite 
d'une  publication  iolitulée  :  Les  Muses  éTEtat,  un  décret  impé* 
rial  du  14  décembre  1861,  le  révoqua  brutalement. 

Les  principales  œuvres  du  poète  forésien  sont  :  Psyché^  1841 , 
Odes  et  poèmes^  Poèmes  ivangiliques,  1852,  Symphonies^ 
Pernette,  Idylles  héroïques^  Tribuns  et  courtisans^  Les  Voix 
du  silence ^  Earmodius. 

Voici  les  armes  de  celte  famille  anoblie  en Ecartelé 

au  P'  et  4"*  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  d'étoiles 
et  d'une  rose  de  sablo,  sur  un  fleuve  de  pourpre. 

Gomme  tous  les  petits  cours  d'eau,  les  bords  de  l'Anse  sont 
riants  et  bien  boisés.  Cette  rivière  est  riche  en  belles  et  bonnes 
truites,  bien  connues  des  gourmets  et  des  malades  stéphanois. 
Les  moulins  qu'elle  fait  mouvoir  se  succèdent  à  de  courts  inter- 
valles, —  moulin  de  Theux,  moulins  de  Mistaux  et  de  Cbala.  — 
J'admirais  ces  vertes  prairies,  ces  beaux  champs,  lorsque  le  vol 
d'une  allouette  me  rappela  les  vers  du  poêle  de  Pont-lmperat,  que 
cet  oisillon  semblait  vouloir  chanter  : 

Je  suis,  je  suis  le  cri  de  joie 
Qui  sort  de  près  à  leur  réveil  ; 
Et  c'est  moi  que  la  terre  envoie 
Offrir  un  salut  au  soleil. 

Je  dis  au  malade  qui  veille  : 
Bénis  Dieu,  la  nuit  va  finir  ! 
Au  labouf  eur  que  je  réveille  : 
Fais  ton  sillon  pour  l'avenir. 

Si  mon  chant  près  d'une  fenêtre 
Attire  un  couple  jeune  et  beau, 
Je  répète  :  le  jour  va  naître, 
LaÎBse  partir  ton  Roméo  !  etc. 

La  Chanêon  de  l'ahuHU, 
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Notre  petit  voyage  bb  termine  U.  Si  vous  le  toales  bien,  poor 
raeClre  à  profit  notre  retour,  nom  essayerons  de  soÎTre  le  tracé 
de  Tanoienne  voie  gaUo*romaine. 

Voie  Bolène  (1). 

Noos  avons  vu  que  cette  expression  signifiait  chemin 
des  bornes,  par  allusion  aux  colonnes  itinéraires  placées  sur 
son  parcours,  et  que  cette  voie  passait  à  Usson  d'où  elle  attei- 
gnait Pont-Imperat,  Saint-Paulien,  Rodez  en  Aquitaine,  et  péné- 
trait en  Espagne.  Voici,  d'après  un  savant  archéologue,  M. 
Vincent  Durand,  les  principaux  jalons  de  cette  route  dans 
nos  pays  :  «  La  voie  Bolène  entre  en  Forez  par  Pont-Imperat, 
sur  la  rivière  d'Anse,  d'où  la  route  gagne  Usson  qui 
conserve  de  nombreux  débris  gallo-romains,  et  où  l'on 
voyait  encore,  dans  les  premières  années  dé  ce  siècle,  une 
colonne  militaire  malheureusement  perdue,  dont  le  chifiTre 
contesté  doit  être  XIIII  ou  XIII  ;  le  dernier  est  plus  probable, 
comme  étant  la  distance  de  SaintPaulien  k  Usson,  qui  est  de 
33  à  34  kilomètres.  Elle  sort  d'Usson  par  la  roule  actuelle, 
qu'elle  abandonne  à  la  hauteur  de  la  Bolène,  —  TEtat-Major 
écrit,  à  tort,  Boulène,  —  pour  gagner  Ghalanconnet  et  Bransiec. 
Son  tracé  est  partout  facile  à  reconnaître,  elle  a  même  gardé, 
en  quelques  endroits,  son  pavé,  principalement  dans  les  parties 
déclives.  Elle  franchit  la  rivière  d'Andrable,  remonte  à  Bgarande 
et  tend  en  ligne  droite  vers  la  dire,  où  M.  Gras  signale  son 
passage  sous  une  porte  que  l'on  pouvait  fermer  la  nuit  (2).  » 

c  Elle  incline  ensuite  momentanément  à  l'Est  et  descend, 
par  Bonchevaux,  dans  une  gorge  d'une  traversée  difficile, 
appelée  aujourd'hui  Gueule-d'Bnfer,  et  autrefois  Malleval  ;  il 
y  existait  un  pont  du  même  nom.  Après  avoir  gravi  la  pente 
opposée  de  ce  ravin,  la  voie  atteint  les  hauteurs  boisées  de 
Jarenton  ;  dont  le  point  culminant  est  coté  à  l'altitude  de  845 


(1)  Agrippa,  gouverneur  des  Gaules  sons  Auguste,  fit  ouvrir  quatre 
grandes  routes  partant  d'une  borne  milliaire  placée  au  milieu  da 
forum  lyonnais  :  l'une,  la  nètre,  allait  Jusqu'à  Narbonne  et  aux 
Pyrénées. 

(2)  Un  embranchoment  devait  se  diriger  sur  Gastnim  Vari,  mais  les 
cartes  ne  le  signaient  pas* 


Digiti 


zedby  Google 


178 

mètres»  sur  la  carte  de  TEtat-Major.  Ce  territoire  reoferme  d'an- 
deooes  sépoltureBf  les  unes  par  ustion,  les  autres  par  ioltiH 
mation,  qui  ont  été  décrites  par  l'abbé  Peyron,  arcbiprétre  de 
Boén.  »  Bévue  Forézienne^  1869.  t  Plus  Idn,  la  routa 
coupe  le  yalion  de  Queyrel,  touche  les  territoires  contigus  de 
rByguète  et  du  Martoret,  et  traverse  la  rivi^  d'OjoD,  au  ha- 
meau  du  Pont  ou  de  la  Basse-Grusille,  près  duqud  s'éleYaient 
jadis  une  tour  et  une  maladrerie.  Elle  se  dirige  ensuite  sur 
Maigerie,  par  TEslra  ou  Magnysola  (sans  doute  la  Maison-Seoie 
de  Gassini)»  et  les  Barges,  en  laissant,  un  peu  au  soir,  le  ha- 
meau de  Rossigneu.  Dans  cette  région  elle  portait  le  nom  de 
chemin  ferré.  » 

t  De  Margerie,  la  Bolène  s'abaisse  graduellement  yen  la 
plaine  du  Forei,  en  passant  au  pied  de  la  vieille  tour  de  Moosupt, 
sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Gruchaiog.  Elle  atldnt  la 
rivière  de  Gurraise  à  la  Roche,  touche  les  Salles  et  arrive  à 
Chessieu.   » 

c  En  ce  point,  la  vde  est  à  la  hauteur  de  Moind,  qui  reste  à 
fort  peu  de  distance,  au  soir,  et  avec  lequel  elle  se  relie  par 
plusieurs  avenues.  » 

Au-delà  de  Chessieu,  la  roule  poursuit  vers  le  ïïGtû  et  atteint 
le  territoire  de  la  Bolène,  au  sud-ouest  de  Bfagnieu-Hauterive. 

Monsieur  Vincent  Durand  a  découvert  la  place  de  l'ancien 
prieuré  de  Saint-Nicolas  de  la  Bolène,  mentionné  dans  les  anciens 
pouillés,  à  1  kilomètre  au  nord  des  maisons  qui  ont  retenu  te 
nom  de  Bolène. 

Vincent  Durand  (Mémoires  de  la  Diana,  1875). 

La  voie  Bolène  était  marquée  en  lieues  gauloises  ;  cette  lieue 
était  de  2,222  mètres.  Le  mille  romain  était  do  1,000  pas. 


Lecteurs,  une  question  avant  de  nous  séparer,  pour  toujours 
celte  fois  ;  connaissez-vous  la  tour  d'Oriol  ?  Non  probablement. 
Et  bien,  je  regrette  qu'elle  ne  soit  pas  sur  notre  chemin,  car 
rayant  visitée  il  y  a  peu  de  temps,  j'aurais  eu  du  plaisir  à 
vous  y  conduire.  Mais,  un  jour  que  vous  serez  disposé  à  fôire 
une  bonne  promenade,  rendez  vous  à  Pirminy ,  puis  dirigeant 
vos  pas  vers  le  bois  de  Villeneuve,  laissez-le  à  gauche,  ftanchisseï 
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la  moDtagne,  et  de  là  descendes  dans  la  vallée  de  Semène;  le  toat 
exige  une  petite  heure  de  marcbe.  Vous  tomberei  sur  le  joU 
village  de  La  Fayette  ;  la  tour  d*0riol  n'est  plus  qu'à  dix  minutes. 
Je  vous  promets  un  site  d'un  pittoresque  des  mieux  réussis.  Vous 
voyez  donc  que  nos  excursions  sont  loin  d'être  épuisées  et  qu'en 
toimnant  ma  tâche  je  puis  émettre  le  même  vœu  qu'en  la 
commençant. 

Le  clnb  alpin  prend  des  proportions  étendues  ;  partout  il 
recrute  des  membres,  n  publie  des  Annales.  Déjà  le  Dauphiné 
cherche  à  organiser  des  excursions  suivies.  Essayons  d'en  faire 
autant  pour  nos  montagnes  du  Centre,  pour  le  Fores,  le  Velay 
et  l'Auvergne^  ces  trois  provinces  sœurs.  Il  ne  suffit  pas  de 
connaître  la  mer  de  glace  et  le  Rigi,  il  fout  aussi  voir  la  mer  de 
feu  produite  par  les  volcans  de  l'Arvemie.  Le  lac  Pavio,  immense 
bassin  de  1,600  métrés  de  diamètre,  qui  n'est  rien  moins  qu'une 
merveille,  laisse  dans  l'esprit  une  impression  plus  forte  que  les 
lacs  de  la  Suisse.  D'ailleurs  Saint-Btieone  n'est  plus  qu'à  quel* 
ques  heures  du  sommet  du  Puy-de-Dôme  (1,463  mètres),  où  la 
science,  cette  reine  du  jour,  élève  un  temple  qui  remplacera 
l'ancien  dédié  au  Mercure  des  Arveroes. 

Les  excursions  faites  en  nombre  sont  plus  agréables»  plus  inté« 
ressantes,  moins  coûteuses  ;  pourquoi  les  dames  n'en  feraient- 
elles  point  partie  ?  Leur  présence,  d'un  bon  exemple,  serait  à  la 
fois  un  excitant  et  un  modérateur. 

N'oubliez  pas  quo  c'est  avec  la  semelle  des  souliers  que 
s'apprend  le  mieux  la  géographie. 

A  l'œuvre  donc,  brillante  jeunesse,  sans  quoi  je  vous  dirai  : 

Prêtez-moi  vos  vingt  ans,  si  vous  n'en  fûtes  rien. 


FIN. 
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L'oiifertare  du  dieiDifl  de  Ter  de  Saint-Bonnet  a  en  Keu  le  4 
oetobre  1873.  On  lui  donne  27  kilomètres^  mais  il  n'a  réellemenl 
que  26,541  mètres.  Bonson  est  à  380,20  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  la  gare  de  Saint- Bonnet  est  à  856,80.  Cette  voie  a  donc 
476"*  60«  à  racheter  ;  c'est-à-dire  qu'elle  a  un  tracé  extrême- 
ment sinueux^  et  des  rampes  atteignant  trois  centimètres  par 
mètre,  sur  des  parcours  asses  étendus. 

Ge  chemin  dessert  cinq  gares  :  Bonson,  Saint-Marcellini 
Périgneux,  Luriecq»  Saint-Bonnet»  et  trois  haltes  :  La  Boche, 
Nus,  Yalenches.  La  population  qui  le  confine,  y  compris  cdle 
avoisinaot  les  gares  extFômes,  oousidérée  dans  un  rayon  de 
4,500  mètres,  est  de  23,000  habitants. 

Avaient  été  émises  3,600  actions  à  500^  et  7,885  obligations 
à  260f.  rz  3,850,100.  Il  n'a  été  versé  que  3,180J03f  80^. 

L'Btat  rerusa  une  subvention  à  notre  chemin,  mais  il  lui  permit 
d'élever  ses  tarirs  ;  mesure  qui  contribua  à  lui  enlever  les  Urans- 
ports.  Il  ne  put  soutenir  la  lutte  avec  la  voie  de  terre,  et  il  fut 
déclaré  en  faillite  le  8  février  1876.  Acheté  30  et  quelques 
mille  rrancs  par  la  Banque  parisienne,  celle-ci  le  rétrocéda  à 
une  Société  anonyme  dite  :  Compagnie  des  chemin$  de  fer 
itniirii  local  de  la  Fjoire  et  Haute-Loire  ;  par  acte  du 
4  mars  1876,  approuvé  le  27  octobre  1877. 

La  nouvelle  société  sera  constituée  au  capital  de  six  millions, 
divisés  en  12,000  paris  de  500  francs.  Est  réservé  aux  porteurs 
d'obligations  le  droit  d'échanger  leurs  litres  contre  les  dites 
actions,  à  raison  d'une  action  pour  deux  obligations.  Cet  échange 
est  subordonné  à  la  condition  d'un  versement  de  25  francs  par 
chaque  action  échangée. 

Il  e:^t  fortement  question  de  continuer  le  chemin  de  fer  que 
nous  venons  de  suivre. 

Le  prolongement  de  Saint-Bonnet  à  Arvant  on  À  Brioude 
racourcilde  130  à  140  kiloinôlres  la  dislano-  de  Lyon  à  B  nleaux. 
Il  lurtnera  une  de  ces  lignes  tiansversaled,  au>9i  nécessaires  de 
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TBst  à  rOuesl,  entre  deux  villes  de  celte  importancei  que  celles 
qui  courent  déjà  du  Nord  au  Midi.  Voilà  le  tracé  de  cette  diago- 
nale :  LyoD  à  Bonson  par  la  G^*  des  Dombes,  puis  à  Saint  Bonnet, 
à  Brionde,  à  Massiac,  à  Âurillac,  à  Bordeaux.  Le  grand  quadri- 
latère rormé  par  Nantes,  Bordeaux,  Marseille  et  Lyon,  n'a  de 
communication  que  par  ses  côtés;  cependant  il  mérite  aussi 
d'être  traversé  par  des  diagonales,  à  cause  de  l'importaDce  du 
trafic  des  points  exurômes  et  de  celui  des  contrées  parcourues. 
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Froeèt-ferltl  de  U  léaBce  di  3  ayril  1879. 

son  MAIRE.  —  €)9rr9Ê9mmàmM9e  t  Leitnt  et  dreoliiraf  dhenet  nt- 
lyaées.  —  TraTMix  des  seciioBs*  Section  tTagrictUtwrt  et 
d'horticulture  :  Comice  agricole  de  1879  ;  Commoiiicatioo  sur  le  phyl- 
loxéra ;  Note  sur  le  chalef  à  froit  comefitible  da  Japon,  par  M.  Otia.  — 
SecHom  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie:  Qiertie»  dn 
phylloxéra  ;  Note  anr  lea  cépages  à  natarlté  préeoœv  par  M.  RoMae  ; 
Demande  de  concours  pour  lea  prix  de  MM.  Bobert  père  et  fils  ; 
sion  nommée.  —  Aetes  de  l^AMeasMée  t  Gomice  de  1879  : 
missaire  général  et  commission  d'organisation  ;  Lectnre  de  i 
MM.  Otin  et  Boosse  ;  Décoorerte  des  mines  de  Pamba,  dans  llnde  ; 
Propositions  de  candidatures  nonTeUes  ;  Admissions  de  MM.  Chafkrfs» 
GanreUon»  DaTier,  SaToye,  Lanoir,  Bo^iour. 

Préddent,  M.  Buverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  Dombre  de  31,  sont  MM.  Baburd 
(Adrien),  Ballas,  Besson,  Bory-Duplay,  BroUier,  Canrès,  Cha- 
pelle, Gugnard,  Groiuer,  DardJaoiD,  Buverle,  Bvrard,  Pabre, 
Fauvaln,  Fontvielle  (Félix),  Forissier,  GuériD-GranjoD,  Guélat, 
Jacquier,  D'  Kosciakiewicz,  La  Bivière,  Liabeuf,  D^  Maurice» 
Mulcey,  Oliu,  Penel,  Bessier,  Bispal  (Félix),  Bivolier»  Teyssier, 
Thézenas  (Ferdinaud). 

CorrenpoAdABce. 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l^  Circulaire  ministérielle  et  règlement  relatifs  à  une  expo- 
sition universelle,  internationale,  devant  avoir  lieu  à  Sydney 
(Australie),  le  1*'  septembre  1879. 

2®  liCttre  de  M.  Marcellin  Giron,  accusant  réception  de  Tavis 
de  son  admission  comme  membre  titulaire,  avec  remerciement. 

3o  Lettre  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et 
belles-lettres  d'Âix,  réclamant  des  livraisons  de  nos  Annales j 
manquant  à  leur  collection.  M.  le  Secrétaire  général  est  chargé 
de  satisfaire  à  celte  demande,  s'il  y  a  possibilité. 

4^  Bapporl  présenté  par  M.  Jaly  à  la  Société  d'agriculture  de 
Yassy,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'étudier  les  souf- 
frances actuelles  de  l'agriculture  française.  Les  conclusions  de 
ce  travail  sont  que  le  régime  de  la  protection  soit  étendu  aux 
produits  de  l'agriculture. 
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5o  Comple-rendu  d'un  Gongréâ  des  agriculteura  du  Nord, 
Béaoce  du  25  mars  1879.  Ce  document,  comme  le  précédent, 
conclut  à  la  protection  des  produits  de  Tagriculture. 

6»  Circulaire  du  Comice  agricole  de  Dieppe,  ayant  la  même 
tendance  protectrice  que  les  documents  précédents. 

7o  Circulaire  annonçant  la  fondation  d'une  Société  française 
pour  le  développement  et  l'exploitation  des  inventions  natio- 
nales, dont  le  siège  provisoire  est  à  Paris,  rue  du  Sentier,  58. 

8©  Prospectus  divers. 

9o  Diverses  publications  des  Sociétés  correspondantes. 

TraTAOX  des  Sectlens* 

Section  d'agriculturb  et  d'horticulture.  —  Séance  du  29 
mars  t879,  —  Président,  M.  Otin  ;  secrétaire,  M.  La  Rivière. 

Comice  agricole  de  1879.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le 
docteur  Maurice^  la  section  d'agriculture  et  d'horticulture  décide 
qu  en  vue  du  Comice  agricole  de  1879,  devant  avoir  lieu  à  Saint- 
Etienne,  il  sera  demandé  à  la  prochaine  Assemblée  générale  de 
procéder  à  la  nomination  d'un  Commissaire  général  du  Comice 
et  de  deux  Commissaircs-Âdjoinls,  et,  à  l'unanimité  des  membres 
présents,  elle  désigne  M.  Paul  Fontvielle  comme  candidat  aux 
fonctions  de  Commissaire  général  et  MM.  Otin  et  Ldabeuf  à  celles 
de  Commissaires-Adjoints. 

M.  Otin  demande  la  nomination  par  les  Commissions  d'orga- 
nisation du  Comice  agricole  et  du  Concours  régional  d'horti- 
culture, d'une  délégation  chargée  de  se  mettre  en  rapport  avec 
l'Administration  municipale  et  le  Comité  d'organisation  du 
Concours  de  musique,  afin  de  fixer  d'un  commun  accord  les 
emplacements  sur  lesquels  devront  avoir  lieu  les  divers 
Concours,  et  régler  la  part  contributive  de  la  Société  dans  les 
frais  et  dépenses  d'installation. 

La  Section,  approuvant  la  motion  de  M.  Otin,  renvoie  à  la 
prochaine  Assemblée  générale  le  choix  des  membres  de  la  délé- 
gation, dont  font  partie  de  plein  droit  MM.  le  Président,  le 
Secrétaire  général  et  le  Trésorier  de  la  Société. 

M.  Otin,  président,  demande  qu'un  exemplaire  des  statuts  de 
la  Société  soit  affiché  dans  la  salle  des  réunions  de  l'Assemblée 
générale,  afin  que  chacun  des  membres  de  la  Société  ait  b 
fadUté  d'en  prendre  connaissance. 
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M.  Maurice,  secréltire  général,  répond  qa'il  eera  fait  drdt 
à  ce  vœu,  el  il  aonoiice  qu'il  a  rinlentioQ  de  demander  à 
rAsâernblée  générale  de  toutes  les  Sectioos,  raulorisatioD  de 
faire  procéder  à  une  nouvelle  réimpression  des  slatuu.  Ceux 
imprimés  antérieurement  ne  pouvant  plus,  pour  divers  motifs, 
être  mis  en  usage. 

CommuniCf/tion  sur  le  Phylloxéra.  —  M.  Maurice,  revenant 
sur  la  commnicalion  faite  à  la  Société  par  M.  Rousse,  relati- 
vement aux  procédés  les  plus  aptes  à  combattre  les  ravag(*s  du 
phylloxéra,  annonce  que,  de  concert  avec  M.  Favarcq,  il  a  exa- 
miné les  divers  rapports  d<s  comités  d'étude  et  de  vigilance 
contenus  dans  le  8*  fascicule  (janvier  1879),  de  la  brochure 
publié  sous  les  auspices  de  la  Commission  supérieure  du  phyl- 
loxéra, el  qu'il  résulte  de  Tétude  attentive  de  tous  ces  rapports 
et  des  expériences  qui  y  sont  relatées,  que  les  divers  comités, 
ainsi  que  la  Commission  supérieure,  sont  unanimes  pour  ne 
présenter  et  recommander,  comme  ayant  seuls  la  sanction  de 
Fexpérience,  el  ayant  donné  des  résultats  connus  et  effectif, 
les  quatre  procédés  suivants  : 

1^  La  submersion. 

2*  L'emploi  du  sulfure  de  carbone. 

3*  Les  sulfo -carbonates. 

4*  La  plantation  de  cépages  américains. 

La  sttbmwslon,  lorsqu'elle  peut  être  pratiquée,  est  généra- 
lement trés-efficace,  elle  doit  être  faite  en  hiver  et  avoir  une 
durée  de  quarante  à  cinquante  jours,  la  dépense  est  très- 
variable,  le  Comité  vinicole  de  l'arrondissement  de  Ubonme 
(Gironde)  l'évalue  de  80  à  300  fr.  par  hectare. 

Le  sulfure  de  carbone  doit  être  employé  aussi  en  hiver.  Son 
usage  en  été  pouvant  être  dangereux,  on  le  remplace  par  les 
sulfo-carbonates  dissous  dans  l'eau. 

La  qtiantilé  nécessaire  pour  le  traiteoient  d'un  hectare  de 
irignoe  est  de  200  à  250  kilog.,  et  les  frais,  de  ISO  à  200  fr. 

On  peut  aussi  employer  le  sulfure  de  potassium,  l'c^ration  se 
pratique  de  la  même  manière  que  pour  le  sulfure  de  carbone 
et  les  sulfo-carbonates. 

L'introduction  eu  France  des  cépages  américains  ne  saurait 
;6lre  considérée  coaime  un  moyen  de  préservation,  mais  bien  de 
reconstitution  de  nos  vignobles. 


Digiti 


zedby  Google 


IS5 

Les  ptaDB  américainf  plus  spéeialemeot  recommaDdés  sont  : 
lo  le  GlintODy  2»  le  Jaquez,  3»  le  Gordifolia  sauvage,  4''  le 
Yitis  SoIodIs,  5o  le  York  Madeira 

La  Section  remercie  H.  le  doctear  Manrice,  anquel  elle  a  prêté 
la  plus  grande  attention,  de  son  intéressante  communication. 

Note.  Arbuste  à  fruits  du  Japon.  —  H.  Otin  appelle  l'atten- 
tion des  membres  de  la  Section  sur  un  arbuste  d'origine  japo- 
naise, récemment  introduit  en  France  (1868),  où  il  s'est  parCûte* 
ment  acclimaté,  VEleagnus  eiulis  ou  Ghalefàfiruits  comestibles. 

M.  Otin  fait  une  description  prédse  de  cet  arbuste  sur  lequel 
il  lit  une  note  qui  sera  insérée  dans  les  Annales. 

SSCnONS    RÉUNIES   DBS    8CIB4NCBSy    LETTRES  ET  INDUSTRIE.    — 

Séance  du  26  mars  1879.  —  Présidence  de  M.  Bimaud  ;  secré- 
taire, M.  Maurice. 

Question  du  Phylloxéra.  —  Une  discussion  s'engage  sur  la 
question  des  divers  procédés  de  traitement  du  phylloxéra.  M. 
Bousse  soutient  au  point  de  vue  théorique  la  valeur  du  procédé 
de  l'échaudage  pour  la  destruction  de  l'œuf  d^hiver.  M»  le  IK 
Maurice  objecte  que  la  valeur  du  procédé  est  subordonnée  à  ces 
deux  faits,  qui  ne  sont  rien  moins  que  démontrés  jusqu'à  présent, 
savcNur  :  1*  les  phylloxéras  souterrains  périssent  à  l'entrée  de 
l'hiver  ;  2*  les  œufs  dits  d'hiver,  pondus  de  juillet  à  décem- 
bre, attendent  tous  le  printemps  pour  éclore.  Tant  que  ces 
deux  points  de  l'histoire  naturelle  du  phylloxéra  ne  seront  pas 
parfaitement  établis,  M.  Maurice  pense  qu'il  sera  plus  sage  aux 
viticulteurs  d'user  en  même  temps,  sinon  exclusivement^  des 
procédés  de  destruction  qui  s'adressent  à  l'insecte  souterrain. 

Note  sur  les  cépages  à  maturité  précoce.  —  H.  Rousse, 
après  cette  discussion  close,  donne  lecture  d'une  note  sur  les 
cépages  de  maturité  précoce  qu'il  conviendrait  d'employer  pour 
donner  de  l'extension  à  la  viticulture  du  département  de  la 
Loire.  Cette  note  sera  communiquée  à  la  prochaine  séance  de 
l'Assemblée  générale. 

Demande  de  concours  pour  les  prix.  —  H.  le  Secrétaire 
général  invite  la  Section  à  nommer  une  Commission  pour  exa- 
miner une  demande  de  concours  de  MM.  Robert  père  et  fils^ 
fabricants  de  fourneaux  à  Saint-Etienne. 

La  commission  nommée  est  composée  de  MM.  Evrard,  Bory- 
Duplay  et  Oudet. 
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M.  le  Secrétaire  géDéral  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  6  mare,  qui  est  adopté.  La  correspondance  dé- 
pouillée et  analysée,  les  secrétaires  de  sections  donnent  lecture 
des  procés-verbaux  des  séances  tenues  dans  le  mois  de  mars. 

Comice  de  1879.  —  M.  le  Président  invite  l'Assemblée  à 
nommer  la  Commission  d'organisation  et  le  Commissaire  général. 
La  liste  préparée  par  la  Section  d'agriculture  et  d'horticulture 
est  adoptée  à  Punanimité.  En  conséquence,  M.  Paul  Fontvielle 
est  nommé  Commissaire  général  et  la  Commission,  en  outre  de 
MM.  Buverte,  président,  et  Maurice,  secrétaire  général,  est 
composée  de  MM.  Ballas,  Barrailler,  Besson,  Blacel  (Rippolyte), 
Bory-Duplay,  Chardon,  Cognard,  Croizier,  Fauvain,  Fontvielle 
(Félix),  Forissier,  Guétat,  Guérin-Granjon,  La  Rivière,  Lassa- 
blière  (Jean -Marie),  Liabeuf,  Malescourt,  Mourguet - RoMo, 
Otin,  Penel,  Rispal  (Félix),  de  Saint-Genest,  Teyssier,  Thésenas 
(Ferdinand),  Yincent-Dumarest. 

Il  est  entendu  que  la  Con^mission  se  divisera  elle-même  en 
sous-comraissîoos  et  choisira  ses  sous-commissaires  généraux. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dard-Janin,  membre  de  la  Commis- 
sion d'organisation  du  Concours  musical,  l'Assemblée  désigne 
une  délégation  de  cinq  membres  pour  s'aboucher  avec  la  com- 
mission musicale  et  s'entendre  avec  elle  sur  les  questions  à 
résoudre  en  commun.  Cette  délégation  est  composée  de  MM. 
Maurice,  Liabeuf,  Otin,  Groizier,  Forissier. 

Lecture  de  mémêires»  —  Sont  lus  ou  communiqués  à 
l'Assemblée,  les  notes  et  mémoires  suivants  :  Note  sur  le  chalef 
à  fruit  comestible  du  Japon,  par  M.  Olin  ;  Note  sur  les  cépages 
à  maturité  précoce  qu'il  conviendrait  d'employer  pour  donner 
de  Vextension  à  la  viticulture  du  département  de  la  Loire^ 
par  M.  Rousse.  Ces  notes  seront  insérées  dans  les  Annales. 

Gomme  complément  d'une  précédente  communication  faite  à 
la  Société,  concernant  la  découverte  des  ruines  de  Pamba, 
ancienne  capitale  du  Décaen  dans  l'Inde,  M.  le  Secrétaire  général 
communique,  au  nom  de  M.  le  baron  Textor  de  Ravisi,  un  extrait 
d'une  lettre  de  M.  E.  Hecquet,  maire  de  Pondichéry,  relative  à 
cette  découverte.  Cet  extrait  sera  inséré  dans  les  Annales  de  la 
Société. 
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*  Propositions  de  candidattsres.  —  Sont  proposés  comme 
candidats  membres  titulaires  de  la  Société  : 

HSM» 

Faudrin  (Marius)»  professeur  d'horticulture  des  Bouches-du- 
Rhône,  à  Aix-eo -Provence,  boulevard  Sainte-Anne,  37,  pré- 
senté par  MM.  Bory-Duplay,  Olin  et  Jinot  (Jean)  ; 

Labully  (Pierre),  vétérinaire,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  HH. 
Chapelle  et  Chevalier  ; 

Antoine  Degraix  fils,  maoufacturier  en  quincaillerie,  à  Hontpassé, 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Bory-Duplay  et  Rispai  (Félix)  ; 

Gustave  Rayoaud,  employé  à  la  Banque  générale  de  Crédit,  rue 
de  la  République,  29,  présenté  par  MM.  Otin,  Teyssier  et  La 
Rivière  ; 

Etienne  Vacher,  rentier,  à  Saint-Etienne,  place  du  Peuple,  20, 
présenté  par  MM.  Bufferne,  La  Rivière  et  Otin  ; 

Admission  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
l'Assemblée  procède  aux  scrutins  réglementaires  pour  l'admission 
des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente.  Sont  admis 
ainsi  à  Tunanimilé  des  votants  : 

MM. 

Gbarlois,  vétérinaire,  à  Saint-Etienne,  rue  Saint-Louis,  43  ; 
Garrelon,  négociant,  à  Saint  «Etienne,  rue  du  Grand-Moulin,  6  ; 
Davier  (Paul),  jardinier,  à  Saint-Etienne,  chez  H.  Auguste  Gerin, 

au  Rey  ; 
Savoye,  mécanicien,  à  Saint-Etienne,  rue  d'Annonay,  32  ; 
Lanoir,  propriétaire,  à  Rive-de-Gier  ; 
Bonjour  (Jean  Baptiste),  propriétaire-cultivateur,  à  Yerpilleux, 

commune  de  Saint-Romain-en-Jarrét. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

E.-F.  MAURICE. 
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Prtcès-Terkil  de  la  •étSM  ii  l«r  Md  1879. 

SOMMÂULE.  —  CorrespoMdaBce  t  Lettres  et  drcolairee  aaalyeéei.  — 
TimTawK  <••  m^etlomu.  SecUan  d*açrécuUure  :  Comice  de  1879  ; 
Propositioa  reUttTe  à  uo  oooooors  d'anfananx  gras  ;  SubTentkm  da  Conseil 
général  aux  sociétés  d*agricalture.  —  Sections  réunies  des  sciences, 
lettres  et  industrie  :  Compte-recdo  des  poblicatioiis  sdentifiqnes.  — 
jietM  4e  PjisseatMée  t  Comk^  de  1879;  IfomitatioB  de  la  Oott- 
mission  des  visites  de  ferme  ;  Concours  régional  de  Coérct  ;  Qoestion  dt 
libre-échange  ;  Propositioo  de  caodidatares  nooTelles  ;  Admission  de  MM. 
Faodrin,  Labolly,  Degraii,  Rayoaiid,  Tacher  (Etienne). 

Président,  M.  Eurerte  ;  secrétaire  H.  Maurice. 

Les  membres  présents»  au  nombre  de  33,  soot  :  MM.  Alloués, 
Bahurel  (Adrien),  Blacet  (Hippolyte),  Bory-Duplay,  Chapelle, 
Chapelon  (Claude) ,  Chariots ,  Cognard  (Louis) ,  Constantin , 
Croixier,  Dard-ianin,  Delmont,  Buverte,  Pauvain,  Ponrieille 
(Pélix),  Porissier,  Giron,  Guerin-Granjou,  Guétat,  La  Rivière, 
Lassablière  (Jean-Marie),  Liabeuf,  Malescourt,  D'  Maunce,  Otio, 
Penel,  D'  Rimaud,  Rispal  (Pélix),  Rousse,  Teyssier,  Teyssot, 
Thézenas  (Perdinand),  Vincent-Dnmarest. 

M.  Yial  se  fait  excuser  par  lettre. 

Correspondance* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1<»  Arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture,  6xant  à  Guéret,  du  7 
au  16  juin  1879,  le  siège  du  concours  régional  agricole  de  la 
région  comprenant  les  départements  de  l'Ardèf^he,  de  la  Creuse, 
de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  de  la  Loxère,  du  Puy-de-Dôme 
et  du  Rhône. 

2o  Lettre  du  Ministère  de  Tlnslruction  publique  informant  la 
Société  que  les  volumes  de  ses  Annales^  destinés  aux  sociétés 
savantes,  sont  parvenus  au  Ministère. 

3»  Lettre-circulaire  du  Ministre  de  l'Agriculture,  invitant  la 
Société  à  désigner  un  délégué  pour  la  représenter  au  concours 
régional  deGuérel.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

4o  Lettre  de  M.  Irénée  Lanoir,  de  Rive-de-Gier,  accusant 
réception  de  l'avis  de  son  admission,  avec  remerciements. 

5o  Lettres  de  lyiM.  J.-B.  Bonjour,  de  Saint-Romain-en-Iarrét, 
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Dayier  (Paul)  et  Cbarlois,  de  Sainfe-BtieDoe,  ayant  le  môme 
oltjet  que  la  précédente. 

6»  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  industrielle  de 
Rouen,  pour  être  décernés  en  décembre  1879. 

70  Bon  de  la  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  Lille, 
ponr  toucher  le  tome  YI  de  ses  Mémoires. 

8û  Lettre  du  Comité  de  souscription  pour  l'érection  d'une 
statue  à  D.-J.  Leverrier,  pour  réclamer  le  montant  de  la  sous- 
cription Totée  l'année  dernière  par  la  Société,  Il  a  été  satisfait  à 
cette  demande. 

90  Circulaire  signée  Kstancelin,  adressée  au  nom  de  l'Assem- 
blée générale  des  sociétés  agricoles  de  France,  demandant  l'aTis 
de  la  Société  sur  les  direrses  propositions  Totées  par  ladite 
assemblée,  ayant  pour  but  la  protection  de  Tagriculture  ihm- 
çaise. 

IQo  Circulaire  du  Comice  agricole  de  Lille,  relative  aux  tarifs 
douaniers,  et  recommandant  l'adoption  de  tarifs  prolecteurs 
pour  Fagriculture. 

Il»  Rapport  sur  les  traités  de  commerce  et*  les  tarife  de 
douane,  présenté  le  4  avril  1879,  à  la  Société  d'Agriculture  et 
des  Arts  de  Seine-et-Oise.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
dans  le  sens  de  la  protection  agricole. 

12«  Circulaire  de  l'Association  pour  la  défense  de  la  liberté 
commerciale  et  industrielle  et  pour  le  maintien  et  le  développe- 
ment des  traités  de  commerce,  contenant  l'adresse  envoyée  en 
son  nom  au  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

130  Circulaire  du  Comité  lyonnais  de  la  même  association. 

140  Publications  adressées  par  les  sociétés  correspondantes. 

Trmwmnx    <••   sectloBS. 

Section  d'agricultdrb.  —  Séance  du  26  avril  1879.  — 
Présidence  de  M.  Paul  Fonvieille  ;  secrétaire,  M.  La  Rivière. 

Comice  de  1879  —  L'ordre  du  jour  de  la  séance  portait 
exclusivement  sur  l'organisation  du  comice  agricole  et  du  con- 
cours de  1879.  Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
plusieurs  membres  de  la  Section,  sur  les  modifications  qui 
peuvent  être  faites  au  programme  des  années  antérieures,  la 
Section,  sur  la  proposition  de  M.  Fonvieille,  président,  émet  le 
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yfœa  do  Toir  s'augmenter  dans  une  asseï  forte  proportion  le 
nombre  et  la  valeur  des  récompenses,  afin  d'attirer,  par  ce 
moyen,  un  plus  grand  nombre  d'exposants. 

n  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  de  la  Gommianon  char- 
gée de  la  visite  des  fermes  pour  le  concours  de  1879.  Sont 
successivement  nommés  membres  de  cette  eommission  :  MM. 
Paul  Ponvieille,  Liabeuf,  Otin,  Penel,  Lassablière,  Guétat, 
Bory-Duplay,  Soleil  et  La  Rivière. 

Concourt  d'animaux  gras.  —  M.  Paul  PonvidUe,  prési- 
dent, appelle  l'attention  de  la  Section  sur  la  nécessité,  à  son 
avis,  de  fonder  k  Saint-Blienne,  sous  le  patronage  de  la  Société, 
un  concours  annuel  d'animaux  gras,  ainsi  que  l'ont  organisé 
les  sociétés  d'Agriculture  de  quelques  villes  de  la  région,  telles 
que  Lyon,  Nevers,  Moulins,  Clermont,  le  Puy  et  Monlbrison. 

La  proposition  paraissant  aux  membres  de  la  Section  d'un 
grand  intérêt,  mais  devant  entraîner  fatalement  un  surcroît  de 
dépenses  annuelles  assex  considérable,  devra  faire  l'objet 
d'études  et  de  discussions  plus  approfondies. 

Subvention  du  Conseil  général  aux  êociétéi  d^agrieuUure. 
—  M.  Otin  fait  remarquer  que  la  subvention  accordée  par  le 
Conseil  général  à  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 
Saint-Blienne,  a  été  réduite  à  1,800  francs,  alors  que  celles  que 
reçoivent  les  sociétés  de  Montbrison  et  de  Roanne  ont  été  maiu- 
tenues  et  même  augiùentées  des  deux  cents  Irancs  enlevés  à 
celle  de  Saint-Etienne;  il  demande  à  ce  que  l'attention  de 
l'Administration  départementale  soit  appelée,  de  nouveau,  sur 
cette  inégalité  qui  n'a  aucune  raison  d'être,  sinon  la  division  à 
Montbrison  et  à  Roanne  en  deux  sociétés  distinctes,  de  la  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  qui  à  Saint  Etienne,  réunie  en 
une  seule  société,  a  le  même  but  et  remplit  les  mêmes  fonctions. 

M.  le  docteur  Maurice  fait  observer  qu'il  a,  par  lettre,  signalé 
ce  (ait  à  H.  le  Préfet,  mais  la  solution  appartenant  au  Conseil 
général  et,  malheureusement,  les  représentants  de  l'arrondie- 
sèment  de  Saint-Etienne  y  formant,  conune  nombre,  la  mino- 
rité, il  y  a  peu  d'espoir  de  voir  cette  réclamation  accueillie  * 
favorablement. 

La  séance  est  levée. 
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Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  30  aynl  1879.  —  Présidence  de  H.  Rousse. 

La  séance  est  remplie  par  le  compte-rendu  des  publications 
scientifiques. 

Actes  de  rAssemblée. 

Comice  de  1879  ;  nominoHon  de  la  CommUsian  de  vieite 
de»  ferme».  —  L'Assemblée  confirme  la  nomination  de  la 
GcNoamission  de  visite  des  fermes,  proposée  par  la  Section  d'Agri- 
culture. En  conséquence,  le  jury  du  concours  des  exploitations 
agricoles  se  trouve  ainsi  composé  :  MM.  Paul  Fonvieille,  Liabeuf, 
Otin,  Penel,  Lassablière  (Jean-Marie),  Guétat,  Bory-Duplay, 
Soleil,  La  Rivière. 

Concours  régional  de  Guéret.  —  Après  la  lecture  de  la 
circalaire  ministérielle,  invitant  la  Société  à  nommer  un  délégué 
pour  la  représenter  au  concours  régional  devant  se  tenir  à 
Guéret,  du  7  au  16  juin,  TAssemblée  autorise  le  Bureau  à 
désigner  le  membre  de  la  Société  qui  voudra  se  charger  de 
.  cette  mission. 

Question  du  libre-échange  et  de  la  protection.  —  Après 
la  communication  des  diverses  pièces  de  la  correspondance,  rela- 
tives à  cette  question,  M.  le  Président,  bien  que  Topinion  de 
la  majorité  lui  paraisse  déjà  faite  à  cet  égard,  pense  qu'il  y  a 
convenance  pour  la  Société  de  n'émettre  son  avis  qu'après  avdr 
donné  aux  dissidents  l'occasion  de  produire  leurs  raisons  et  de 
défendre  leur  opinion  ;  il  invite,  en  conséquence,  les  sections 
à  s'occuper  de  la  question  qui  sera  discutée  à  la  prochaine 
assemblée  générale. 

Présentation  de  candidatures.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  la  liste  suivante  de  candidats  proposés  pour  le 
titre  de  membre  titulaire  de  la  Société  et  sur  l'admission  desquels 
il  sera,  suivant  le  règlement,  voté  à  la  séance  prochaine  : 

MM. 
Tardivat,  ingénieur  aux  mines  de  Roche-la*Molière  et  Firminy, 

présenté  par  MM.  Paul  Fonvieille  et  Henri  Soleil  ; 
Besson  (Jean),  rue  de  la  République,  29,  présenté  par  MM. 

Besson,  Otin  et  Guétat  ; 
Brun  (Jean),  confiseur,  rue  du  Grand-Moulin,  présenté  par  MM. 

Buffeme  et  Otin , 
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Pacalety  artificier,  me  du  Grand-Gooiiet,  présenté  ptr  m. 
Téyssier  et  Otiu  ; 

Hatter  (Georges),  directeur  de  la  Sodélé  générale,  4  Saint- 
Etienne,  présenté  par  HM.  le  docteur  Rimaud  et  Buhet,  notaire; 

Rolland  (Dominique)  aine,  fabricant  de  limes,  au  ChtfmboD,  pré* 
sente  par  MM.  Lîmouzin  aîné  et  docteur  Maurice  ; 

Foriesier  (Barthélémy),  propriétaire,  4  Roebe-la-Molière,  pré- 
senté par  MM.  Ballas,  Paul  Foofieille  et  Otin  ; 

Jolivet  (leao),  huissier,  4  Saint-Btienne,  présenté  par  MM.  Ballas 
et  OUo  ; 

Deléagc  (Gabriel),  propriétaire-rentier,  rue  de  la  Bourse,  pré- 
senté par  MM.  Paul  Fonvieiile  et  Pbilip-Thiolliére. 

Admiuion  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée  procède 
au  scrutio  secret  aux  Yotes  sur  l'admissicm  des  candidats  pro- 
posés dans  la  séance  précédente. 

Sont  aiusi  admis  4  l'unanimité  des  TOtants  :  MM. 
Faudrin  (Marins),  professeur  d'horticulture,  des  Bouches-da- 

Rhôue,  4  Aix,  boulevard  Saiote-Anne,  37  ; 
Labully  (Pierre),  vétérinaire,  4  Saint-Btienne,  rue  de  la  Booise, 
•    21; 

Degraix  fils  (Antoine),  manufMturier  en  quincaillerie,  4  Mont- 
passé,  Saint-Btienne  ; 

Raynaud  (OustaTe),  employé  4  la  Banque  générale  de  Crédit, 
rue  de  la  République,  29  ; 

Tacher  (Btienne),  rentier,  place  du  Peuple,  20. 

La  séance  est  levée. 

B.-F.  MAURICE. 
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Pmii-TerM  de  to  itam  <■  S  Jili  1879. 

èomiAIEB.  —  OftrrespoMdaMM  s  Lettres  et  drcnlairet  dhrertcs  aaa- 
lysées.  —  VraTaaz  des  ■ectloBs.  5ee(lon  â^agrieultum  et 
drhartieulture  :  Programme  da  Comice  de  1879  ;  Notes  sur  U  qoestioB 
du  Hbre-écbaiige,  an  pofnt  de  Tœ  agricole,  par  MM.  Oroizier  et  La  Bhrière. 
»  Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie  :  Compte- 
rendu  des  publications  sdentiflques,  par  M.  Rousse  ;  —  Les  sources  miné- 
rales du  Forei,  observation  de  M.  Rousse.  —  Excursions  forézienDesCsuite)» 
par  M.  Rimand.  —  Aeême  de  TjiMemUée  s  Comice  de  1879: 
Programmes  des  expositions  agricoles  et  borticoles  adoptés;  -—  QnestioB  du 
libre  échange  au  point  de  Tue  de  Tagriculture,  discussion  :  MM.  Croizier, 
La  Rivière,  Téxenas  du  Montcd,  Rousse,  Evrard,  Euverte.  —  Tœu  adopté 
par  TAssemblée  ;  —  Propositions  de  candidatures  nouvelles  ;  —Admission  de 
MM.  Resson  (Jean),  Tardivat,  Rrun  (Jcm),  Pacatot,  Butter  (Georges), 
Rolland,  Forissier  (Barthélémy),  JoUvet»  Déléage. 

Président,  H.  Euverte  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  30,  sont  HH.  Blaoet 
(Hippolyte),  Blacet  (Noél),  Bory-Duplay,  Bufieme,  Chapelle, 
Cbapelon,  Groiûer,  Davier,  Degraix,  Diifour,  Euverte,  Evrard, 
FiUon,  Fonvielle  (Paul),  Four,  Guétat,  Labully,  La  Rivière, 
Liabeuf,  Uangeon,  Malescourt,  Maurice,  Otin,  Porte,  Ressier, 
Reyoaud,  Rousse,  Tôienas  du  Montcel,  Thésenas  (Ferdinand), 
Tacher  (Etienne), 

€)oggnn>pm*smcc. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1»  Lettre  de  M.  Degraix,  manufacturier  à  Saint-Etienne, 
accusant  récepti<m  de  l'avis  de  sou  admission  comme  membre 
titdaire,  avec  remerciements. 

2^  Lettre  de  H.  Fàudrin,  professeur  d'horticulture  des 
Beuche^du-Rh(^,  ayant  le  même  objet  que  la  précédente. 

3^  Lettres  de  MM.  Labully,  vélérinaire  à  Saint-Etienne,  Gus- 
tave Raynaud  et  Etienne  Vacher,  de  Saint-Etienne,  ayant  encore 
le  même  objet. 

4o  Lettre  du  ministre  de  rinstruction  publique  (service  des 
échanges  internationaux)  annonçant  Tenvoi  d'une  publication 
de  la  Société  géologique  de  Belgique. 

5<»  Circulaire  de  la  Commission  du  monument  à  é)ever  ^  l|^ 
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mémdre  de  Ricéphore  Niepce,  un  des  premiers  inventeurs  de  la 
photographie,  à  Ghàkm-sur-Saène. 

&>  Circulaires  et  publications  diverses  adressées  par  ks 
Sociétés  correspondantes. 

Section  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  da 
31  mai  1879.  Président,  M.  Paul  Fonvieiile  ;  secrétaire,  H.  La 
Rivière. 

M.  Liabeuf  soumet  aux  membres  de  la  section  un  projet  de 
répartition  des  primes  et  récompenses  à  décerner  aux  exposants 
du  Ck>mice  agricole  de  1879. 

Ce  projet  n'ayant  dooné  lieu  à  aucune  observation,  sera  sou- 
mis à  Tapprobation  de  l'assemblée  générale. 

M.  Otin  donne  communication  du  programme  et  du  règlement 
du  concours  horticole  qui  doit  avoir  lieu  à  la  même  époque  que 
le  Comice  agricole,  il  propose  de  fixer  à  88  le  nombre  des 
médailles  k  décerner  par  la  Société,  et  de  les  réparUr  ainsi 
qu'il  suit  : 

8  grandes  médailles  d'or. 
10  petites  i 

20  médailles  de  verm^. 
30  médailles  d'argent. 
20  médailles  de  bronze. 
Le  tout  d'une  valeur  de  2,000  tr. 
La  proposition  de  H.  Otin  est  prise  en  conâdératbn  et  devra 
être  soumise  à  la  sanction  de  l'Assemblée  générale. 

Communications  horticokê.  —  M.  Otin  appelle  l'attentiim 
sur  trois  nouvelles  variétés  de  fleurs,  savoir  :  1*  VArabis  i 
fmilles  panachées^  variété  de  la  corbeille  d'argent,  trés- 
précoce  et  très-florifère,  dout  la  fleur  spécialement  rechercbée 
par  les  abeilles,  leur  procure  en  grande  abondance  les  sucs  et 
les  matières  nécessaires  à  l'élaboration  du  mid  ;  2^  la  Primula 
veris  à  lacet  d*or^  variété  de  primevère,  se  distinguant  (te 
celles  déjà  connues  par  une  bande  d'un  jaune  doré  formant 
feston  autour  de  la  corole  ;  3°  une  pivoine  originaire  de  Sibérie, 
dite  Pivoine  tenui-folia;  cette  fleur,  d'un  beau  rouge,  est  remar- 
quable non-seulement  par  son  éclat,  mais  aussi  par  l'extrême 
ténuité  des  feuilles  de  la  plante. 
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H.  Olin,  sur  Tinvitation  des  membres  de  la  section,  promet 
de  rédiger  poor  les  Annales  de  la  Société,  une  note  descriptive' 
de  ces  nouvelles  variétés  de  fleurs. 

Question  du  libre-échange  au  point  de  vue  de  ragri" 
culture;  discussion.  —  M.  Groizier  lit  un  mémoire  ayant  pour 
objet  d'engager  la  Société  d*agriculture  de  l'arroodissement  de 
Saint-Btienne  à  se  joindre  aux  Chambres  de  commerce  et  aux 
Sociétés  d'agriculture  qui  demandent  rétablissement  de  droits 
compensateurs  sur  les  denrées  alimentaires  d*origine  étrangère, 
importées  en  France,  droits  proportionnés  aux  charges  et 
impositions  qui  grèvent  l'agriculture  française  ;  ainsi  que  le 
rétablissement  de  l'échelle  mobile. 

A  l'appui  du  mémoire  dont  11  vient  de  donner  lecture,  M. 
Groizier  expose  avec  une  grande  clarté  :  qu'en  présence  de 
l'extension  considérable  des  importations  de  blé  d'origine  amé- 
ricaine, de  la  facilité  de  production  de  cette  céréale  aux  Etats- 
Unis,  du  bas  prix  de  revient,  de  la  fertilité  d'un  sol  vierge 
facilitée  par  un  climat  très-approprié  à  cette  culture,  de  rem- 
ploi de  plus  en  plus  développé  d'engins  et  de  machines  agri- 
coles mus  par  la  vapeur,  de  l'abaissement  considérable  du  fret 
pour  les  transports  maritimes,  des  facilités  de  communication, 
les  blés  d'origine  étrangère  ont  envahi  le  marché  français  au 
détriment  de  la  production  indigène. 

U  fait  observer  que  la  culture  du  blé  devenue  en  France  de 
jour  en  jour  plus  onéreuse  et  moins  lucrative,  en  présence  de  la 
concurrence  étrangère,  finira  par  disparaître,  ce  qui  serait  un 
malheur  pour  notre  pays,  et  aurait  de  bien  funestes  consé- 
quences au  cas  où  une  guerre  avec  une  puissance  maritime 
intercepterait  les  communications  avec  les  pays  producteurs. 

M.  le  docteur  Maurice  fait  observer  que  la  question  abordée 
par  M.  Groizier,  et  depuis  déjà  longtemps  controversée,  se 
présente  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  sous  deux 
aspects  différents,  selon  que  l'on  envisage  le  producteur  ou  le 
consommateur,  que  ce  dernier  ne  saurait  être  complètement 
sacrifié  aux  exigences  de  la  production  ;  le  pain  étant  un  objet 
de  première  nécessité  dans  l'alimentation  publique,  on  ne  peut 
songer  à  demander  une  augmentation  du  prix  de  cet  aliment 
indispensable,  par  l'établissement  de  droits  protecteurs  sur  les 
blés  d'origine  étrangère  importés  en  France.  Au  surplus,  d'après 
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M.  le  docteur  Maurice,  l'agriculture  peut  trouver  un  remède  à 
ses  souffrances  actuelles  et  momentanées  dans  rabaisseme&t 
des  prix  de  ferme  et  de  location  du  sol. 

H.  La  Rivière  présente  quelques  observations  qui^  dans  a 
pensée,  doivent  compléter  les  raisons  si  judicieuses  et  les  argn- 
ments  de  H.  le  docteur  Maurice  contre  la  proposition  de  N. 
Croizier  ;  il  ne  pense  pas  que  le  rétablissement  de  l'échelle 
mobile  soit  un  remède  bien  efficace  aux  souffrances  de  TAgri- 
culture  ;  il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  le  tableau  coœparatff 
du  prix  des  blés  sous  le  régime  de  Pécbelle  mobile  et  scos  le 
régime  de  la  libre  entrée  et  sortie  des  grains,  et  démontre  qne 
ce  dernier  régime  a  été  plus  favorable  aux  intérêts  généraux  do 
pays. 

M.  La  Rivière  développe  les  raisons  qui,  d'après  lui,  doireol 
s'opposer  à  la  prise  en  considération  de  la  proposition  de  1. 
Croizier,  et  annonce  qu'il  présentera  à  l'Assemblée  générale  des 
Sections  un  mémoire  et  une  proposition  de  résolution  tendant  à 
demander  le  prompt  renouvellement,  sur  des  bases  libérales, 
des  traités  de  commerce,  renouvellement  si  impatiemment 
attendu  par  la  grande  majorité  des  industriels  de  l'arrondissement 
de  Saint-Etienne. 

M.  Rousse  se  joint  à  H.  Croizier  pour  demander  le  retour  aux 
principes  qui  avaient  fait  établir  Téchclle  mobile.  Il  s'appuie  sor 
la  délibération  prise  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  et  il 
demande  que  la  Société  d'agriculture  de  Saint-Etienne  soit 
appelée  à  se  joindre  à  cette  Association  et  à  émettre  les  vœox 
suivants.  (Voir  plus  loin  aux  actes  de  l'assemblée). 

La  séance  est  levée. 

SBCnOMS    RÉUmBS  DBS   SGIBNCBS,    LETTKBS   ET  «mOSTRIB.  *- 

Séance  du  28  mai  1879.  —  Présidence  de  M.  Rimaud  ;  secrétaire, 
M.Maurice. 

Compte-rendu  des  publieatiom  seientifiques.  —  M.  Rousse 
résume,  d'après  le  journal  la  Nature^  les  travaux  les  plus  récents 
dans  la  science,  sur  les  divers  moyens  et  appareils  pour  produire 
la  lumière  électrique.  Le  procédé  qui  semble  appelé  aujourdliai 
à  donner  les  meilleurs  résultats  est  celui  de  M.  le  professeur 
Jamin.  Du  reste,  c'est  une  question  sur  laquelle  Tattention  do 
monde  savant  est  des  plus  éveillées  et  les  progrès  et  les  perfec- 
tionnements sont  journaliers  et  incessants* 
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Im  stmrees  minéraUê  de  la  plaine  du  Fores.  —  M.  Ronsse 
eoateste  sur  l'oTigine  géologique  de  ces  source?^  TopinioD  exprimée 
par  M.  Gruner,  dans  sa  géologie  du  département  de  la  Loire. 
D'après  cet  auteur^  ces  sources  se  trouveraient  toutes  sur  les  li- 
mites du  terrain  tertiaire  à  leur  point  de  jonction  avec  les  terrains 
anciens.  M.  Rousse  dit  que  plusieurs  de  ces  sources  et  des  plus 
importantes,  notamment  celles  de  Saint- Galmier,  de  Boisset-les- 
Montrond  et  de  Molngt,  se  trouvent  en  plein  terrain  tertiaire  dans 
le  voisinage  des  soulèvements  volcaniques  qui  l'ont  traversé  on 
disloqué.  Ces  soulèvements  seraient  même,  suivant  M.  Rousse,  la 
véritable  cause  de  la  plupart  des  sources  d'eaux  minérales  du 
Forez. 

Excursions  foréziennes.  -—  H.  Rimaud  donne  lecture  de  la 
deroière  partie  du  travail  portant  ce  titre.  Ce  travail  sera  commu- 
niqué à  la  prochaine  assemblée  générale. 

La  séance  est  levée. 

AeUu  4e  PAMemUée. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  lu  et  adopté,  le 
Secrétaire  général  donne  l'analyse  de  la  correspondance,  puis 
les  Secrétaires  de  Sections  donnent  lecture  de  leurs  procès- 
verbaux. 

Comice  de  1879  ;  programme  des  expositions  agricoles 
et  horticoles.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  communication 
des  programmes  des  concours  et  exposition  agricole  et  de 
Texposition  horticole,  tels  qu'ils  ont  été  préparés  par  la  Section 
d*agnculture,  ainsi  que  des  dispositions  réglementaires  qui  les 
accompagnent.  Ces  programmes  sont  approuvés  avec  quelques 
modifications  concernant  les  vins,  le  miel  et  les  vers  à  soie. 

Question  du  libre-échange  au  point  de  vue  des  intérêts  de 
FAgriculture,  —  M.  le  Président  invite  l'Assemblée  à  délibérer 
sur  cette  importante  question.  La  Section  d'agriculture  et  d'hor- 
ticulture, comme  on  le  voit  d'après  le  procès-verbal  de  la  séance, 
s'en  est  beaucoup  occupée  ;  mais  elle  n*a  pas  cru  devoir,  à  elle 
seule,  arrêter  une  résolution.  MM.  Groizier  et  La  Rivière  qui  ont 
communiqué  des  notes  écrites  à  la  Section,  sont  priés  de  vouloir 
bien  en  donner  lecture  à  l'Assemblée. 

M.  Groizier  donne  lecture  d'une  note  où  il  réclame  là  protection 
en  faveur  de  l'Agriculture,  en  se  basant  sur  ces  deux  principes. 
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d'abord  que  riodustrie  agricole  esl  une  industrie  tout  à  fait 
spéciale  qui  ne  dépend  pas  exclusivement,  comme  la  plupart 
des  autres,  de  la  volonté  seule  de  Thomme,  mais  qui  est  essen- 
tiellement subordonnée  aux  lois  des  phénomènes  naturels  et 
ensuite  que  c'est  une  industrie  dont  la  prospérité  intéresse  la 
sécurité  même  de  la  nation.  D'où  il  conclut  que  les  produits 
agricoles  ne  sauraient  être  ratioDuellement  assimilés  aux  autres 
produits  manufacturés.  Aussi,  quoique  libre-échangiste  en  géné- 
ral, Il  réclame  exceptionnellement  la  protection  pour  l'Agricul- 
ture, la  mère  nourrice  de  la  natioo. 

M.  La  Rivière,  au  contraire,  soutient  la  thèse  du  libre-échange 
pour  l'Agriculture  comme  pour  les  autres  industries,  en  démon- 
trant que  les  faits  eux-mêmes  sont  venus  conGrmer  les  théories 
économiques  des  libre- échangistes.  La  statistique  des  résultats 
donnés  en  France  par  les  traités  de  commerce  de  18G0  démontre, 
en  effet,  que  les  plaintes  des  agriculteurs  ne  sont  pas  fondées  et 
que  l'agriculture  comme  la  généralité  des  autres  industries  fran- 
çaises, a  aussi  bénéficié  des  traités  de  commerce. 

Après  cette  lecture,  M.  Rousse  demande  la  parole  et  propose 
à  la  Société  de  se  rallier  aux  propositions  adoptées  par  l'Associa- 
tion des  Agriculteurs  de  France,  propositions  ainsi  conçues  : 

«  1®  Que  dans  le  Tarif  général  à  intervenir  les  intérêts  de 
l'Agriculture  et  de  l'Industrie  soient  réglés  en  vertu  des  mêmes 
principes  ; 

«  2°  Que  dans  les  droits  à  inscrire  au  tarif  général,  il  sera 
tenu  compte  des  conditions  financières  et  économiques  aux- 
quelles sont  soumis  les  objets  tarifiés  ;  de  l'influence  du 
drawbachj  quand  il  y  en  a,  sur  la  concurrence  faite  par  ces 
objets  à  ceux  de  notre  production  nationale  ; 

«  3"*  Que  s'il  ifitervient  des  traités  de  commerce,  la  récipro- 
cité en  soit  absolue  ; 

c  4*  Que  communication  de  ces  vœux  soit  présentée  à  la 
Commission  du  tarif  général  et  à  toutes  celles  qui  ont  à  s'occu- 
per de  ces  questions,  i 

Ces  propositions,  suivant  M.  Rousse,  sont  très -modérées  et 
contiennent  les  vrais  principes  qui  doivent  guider  le  législateur 
dans  la  rédaction  de  nos  tarifs  douaniers.  Les  souffrances  de 
l'Agriculture  lui  semblent  indéniables.  Le  prix  actuel  de  rente 
du  blé  laisse  l'agriculteur  en  perte;  aussi  les  fermiers  refusent- 
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ils  aujourd'hui  de  renouveler  leurs  beaux  aux  mêmes  conditions 
que  par  le  passé.  On  a  beau  préconiser  en  théorie  les  bienfaits 
du  libre-échange  ;  les  faits  soot  là,  indéniables,  qui  donnent  un 
démenti  aux  théories.  L'Angleterre,  en  pratiquant  le  libre-échange^ 
a  ruiné  son  agriculture,  et  la  misère  envahit  aujourd'hui  même 
son  industrie,  tandis  que  les  Etats-Unis,  protectionnistes  à 
outrance,  sont  aujourd'hui  dans  la  prospérité.';  non-seulement  lis 
ont  payé  une  grande  partie  de  leur  énorme  dette  publique,  mais 
encore  ils  ont  développé  merveilleusement  toutes  leurs  industries, 
qui  sont  aujourd'hui  florissantes  et  en  mesure  de  lutter  avec 
toutes  les  autres  nations  sur  les  marchés  étrangers.  N'attendons 
pas  que  notre  agriculture  soit  tout  à  fait  ruinée  pour  lui  donner 
Taide  et  la  protection  auxquelles  elle  a  droit  plus  que  toute  autre 
industrie,  car  elle  est  la  première  et  la  plus  essentielle  de  toutes. 

A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général,  M.  Rousse  s'engage 
à  donner  une  note  pour  les  Annales. 

H.  Tézenas  du  Montcel  répond  que  les  assertions  des  protec- 
tionnistes dont  M.  Rousse  vient  de  se  faire  l'écho,  sont  autant 
d'erreurs  manifestes  qu'il  est  facile  de  réfuter.  La  pratique,  en 
fait  de  libre-échange,  n'a  donné  aucun  démenti  à  la  théorie,  pas 
plus  en  France  qu'en  Angleterre  et  aux  Btats-Unis.  La  France, 
il  est  vrai,  comme  l'Angleterre  et  le  reste  de  l'Burope,  soufiTre 
en  ce  moment  d'une  crise  qui  est  générale  au  monde  commercial  ; 
mais  les  protectionnistes  n'ont  absolument  aucun  motif  plausible 
d'en  faire  tomber  la  responsabilité  sur  le  Ubreéchange,  puisque 
les  pays  protectionnistes  en  souffrent  autant  pour  ne  pas  dire 
plus  que  nous 

Le  malaise  dont  souffre  l'agriculture,  malaise  qu'exagèrent 
beaucoup  les  protectionnistes  pour  le  besoin  de  leur  cause,  tient 
à  une  cause  toute  particulière  qu'on  ne  peut  nier  ;  c'est  la  succes- 
sion de  plusieurs  anuées  avecmauvaises  récoUes  en  France,  pen- 
dant que  d'autres  pays  ont  été  plus  favorisés  ;  ce  qui  leur  a 
permis  de  venir  combler  notre  déficit.  Résultat  en  somme  fort 
heureux  pour  la  grande  majorité  du  peuple  qui  a  pu  passer  une 
période  difficile  sans  avoir  eu  à  en  trop  souffrir.  Une  bonne  récolte 
survenant  suffira  pour  faire  cesser  les  plaintes  des  agriculteurs, 
plaintes  probablement  un  peu  exagérées,  car  les  statistiques  de 
l'agriculture  française  nous  apprennent,  ainsi  qu'on  Ta  vu  par  la 
note  deM.La  Rivière,  que  le  nombre  d'hectares  cultivés  en  céréales 
s'est  beaucoup  accru  depuis  les  dix  dernières  années,  ce  qui  n'est 
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]>as  da  tontPhidiceque  eelte  cuUure  ne  soit  paarémonéntriee.  Da 
reste,  les  céréales  ne  coostHuent  pas  toute  la  production  agricole, 
il  faut  tenir  compte  aussi  des  autres  produits.  Si  le  prix  des 
céréales  n'a  pas  haussé  chez  nous  en  proportion  de  rinsofflsaDce 
de  la  récolte,  on  ne  saurait  en  dire  autant  de  la  plupart  des  au- 
tres produits  agricoles,  entre  autres  :  le  viu,  la  riande,  le  beurre, 
les  œufs,  etc.,  dont  les  prix  sont  allés  toujours  en  haussant  malgré 
la  libre  introduction  des  produits  similaires  etdesqueLs  aussi  nous 
exportons  chex  nos  Toisius  des  quantités  qui  vont  chaque  année 
en  croissant,  au  grand  l)éDéfice  de  nos  agriculteurs. 

La  prospérité  des  Etats  Unis,  depuis  qu'ils  sont  devenus  protec 
tionnistes  à  outrance,  est-elle  un  fait  aussi  certain  que  le  pré- 
tendent les  adversaires  du  libre-échange  ? 

Il  n'en  est  rien.  En  protégeant  comme  ils  ont  fait  leur  industrie 
manufacturière  par  des  droits  exorbitants,  ils  ont  fait  certaine- 
ment la  fortune  de  quelques-uns  de  leurs  industriels,  mais  aux 
dépens  de  la  nation  qui  n'en  est  pas  plus  heureuse  ni  plus  pros- 
père ;  au  contraire.  La  preuve  en  est  dans  le  nombre  des  faillites 
qui  s'est  accru  énormément  depuis  quelques  années  aux  Btats- 
Unis.  —  On  dit  que  la  protection  a  permis  aux  Américains  de 
payer  en  peu  d'années  une  grande  partie  de  leur  dette.  Oui,  ils 
ont  payé  une  bonne  partie  de  leur  dette,  mais  ce  n'est  pas  seule- 
ment avec  les  produits  de  leurs  douanes  qui,  du  reste,  sont  allés, 
comme  cela  devait  être,  en  décroissant  rapidement,  mais  bien 
encore  et  surtout  avec  les  impôts  sur  la  consommation  intérieure 
de  toute  espèce. 

MM.  les  filateurs  du  nord,  les  promoteurs  intéressés  de  la  cam- 
pagne protectionniste  actuelle,  comprenant  bien  qu'au  fond  de 
leurs  prétentions,  il  n'y  a  pas  autre  chose  que  cette  chose  injuste 
et  odieuse  :  un  impôt  prélevé  sur  le  public  à  leur  profit  parti- 
culier, cherchent  tout  naturellement  à  se  faire  partout  des  alliés 
et  des  complices.  Il  est  bien  à  désirer  et  à  espérer  que  les  agricul- 
teurs ne  se  laisseront  pas  prendre  à  leurs  arguments  sophistiques; 
ils  en  seraient  les  premières  victimes,  car  enfin  il  ne  faut  pas  se 
dissimuler  qu'en  définive,  nous  exportons  infiniment  plus  de  pro- 
duits agricoles  ou  de  produits  fabriqués  que  nous  n'en  importons. 
Ce  qui  fait  même  le  plus  gros  chiffre  de  nos  importations,  ce  sont 
des  matières  premières  dont  nous  ne  pouvons  nous  passer  et  qui 
sont  nécessaires  à  nos  industries  ;  si  nous  frappons  les  produits 
étrangers  au-delà  de  certaines  limites,  l'étranger  usera  de  repré- 
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Bailles  à  regard  des  noires,  les  produits  agricoles  aussi  bien  que 
les  manufacturés. 

Tout  le  monde  perdra  à  cette  guerre  de  tarif,  mais  ce  sera  nous 
qui  y  perdrons  le  plus. 

M.  Tézenas,  à  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général,  s'engage 
également  à  donner  une  note  sur  la  question  pour  les  Annales. 

M.  Evrard,  à  son  tour,  contestecetteassertionquelesagriculteurs 
soient  en  perte  sur  le  prix  des  céréales.  Tout  le  raisonnement  des 
protectionnistes  est  basé  sur  l'établissement  d'un  prix  de  revient 
fictif  inférieur  au  prix  de  vente  ;  mais  rien  n'est  plus  arbitraire 
que  la  fixation  des  cbiffres  qui  constituent  les  éléments  d'un  prix 
de  revient.  Quelle  part  fait-on,  par  exemple,  au  loyer  de  l'exploi- 
tation ?  ceci  est  très-important. 

M.  La  Rivière  cite,  à  l'appui  du  dire  de  H.  Evrard,  le  prix  de 
revient  établi  par  M.  Barrai,  qui  estde  16^  l'hectolitre,  tandis  que 
le  prix  de  vente  est  encore  actuellement  de  2(K25  ;  ce  qui  laisse 
encore  à  Tagriculture  une  marge  de  bénéfice  de  4^25. 

HH.  Chapelle  et  Fonvieille  et  quelques  autres  membres  parlent 
encore  dans  le  sens  du  libre-échange. 

M.  Buverte  résume  la  discussion  et  conclut  en  disant  que  cette 
question  du  libre-échange  divise  les  meilleurs  esprits.  Ce  qui  lui 
parait,  à  lui,  le  plus  sage,  c'est  de  n'être  pas  trop  absolu,  ni 
pour  le  libre-échange,  ni  pour  la  protection.  Aujourd'hui,  il  lui 
semble  tout  à  fait  impossible,  aussi  bien  au  point  de  vue  poli- 
tique qu'au  point  de  vue  économique,  de  rétablir  quelque  chose  ' 
de  semblable  à  ce  qu'on  appelait  autrefois  l'échelle  mobile.  Le 
pain  est  raliment  le  plus  essentiel  à  l'homme  ;  tenter  d'en  sur- 
élever artificiellement  le  prix  par  des  tarifs  de  douane,  ce  serait 
vouloir  de  gaité  de  cœur  exposer  notre  pays  à  des  émeutes  san- 
glantes, comme  celle  de  Buzançais,  dont  plusieurs  d'entre  nous 
ont  conservé  le  triste  souvenir,  et  peut-être  même  provoquer  des 
révolutions.  Cependant,  même  sous  ce  rapport,  il  y  a  encore  des 
réserves  à  faire  :  si,  par  exemple,  il  était  bien  démontré  par  les 
faits  que  les  importations  de  blé  d'Amérique  peuvent  rendre  la 
culture  des  céréales  impossible  aux  agriculteurs  français  sans 
perte,  il  y  aurait  lieu  d'aviser  à  modifier  cette  situation  dans 
l'intérêt  même  de  la  masse  des  consommateurs  ;  mais  cela  n'est  pas 
démontré.  Quant  aux  industries  proprement  dites,  il  lui  semble 
qu'il  y  a  lieu,  là  comme  partout,  à  des  transactions  semblables 
à  celle  qui  a  eu  lieu  entre  les  diverses  industries  reprôseuiôes  à  la 
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Chambre  de  commerce  de  Saint-BtieoDe.  Celte  traïuacUoo,  c'est 
de  mainteoir  le  statu  quo  ot  de  rerouvcler  les  traités  de  com- 
merce de  1860,  dont,  en  somme,  la  majorité  des  intérêts  français 
s'est  bien  trouvée  et  qu'on  ne  saurait  abandonner  totalement 
aujourd'hui  sans  amener  dans  toutes  les  situations  industrieiles 
des  perturbations  nécessairement  fâcheuses  pour  le  plus  grand 
nombre.  En  conséquence,  il  propose  à  rassemblée  de  se  rallier 
au  yœu  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne,  qu'il  yient 
d'énoncer  tout  à  l'heure.  C'est  le  parti  qui  lui  paraît  le  plus 
raisonnable  à  prendre  aussi  bien  pour  l'agriculture  que  pour 
l'industrie.  Il  va  mettre  cette  proposition  aux  voix  ;  si  l'Assemblée 
l'adopte  on  nommera  ensuite  une  commission  pour  préparer  im 
exposé  des  motifs:,  qui  sera  soumis  à  la  prodiaine  Assemblée 
générale. 

Vœu  adopté  par  V Assemblée,  —  La  proposition  est  ainsi 
formulée  :  «  L'Assemblée  d'agriculture  de  Saint-Etienne  émet 
le  vœu  que  le  statu  quo  commercial  créé  par  les  traités  de 
1860  i!oit  maintenu  et  que  ces  traités  soient  renouvelés  sur  les 
mémos  bases,  dans  le  plus  bref  délai  possible.  » 
.  Que  ceux  qui  sont  d'avis  d'adopter  la  proposition,  dit  M.  le 
Président,  veuillent  bien  lever  la  main.  La  grande  majorité  se 
prononce  pour  l'adoption  ;  cinq  mains  seulement  se  lèvent  à  la 
contre-épreuve.  En  conséquence  la  proposition  est  adoptée. 

M.  le  Pn^ident  propose  ensuite  à  l'Assemblée  de  nommer  la 
commission  chargée  de  préparer  les  considérants  du  vœu  émis. 
Celte  commission  est  composée  de  MM.  Buverte,  Tézenas  du 
Montcel,  Croizier,  Rousse,  La  Rivière,  Evrard,  Fonyielle  (Paul), 
Chapelle  et  Maurice. 

Propositions  de  candidatures.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  la  liste  suivante  de  personnes  proposées  comme 
candidats  membres  titulaires  : 

M.  Favre  (Joseph),  directeur  de  la  Banque  générale  de  Crédit, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  La  Rivière,  Raynaud  et  Otîn. 

M.  Bouillot  (Charles),  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Paul 
Fonvielle,  La  Rivière  et  Raynaud. 

M.  Jamet  (Jean),  propriétaire  à  Saint-Chamond,  conseiller 
général,  présenté  par  MM.  Malescourt  et  Liabeuf. 

M.  Jay,  propriétaire  à  Saint-Etienne,  rue  Boulevard-Valbe- 
iiolte,  6,  présenté  par  MM.  Otin,  Soleil  et  Jinot  (Jean). 
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M.  Gnibis  (Ferdinand),  légiste,  rue  de  Fdy,  10^  présenté  par 
MM.  Yigoat,  Félix  FonvieiUe  et  Olin. 

M.  Jean-Marie  Lassabliére,  mécanicien  h  Saint-Etienne,  rue 
Saint-Jean-Bapliste,  6,  présenté  par  MM.  Etienne  Vacher  et 
Groizier. 

M.  Jean-Marie  Merle,  propriétaire,  marchand  de  vins,  à 
Saint-Etienne,  rue  Saint-Denis,  50,  présenté  par  MM.  Otin, 
Jinot  (Jean)  et  Jacquier. 

M.  Michel  (Sauveur),  fabricant  de  rubans,  à  Saint^Btienne, 
rue  deFoy,  10,  présenté  par  MM.  Pallandre,  Bory-Duplay  et 
Otin. 

M.  Juste,  propriétaire,  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne, 
rue  Saint-Louis,  23,  présenté  par  MM  Otin,  Paul  Fonvielle  et 
Félix  Fonvielle. 

M.  Garrot  (Marcellin),  négociant  à  Saint-Etienne,  place  Dorian, 
n*  6,  présenté  par  MM.  Félix  Rispal  et  BufTerne. 

M.  Barlet  (Antoine),  mécanicien  à  Saint-Etienne,  grande  rue 
des  Creuses,  présenté  par  MM.  Paul  Fontvielle  et  Teyssot. 

M.  Grépet  (Jacques),  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne, 
place  Marengo,  8,  présenté  par  MM.  Paul  Fonvielle  et  Teyssot. 

M.  Exbrayal,  pharmacien  à  Saint-Etienne,  rue  de  Lyon,  22, 
présenté  par  MM.  Yial  et  Otin. 

M.  Treille,  pharmacien  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  République, 
n*  26,  présenté  par  MM.  Yial  et  Otin. 

Admismn  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Pré- 
sident, l'Assemblée  procède  au  vole  sur  l'admission  des  can- 
didats proposés  dans  la  séance  précédente.  Sont  admis  à 
Tunanimité  des  votes  : 

MM.  Besson  (Jean),  fabricant  de  rubans,  rue  de  la  République, 
n°  29. 
Tardivat,  ingénieur  aux  mines  de  Roche-la-Moliére. 
Brun  (Jean),  confiseur,  rue  du  Grand-Moulin,  2. 
Pacalet,  artificier,  rue  du  Grand-Gonnet,  11. 
Hulter  (Georges),  directeur  de  la    Société    Générale,   à 

Saint-Etienne,  place  de  THôtel-de-YiHe,  12. 
Rolland  (Dominique),  aîné,  fabricant  de  limes,  au  Ghambon- 
FeugeroUes. 
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MM.  FoiM^  (BarthélettT)t  pfO(»i6Caire  à  Roche-lA-HaUèce. 
Jolivet  (Jeao),  hoissier  à  Saint  Btiaine,  rne  de  Poy,  3. 
Déléage  (Gabriel),  propriétaire  à  Saint-Bticnoe,  rue  de  la 
Bourse,  25. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B.-P.  MAURIGB. 
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NOTE 

•CE 

LE  CHALKF  A  FHUIT  COMESTIBLE  DU  JAPON 

Présentée  à  la  séance  du  3  avril  1879, 
Par  M.  OTIN  fils. 


Le  Ghalef  à  fruit  oomesUbie  du  Japon  (Eleagnus  eduUs)  est 
un  arbusle  à  feuilles  caduques  d'une  grande  fertilité»  trôs- 
rustique,  résistant  à  un  froid  intense  ;  en  1870,  à  Saint-BUenne, 
il  a  supporté,  sans  que  sa  fructification  s'en  soit  ressentie,  une 
température  inférieure  à  —  20  degrés  centigrades.  Son  feuillage 
est  ovale,  arrondi,  argenté  en  dessous,  l'arbuste  se  ramifie 
bien  et  se  couvre  d'une  grande  quantité  de  fruits  à  pépin  ayant 
la  grosseur  et  la  forme  d'une  olive  de  couleur  rouge  transpa- 
rente. Ce  fruit  arrive  à  maturité,  dans  nos  contrées,  de  sep- 
tembre à  octobre  et  peut  être  employé  à  faire  d'excellentes 
confitures.  Sa  saveur  est  acide. 

Gomme  plante  d'ornementation,  l'Eleagnus  edulis  taillé  en 
pyramide,  produit  un  très-bel  effet,  soit  en  massifs,  soit  en 
groupes  isolés.  Enfin,  toutes  les  natures  de  terrain  lui  con- 
viennent et  sa  propagation  dans  nos  jardins  y  apporterait  de 
nouveaux  éléments  de  décoration  et  ne  serait  pas  dépourvue 
d'une  certaine  utilité. 


Digiti 


zedby  Google 


9M 


NOTE 

SUR  LES  CÉPAGES  DE  MATURITÉ  PRÉCOCE 

Qv^U  eotwkndraU  éPemployer  pomr  âùnner 
de  fêxtention  à  la  wHcaUure  du  départefnent  de  la  Loire, 

Par  M.  J.  ROUSSE. 


Dans  son  liyre  intitulé  :  Etude  des  Vignobles  français^  le 
Dr  I.  Gayot  a  exprimé  son  opinion,  sur  la  viticultore  de  ta  Love 
et  sur  Textenaion  qae  cette  cuilare  pourrait  y  receroir,  dans 
lea  termes  suivants  : 

«  Le  département  de  la  Loire,  sous  le  rapport  géologique  et 
climatérîque,  et  sous  le  rapport  de  la  viticulture  et  de  la  idni- 
fication,  est  véritablement  analogue  en  tous  points  à  celui  dn 

Rhône le  ne  doute  pas  un  instant  que  la  viticulture 

prenne  bientôt  une  grande  extension  dans  le  département  de  la 
Loire.  Une  immense  quantité  de  terrains  et  d'expositions  d'où 
la  vigne  est  parfaitement  absente,  lui  sont  aussi  propices  que 
dans  le  Beaujolais.  C'est  ainsi  que  depuis  Saint-Chamond  jusqu'à 
Sainl-Btienne  et  de  Saint-Etienne  à  la  Fouillouse  les  vignes  ont 
entièrement  disparu.  Cet  abandon  est  d'autant  plus  regrettable, 
que  ces  terres  des  sommets  et  des  rampes,  prédestinées  pour 
la  vigne,  ne  donnent  absolument  aucun  produit  rémunérateur 
eti  céréales,  fourrages  et  en  cultures  quelconques  ;  que  leur 
nudité  en  amphithéâtre  attriste  les  regards,  et  que  la  cendre 
de  houille  de  la  vallée,  jointe  aux  fumiers  de  Saint-Blienne, 
qui  se  vendent  6  fr.  les  1000  kilogrammes,  transformeraient 
leurs  maigres  surfaces  en  vignes  de  première  qualité,  pour 
l'abondance  et  la  valeur  de  leurs  produits.  » 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  vers  Saint-Btienne  que  les 
vignes  pourraient  s'établir  et  s'étendre  ;  tout  le  long  de  ia 
plaine  du  Forez,  à  droite  et  à  gauche,  sont  des  rampes,  des  sites 
et  des  terres  magniflques  à  vignes.  » 

Si  quelques  propriétaires  voulaient  mettre  en  pratique  les 
conseils  du  D^  Quyot,  ainsi  que  quelques-uns  l'ont  déjà  îali,  ils 
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devraient  employer,  pour  coastituer  leurs  vigoes,  des  cépages 
de  première  époque  de  matiitité. 

Les  yariélés  suivantes  de  plants  français  ou  américains  sont 
reconnues  comme  ayant  toutes  les  qualités  voulues  de  {précocité 
et  de  fertilité. 

Ils  mûriront  parrailement  sous  le  climat  du  département  de 
la  Loire^  à  toutes  les  altitudes  qui  ne  dépassent  pas  800  mètres. 

Cipagci  de  première  époque  de  maturité. 


Agostenga  ou  madeleine  verte. 
Blanc  précoce  deGourtiller. 
Blauer  Oporlo. 

Chasselas  doré  de  Fontaine- 
bleau. 
Clinton,  américain. 
Corinlhe  blanc. 
Delaware,  américain. 
Gamay  noir  du  Beaujolais. 
Ischia  noir. 
Madeleine  blanche. 

Cépages  de  deuxième 

Àlevey,  américain. 
Béclan  (du  Jura). 
Cabemet  franc  du  Bordelais. 
Gabernet-Sauvignon  du  Bor- 
delais. 
Garmenère. 

Chasselas  musqué  vrai. 
Gamay  blanc  ou  melon. 
Gros  Bouschet. 
Malvoisie  blanche. 


Madeleine  royale 

Malingre. 

Morillon  noir  hfttif  (pineau). 

Pineau  de  Pernant. 

Pineau  blanc  précoce. 

Pineau  noir. 

Précoce  musqué  de  Gourtiller. 

Roth  silvaner  d'Alsace. 

Saint-Jacques. 

Teinturier  du  Cher. 

Vitis  solonis,  américain. 

époque  de  maturité. 

Mondeuse. 

Mornen  noir. 

Muscat  hàtif  du  Puy-de-D6me. 

Persan. 

Petit  Bouschet  (teinturier). 

Pineau  blanc  (chardonay). 

Savagnin  jaune. 

Sirah  (de  l'Hermitage). 

Roussane. 

Yionnler. 


Ces  cépages  de  deuxième  maturité  mûrissent  très-bien 
dans  le  canton  dePôlussin  et  donnent  d'excellents  vins.  Ailleurs 
ils  exigeront  une  bonne  exposition  au  midi  et  dans  un  site  qui 
ne  sera  pas  trop  élevé. 
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NOTE 
SUR   LA   QUESTION   DU   LIBRE-ÉGHANGE 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'aORICULTURE 

Par  M.  GROIZIKR. 


Meeeieore  et  GoUègues, 

Je  viens  tous  entretenir  d'an  fait  asses  gravei  qui,  je  le  crois, 
va  86  produire,  si  notre  Société,  qui  a  qualité  pour  donner  son 
avis,  sinon  comme  partie  délibérante,  au  moins  comme  partie 
consultative,  puisqu'elle  s'appelle  Société  d'Agriculture,  n'inter- 
vient dans  la  mesure  de  ses  moyens  pour  l'arrêter. 

Je  veux  parler  de  la  circulaire  que  nous  a  lue  notre  honorable 
Secrétaire  général  dans  notre  dernière  réunion,  et  qui  se 
rapporte  aux  traités  de  Commerce  à  arrêter,  sur  les  droits  d'en- 
trée et  de  sortie  des  grains Si  j*ai  bonne  mémoire,  il 

s'agirait  de  traiter  cet  article  de  la  même  façon  que  l'article 
manufacturé  le  mieux  traité,  ce  qui  revient  à  dire,  le  laisser 
entrer  avec  le  moins  de  droits  à  payer  et  le  laisser  sortir  avec 
le  moins  de  droits  à  recevoir. 

On  va  me  dire  immédiatement  que  je  suis  protectionniste,  et 
je  vois  déjà  tous  les  libre-échangistes  me  critiquer  et  foire  de 
l'opposition  à  mon  raisonnement. 

Hé  bien  !  non,  je  ne  suis  pas  protectionniste,  je  suis  libre- 
échangiste  en  général,  mais  si  nous  pouvons  et  devons  même 
être  libre-échangistes  pour  les  articles  manufactures^  nous  ne 
saunons  être  de  cet  avis  pour  les  articles  de  l'Âgricultnre,  tels 
que  les  grains  et  les  fourrages  que  je  prends  la  liberté  de 
défendre. 

Bn  effet,  qu^arrivera-t-il  si  les  traités  de  Commerce  à  signer 
avec  nos  voisins  ne  rétablissent  pas  ce  qu'on  est  convenu  d'appe- 
ler l'Bchelle  mobile  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  grains  ? 

C'est  qu'évidemment  les  grains  entreront  en  franchise  ou  à 
peu  près,  en  tout  temps,  et  alors  il  ne  manquera  pas  d'arriver 
ceci  :  que  les  blés  d'Amérique  qui  valent  environ  huit  francs 
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BUT  place  (ce  qui  vaut '20  francs  chez  nous),  viendront  encombrer 
nos  marchés  et  feront  baisser  le  prix  d'environ  six  francs.  Nos 
cultivateurs  français  ne  trouvant  plus  un  pi'ix  rémunérateur 
pour  leur  produit,  se  dégoûteront  de  le  cultiver  et  abandonneront 
les  campagnes  pour  venir  habiter  dans  les  villes^  ce  qu'ils  ne 
font  que  trop,  et  dans  un  avenir  prochain  nous  pourrons  cons- 
tater que  le  commerce  des  grains,  traité  selon  les  principes 
du  libre-échange  absolu,  aura  tué  l'Agriculture,  absolument 
comme  les  chemins  de  fer  ont  tué  la  Batellerie,  fait  constaté  et 
que  personne  ne  nie  plus  aujourd'hui. 

Mais,  me  dira-t-on,  vous  voulez  donc  afiàmer  les  villes  au 
profit  des  campagnes  ?  Non,  point  du  tout,  je  veux  ou  plutôt  je 
voudrais  que  rSchelle  mobile  que  l'on  dit  supprimée  fût 
rétablie,  afin  d'être  montée  d'un  échelon  ou  deux  lorsque  la 
récolte  aura  été  bonne  ou  trés-boone,  abaissée  ou  supprimée 
pour  un  temps  lorsqu'elle  aura  été  médiocre  ou  très-mauvaise. 
Mais  la  supprimer  définitivement  pour  ne  plus  s'en  servir. 
Jamais  I 

Ge  que  je  voudrais,  c'est  que  l'Agriculture  fOit  prospère  et  pût 
continuer  à  trouver  un  prix  du  grain  qui  lui  permit  de  cultiver, 
afin  qu'en  cas  de  guerre  avec  une  puissance  maritime  quel- 
conque, il  ne  fût  pas  possible  à  cette  dernière  de  nous  affamer 
en  capturant  des  envois  de  grains  à  notre  adresse. 

Ge  que  je  voudrais,  c'est  que,  lorsque  la  culture  du  grain  sera 
diminuée  d'un  tiers  ou  de  moitié,  il  ne  fût  pas  possible  à  une 
société  en  commandite,  par  exemple,  de  s'emparer  de  cette  mar- 
chandise, comme  on  ne  le  fait  que  trop  de  la  soie,  et  faire  ensuite 
à  volonté  la  hausse  ou  la  baisse  à  nos  dépens  ;  ce  qui  est  im* 
possible,  il  me  semble,  tant  que  la  France  produira  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  nous  consommons,  parce  que  s'il  est  possible 
à  cent  détenteurs  de  s'entendre,  il  est  impossible  à  10  millions 
de  le  faire. 

Ge  que  je  voudrais,  c'est  qu'on  comprit  en  haut  lieu  que  les 
produits  agricoles  n'étant  pas  manufacturés,  ne  devraient  jamais 
être  assimilés  à  ces  derniers,  car  si  nous  vouions  réfléchir  un  peu, 
nous  nous  convaincrons  facilement  que  l'Agriculture  ne  procède 
pas  toute  entière  de  la  puissance  de  l'homme,  môme  le  plus 
intelligent,  mais  bien  plutôt  de  la  puissance  des  éléments  de  la 
nature,  et  que  ces  derniers,  n'étant  jamais  réguliers  dans  leur 
marche,  les  produits  qui  en  dépendent  ne  sauraient  être  régis 


Digiti 


zedby  Google 


d'une  façon  uniforme. .  •  Tandis  que  l'industrie,  procédant  toute 
entière  de  la  puissance  de  Thomme,  il  me  parait  incontestable 
(tant  j'ai  bonne  opinion  de  l'adresse  de  mes  concitoyens)  que  si 
nous  avions  les  outils  d'un  anglais  ou  d*un  belge  par  exemple, 
il  nous  serait  tout  aussi  facile  qu'à  lui  de  produire  le  même 
article  et  de  le  livrer  aux  mômes  conditions  que  lui. 

Il  y  a  environ  quarante  ans,  les  Anglais  nous  apprenaient  à 
manipuler  le  fer,  depuis  trente  ans  nous  n'avous  plus  besoin 
d'eux.  Aujourd'hui  nous  l'apprenons  aux  Russes,  qui  dans  dix 
ans  peut-être  se  passeront  de  nous. 

Mais  pour  l'Agriculture,  notre  bonne  nlère  nourrice,  prenons 
garde  de  la  tuer  ou  môme  de  la  rendre  malade*  nous  ne  la  gué- 
ririons pas  en  achetant  des  machines,  elle  ne  se  laisse  pas  manu- 
facturer, et  nos  cultivateurs  n'ont  pas  le  pouvoir  de  commander 
au  froment  qu'ils  ont  semé  de  mûrir,  aux  vergers  qulls  plantent 
d'avoir  des  fruits,  ou  à  la  pluie  de  s'arrêter  ou  d'arroser  leur 
champ,  comme  on  commande  à  une  machine  de  faire  300  tours 
à  la  minute^  ou  à  un  pilon  d'aplatir  un  fer  rouge. 

Non  i  mille  fois  non  1  l'Industrie  et  l'Agriculture  ne  peuvent 
pas  être  assimilées  et  régies  par  les  mêmes  lois  économiques, 
et  c'est  parce  que  la  chose  est  trop  claire  que  j'en  suis  convaincu 
et  que  je  demande  à  tous  mes  honorables  collègues  de  bien 
vouloir  s'opposer,  p^r  les  moyens  dont  la  Société  dispose,  à  ce 
que  les  produits  agricoles,  spécialement  les  blés  et  fourrages, 
soient  traités  de  la  même  façon  qu'un  article  manufacturé, 
dans  les  arrangements  commerciaux  à  intervenir  entre  puis- 
sances voisines,  mais  qu'une  certaine  garantie  contre  le  dépéris- 
sement (comme  l'Echelle  mobile,  par  exemple)  soit  maintenue, 
je  ne  dirai  pas  au  profit  des  cultivateurs,  mais  au  profit  de 
l'Agriculture,  que  nous  avons  mission  de  défendre  et  faire 
prospérer. 

Saint-Btienne,  30  mai  1879. 
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U  QUESTION  DD  RENODVELLBHENT  DES  TRAITÉS  DE  OOMHERCB 
DE  1860,  AU  pour  DE  TUE  DE  L'AGRICULTURE 


MËHOIRE 

PRÊSSNTfi    A     X«A    BÊANCB    D17    6    7UZN     1879 

Par  M.  LA  RITIÉRB. 


La  queslion  du  renouyellement  dee  traités  de  commerce  est, 
en  ce  moment,  une  de  celles  qui  passionnent  le  plus  viTemeot 
l'opinion  publique.  C'est  qu'en  effet  elle  touche  aux  intérêts  les 
))lus  considérables  de  la  France,  à  Tavenir  du  Commerce,  de 
l'Industrie  et  de  TÂgriculture. 

La  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne 
a  été  saisie  d'une  proposition  demandant  le  rétablissement  des 
droits  protecteurs  sur  les  objets  d'alimentation  d'origine  étran- 
gère, importés  en  France  ;  droits  calculés  et  proportionnés  aux 
charges  et  impositions  qui  grèvent  les  produits  similaires  de  la 
production  indigène.  On  demandait,  en  môme  temps  que  le 
retour  aux  principes  protecteurs,  le  rétablissement  de  l'échelle 
mobile  pour  les  céréales. 

Si  les  Pouvoirs  publics  ne  prennent  dos  mesures  protectrices, 
si  Ton  ne  vient  au  secours  de  l'Agriculture  en  écartant  la  concur- 
rence que  lui  crée  l'importation  des  produits  étrangers,  elle  est 
perdue,  a-t-on  dit,  la  production  du  blé  devient  impossible  ;  trop 
onéreuse,  peu  lucrative,  la  culture  en  sera  complètement  aban  * 
donnée  ;  rappelant  le  mot  de  Sully,  on  a  déploré  la  perte  pro- 
chaine d'une  des  mères  nounicières  de  la  France,  et  l'on  a  ajouté 
que  nous  allions  être  livrés  à  la  merci  de  l'étranger,  pour  un 
aliment  de  première  nécessité,  indispensable  au  pauvre  comme 
au  riche^  au  rentier  comme  au  simple  manœuvre. 

S'autorisant  des  souffrances  actuelles  et  momentanées, 
espérons-le,  de  l'Agriculture  française,  un  groupe  de  Chambres 
de  Commerce  des  régions  de  la  Normandie  et  du  Nord  de  la 
France,  essaie  de  nous  ramener  à  un  régime  douanier,  condamné 
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dopoû  longtemps,  ei  repère  atténuer  la  crise  que  nous  traver- 
S0Q8  par  le  rélablissement  du  régime  protecteur,  c'est  chercher 
des  armes  dans  le  passé  an  lien  de  les  chercher  dans  le  piéB^t, 
oà  elles  se  trouyeraient  plus  facilement. 

La  liberté  des  débouchés,  seule^  apaisera  la  crise  commerciale 
et  agricole,  elle  seule  est  capable  de  faire  ce  que  les  Gouverae- 
ments  protecteurs  tentent  Inutitemoat  et  sont  incapables  d'accom- 
plir, parce  que,  seule,  elle  remettra  chaque  chose  à  sa  place,  en 
nous  imposant  le  régime  normal  de  l'offre  et  de  la  demande. 

Examinant  la  question  au  point  de  fue  spécialement  agricole, 
notre  agriculture  ne  doit  point  redouter,  pour  elle,  le  régime  du 
libre  échange  ;  malgré  toutes  les  assertions  contraires,  d'origine 
récente,  il  est  vrai,  elle  a  vu  croître  dans  des  proportions  considé- 
rables Texportation  de  ses  produits.  Ge  régime  lui  a  été  essen- 
tiellement favorable,  il  a  contribué  puissamment  à  ses  progrès, 
et  il  lui  a  permis,  enfin,  d'offrir,  en  1878,  à  l'admiration  univer- 
selle, la  splendide  exposition  de  ses  produits. 

Si,  actuellement,  rAgricuUure,  aussi  bien  que  leCk)mmerce  et 
rindustrie,  subit  une  crise  redoutable,  la  cause  en  est  purement 
accidentelle  :  la  France  consonmie  annuellement  110  millions 
d'hectolitres  de  blé  ;  lorsque  par  suite  de  Tirrégularilé  des  sai- 
sons, elle  n'a  pu  produire  une  quantité  de  blé  suffisante  à  son 
alimentation,  elle  doit  demander  à  l'étranger  le  supplément 
indispensable  à  sa  consommation  ;  comme  aussi,  lorsque  la  pro- 
duction excède-  110  millions  d'hectolitres,  notre  agriculture 
exporte  à  l'étranger,  principalement  en  Angleterre,  l'excédant 
de  ses  récoltes  ;  ce  fait  s'est  présenté  assez  souvent  dans  les  vingt 
dernières  années,  notamment  en  1864  et  1865. 

Bn  1878,  après  la  récolte  déjà  si  peu  productive  de  l'année 
précédente,  nous  avons  recueilli,  en  France,  92  millions  d'hecto- 
litres, de  là  un  déficit  de  18  millions  d'hectolitres,  que  Ton  peut 
sans  crainte  porter  de  25  à  30  millions  d'hectolitres,  si  l'on  tient 
compte  de  la  mauvaise  qualité  des  blés  indigènes  ;  telle  est  la 
cause  réelle  de  l'importation  en  si  grande  quantité  des  blés 
étrangers  en  1878  et  en  1879. 

CSelte  importation  a  été  considérable,  elle  s'est  élevée,  en  ^et, 
pour  l'année  1878,  à  577  millions  de  fîrancs  de  blés  ou  de  farines, 
et  pendant  le  premier  trûnestre  de  1879,  à  138  millions  de 
francs  de  blés,  représenUot  5,210,313  quintaux  métriques, 
dont  les  4/5  environ  provenaient  des  Etats-Unis.  Ces  chiffres 


Digiti 


zedby  Google 


213 

peuvent  effrayer  quelques  esprits,  mais  que  faire,  cette  impor- 
tation était  nécessaire,  fatale^  et  s'imposait  forcément  en  présence 
de  la  faiblesse  de  deux  recolles  successives,  et  si  elle  a  empêché 
Vélévation  du  prix  de  vente  des  blés  indigènes,  elle  a  maintenu 
dans  un  moment  de  crise  commerciale  et  industrielle  le  prix  du 
pain  dans  de  justes  limites.  La  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles  Lettres  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne  ne  peut  que  constater  ce  résultat,  qui  a  été  un  grand 
bienfait  pour  un  arrondissement  aussi  dense  et  aussi  peuplé  que 
celui  dans  lequel  se  meut  sa  sphère  d'action. 

Le  rétablissement  de  l'échelle  mobile  n'aurait  point,  comme  on 
se  plait  à  l'espérer,  pour  effet  de  relever  le  prix  des  grains  dans 
l'avenir,  pas  plus  que  sa  création  ne  l'a  fait  dans  le  passé. 

En  effet,  d'après  un  document  officiel  présentant  la  statistique 
du  prix  moyen  des  blés  pendant  les  annés  écoulées  de  1800  à 
1875,  si  l'on  compare  le  régime  protecteur,  à  droits  variables, 
autrement  dit  de  l'échelle  mobile,  au  régime  de  la  libre  entrée 
et  sortie  des  grains,  on  obtient  pour  les  quinze  dernières  années 
du  fonctionnement  de  chacun  des  deux  systèmes,  les  résultats 
suivants  : 

PÉRIODES  PEIX  PAE  UCTOUTRE 


Prix  moyeu.    Prix  maximum.    Prix  minimum. 

Echelle  mobile,  1845  à  1860 21.22  30.75  14.32 

Libre  entrée  et  sortie,  1860  à  1875.     23. 14  26.64  16.41 

Ainsi  sous  le  régime  protecteur  (échelle  mobile),  les  produc- 
teurs ont  vu  les  prix  s'abaisser  à  14^31  (prix  de  1850),  sous  le 
régime  du  libre-échange,  ces  mômes  prix  n'ont  jamais  été  au 
dessous  de  16^,41  (prix  de  1865),  et  le  prix  moyen  des  quinze 
années  a  été  de  2f  supérieur  par  hectolitre.  Le  consommateur 
n'a  jamais  eu  à  subir  le  prix  exorbitant  de  36^,75  par  hecto- 
litre (pri.x  de  1856). 

n  y  a  donc  eu,  toute  compeusation  faite,  avantage  pour  tous, 
et  le  régime  protecteur  n'avait  point  pour  effet,  conmie  on  le 
prétend,  de  rehausser  sensiblement  le  prix  des  grains.  Le  réta- 
blissement de  l'échelle  mobile  n'est  pas  possible,  il  est  condamné 
par  l'expérience,  il  produirait  d'incessantes  fluctuations  dans 
les  cours,  favoriserait  quelques  spéculateurs  au  détriment  de  la 
masse  des  consommateurs,  paralyserait  les  opérations  commer- 
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ciales  de  la  minoterie,  et  aurait  peat-étre  de  désastreases  consé- 
quences, en  faisant  revivre  ces  époques  de  disette,  que  leréginse 
de  la  liberté  commerciale  a  pour  toujours,  et  à  jamais.  Mi 
disparaître  eu  établissant  la  solidarité  des  peuples,  par  l'échange 
conliouel  et  répété  des  produits  de  leur  agriculture  et  de  leur 
industrie. 

Si  le  régime  de  la  liberté  commerciale  n'a  point  fait  diminuer 
le  prix  du  blé  d'une  manière  sensible,  la  viande,  les  vins,  les 
sucres,  le  beurre,  les  œufs,  les  laines  et  beaucoup  d'autres 
produits  agricoles  ont  vu,  au  contraire,  leur  exportation  croître 
et  se  développer,  en  même  temps  que  leur  valeur  augmentait 
progressivement;  en6n,  de  1870 à  1872,  les  productions  rurales 
ont  augmenté  de  50  ^/o  et  ont  atteint  le  chifihre  de  7  milliards  1/2  ; 
aussi  les  partisans  du  régime  protecteur  en  parlent  fort  peu, 
toutes  leurs  plaintes  se  concentrent  sur  Tavilissement  du  prix 
des  céréales  et  le  peu  de  rémunération  que  leur  culture  procure 
à  TAgriculteur. 

Ces  plaintes  sont-elles  bien  fondées  ?  C'est  ce  qu'il  faut  exa- 
miner et  discuter  avec  attention.  En  avril  1879,  le  prix  moyen 
en  quintal  métrique  de  blé  était  : 

A  Rouen  et  au  Havre.  25.75   A  Bordeaux  26.75  I  Ports  «Pteeèi  fteOe  m  bM« 


A  Marseille 26.25    A  Nantes. .  26 .50  (      d'origine  éiruc*». 

A  la  même  époque,  sur  les  marchés  de  Tin  teneur,  les  prix 
étaient  presque  identiquement  les  mômes  : 

Paris 26.25  Beauvais.  25    »  Rennes.  26.50  Limoges.  25    « 

Lille 26    »  Chartres.  24.60  Sedan..  25.50  Moulins..  27.25 

HoRt  et  TmImm.  24.50  Valence..  26    »  Lyon..  28    i»  Nevers  ...  25.75 

Roanne 26.50 

Toutes  ces  localités  suffisamment  éloignées  de  la  mer  sont 
par  suite  moins  accessibles  à  l'importation  étrangère.  Gelle-d 
n^aurait  donc  eu  d'autre  résultat  qu'un  nivellement  des  prix. 
C'est  ce  nivellement  dont  on  se  plaint,  les  prix  n'étant  pas 
suffisamment  rémunérateurs  ;  telle  n'est  pas  l'opinion  de 
M.  Barrai,  dont  Tautorité  et  la  compétence,  en  cette  matière»  ne 
sauraient  être  contestées  ;  voici,  en  effet,  la  manière  dont  il 
établit  le  prix  de  revient  de  Thectolitre  de  blé  dans  des  terres 
de  production  moyenne  de  15  à  20  hectolitres  à  l'hectare. 
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Labours,  charrois^  battages,  main  d*œuvre. .  3.14 

Engrais 2.  H 

Outils  et  semences 1 .49 

Impositions ,  »  37 

Fermage  ou  rente  de  la  propriété 3.16 

Rente  du  capital  d'exploitation 1 .  68 

Loyer  et  entretien  des  cbemins  et  bâtiments..  1 .36 

Direction  et  honoraires  du  fermier 2.74 

Total  par  hectolitre 16.05 

Ce  qui  laisse  un  bénéfice  de  4  à  5^  par  hectolitre  sur  les 
prix  actuels. 

Les  blés  d'importation  américaine  subissent  des  manipulations 
nombreuses  qui  en  augmentent  la  valeur,  leur  transport  des 
pays  de  production  Etats  du  Far-West  (lowa,  Illinois,  Dakota, 
Nebraska,  Minesota,  Wisconsin)  à  Chicago,  rembarquement  sur 
les  lacs,  la  traversée,  le  transbordement  à  BufiTalo,  l'expédition 
parchemin  de  fer  à  New-York,  la  mise  en  sac,  le  chargement 
sur  les  navires  destinés  à  les  transporter  en  Europe,  le  fret,  les 
assurances,  le  déchargement  dans  les  ports  d'arrivée,  les  béné- 
fices de  l'importateur,  des  courtiers,  des  commissionnaires, 
sans  parler  des  droits  d'entrepôt  et  du  droit  de  douane  de 
0,60  par  hectolitre,  toutes  ces  opérations  compliquées  et 
coûteuses  ne  sont-elles  pas  une  compensation  aux  charges 
qui  grèvent  la  population  indigène. 

Aux  Etats-Unis,  la  production  elle-même  ne  se  fait  point  sans 
frais,  le  journal  North  British  Agriculturisty  évalue  le  prix 
de  revient  dans  les  Etats  du  Centre-Ouest  à  12^,45  par  hecto- 
litre, à  raison  d'une  production  moyenne  de  il  à  12  hectolitres 
à  l'hectare.  LAnnual  Repart  of  the  Commissionner  of  Agri- 
cuUure  évalue  le  prix  de  revient  à  23  dollars  par  acre,  ce  qui 
correspond  à  293^,20  par  hectare,  et  à  ce  prix  l'hectolitre  de 
froment  à  21 ',20  laisse  un  bénéfice  de  3  dollars  (15^,45)  par 
acre  (38^,20  par  hectare).  {Journal  d'Agriculture  pratique^ 
no  du  24  avril  1879). 

La  comparaison  de  la  production  américaine  et  de  la  pro- 
duction en  France  du  rendement  par  hectare  et  des  prix 
moyens  par  hectolitre,  pendant  les  années  1870  à  1878,  n'est 
pas  sans  intérêt,  la  voici,  d'après  la  statistique  officielle  du 
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bureau  de  rAgriculture  à  WashiDglon  et  du  miaistère  de  rAgri- 
culture  eu  Fraoce  : 
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11  en  résulte  que  les  blés  américains  tendent  insensiblement 
à  élever  leur  prix  dans  le  pays  de  production,  et  que,  par  suite, 
leur  importation,  à  moins  d'être  facilitée  par  les  circonstances 
exceptionnelles  de  1877  et  1878,  ne  saurait  nons  inquiéter 
sérieusement,  et  n'aurait  que  d'heureux  résultats  dans  les 
années  où  la  France  aurait  été  peu  fatorisée  dans  sa  producti<m 
agricole. 

Les  partisans  de  la  protection  oublient  que  la  France  ne 
produit  pas  seulement  du  blé  et  qu'elle  exporte  aussi  des  vins, 
des  sucres,  des  alcools,  des  laines,  des  œufs,  du  fromage  et  du 
beurre,  que  toutes  ces  branches  de  notre  production  agricole 
ont  TU,  depuis  le  régime  inauguré  en  1860,  leurs  exportations 
augmenter  dans  des  proportions  considérables.  Pour  n'en  citer 
qu'un  exemple,  voyons  ce  qu'est  devenu  le  commerce  des  beurres 
frais  où  conservés.  Le  tableau  suivant  donnera  exactement  une 
idée  du  développement  qu'a  pris  cette  branche  de  notre  produc- 
tion agricole  : 

DirrfiHBNCI 
PÉBIODBS  DB40  ANS.  OIPOBTiTIOlIt.  HPOaTiTIONS.         mifaTtiir 

de  rnporUtioD. 

1839  à  1849 2.044.136»  3.403.560'  1.364.424' 

1849  à  1859 4.387.440  21.876.715  17.489.275 

1859  à  1869 12.126.956  71.340.285  59.213.329 

1869  à  1877 (8  ans  seulement)  13.330.842  97.386.870  84.056.028 

Que  conclure  de  tout  ce  qui  précède,  sinon  que  l'agriculture 
trouvera  un  remède  aussi  actif  que  puissant  aux  souffrances 
qu'elle  éprouve  momentanément,  non  dans  un  retour  au  ré- 
gime protecteur  et  à  l'échelle  mobile,  mais  bien  dans  le  perfec- 
tionnement dés  procédés  de  culture,  dans  la  transformation  des 
terres  incultes,  la  suppression  des  jachères,  Textension  donnée 
aux  prairies  naturelles  et  aux  prairies  artificielles,  Taccrois- 
sèment  du  bétail,  l'emploi  large  et  judicieux  des  engrais  com- 
merciaux, la  création  de  canaux  d'irrigation,  ainsi  que  le  tout 
a  été  fait  en  Angleterre,  en  1846,  après  la  réforme  des  tarifs, 
par  sir  Robert  Peel. 

Dans  ce  moment  de  crise,  le  devoir  des  Sociétés  d'agriculture 
semble  consister  à  rappeler  au  Gouvernement  ses  promesses  en 
malière  de  travaux  publics,  de  chemins  de  fer,  de  canaux, 
d'irrigations,  promesses  dont  la  prompte  réalisation  aurait  d'in- 
calculables résultats  sur  notre  production  agricole. 

La  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Saint-Btienno 
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doit  insister  prindpalement  sur  le  déreloppemeDt  à  dcnuier  à 
reoseigoemeot  agricole,  trop  négligé  jusqu'à  ce  jour;  sur  la 
création  d'établissements  de  crédit  pour  Tagriculture  ;  sur  le 
dégrèvement  des  impôts  et  des  charges  considérables  qui,  som 
forme  de  contributions,  droits  d'enregistrement,  de  timbre,  de 
successions,  de  mutations,  de  fabricadon,  de  drculatioo, 
d'octroi,  de  transports,  pèsent  si  lourdement  sur  nos  produits 
agricoles  et  en  arrêtent  l'expansion  ;  elle  doit  appeler  de  tous 
ses  vœux  le  renouvellement  des  traités  de  commerce  et  même 
leur  modification  dans  un  sens  plus  libéral,  plus  favorable  aax 
industries  de  TarroodiBsement,  sans  lesquelles  il  ne  saurait  être 
question  de  prospérité  pour  notre  agriculture. 

Saint-Etienne,  le  5  juin  1879. 
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NOTE 
SUR  LA  QUESTION  DU  UBRE-ÉCSHANGE 

AU  POINT  DE  VUE  DB  L'aGRICULTURB 

Par  M.  ROUSSE. 


La  Société  des  Agriculteurs  de  France,  après  deux  jours  de 
débats,  a  formulé  les  vœux  suivants  : 

l""  Que  dans  le  tarif  général  à  intervenir,  les  intérêts  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  soient  réglés  en  vertu  des  mêmes 
principes  ; 

2*  Que  dans  les  droits  à  inscrire  dans  le  tarif  général,  il  soit 
tenu  compte  des  conditions  financières  et  économiques  aux- 
quelles sont  soumis  les  objets  tarifiés  ;  de  Tinfluence  du 
drawback,  quand  il  y  en  a,  sur  la  concurrence  faite  par  ces 
objets  à  ceux  de  notre  production  nationale  ; 

3**  Que  s'il  intervient  des  traités  de  commerce,  la  réciprocité 
en  soit  la  base  ; 

4"*  Que  communication  de  ces  vœux  soit  présentée  à  la 
commission  du  tarif  général  et  à  touter  celles  qui  ont  à  s^occuper 
de  ces  questions. 

Je  propose  que  la  Société  d'agriculture  de  Saint-Etienne 
adhère  à  cette  rédaction  qui  me  parait  satisfaire  aux  besoins 
généraux  du  pays.  Il  n'est  pas  question,  dans  ces  vœux,  de 
rétablir  Téchelle  mobile,  ni  de  demander  une  protection  parti- 
culière pour  l'agriculture.  On  demande  seulement  que  les 
intérêts  de  t agriculture  et  de  l'industrie  soient  réglés  en  vertu 
des  mimes  principes.  Je  suis  loin  de  méconnaître  la  situation 
nouvelle  qui  résulte  des  découvertes  faites  par  la  science.  Je 
n'ignore  pas  que  les  relations  des  peuples  entre  eux  sont  de- 
venues feciles  par  le  moyen  de  la  vapeur,  qu'elles  sont  rendues 
instantanées  par  la  télégraphie  ;  qu'il  est  résulté  de  là  des 
intérêts  communs  et  une  grande  solidarité  entre  les  nations. 
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Je  suis  même  convaiocu  que  la  liberté  de  rechange  doit  être  la 
loi  de  ravenir  pour  l'agriculture  comme  pour  l'iDdustrie.  Mais 
sommes  nous  préparés  dus  aujourd'hui  à  appliquer  ce  régime 
complètement  ?  Si  on  ne  l'applique  pad  pour  l'industrie,  doit- 
on  l'appliquer  à  l'agriculture  ?  Est-il  raisonnable,  est-il  juste 
de  l'appliquer  k  l'agriculture  sans  l'appliquer  k  rindustiie? 
Toute  la  question  est  dans  ces  termes. 

II  est  certain  qu'un  maintient  des  droits  de  douane  pour  un 
grand  nombre  de  produits  industriels.  Je  ne  puis  blâmer  celte 
mesure,  s'il  est  constaté  que  l'industrie  ne  pourrait  lutter  à 
armes  égales  avec  nos  voisins  dans  la  fabrication  et  dans  la 
vente  des  produits  protégés.  11  est  aussi  incontestable  que  c'est 
dans  ces  industries  protégées  que  se  trouvent  les  iodustiieii 
satisfaits  du  régime  commercial  inauguré  en  1860.  Ceat  là  aussi 
que  se  trouvent  les  ouvriers  contents  de  leur  sort. 

En  résumé,  nous  voyons  que  toutes  les  industries  qui  s'exer- 
cent autour  de  nous  sont  privilégiées,  on  pourrait  même  dire 
qu'elles  nagent  dans  la  protection  La  métallurgie  est  protégée 
contre  ses  voisins  les  Anglais  ou  les  Allemands  par  un  privilège 
de  90  fr.  par  tonne  d'acier.  Le  colon  anglais  ne  peut  s'introduire 
en  France  sans  payer  un  tribut  de  350  fr.  par  tOO  kilos  et  ainsi 
des  autres  produits.  Et  c'est  au  moment  où  toutes  les  industries 
importantes  font  inscrire  pour  elles  le  privilège  dans  les  tarilSy 
que  ces  mêmes  industriels  voudraient  lancer  les  produits  agri- 
coles dans  le  libre-échange  le  plus  complet,  et  ouvrir  toutes  noe 
frontières  à  l'introduction  des  produits  agricoles  étrangers  ? 

En  vertu  de  quel  droit  voudrait-on  établir  cette  inégalité  ? 

L'agriculture  française  est-elle  préparée  mieui  que  l'industrie 
à  entrer  en  libre  concurrence  avec  les  peuples  voisins?  Bst-elle 
armée  dès  aujourd'hui  pour  produire,  aux  mêmes  frais  que  les 
autres  peuples,  tous  les  produits  agricoles?  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  ragricullure  française  souffre  du  régime  de 
libre-échange  complet  dans  lequel  on  l'a  placée  depuis  1860. 
Les  ouvriers  désertent  les  campagnes  pour  se  transporter  dans 
les  villes  où  le  travail  est  plus  rémunéré  quoique  moins  onéreux. 

Les  fermiers  découragés  ne  renouvellent  plus  leurs  baux 
parce  que  les  bras  manquent  pour  la  culture  ou  bien  parce 
qu'il  faut  payer  trop  cher  la  journée  du  faucheur  ou  du  mois- 
sonneur.  Avec  ces  prix  élevés  qu'il  faut  payer  pour  récolta  le 
grain  et  pour  le  battre,  le  prix  du  grain  ne  donne  aoeon  béné- 
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fice  au  fermier  qui  doit  être  considéré  comme  le  vrai  iuduslriel 
dauB  rindusUrie  agricole. 

Il  est  constant  d'ailleurs  que  le  prix  des  céréales  s'est  ayili 
pendant  les  deux  dernières  années  par  suite  de  la  concurrence 
étrangère  qui  est  maîtresse  de  nos  marchés. 

Tandis  que  le  prix  de  vente  dimiaue  pour  ragricuUeur,  le 
prix  de  revient  s'élève.  Le  cultivateur  achète  plus  chèrement 
tous  les  outils  nécessaires  à  son  exploitation.  Par  des  droits  de 
douane,  Tindustrie  surélève  le  prix  de  toute  chose,  et  c'est 
dans  ces  conditions  qu'on  dit  au  cultivateur  :  Produis  à  bon 
marché.  On  Técrase  d'impôts  de  toute  nature,  on  augmente  le 
prix  de  sa  charrue  et  de  ses  outils  et  on  lui  dit  :  Lutte  avec 
la  machine  à  vapeur  et  donne-nous  le  pain  à  bon  marché. 
n  nous  faut  le  pain  à  bon  marché  pour  l*ouvrier.  Qui 
oserait  mettre  un  impôt  sur  le  pain  ou  sur  la  viande  ^ 

Cest  avec  ces  phrases  sonores  et  qui  visent  à  l'effet  que  Ton 
cherche  à  flatter  le  peuple  et  à  faire  commettre  rinjustice. 
Ceux  qui  tiennent  ce  langage  croient-ils  que  le  cultivateur 
soit  tenu  de  leur  livrer  son  grain  à  perte  ?  Ce  serait  un  singulier 
raisonnement  !  Sur  trente  millions  d'habitants  il  y  aurait  alors 
vingt  millions  de  cultivateurs  qui  seraient  lésés  pour  favoriser 
les  dix  millions  de  consommateurs  occupés  à  Tindustrie. 

La  vérité  de  la  situation  est  que  le  Gouvernement,  dans  ses 
tarifs,  doit  prendre  en  main  la  défense  de  la  nation,  c'est-à- 
dire  du  plus  grand  nombre,  sans  cesser  de  tenir  la  balance 
égale  entre  tous.  La  plus  grande  industrie  nationale,  c'est  Tm- 
dustrie  agricole  ;  elle  est  la  mère  nourricière  de  l'Etat. 

D'ailleurs,  la  prospérité  de  l'industrie  est  liée  à  celle  de 
l'agriculture  ;  car,  si  l'ouvrier  des  champs  n'est  pas  riche,  qui 
achètera  les  produits  manufacturés  qui  font  la  prospérité  de 
l'ouvrier  de  l'industrie  ?  Celui-ci  sera  toujours  d'autant  plus 
heureux  que  l'autre  sera  plus  prospère. 

Ce  qu'il  faut  désirer,  c'est  que  la  balance  soit  égale  pour 
tous*  Il  faut  donc  le  libre-échange  pour  l'industrie  comme  pour 
l'agriculture,  ou  si  le  Ubreéchange  n'est  pas  possible,  il  feut 
établir  des  droits  compensateurs  équivalents  pour  l'une  comme 
pour  l'autre. 

n  ne  serait  pas  raisonnable  d'admettre  le  privilège  pour 
l'industrie  et  de  ne  pas  l'admettre  pour  l'agriculture. 

n  ne  serait  pas  juste  d'établir  un  réghne  de  concurrence  pour 
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les  ODS  et  un  régime  de  protection  poar  les  autres.  Sans  cela, 
les  produits  agricoles  seraient  destinés  à  ser?ir  d'appoint  aux 
concessions  faites  à  l'industrie. 

C'est  pour  ces  mollis  que  j'adhère  pleinement  à  la  rédai^ioQ 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  qui  dit  : 

1*  Que  dans  le  Tarif  général  d  intervenir  les  intérêts  de 
r Agriculture  et  de  Flndustrie  soient  réglés  en  vertu  des 
mimes  principes. 

D'autres  considérations  plus  élevées  et  plus  importantes  pour 
le  pays  s'ajoutent  aux  précédentes  et  justifient  la  sagesse  de  la 
rédaction  des  vœux  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
Ils  demandent  que  dans  Us  droits  à  inscrire  dans  le  Tarif 
général  il  soit  tenu  compte  des  conditions  financières  et  écono- 
miqyes  auxquelles  sont  soumis  les  objets  tarifés. 

Examinons  donc  dans  quelles  conditions  économiques  se  trouve 
la  production  agricole  en  France. 

La  propriété  en  France  est  morcelée,  divisée  à  Tinfîni  sur 
beaucoup  de  points.  Il  est  impossible  de  mettre  en  pratique  la 
culture  en  grand  avec  des  machines  à  vapeur  ou  des  machines 
électriques  pour  remédier  au  manque  de  bras.  D'ailleurs  Tigno- 
rance  de  l'économie  rurale  est  encore  trop  générale.  Le  sol  de 
la  France,  sur  beaucoup  de  points,  est  en  partie  épuisé  par  une 
longue  période  de  culture  qui  n'a  pas  toujours  su  lui  conserver 
sa  fécondité  par  des  restitutions  intelligentes.  Dans  une  telle 
situation,  l'Agriculture  française  peut-elle  lutter  avec  avantage 
avec  celle  de  la  Russie,  de  l'Amérique  ou  des  autres  contrées, 
où  la  terre  et  la  main  d'œuvre  sont  de  peu  de  valeur;  où  la 
culture  peut  employer  les  moyens  puissants  des  machines  ;  où 
le  sol  vierge  n'a  pas  encore  donné  la  mesure  de  sa  force  produc- 
tive ?  n  est  certain  que  livrer  la  France  au  libre-échange  dans 
ces  conditions  inégales,  c^est  trahir  ses  intérêts. 

Nous  voyons,  en  effet,  que  pendant  les  deux  dernières  années, 
par  suite  de  la  concurrence  étrangère,  l'avilissement  des  prix  du 
grain  a  marché  de  pair  avec  la  disette  de  la  récolte,  et  malgré 
cela  le  prix  du  pain  n'a  pas  suivi  la  diminution  du  prix  des 
céréales.  L'ouvrier  n'a  pas  profilé  de  cette  diminution  du  prix 
du  grain.  Tout  le  bénéfice  a  dû  rester  aux  grandes  maisons  de 
commerce  qui  ont  pu  s'entendre  pour  faire  la  hausse  ou  la  baisse 
dans  la  vente  de  leurs  marchandises. 
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On  00U8  dit,  11  est  vrai  :  si  le  prix  du  grain  n'est  pas  rémuné- 
rateur, c  faites  des  prairies,  produisez  de  la  viande.  » 

Pour  rarrondissement  dn  Saint-Etienne,  cette  transformation 
est  depuis  longtemps  réalisée.  Depuis  longtemps  les  Agriculteurs 
du  pays  qui  nous  environne  ont  compris  que  leurs  intérêts  con- 
seillaient de  faire  des  prairies  ou  des  cultures  maraicbéres.  S11 
ne  s'agissait  que  de  Tintérét  de  notre  Société  d'Agriculture,  il 
n'y  aurait  point  de  réserves  à  faire.  Mais  il  s'agit  de  traités  de 
commerce  qui  intéressent  la  France  entière,  et  PAgriculture 
française  doit  se  placer  à  un  point  de  vue  plus  élevé.  Le  Gou- 
vernement, de  son  côté,  doit  veiller  aux  intérêts  de  tous  et 
demander  l'avis  des  intéressés.  Il  ne  doit  pas  laisser  chos  nous 
Tagriculture  se  transformer  au  point  de  ne  pas  produire 
la  quantité  de  céréales  voulue  pour  satisfaire  à  l'alimentation 
publique.  Il  doit  se  rappeler  qu'un  régime  économique  qui  fait 
acheter  le  blé  nécessaire  chez  d'autres  nations  confère  à  ces 
dernières  le  droit  de  vie  ou  de  mort. 

Quel  est  le  gouvernement  qui  consentirait  à  laisser  tomber  son 
pays  dans  une  telle  situation  7  Youdrait-il  nous  créer,  au  cas  de 
guerre,  une  crise  pour  le  pain  semblable  à  celle  qui  s'est  produite 
pour  le  colon  pendant  la  guerre  des  Etats-Unis  ? 

Dans  une  pareille  calamité,  ce  ne  serait  pas  Tagriculteur  qui 
souffrirait  le  plus.  Il  aurait  toujours  la  prévoyance  de  cultiver  le 
grain  qui  doit  alimenter  sa  famille.  Mais  le  consommateur 
industriel  ne  saurait  comment  se  procurer  sa  subsistance  habi- 
tuelle, même  avec  tout  l'or  de  ses  cofifres-forts.  Ne  laissons 
donc  pas  en  soufihrance  la  plus  belle  de  nos  industries,  et  ne  la 
laissons  pas  anéantir  en  partie  par  une  concurrence  faite  à 
armes  inégales.  Accordons  lui  au  moins  par  cent  kilos  de  grain 
de  froment  un  droit  compensateur  égal  à  celui  que  les  libre- 
échangistes  de  l'industrie  acceptent  et  réclament  pour  1  kilo  de 
coton  filé.  Cette  mesure  est  de  toute  justice,  tant  que  la  science  de 
réconomie  rurale  n'aura  pas  appris  à  la  majorité  des  cultivateurs 
l'art  de  produire  avec  plus  d'abondance  et  à  des  prix  plus 
avantageux. 

Dans  quelques  départements  de  lu  France  plus  favorisés  de  la 
nature,  où  le  sol  est  naturellement  fertile,  où  l'agriculteur  peut 
ajouter  une  industrie  agricole  à  la  culture  des  céréales,  le  libre- 
échange  complet  pourrait  peut-être  être  appliqué  sans  dommage 
dès  aujourd'hui. 
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U  Flandre,  la  Brie,  la  Beauce,  la  Normandie  penrent  obtenir 
le  blé  à  un  prix  rénranérateur  par  une  culture  intenuTe,  gràoe 
à  riudustrie  du  sucre  qui  est  jiûnte  à  Texploîtation  agricole. 
Mais  la  majorité  des  autres  départements  reste  dans  un  état 
d'infériorité  évident.  Il  faudrait  avoir  répandu  la  sdenoe  de 
Tagnculture  plus  qu'on  ne  Ta  fait  ;  il  faudrait  avoir  appris  à 
ragriculteur  dès  Tenfance,  dans  l'école  primaire,  qu'il  est  possi- 
ble, en  appliquant  les  données  de  la  science,  de  produire  de  2S 
à  30  hectolitres  de  froment  à  Fbectare,  au  lieu  de  15  bectcditres, 
qui  est  la  moyenne  production  annuelle.  On  aurait  alors  un 
produit  rémunérateur.  Nous  n'aurions  plus  à  redouter  Tiotro- 
duction  en  France  des  produits  étrangers.  Le  libre-échange  le 
plus  complet  pourrait  élre  appliqué  sans  danger  pour  la  fortune 
publique.  Jusqu'à  ce  que  la  France  ail  obtenu  ces  heureux 
résultats,  contentons-nous  de  le  regarder  comme  le  but  à  attein- 
dre et  comme  la  loi  du  progrès  pour  l'avenir. 
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NOTE 
SUR  LA  QUESTION  DU  LIBRE-ÉCHANGE 

AU  IKHNT  DB  VUE  DB  L'AGRICULTimB 

Par  M.  k.  TÉZSlfAS  DU  MÛRTGBL. 


\ 


Messieun  et  chers  Gollôgues, 

Je  vous  exprime  mes  regrets  de  ne  pouToir  plus  souycdI 
assister  à  tos  séances.  Le  temps  me  manque,  c'est  ma  seule 
excuse  ;  mais  je  lu,  arec  le  plus  grand  intérêt,  vos  Annales  qui 
prouvent  Fimpc^tance  de  vos  travaux. 

Je  me  suis  ému  en  voyant  figurer  à  votre  ordre  du  jour,  un 
vœu  à  émettre  sur  la  question  du  libre-échange  et  de  la  protection 
relativement  à  Tagriculture.  Le  travail  de  H.  La  Rivière,  dont 
je  viens  d'entendre  la  lecture,  me  rassure  et  me  prouve  que  la 
cause  de  la  liberté  commerciale  a  trouvé  chez  vous  un  défenseur 
éclairé  et  compétent. 

L'agriculture  tient  la  première  place  en  France,  elle  dépasse 
en  importance  toutes  nos  mdustries,  il  ne  faut  à  aucun  ^ix  la 
laisser  péricliter. 

BUe  souffre  dans  ce  moment  d'une  suite  de  plusieurs  récoltes 
médiocres  ou  mauvaises,  on  vous  a  proposé  pour  remède  à  ses 
maux  un  droit  sur  les  céréales  et  sur  les  bestiaux  venant  de 
l'étranger,  à  mon  avis  ;  ce  remède  est  inefficace,  il  est  inap- 
plicable. 

En  effet,  l'histdre  nous  enseigne  que  l'échelle  mobile  n'a 
jamais  éte  utile  à  nos  cultivateurs  et  qu'elle  a  éte  très-nuisible 
à  tous  les  consommateurs. 

BDe  n'a  pas  empêché  l'avilissement  du  prix  du  Droment. 
Voiei  les  prix  maxima  et  minima  : 


De  1815  à  1835. 

De  1836  à  1855. 

De  1856  à  1876. 

Maximum.. 
MinimuiB.. 

. . .      36,15 
...      15,25 

29,01 
14,32 

30,75 
16,31 
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L'échelle  mobile  n'a  pas  empêché,  daos  les  deux  premier  es 
périodes,  le  prix  du  froment  de  s'anlir  à  15,25  et  14,32  ; 
après  sa  suppression,  le  minimum  s'est  maintenu  à  16,31. 

L'échelle  mobile  a  toujours  été  suspendue  dans  les  années 
de  disette,  de  telle  sorte  que  les  cultivateurs  n'ont  pu  profita 
des  hauts  prix.  Donc  l'éabdie  au>bile  n'est  pas  un  remède 
efficace,  elle  est  inapplicable,  elle  a  été  supprimée  définitivement 
après  une  longue  expérience. 

Examinons  si  l'agriculture  n'a  pas  progressé  sous  le  régime 
de  la  liberté  relative,  maugurée  depuis  1860  : 

De  1836  à  1855,  la  moyenne  des  hectares  ense- 
mencés est  de 5.800.000 

De  1856  à  1876,  cette  moyenne  sélève  à 6.800.000 

Dans  la  première  période,  le  rendement  en  firoment  par 
hectare  est  de  13^  30,  dans  la  seconde  période  il  est  de  14^  58. 
Ces  chiffres  sont  extraits  des  documents  offidels,  ils  se  tronvent 
dans  la  déposition  de  l'honorable  M.  d'Bichtal,  dont  perscNine 
ne  peut  récuser  la  compétence  en  ces  matières. 

Les  exportations  de  1867  à  1876,  en  ce  qui  concerne  les 
produits  agricoles,  se  sont  élevées  à  877.000.000,  en  moyenne 
elles  s'élevaient  pendant  la  période  de  1847  à  1856  à 
236.000.000  de  francs,  par  conséquent  Tagriculture  a  bénéficié 
des  traités  de  1860  qui  lui  ont  ouvert  les  matdiés  anglais, 
l'expcNrtation  a  quadruplé  ;  il  est  vrai  que  l'importation  a 
triplé  au  grand  bénéfice  de  nos  populations  des  villes. 

Il  faut  constater  aussi  que  Tagriculture,  dans  notre  région, 
est  absolument  solidaire  des  intérêts  de  l'industrie.  Le  bétail, 
les  œufs,  le  beurre,  les  volailles,  tous  les  produits  de  la  ferme 
se  vendent  à  des  pnx  rémunérateurs  lorsque  l'industrie  est 
prospère  ;  ils  sont  dépréciés  lorsque  l'industrie  souffre. 

Nous  croyons  que  l'opinion  publique  tout  entière  se  soulè- 
verait contre  ceux  qui  demanderaient  à  Iwr  profit  des  drmts 
de  douane  pour  élever  le  prix  du  pain,  le  prix  de  la  viande. 

Je  0^  souviens  d'avoir  vu  le  cours  de  la  viande  à  Saint- 
Btienne  à  45  centimes  le  1/2  kilogramme,  elle  vaut  aujourd'hui 
1  franc,  le  beurre,  les  volailles  ont  augmenté  dans  la  même 
proportion. 

Le  prix  de  l'hectare  de  terrain  dans  la  plaine  du  Pores  a 
considérablement  augmenté,  les  ventes  et  l'enregistrement  le 
constatent. 
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Nous  ne  croyons  pas  que  Fagriculture  puisse  se  ranger  du 
côté  du  privilège  et  de  la  protection.  Il  faut  qu'elle  réclame  une 
meilleure  répartition  de  l'impôt  foncier. 

Demandes  aTec  rindustrie,  l'amélioration  des  voies  de  trans- 
port, la  création  de  canaux  qui  vous  amèoeront  la  cbaux,  les 
engrais  à  1  centime  par  tonne  et  par  kilomètre. 

Demandez  rabaissement  des  tarifs  de  chemins  de  fer  pour 
les  produits  de  l'agriculture. 

Demandez  l'abaissement  des  droits  protecteurs  accordés  à  la 
métallurgie  qui  vous  fait  payer  vos  machines,  vos  outils,  à  des 
prix  trop  élevés.  Soyez  toutefois  modérés  dans  vos  revendir 
cations,  car  cette,  industrie  a  fait  des  progrés  considérables 
dont  vous  avez  profité  et  elle  doit  vivre,  car  elle  est  indispen- 
sable à  l'indépendance  nationale. 

Demandez  l'abaissement  du  droit  sur  les  fils  et  les  tissus  de 
colon  et  de  laine.  Vous  payes  un  tribut  sur  vos  vêtements  4 
l'industrie  de  Rouen,  de  Lille  et  de  Roubaix. 

Ces  industries  peuvent  supporter  des  abaissements  de  tarifé. 

L'exemple  de  l'Alsace  le  prouve  :  avant  1870  les  filateurs 
alsaciens  prétendaient  ne  pouvoir  supporter  la  concurrence 
étrangère,  aujourd'hui  ils  importent  des  cotons  filés  en  France 
qui  paient  20  o/o  de  droits.  Gela  prouve  que  leurs  bénéfices 
étaient  considérables  autrefois  et  qu'il  ne  faut  pas  ajouter  foi 
aux  assertions  des  filateurs  de  Rouen  et  de  Lille.  Si  les  droits 
étaient  abaissés,  les  bénéfices  des  filateurs  seraient  moins 
grands,  mais  les  tisseurs  pourraient  gagner  leur  vie  en  tra- 
vaillant. 

Pour  vous  démontrer  à  quel  point  l'industrie  française  est 
intéressée  au  maintien  des  traités  de  commerce,  il  me  suffira 
de  vous  citer  quelques  chiffres.  Nous  exportons  chaque  année, 
en  moyenne,  2  milliards  de  produits  manufacturés,  la  main- 
d'œuvre  peut,  sans  exagération,  être  évaluée  à  30  <»/o.  C'est 
donc  600  millions  de  salaire  que  les  étrangers  payent  à  nos 
ouvriers  français. 

Par  contre,  nous  importons  chaque  année,  en  moyenne,  500 
millions  de  produits  manufacturés,  c'est  donc  à  30  o/o,  150 
millions  que  la  France  paie  aux  ouvriers  étrangers  ;  différence 
en  notre  faveur  :  1.500  millions  de  produits,  ce  qui  représente 
à  notre  profit  :  450  millions  de  main-d'œuvre. 

Il  faut  dans  l'intérêt  français  se  hâter  de  conclure  des  traités 
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iû  oouuneroei  car  si  nous  pooYODs  ternir  nos  portes  amBOO 
millions  de  produili  maonlKUirét  ôiraiigen,  n'oublioitt  pas 
que  les  autres  nations  pourraient  aussi  fermer  leon  portes  aux 
deux  milliards  de  imduiti  maouCuturôs  que  nous  leur  ^en* 
dons  chaque  année.  Je  frémis  en  pensant  4  la  crise  effroyable 
que  l'imprudence  de  nos  législateurs  pourrait  déchaîner 
la  France. 

Ainsii  soit  au  point  de  ?ue  industriol.  soit  au  point  de  ' 
agricole,  il  faut  se  hâter  de  conclure  des  traités  de  commtree. 

Ceux  qui  promettent  aux  agriculteurs  un  droit  de  3  liaoea 
par  hectolitre  de  blé«  les  trompent. 

Je  ne  puis  croire  qu'il  soit  possible,  dans  un  pays  démocra- 
tique, de  surenchérir,  au  proût  des  cultÂTateurs,  la  tiande  et 
le  pain.  Je  tous  demande  de  voler  en  faveur  des  traités  de 
commerce  et  du  iUUm  quo  dans  les  tarib  qui  ooncenMut  les 
produits  agricolos. 
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QUBSnON  DU  RBNOUVBLLBMBNT  OBS  TRAITÉS  DB  COHMBRGB 

VŒU 
ÉMIS  PAR  LA  SOOIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

IND08TBII,    SOUMOIS,    ABTS  BT  BILLIS'UmaiS 

M 

DÉPiRTEMENT  DE  LÀ  LOIRE 
Séaaoe*  da   G   Juin  et  du   3   Juillet   1B70. 


La  Sociétéi  agissant  dans  la  droonstance  comme  Société 
d'agriculture  de  rarrondissement  de  Saint-BtieDoe  ; 

GoDsidérant  que,  depuis  1860  jusqu'à  ce  jour,  le  régime  com- 
mercial adopté  alors  a  été  évidemment  favorable  à  l'Agriculture, 
puisque,  depuis  lors,  les  exportations  de  produits  agricoles  se 
sont  développées  beaucoup  plus  rapidement  que  les  impor- 
tations ; 

Considérant  que  les  écarts,  entre  les  prix  maxima  et  minima 
des  céréales  ont  été  moindres  depuis  la  suppression  de  l'échelle 
mobile  qu'ils  ne  l'avaient  été  antérieurement  ;  que,  de  plus,  le 
prix  moyen  a  été  plus  élevé  dans  la  dernière  période  qu'aux 
époques  antérieures  ; 

Considérant  que  tous  les  produits  agricoles,  autres  que  les 
céréales  ont  augmenté  de  prix  dans  une  proportion  considérable, 
et  que  cette  augmentation  tient  surtout  au  développement  des 
échanges  ; 

Considérant  qu'il  est  de  notoriété  générale  que  la  valeur  de 
la  propriété  agricole  s'est  accrue,  en  France,  dans  une  très- 
large  proportion  pendant  les  20  dernières  années  ; 

Considérant  que  si,  dans  le  cours  des  années  1878  et  1879^ 
les  importations  de  céréales  ont  augmenté  dans  une  proportion 
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qui  pouvait  parattre   inquiétante  pour  les   agriculteurs,  cela 
tient  surtout  à  deux  mauvaises  récoltes  successives  ; 

Ck)nsidéranl  que,  dans  des  circonstances  semblables,  la 
faculté  d'importation  est  un  véritable  bienfait  pour  les  popu* 
lations  ; 

Considérant»  en  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  nos 
contrées,  qu'elles  sont  principalement  industrielles,  et  que  les 
intérêts  agricoles  y  sont  dans  un  lien  étroit  de  solidarité  STec 
ceux  de  l'industrie  ; 

Considérant,  d'un  autre  côté,  que  le  bien-être  et  le  dévdoppe- 
ment  de  nos  industries  sont  étroitement  liés  à  l'abondance  des 
produits  agricoles,  et  que  la  facilité  des  échanges  en  malière 
agricole  est  essentiellement  favorable  à  cette  bienfaisante  abon- 
dance ; 

Pour  tous  ces  motifs,  émet  le  vœu  que  les  pouvoirs  publics 
maintiennent  la  politique  commerciale  inaugurée  eo  1860,  el 
que  les  traités  de  commerce  soient  renouvelés  sur  la  base  du 
staiuquo. 
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GOMIGE    GANTONAL    DE    1879 

CONCOURS  AGRICOLES  k  SAINT-ÉTIENNE 

Le  Samedi  16  et  le  Dimanche  17  août  1879. 


Ordre  du  jour  de  la  tenue  du  Comice  pendant  les  journées 
des  16  et  17  août  1879. 

Samedi  16  août  : 
A  midi,  ouverture  du  Comice,  réception  des  machines  et  ins- 
truments, des  produits  agricoles  ; 
A  midi  1/2,  concours  de  labourage,  essai  des  machines  ; 

Dimanche  17  août  : 

Jusqu'à  9  heures  du  matin,  réception  des  animaux  ; 

De  9  heures  à  11  heures,  visites  et  opérations  du  Jury  ; 

A  11  heures,  réunion  du  Jury  dans  la  salle  des  délibérations, 
distribution  des  pancartes  indiquant  les  récompenses  ob- 
tenues; 

A  3  heures,  séance  publique  et  solennelle  du  Comice  pour  la 
distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  concours, 
sur  restrade  de  l'HôteUde-Vilie. 


Progx^unme  des  concours  agricoles  : 

PRIMES  SPÉCIALKMENT  AFFKCTÉB8  AUX  AGRICULTEURS 
DES  GANTONS  DB  8AINT-ÉTIBNNB  BT  SAINT-HÉAND 

CoAcoam  des  exploitatlont  ai^eoles. 

Améliorations  agricoles^  —  Défoncément,  —  Créations 
de  prairies,  —  Beboisement,  etc. 

Deux  médailles  d'or  :  une  grande  et  une  petite.  —  Trois  médailles 
de  vermeil.  —  Quatre  médailles  d'argent. 
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Nota*  -—  Des  ou?ragea  d'agricuUiure  pourront  être  distribuég 
aux  lauréats  des  divers  concours  en  outre  des  récoaipenses  in- 
diquées au  programme. 

et  borilcoles. 

1«  prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  45  fir.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  el  40  fr.  — 
4*  prix  :  médaille  d'argent  et  35  fr.  — ^  5*  prix  :  médaille 
d'argent  et  30  fr.  — >  6*  prix  :  médaille  d'argent  et  25  fr.  — 
7*  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.  —  8*  prix  :  médaille 
d'argent  et  15  fr. 

fBDfia  AFFIGTÉES  AUX  CONGURUlfTS  DE  TOUT 
l'ARRONDISSBMBNT  DB  SAUrr-ÉTISEfNB 

1^  prix  :  médaille  de  vermeil  et  30  fr.  —  2*  prix  :  médaBle 
d'argent  et  25  fr.  -—  3*  prix  :  médaille  d'argent  el  20  fr.  — 
A""  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.  —  5*  prix  :  méùuUe 
d'argent  et  15  fr.  —  6*  prix  :  médaille  d'argent  et  15  fr. 
-  7«prix  :  médaille  d'argent  et  10  fr.  •*  8«  prix  :  médaille 
d'argent  et  10  fr. 


ESPÈCE  BOVINE 

l^  Section.  —  Taureaux  jusqu'à  24  mois. 
1«  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.  —  2*  prix  :  médaille 
d'argent  et  30  fr.  -^  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr. 

Sae  Section.  —  Tauriaux  ao-dbssus  ob  24  non. 
1*  prix  :  médaille  de  vermeil  et  50  fr.  —  2*  prix  :  médaflte 
d'argent  et  40  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.  ^ 
4*  prix  :  médaille  d'argent  et  25  fr. 

3"*  Section.  —  Génisses  jusqu'à  24  mois. 

l«r  prix  :  médaille  d'argent  el  30  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'a^ 
gent  et  25  fr.  -  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.  — 
4*  prix  :  médaille  d'argent  el  15  fr. 
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4""*  Section.  —  Génisses  au-dbssos  de  24  mois. 

1«  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.  —  2»  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  35  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.  — 
4*  prix  :  médaille  d'argent  et  25  fr.  — >  5*  prix  :  médaille 
d'argent  et  20  fr. 

5««  Section.  —  Yachbs  uitiérbs. 

l*r  prix  :  médaille^d'argent  et  60  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  50  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  45  fr.  -- 
4*  prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.  —  5*  prix  :  médaille 
d'argent  et  35  fr.  —  6*  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr. 

6**  Section.  —  Vaches  de  reproduction. 

1«  prix  :  médaille  d'argent  et  60  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  50  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  45  fr.  — 
4''  prix  :  médaUle  d'argent  et  40  fr.  —  5*  prix  :  médaille 
d'argent  et  35  fr.  —  6*  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr. 

7*  Section.  —  BcBoes  de  trayail  en  paires. 

l*'  prix  :  médaille  de  vermeil.  —  2*  prix  :  médaille  d'argent. 
—  3*  prix  :  médaille  d'argent. 

Prix  d'tmemble  fwt  lei  plu  Mies  éeuriei  expeièet. 

!•'  prix  :  médaille  d'or.  —  2»  prix  :  médaille  de  vermeil.  — 
3*  prix  :  médaille  d'argent. 

ESPÈCE  CHEVALINE 

1"  Section.  —  Poulains. 

1"  prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  40  tr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr. 

2°**  Section.  ~  Pouliches  et  Juments  suttées. 

W  prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  40  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr. 

ESPÈCE  OVINE 

l''  Section.  —  Béliers. 

1*'  prix  :  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  20  fr. 
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2""  Section.  —  Brebis. 

\^  prix  :  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  20  fr.  —  3"  prix  :  médaille  de  bronze  et  15  flr. 

ESPÈCE    PORCINE 

(sâTSa     DB     &1PB0DU0TI0N) 

!'•  Section.  —  Verrats. 

!•'  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  2»  prix  :  médaiUe  d'ar- 
gent et  20  fr. 

2"»«  Section.  —  Truies. 
l*'  prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  2«  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  20  fr.  —  3*  prix  :  médaille  de  bronzç  et  15  fr. 

COQS,  POULES  ET  VOLAILLES 

1"  prix  :  médaille  d'argent  et  15  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent et  10  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  10  fr.  — 
4*  prix  :  médaille  d*argent.  —  5*  prix  :  médaille  de  bronie. 

—  6*  prix  :  médaille  de  bronxe. 

LAPINS  (su  LOTS) 

l*'  prix  :  médaille  d'argent  et  tO  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent. —  3*  prix  :  médaille  de  bronxe.  -^  4*  prix  :  médaille 
de  bronze. 

CkiBeovrs  ée  produits  a|prieole«. 

Produits  agricoles  propremetit  dUs  (Céréales,  —  Racines^ 
—  Fourrages). 

1er  prix  :  médaille  de  vermeil  et  30  fr.  —  2*  prix  :  médaille 
de  vermeil  et  25  fr.  —  3"'  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr. 

—  4*  prix  :  médaille  d^argent  et  15  fr.  —  5**  prix  :  médaille 
d'argent  et  10  fr.  —  6*  prix  :  médaille  d'argent.  —  ?•  prix  : 
médaille  de  bronze.  —  8*  prix  :  médaille  de  bronze. 

Beurre. 

\^  prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent el  15  fr.  —  3*  prix  :  médaille  d'argent  et  10  fr.  — 
4«  prix  :  médaille  d'argent. 
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Fromages. 

1«  prix  :  médaille  d'argent  et  15  fr.  —  2*  prix  :  médaille  d'ar- 
gent. —  3*  prix  :  médaille  de  bronze. 

Vers  à  saie. 

1**  prix  :  médaille  de  vermeil.  —  2«  prix  :  médaille  d'argent. 

—  3*  prix  :  médaiOe  de  bronze. 

Miel. 

1*'  prix  :  médaille  de  vermeil.  —  2*  prix  :  médaille  d'argent. 

—  3*  prix  :  médaille  de  bronze 

€oBC«im  énmmiwmmmnim  et  o1^t«  sirrtc^lM  dftven. 

Deux  médailles  d'or.  —  Trois  médailles  de  vermeO.  —  Cinq 
médailles  d'argent.  —  Cinq  médailles  de  bronze. 

PRIMES  AFFECTÉBS  AUX  EXPOSANTS  QUI  NE  SONT  PAS   DE    LA 
RÉGION  DE  l'arrondissement  DE  SAINT-ÉTIENNB 

Une  médaille  de  vermeil.  —  Quatre  médaified  d'argent.  — 
Quatre  médailles  de  bronze. 


Adresser  les  déclarations  de  concours  au  Secrétaire  général  de 
la  Société  d'agriculture,  rue  de  la  Gioix,  9. 

Toute  l'exposition  des  animaux  aura  lieu  au  cours  de  l'^HÔpitat; 
celle  des  produits  et  instruments  aura  tien  au  Palat$  des  Arts. 
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COMICK  AGRICOLE  DE  1879 

EXPOSITION    HORTICOLE 

A  tétfi'Wmm,  n  hUi  to  Am,  Jh  IB,  Il  H  17  Mit  IS7t. 


Cette  exposition  est  régionale.  La  région  comprend  le  dépar- 
tement de  la  Loire  et  les  sept  départements  limitrophes  :  RbOoe, 
Isère,  Ardèche,  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme,  Allier  et  Saône-et- 
Loire.  Les  horticulteurs  et  industriels,  fabricants  de  produits 
ayant  trait  à  l'Horticulture,  de  toute  la  région  ci-dessus  délimitée, 
seront  admis  à  tous  les  concours. 

Ordre  des  jours  de  rExposition. 

Vendredi  15  : 
Ouverture  de  l'Exposition  au  public,  à  7  heures.  —  Bntrée 
payante,  50  centimes. 

Samedi  16  : 
Opération  des  lurys,  de  7  heures  du  matin  à  4  heures  du 
soir.  —  Musique  de  4  à  5  heures.  —  Bntrée  payante,  1 
franc,  toute  la  journée. 

Dimanche  17  : 
Bntrée  libre  et  gratuite  tout  le  jour.  —  A  trois  heures.  Céré- 
monie de  la  Distribution  des  Récompenses,  en  séance  publi- 
que du  Comice  agricole,  sur  la  place  de  THôtel-de-Ville. 

PROGRAMME    DES    CONCOURS 
Bécompenses  à  déceraer  s 

10  grandes  médailles  d'or,  10  petites  médailles  d*or,  20 
médailles  de  vermeil»  30  médailles  d'argeat,  30  médailles  de 
bronze. 
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PREMiÈM  DIVISION.  -^  CuUufes  êmemenMes. 

{f*  Section.  —  Collection  de  conifères. 

2>u  Section.  —  Collections  d'arbres  et  arbustes  à  feuillage  per- 
sistant. 

S"»*  Section.  —  Collections  d'arbres  et  arbustes  à  feuillage 
caduc 

i^  Section.  —  Collections  générales  de  plantes  de  serre  chaude 
ou  tempérée  et  d'orangerie. 

5m«  Section  —  Collections  générales  de  plantes  molles  ou  herba- 
cées en  pot  :  pelargonium,  géranium,  fuschia,  lantana, 
verbena,  bégonia,  héliotrope,  canna,  dalhia,  etc.,  etc. 

6me  Section.  —  Collections  générales  de  fleurs  coupées. 

DEUXIÈME  DIVISION.  *-  ArboricuUure  fruitière. 

ir«  Section.  —  Fruits  de  semis  ou  de  nouvelle  introduction. 

2"«  Section.  —  Vins  et  raisins. 

3m«  Section.  —  Collections  générales  de  fruits  :  poires,  pommes, 
pèches,  prunes,  amandes,  coings,  nèfles,  etc.  Fruits  de  la 
saison  ou  fîruilB  conservés. 

TROISIÈME  DIVISION.  -^  CuUures  tnaraichêres. 

!'•  Section.  —  Collections  de  plantes  de  cultures  maraîchères 
de  toute  espèce. 

2»«  Section  —  Collections  de  pommes  de  terre.  (Variétés  di- 
verses). 

QDATRiÈBiB  DIVISION.  —  AfU  et  ludmtries  horticoles. 

i^  Section.  —  Bouquets  pour  festins  et  coiffures,  corbeilles, 
Burtouts  de  tables  et  jardinières  en  fleurs  naturelles. 

2»«  Section.  ^  Serres,  châssis  et  appareils  de  chauffage, 

3»«  Section.  —  Constructions  artistiques  se  rattachant  à  FHorti- 
culture,  tels  que  :  ponts,  kiosques,  chaumières,  jardinières, 
volières  ;  travaux  en  ciment  et  en  bois  rustiques. 
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4*«  SeclioQ.  —  Machines,  outUa,  iDstruments  et  usteoBUes  de 
jardinage. 

5"*  SecUoo.  —  Pots  et  Tasis  à  fleursi  produite  céninifuaa 

horticolod. 
6**  Section.  —  Engrais  et  insecticides. 
7"*  Section.  —  Ckmfltures  do  fruite. 

Nota.  —  Un  ou  plusieurs  Prix  d'Honneur  seront  décernés 
pour  le  plus  bel  eniemble  d'expœiUon. 


RÈGLEMENT 

Articlb  prcmibr.  —  Tous  les  horticulteurs  et  industriels 
horticoles  de  la  région  comprenant  le  département  de  la  Loire 
et  les  départements  limitrophes,  seront  admis  à  l'Exposition  et 
à  tous  les  Concours. 

Art.  2.  •—  Pour  Thorticultare  proprement  dite,  les  concours 
seront  partagés  en  deux  classes  disûncces,  savoir  :  les  concours 
entre  les  horticulteurs  de  profession  et  les  concours  entre  les 
amateurs  ou  les  jardiniers  qui  les  repréeentent. 

Art.  3.  —  Une  Commission  spéciale  nommée  par  la  Soctélé 
d'Agriculture  sera  chargée  de  Torganisation  de  l'Exposition,  en 
se  conformant  au  programme  et  au  présent  règlement. 

Elle  aura  le  droit  de  disposer  les  lots  pour  Tornement  de 
TExposition. 

Elle  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  conser- 
vation des  objets  exposés. 

Art.  4.  —  Un  Jury  composé  de  pratideos  et  d'amateurs  pris 
pour  une  partie  en  dehors  des  meml)ree  de  la  Société,  sera 
chargé  de  juger  tous  les  concours  et  de  décerner  les  récom- 
penses. 

Les  membres  du  lury  pourront  exposer,  mais  ils  ne  pourront 
pas  prendre  part  aux  concours 

Art.  5.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  de 
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diverse  nature,  saToir  :  grandes  médailles  d'or,  pelites  mé* 
dailles  d*or,  médailles  de  vermeil,  médailles  d'argent  et  mé- 
dailles de  bronze. 

L'attribution  des  récompenses  sera  laissée  à  la  complète 
disposition  du  Jurf. 

La  distribution  aura  lieu  en  séance  publique  et  sol^melle 
du  Comice. 

Art.  6.  — •  Aussitôt  les  opérations  du  Jury  terminées^  la 
Commission  d'organisation  fera  placer  sur  les  lots  récompensés 
des  pancartes  indiquant  la  nature  de  la  médaille  décernée  et  le 
nom  de  l'exposant  récompensé. 

Art.  7.  -  Les  demandes  d'admission  a  l'Exposition  seront 
adressées  au  Secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture,  à 
Saint'Etienne,  rue  de  la  Croix,  9. 

Biles  devront  comprendre  :  !<>  les  noms  et  adresses  du  de- 
mandeur ;  2*  la  nature  et  la  quantité  des  objets  à  exposer  ; 
3o  la  grandeur  superflcielle  approximative  de  remplacement 
nécessaire  pour  leur  exposition.  Elles  devront  être  parvenues 
avant  le  1''  août. 

Art.  8.  —  Les  objets  destinés  à  flgurer  à  l'Exposition  horti- 
cole devront  être  présentés  au  Palais  des  Arts,  du  12  au  14 
août.  On  ne  recevra  plus  rien  passé  le  14. 

Art.  9.  —  L'Exposition  durera  trois  jours.  Elle  sera  ouverte 
au  public  le  15  août  à  7  heures  du  matin,  et  sera  fermée  le  17 
à  7  heures  du  soir. 

L'entrée  sera  payante  les  deux  premiers  jours,  et  gratuite 
le  troisième. 

Le  prix  d'entrée  sera  de  50  cent,  le  vendredi  15,  et  de  1  fr. 
le  samedi  16. 

Art.  10.  — •  Les  exposants  ou  leurs  représentants  seront 
munis  d'une  carte  personnelle  d'entrée  ;  ils  devront  être  pré- 
senls  le  samedi  16,  pendant  la  visite  du  lury,  pour  donner  les 
explications  utiles. 

Art.  1 1 .  —  Les  fleurs  coupées  et  les  légumes  devront  être 
renouvelés  lorsqtfô  leur  état  le  demandera. 

Les  objets  exposés  ne  pourront  être  enlevés  qu'après  la  clôture 
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offidelle  de  TExpontion  donl  l'heure  sera  iDdiqoée  dans  les 
affiches. 

Art.  12.  —  Toutes  conteslations  qui  pourrai^it  sur^  à 
propos  de  rBxpositioDy  seront  soumises  à  l'apprécialioQ  d'un 
Ck)romissairo  spécialement  investi  de  ce  mandat,  et  jugées  par 
lui  en  dernier  ressort. 


8«iot.Blim»e,  imprimerie  TIlMlleT  MteB,  rne  GArenttt,  43. 
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ANNALES   DB   LA    SOCIÉTÉ 

rAtmCilTttlIE,   INDUSTRIE,  SCIENCES,   ARTS   ET  lEUES-LCTTRES 
^n  ^épcrU»<nt  U  la  €oiu. 

Procès-Terbal  de  la  séance  du  3  juillet  1879. 

SOMMJURE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  circulaires  analysées.  — 
TraTaox  des  •ections.  Section  d'agrictUture  :  Liste  des  jarés  des 
concours.  —  Sections  réwnies  des  sciences^  lettres  et  industrie  :  Rapport 
sur  la  demande  de  concours  de  MM.  Bobert  père  et  fils,  par  M.  Evrard  ;  — 
Compte-rendu  des  publications  scientifiques  ;  labourage  par  l'électricité.  — 
Aetes  de  F  Assemblée  s  Tir  etéphanois,  médailles  reçues  et  rendues  ; 
—  Comice  de  1879;  nomination  des  jurys,  dispositions  diverses;  —  Tœn 
relatif  au  renouYdlement  des  traités  de  commerce,  adoption  des  considé. 
rants;  —  Lecture  de  mémoires,  MM.  Evrard  et  Rousse;  ~  Médaille  d'argent 
décernée  à  MM.  Bobert  père  et  fils  ;  —  Note  sur  les  eaux  minérales  de  la 
plaine  du  Forez,  par  M.  Rousse  ;  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles  ; 
-r-  Admission  de  MM.  Favre  (Josepb),  BouUlot,  Jamet  (Jeao),  Jay,  Grubis 
(Ferdinand),  Lassablière  (J.-M.),  Merle,  Hitbel,  Juste,  Carrot,  Bariet 
(Antoine),  Crépet,  Exbrayat,  lYeille. 

Président,  M.  Euverle  ;  secrétaire,  M.  iMaurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  44,  sont  :  MM.  Aguillon, 
Alloués,  Baburel  (Adrien),  Barrailler,  Bérenger,  Blacet 
(Hippolyte),  Bory-Duplay,  Brottier,  Brun  (Jean),  Bufferne, 
Garvés,  Chapelle,  Ghailois,  Chorel,  Gognard,  Dard-Janin,  Deléage, 
Euverle,  Evrard,  Fauvain,  Ponvieille  (Paul),  Forissier  (Barthé- 
lémy), Guétat,  Jolivet,  Labully,  La  Rivière,  Lassablière-Tiblier, 
Liabeuf,  Limouzin  aine,  Malescourl,  D'  Maurice,  Olin,  Pacalet, 
Penel,  Ressier,  D'  Rimaud,  Rispail  (Félix),  Rousse,  Savoye, 
Teyssier,  Tézenas  du  Montcel,  Vacher  (Etienne),  Vial,  Vincenl- 
Dumarest. 

Correspondance. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantos  : 

fo  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
annonçant  à  la  Société  qu'il  lui  est  accordé  une  subvention  de 
1,000  francs  pour  Tannée  1879. 

2o  Circulaire  de  M.  Tirard,  ministre  de  TAgriculture  et  du 
Commerce,  accompagnant  l'envoi  d'un  grand  nombre  d'exem- 
plaires d'une  instruction  sur  la  récolte  des  céréales  dans  les 

47 
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années  pluvieuses.  Cette  instruction  sera  distribuée  aux  agricul* 
teurs  de  Farrondissement,  selon  la  recommandation  de  M.  le 
Ministre. 

3o  Autre  circulaire  du  même  Ministre,  accompagnant  renvoi 
de  deux  notices  sur  la  Pyrale  et  leUribouri,  contenant  les  moyens 
de  détruire  ces  insectes  ravageurs  de  la  vigne.  Ces  notices  sont 
distribuées  entre  les  membres  présents. 

4®  à  9o  Lettres  de  MM.  Pacalet,  Jolivet,  Deléage,  Besson 
(Jean),  Rolland  aîné,  Porissier  (Barthélémy),  accusant  réception 
de  l'avis  de  leur  admission  comme  membres  titulaires  de  la 
Société,  avec  remerciements. 

IQo  Autorisation  donnée  par  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint- 
Btienne,  à  la  Société,  de  se  servir  du  jardin  et  du  Palais  des  Arts 
pour  Texposition  horticole,  du  15  au  17  août,  et  du  cours  de 
l'Hôpital  pour  Texposition  des  animaux. 

11  '  Lettre-circulaire  du  Président  de  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France,  invitant  la  Société  d'Agriculture  à  se  faire 
représenter  dans  cette  Association  par  un  délégué.  (Voir  aux 
actes  de  l'Assemblée). 

l2o  Circulaire  du  Président  delà  même  Société,  relative  à 
une  enquête  sur  l'application  des  tarifs  de  chemins  de  fer  au 
transport  des  produits  agricoles  et  à  une  autre  enquête  sur  les 
prairies  temporaires.  (Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée). 

13o  Lettre  de  M.  Chapon,  président  du  Tir  stéphanois,  accom- 
pagnée d'une  circulaire  relative  au  grand  concours  du  15 
août  prochain.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

14»  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour  1880, 
par  la  Société  d'i^mulalion  de  Cambrai. 

150  Même  programme  pour  1880  et  1881  de  l'Académie  de 
Nîmes. 

16o  Même  programme  de  l'Académie  de  Metz,  pour  Tannée 
1879  et  1880 

17o  Programme  semblable  de  la  Société  littéraire,  scientifique 
et  artistique  d'Apt,  pour  1879. 

ISo  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  sociétés 
correspondantes. 

19o  Don  par  M.  Francis  Laur,  ingénieur,  de  plusieurs  exem- 
plaires d'une  brochuredont  il  est  Tauteurjutitulée  :  Prolonge' 
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ment  du  bassin  houiller  de  la  Loire  sous  les  plaines  du  Dau- 
phinéf  du  Forez  et  de  Roanne  ;  sondage  de  la  plaine  du  Forez . 
M.  le  Secrétaire  est  chargé  d'adresser  à  l'auteur  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

TraTauz   des  Sceitons. 

SEcnoN  d'agrigultuhb  et  d'horticulture.  —  Séance  du  28 
juin  1879.  —  Président,  M.  Paul  Ponvieille  ;  secrétaire,  M. 
La  Rivière. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  communication  de  diverses 
pièces  menlionnées  à  la  correspondance  et  intéressant  la  Section. 
Après  quoi,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  la  réunion 
s'occupe  de  propositions  à  faire  à  l'Assemblée  générale,  pour  la 
composition  des  jurys  des  divers  concours.  La  liste  arrêtée  est 
la  suivante  :  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée}. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  V5  juin  1879*  -  Présidence  de  M.  Rousse  ;  secrétaire, 
M.  Rivolier. 

Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  MM.  Robert ^  fabri- 
cants de  fourneaux  à  Saint-Etienne.  —  En  l'absence  de  MM. 
Evrard  et  Bory-Duplay,  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport 
préparé  par  ces  deux  membres  de  la  Commission.  Après  cette 
lecture,  M.  Blacet  (Hippolytc)  présente  des  observations  tendant 
à  faire  modifier  les  conclusions  du  rapport.  La  Section  décide 
que  les  observations  de  M.  Blacet  seront  communiquées  à  MM. 
Evrard  et  Bory-Duplay  qui  en  tiendront  tel  compte  qu'ils  Jugeront 
convenable. 

M.  Rousse  annonce  à  la  Section  qu'il  a  rédigé  une  petite  note 
relative  à  la  communication  verbale  qu'il  a  faite  à  la  séance 
précédente  sur  les  eaux  minérales  du  Forez.  Cette  note  sera 
communiquée  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques  ;  labourage  à 
raide  d'une  machine  électrique.  —  M.  Rousse  rend  compte 
des  expériences  de  labourage,  récemment  tentées  à  Sermaize 
(Marne),  à  l'aide  de  deux  machines  électriques  de  Gramme,  dont 
l'une,  mise  en  mouvement  à  l'aide  d'un  moteur  ordinaire  fixe, 
transmettait  à  plusieurs  centaines  de  mètres  un  courant  électri- 
que qui  mettait  en  mouvement  la  seconde  machine  électrique, 
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laquelle,  à  eon  tour,  commaniquait  son  mouvement  direetenent 
à  un  (ambour,  sur  lequel  s'enroulait  un  cable  traSoaDt  une 
charrue.  Ost  la  première  application,  Taite  en  grand,  du  prin- 
cipe du  transport  de  la  force  et  du  mouvement  à  distance  i 
Taide  de  réleclricité.  Ce  premier  succès  permet  de  prévoir 
d'autres  applications  nombreuses  et  importantes  du  môme  prin- 
cipe, appelé  peut-être  à  révolutionner  Tindustrie  actuelle. 
La  séance  est  levée. 

A.ote«  <le  l*AL»»eiiiblée. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente,  M.  le  Secrétaire  général  analyse  la  correspondance, 
puis  les  secrétaires  de  sections  donnent  lecture  de  leurs  procès- 
verbaux  de  séances. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Après  avoir  pris 
connaissance  deb  pièces  adressées  par  cette  Société,  mentionnées 
à  la  correspondance,  l'Assemblée  décide  d'abord  qu'elle  se  fera 
représenter  dans  celte  Société  par  un  de  ses  membres  délégué, 
et  ensuite  elle  nomme  M  Euverte,  son  président,  délégué. 

L'Assemblée  renvcie  ensuite  à  la  Section  d'Agriculture  denx 
questionnaires  adressées  par  la  même  Société  et  relatifs,  l'uo  à 
une  enquête  sur  l'application  des  tarifs  de  chemins  de  fer  au 
transport  des  produits  agricoles  et  l'autre  aux  prairies  tempo- 
raires. 

Société  du  Tir  stéphanois.  —  Après  avoir  reçu  communi- 
cation de  la  lettre  mentionnée  à  la  correspondance,  par  laquelle 
M.  le  Président  du  Tir  stéphanois  annonce  à  la  Société  que  le  Tir 
stéphanois  a  voté  2  médailles  de  vermeil  et  2  médailles  d'argent 
pour  les  concours  du  Comice  do  1879,  l'Assemblée  décide  que, 
par  réciprocité,  elle  fera  don,  cette  année,  pour  les  concours  de 
Tir  du  15  août,  de  2  médailles  de  vermeil  et  de  2  médailles 
d'argent. 

Comice  de  1879;  nomination  des  Jurys.  —  Conformément 
aux  propositions  de  ta  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture, 
l'Assemblée  compose  ainsi  les  Jurys  des  divers  concours  agricoles 
et  horticoles  du  Comice  de  Saint-Rtienne. 
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CONCOURS  AGRICOLES 

Concours  des  serviteurs  agricoles  et  horticoles  :  MM.  Euverte, 
docteur  Maurice,  docteur  Rimaud,  Favarcq  et  Chapelle. 

Concours  de  labourage  :  MM.  Paul  Ponyielle^  Magaod,  Soleil, 
Guétal,  Liabeuf,  Martignac  et  Poud  (Jean-François). 

Concours  des  animaux  de  Vespèce  bovine  :  MM.  Paul  Fonvielle, 
Gluzet,  Thézenas  (Ferdinand),  de  Boissieu,  Douyrelcur,  Fond 
(Jean-François),  Fillon»  Lachmann,  Soleil  et  Gruet. 

Concours  des  animaux  des  espèces  chevaline^  ovine  et 
porcitie  et  autres  :  MM.  de  Saint-Genest,  Guélat,  Labully, 
Gharlois,  Vassal  et  Barailler  (Jacques). 

Concours  des  produits  agricoles  :  MM.  Piégay,  La  Rivière, 
Penel,  Vincent-Dumarest,  Guerin-Granjon,  Bufferne,  Etienne 
Vacher  et  Rousse. 

Concours  d'instruments  et  otUils  agricoles  :  MM.  Evrard, 
Bory-Duplay,  Buverte,  Demans,  Jacod,  Rivollier  (J.-B*«), 
Limousin  aloé,  Blacet  (Hippolyte). 

CONCOURS  HORTICOLES 

!'•  Division.  —  Collections  de  conifères,  d'arbustes^  déplantes 
de  serresy  de  plantes  molles,  de  fleurs  coupées  :  MM. 
Chrétien,  chef  des  cultures  florales  au  parc  de  la  Tôte-d'Or, 
à  Lyon  ;  Gaulain,  chef  de  culture  des  serres  au  parc  de  la 
Tôle^l'Or,  à  Lyon  ;  Pfaff,  jardinier  chef,  chez  M.  Gaudet,  à 
Rive-de-6ier  ;  Bernard,  horticulteur  à  Roanne  et  MM.  Bariet 
(Louis),  Philip-Thiollière,  Philip-Fessy,  Teyssier,  Chardon, 
docteur  Soulé. 

2mt  et  3««  Divisions.  —  Arboriculture  fruitière,  vins  et 
cultures  maraîchères  :  MM.  Besson  (Claude),  Malescourt, 
Lassablière-Tiblier,  Fauvain  (Fleury),  Porte,  Bufferne,  Guerin- 
Granjon,  Rispal  (Félix),  Jacquier,  Jinot  (Jean),  Pallandre, 
Lombard  (Théodore). 

4"»  Division.  —  Arts  et  industries  horticoles  :  MM.  Bory- 
Duplay,  Rivolier  (J.-B.),  Alloués,  Vincent-Dumarest,  Liangeon, 
Degraix,  Limousin  aîné. 
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Sur  la  proposition  de  plumeats  membres  de  la  GcMnmûBîoQ 
d'organisation,  TÂssemblée  décide  que  les  produits  et  les  instru- 
ments agricoles  seront  réunis  au  Palais  des  Arts,  ayec  les  pKh 
duits  et  instruments  horticoles. 

L'exposition  du  cours  de  l'Hôpital  ne  comprendra  que  te 
animaux. 

Plusieurs  autres  questions  relatives  au  Comice,  telles  que  celle 
d'adopter  plusieurs  types  de  médailles  pour  les  récompenses  au 
lieu  des  deux  qui  ont  été  usités  jusqu'à  ce  jour,  celle  d'une 
loterie  au  profit  des  indigents  pour  utiliser  les  produits  horticoles 
exposés,  enfin,  celle  d'un  banquet  pour  les  jurés,  sont  renvoyées 
àTexamen  d'une  Gommiseion  composée  des  membres  du  Bureau 
général  et  en  outre  de  H.  Peoel,  pour  la  question  des  médailles, 
dont  il  a  pris  l'initiative. 

Sur  la  proposition  de  M.  Otin,  sous-commissaire  général,  M. 
Bahurel  (loannés),  est  adjoint  à  la  Commission  d'organisation 
pour  l'exposition  horticole. 

Vœu  relatif  au  renouvellement  de$  traités  de  commerce  de 
1860.  —  Sur  rinviiation  de  M.  le  Président,  H.  le  Secrétaire 
général  donne  lecture  de  la  formule  du  vœu  avec  ses  considé- 
rants, telle  qu'elle  a  été  arrêtée  par  la  Commission  nommée 
dans  la  séance  précédente.  Cette  formule,  après  deux  lectures 
et  une  courte  discussion,  est  adoptée  à  la  presque  unanimité  des 
membres  présents.  (Voir  le  vœu  plus  loin). 

Lecture  de  mémoires  ou  rapports.  —  Prix  pour  F  encourage" 
ment  de  l'Industrie.  Médaille  d'argent  à  MM.  Robert  père 
et  fils.  —  M.  Evrard,  tant  en  son  nom  qu'on  celui  de  H.  Bory- 
Duplay ,  donne  lecture  d'un  rapport  sur  une  demande  de  concours 
de  MM.  Robert  père  et  fils,  fabricants  de  fourneaux  à  Saint- 
Etienne  en  rue  de  Lyon,  13,  pour  le  perfectionnement  qu'ils  ont 
introduit  dans  la  fabrication  des  fourneaux.  Les  conclusions 
sont  que  bien  que  les  perfectionnements  introduits  par  MM. 
Robert  aient  été  depuis  dépassés  par  d'autres  inventeurs,  leurs 
travaux  n'en  méritent  pas  moins  une  récompense.  La  Commis- 
sion propose  d'accorder  une  médaille  d'argent  à  MM.  Robert  père 
et  fils.  La  proposition  est  adoptée  à  1*  unanimité.  Ce  rapport 
sera  inséré  dans  les  Annales. 

Note  sur  les  eaux  minérales  de  la  plaine  du  Forez.  Eau 
gazeuze  de  BoisseP4eS'Mentrond.  —  H.  Rousse  donne  lecture 
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de  cette  note  qui  résume  les  idées  exposées  par  lui  yerb&lement 
à  la  séance  de  la  Section  des  sciences  du  mois  de  mai  dernier. 
Getle  note  sera  insérée  dans  les  Annales. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  M.  le  Secrétaire 
général  donne  lecture  de  la  liste  suivante  des  candidats  mem- 
bres titulaires  proposés  :  MM. 

Gourally  (Ferdinand),  courtier  en  soies,  à  Saint-Etienne,  place 
Saint-Charles,  présenté  par  MM.  Pavarcq  et  D'  Maurice  ; 

Gauthier  (Jacques),  fabricant  de  rubans,  place  Saint-Charles,  14» 
présenté  par  MM.  La  Rivière,  Tcyssier  et  Vacher  (Etienne)  ; 

Wéry  (Ethon),  ingénieur-directeur  des  mines  de  la  Chazotte, 
présenté  par  MM.  Evrard  et  Tardivat  ; 

Laur  (Francis),  ingénieur  civil,  rue  Marengo,  3,  présenté  par 
MM.  Evrard  et  Maussier  ; 

Flachier,  propriétaire  à  Chavanay,  présenté  par  MM.  Jacod  et 
Vincent  (Louis)  ; 

Guillermain  (Jean-Marie),  directeur  do  la  Colonie  agricole  de  Saint- 
Genest-Lerpt,  présenté  par  MM.  Paul  Fonvielle,  Liabeuf  et  Otin  ; 

Monteux  (Antoine),  propriétaire  et  maire,  à  Planfoy,  présenté 
par  les  mêmes. 

Louison  (Vital),  propriétaire,  place  Mi-Garéme,  présenté  par 
MM.  Paul  Fonvielle,  Liabeuf  et  Otin. 

Terme  (Auguste),  propriétaire  à  Saint-Chamond,  avenue  de  la 
gare,  présenté  par  MM.  Liabeuf  et  Paul  Fonvielle  ; 

Dégoulange  fils,  horticulteur  à  Terrenoire,  présenté  par  MM. 
Otin,  Bory-Duplay  et  Pauze  ; 

Bedel,  maître  de  forges  à  la  Bérardière,  présenté  par  MM.  Bory- 
Duplay  et  Pallandre  ; 

Âulagnon  aine,  négociant  en  grains,  place  Jacquard,  12,  présenté 
par  MM.  Otin  et  Guerin-Graujon  ; 

Robert  père,  propriétaire,  rue  de  Lyon,  13,  présenté  par  MM. 
Croizier  et  Liabeuf; 

lullien  (Jules),  propriétaire,  marchand  de  bois  à  Lorette^  pré- 
senté par  MM.  Ballas  et  Otin  ; 

Varagnat,  négociant,  rue  Gérentet,  2,  présenté  par  MM.  Félix 
Fonvielle  et  Otin. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sont  admis  à  l'una- 
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nimitô  des  Totants,  les  candidats  soirantSi  présentés  dans  k 
séance  précédente  : 

MM* 

Favre  (Joseph),  directeur  de  la  Banque  générale  de  Crédit,  me 

de  la  République,  29  ; 
Bouillot  (Charles),  négociant,  à  Saint-Etienne,  rue  delà  Répa- 

blique,  29  ; 
Jamet  (Jean),  propriétaire,  à  Saint-Ghamond,  conseiller  général  ; 
iay,  propriétaire,  rue  Boulevard- Valbenotte,  6  ; 
Grubis  (Ferdinand),  légiste,  rue  de  Foy,  10  ; 
Lassabliére  (Jean-Marie),  mécanicien,  rue  Saint-Jean-Baptisle,  6; 
Merle  (Jean-Marie),  négociant  en  yins,  rue  Saint-Denis,  50  ; 
Michel  (Sauveur),  négociant,  rue  de  Foy,  10  ; 
Juste,  fabricant  d'armes,  rue  Saint-Louis,  23  ; 
Garrot,  (Marcellin),  négociant,  place  Dorian,  6  ; 
Barlet  (Antoine),  mécanicien,  grande  rue  des  Creuses,  S  ; 
Grépet  (Jacques),  fabricant  de  rubans,  place  Marengo,  8  ; 
Bxbrayat,  pharmacien,  rue  de  Lyon,  22  ; 
Trdlle,  pharmacien,  rue  de  la  République,  26  ; 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B..F.  MAURICE. 
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Procèt-Terbal  ée  la  séance  in  7  août  1879. 

SOMMAIBB.  •—  CJ^nrespondABce  t  Lettres  et  drcoUires  diTeneft 
analysées.  —  TraTau  des  sectlona.  —  Section  d'Agriculture  et 
d*Hùrticuliure  :  Comice  de  1879,  mesures  d'organisation  ;  —  Proposition 
et  communication  de  M.  Otin,  ofTre  d*nn  terrain  pour  expérimentations 
bortiooles.  —  SeetUm$  réwnUi  de»  Sciences,  lettres  et  Industrie  : 
Demande  de  M.  Yial  (J.-M.),  Commission  nommée  —  Actes  de 
l'Aaaemblée  i  Comice  de  1879,  dernières  mesures  d'organisation  : 
médailles,  loterie,  banqnet;  —  Rapport  sur  le  concours  des  exploitations 
agricoles  par  M.  La  Rivière;  —  Présentation  de  candidatures  ;  —  Admis* 
sion  de  MM.  Courally  (Ferdinand),  Gauthier  (Jacques),  Wery,  Laur, 
GuOlermain,  Monteux,  Louison,  Terme,  Dégoulange,  Bedel,  Anlagnon, 
Robert  père,  Julien  (Jules),  Flacbier  et  Yaragnat. 

Président,  M.  Ëuverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  59,  sonl  :  MM.  Aguillon, 
Baburel  (Adrien),  Baburel  (Joannès),  Barlet  (Antoine),  Barrailler, 
Besson  (Claude),  Besson  (Jean),  Biron,  Blacet  (Hippolyle),  Bobicbon, 
Bory-Duplay,  Garvès,  Gbapelon  (Claude),  Chaverondier,  Chorel, 
Cognard,  Constantin,  Croizier,  Cuinet,  Davier,  Degraix,  Dupuy, 
Euverte,  Exbrayat,  Faure,  Fauvain,  Forissier,  Forissier  (Barthé- 
lémy), Grand,  Guerin-Granjon,  Guétat,  Jacquier,  Jinot  (Jean), 
Labully,  Langlois,  La  Rivière,  Lassablière  (Jérôme),  Lassablière 
(Jean-Marie),  Liabeuf,  Liangeon,  Magand  (Jean),  Maire,  Malècot 
(Jacques),  Malescourt,  Marquié,  docteur  Maurice,  Otin,  Oudet, 
Ressier,  Reynaud,  Rispal  (Félix),  Rivolier,  Rochetin  (Louis), 
Teyssier,  Textor  de  Ravisi,  Thézenas  (Ferdinand),  Vacher, 
Vacher  (Blienne),  Vincent-Dumarest. 

Correapvndftnee. 

Elle  comprend  lea  pièces  suivantes  : 

1^  Lettres  du  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
annonçant  le  don  et  l'envoi  d'une  médaille  d'or  pour  les  con- 
cours agricoles  et  horticoles  du  Comice  de  la  Société. 

2®  Lettres  de  la  Préfecture  de  la  Loire  relatives  au  même 
objet. 

3**  Lettre  de  M.  Mascart,  directeur  du  Bureau  central  météo- 
rologique de  Paris,  informant  la  Société  qu'il  lui  est  impoesiblç 
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d'avancer  l'heure  des  dépêches  météorologiques  qui  lui  sont 
journellement  envoyées. 

4®  Lettre  de  H.  Ghampier,  membre  titulaire  de  la  Société, 
envoyant  sa  démission  motivée  sur  la  multiplicité  de  ses  occupa- 
tions qui  ne  lui  permettent  pas  d'assister  aux  séances. 

S""  Lettre  de  M.  de  Lastic  de  Saint-Jal,  autre  membre  titulaire 
qui  donne  sa  démission,  motivée  sur  son  départ  du  département 
de  la  Loire. 

ô""  Lettre  de  M.  Jacques  Crépet,  de  Sainl-Btienue,  accusant 
réception  de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titulaire, 
avec  remerciements. 

7%  8%  9%  10%  !!•  et  12\  Lettres  de  MM.  Favre,  Bouiliot, 
Michel,  Juste,  Bxbrayat  et  Ferdinand  Grubis,  ayant  le  même 
objet  que  la  précédente. 

13*  Lettre-circulaire  de  M.  Bardoui,  président  de  l'Assodatioo 
pour  l'avancement  des  sciences,  informant  la  Société  que  la  8~ 
session  de  l'Association  se  tiendra  à  Montpellier,  du  28  août  aa 
4  septembre  1879, 

14"*  Lettre-circulaire  du  secrétaire  de  la  Société  des  Lettres, 
Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron,  avisant  la  Société  du  don  et  de 
l'envoi  du  Dictionnaire  piUois  de  l'Aveyron,  publié  par  ladite 
société. 

15"^  Annonce  de  l'apparition  du  Bulletin  mensuel  agricole  et 
horticole  du  Gonseil  départemental  et  des  sociétés  d'Agriculture 
de  l'Isère,  dont  le  !•'  fascicule  paraîtra  en  octobre  1879. 

16^  Annonce  du  Gomice  annuel  de  la  Société  d'Agriculture  de 
Montbrison,  devant  se  tenir  à  Surv-le-Gomtal,  le  15  septembre 
1879. 

17^  Deux  mémoires  publiés  par  laGhambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne,  l'un  sur  le  Chemin  de  fer  grand4ransversal  de 
Bordeaux  à  Saint-Etienne^  Lyon,  Genève,  et  l'autre  sur  le 
Projet  de  canal  du  Rhône  à  la  Loiie  et  de  Roanne  à  Givors 
par  Saint-Etienne, 

18*  Instruction  sur  le  soufrage  de  la  vigne  attaquée  par 
Toïdium,  par  Gustave  Heuzé,  inspecteur  général  de  TAgricuiture, 
envoyée  par  le  Ministère  de  l'Agriculture. 

19^  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correapoo- 
dantee. 
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Sbgtion  d'agbiculturb  et  d'horticulture.  —  SéaDce  du  26 
juillet  1879.  —  Président,  M.  Liabeuf  ;  secrétaire,  M.  La 
RiTlère. 

Comice  agricole  de  1879  et  concours  horticole.  — -  L'ordre 
du  jour  de  la  séance  portait  sur  les  moyens  d'organisation,  les 
préparatifs  et  les  travaux  à  exécuter  en  vue  du  Comice  agricole 
et  du  Concours  horticole.  Après  une  discussion,  à  laquelle 
prennent  part  principalement  MM.  Otin,  Liabeuf,  docteur 
Maurice,  Bory-Duplay  et  quelques  autres  membres  de  la  Section, 
les  divers  moyens  d'organisation  et  de  répartition  pour  les  objets 
exposés  sont  adoptés  tels  qu'ils  ont  été  établis  par  MM.  Liabeuf 
et  Otin,  commissaires  des  concours. 

Proposition  et  communication  de  M.  Otin.  —  M.  Otin  tait 
part  à  la  Section  de  son  intention  de  disposer,  en  faveur  des 
membres  de  la  Société,  d'un  certaio  espace  de  terrain,  dans 
rétablissement  d'horticulture  qu'il  dirige  avec  son  père.  Ce 
terrain  serait  destiné  à  recevoir  les  semences  agricoles  et  les 
produits  d'horticulture  et  d'arboriculture,  de  découverte  récente 
ou  dont  l'introduction  serait  tentée,  à  titre  d'essai,  par  les  mem- 
bres de  la  Société. 

La  Section  remercie  MM.  Otin  de  leur  ofiTre,  elle  est  heureuse 
de  leur  en  témoigner  sa  reconnaissance,  et  elle  engage  les  mem- 
bres de  la  Société  à  user,  dans  Tintérét  général,  de  la  facilité 
qui  leur  est  ainsi  procurée  pour  leurs  essais  et  recherches. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Après  le  compte-rendu  habituel  des  publications  scientifiques, 
M.  le  Secrétaire  général  communique  une  lettre  de  M.  J.-M« 
Yial,  par  laquelle  ce  membre  demande  que  la  Seclion  veuille 
bien  nommer  une  Commission  pour  visiter  ses  cultures  indus- 
trielles de  menthe  poivrée  et  faire  un  rapport  sur  les  amélio- 
rations apportées  par  lui  dans  la  fabrication  de  l'alcool  de 
menthe.  La  Section  acquiesçant  à  cette  demande,  nomme  MM. 
Rou8se,  Otin  et  Jacquier  pour  faire  partie  de  cette  Commission, 
qui  fera  un  rapport  s'il  y  a  lieu. 
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Le  Secrétaire  lit  le  procès-yerbal  de  la  séaDce  précédente  qui 
est  adopté,  puis  analyse  les  procès-verbaux  des  séances  tenues 
pendant  le  mois  de  juillet. 

Comice  de  1879  ;  dernières  mesures  d'organisation.  —  M. 
le  Secrétaire  général  rend  compte  du  résultat  des  délibérations 
du  Bureau,  constitué  en  Commission  à  cet  égard. 

La  question  de  nouveaux  types  de  médailles  à  adopter  pour 
les  comices  a  été  tranchée  dans  le  sens  négatif.  La  majorité  a 
pensé  que  les  deux  types  usités  jusqu'à  ce  jour  et  dont  les  coinS 
appartiennent  en  propre  à  la  Société,  étaient  préférables  aux  types 
banals  répandus  dans  le  Commerce.  Ce  qui  importe  à  l'exposant 
récompensé,  c'est  que  sa  médaille  mentionne  le  lieu  et  la  date 
du  Comice  dans  lequel  la  récompense  a  été  obtenue  par  lui  ;  or 
le  changement  fait  chaque  année  au  coin  du  revers  permet  pré- 
cisément de  satisfaire  à  celte  exigence. 

La  question  de  la  loterie  à  établir  au  bénéGce  des  indigents 
avec  les  dons  faits  par  les  exposants,  a  été  également  tranchée 
dans  le  sens  de  la  négative.  Les  exposants  ont  déjà  des  sacri- 
fices importants  à  faire,  il  n'est  ni  juste,  ni  bon,  de  leur  imposer 
encore  une  espèce  de  carte  forcée  ;  ce  serait  d'ailleurs  un  surcroît 
de  besogne  dont  la  Commission  d'organisation  n'aura  guère 
besoin  dans  ce  moment. 

Après  délibération,  TÂssemblée  décide  par  plusieurs  votes,  à 
une  grande  majorité  : 

lo  Qu'un  banquet  où  seront  invités  les  membres  du  Comité 
d'organisation,  les  membres  du  Jury  et  les  autorités  aura  lieu 
aux  frais  de  la  Société  ; 

2o  Que  les  membres  de  la  Société  qui  voudront  y  prendre 
part,  pourront  le  faire  moyennant  une  souscription  personnelle, 
dont  le  chiffre  est  fixé  à  15  francs  ; 

3o  Qu'une  Commission  spéciale,  composée  de  membres  de  la 
Société  faisant  déjà  partie,  soit  du  Comité  d'organisation,  soit  da 
Jury,  s'occuperait  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'organisation  du 
banquet. 

Sur  la  proposition  du  Bureau,  la  Commission  du  banquet  est 
composée  de  M!i.  Euverte,  Evrard,  Chapelle,  Liabeuf,  La  Rivière, 
Rivolier,  Jacquier,  Malescourt  et  Félix  Rispal. 
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Rapport  sur  le  concours  des  exploitations.  —  M.  La  Rivière, 
au  nom  des  membres  composant  le  Jury  de  ce  concours  spécial, 
donne  lecture  du  rapport  où  sont  appréciés  les  mérites  des 
divers  concurrents,  dont  les  exploitations  ont  été  visitées.  Le 
rapport  et  ses  conclusions  sont  approuvés. 

Présentations  de  candidatures.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  communication  de  la  liste  suivante  des  candidats  proposés 
comme  membres  titulaires  : 

MM. 

Ressier  (Pierre)  neveu,  négociant,  rue  Robert,  5,  présenté  par 

MM.  Ressier,  Rispal  (Félix)  et  La  Rivière  ; 
Burrelier  (Christophe),  fabricant  de  lacets  à  Saint-Ghamond, 

présenté  par  MM.  Lassablière  (Jérôme)  et  Otin  ; 
Thévenin  (Claude),  notaire  à  Boén-sur-Lignon,  présenté  par  MM. 

Otin  et  Félix  Fonvieille  ; 
Paliard  (Félix),  avoué,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  6,  présenté  par 

MM.  Otin  et  Jacquier; 
Robert,  marchand  de  bois,  propriétaire,  place  de  la  fiadouillère, 

3,  présenté  par  MM.  Otin  et  Félix  Fonvieille  ; 
Rey-Palle,  propriétaire,  négociant,  au  Gros,. présenté  par  MM. 

Maurice  et  Fonvieille  (Paul)  ; 
Biun  (Alfred),  entrepreneur,  rue  Marengo,  maison  Dubois,  pré- 
senté par  MM.  le  Docteur  Soulé  et  Bufferne  ; 
Lefévre  (Christophe),  propriétaire,  rue  d'isly,  13,  présenté  par 

MM.  Paul  Fonvieille  et  Penel  ; 
Vincent,  propriétaire,  à  la  Rivière,  présenté  par  MM.  Bahurel 

(Joannès),  Frécon  et  Rispal  (Félix)  ; 
Garro  (Jean-Baptiste),  employé  de  commerce,  rue  des  Trois- 

Meules,  11,  présenté  par  MM.  Otin  et  Groizier  ; 
Bodenan,   chef  de  division  à  la  Préfecture,  présenté  par  MM. 

Biron  et  docteur  Maurice  ; 
Gharpin  (Henri),  commis-négociant,  rue  Praire,  21,  présenté 

par  MM.  Gauthier,  La  Rivière  et  Raynaud  ; 
Repiquet,  vétérinaire,  à  Firmlny,  présenté  par  MM.  Gharlois  et 

La  Rivière  ; 
Touzeau,  receveur  des  actes  judiciaires,  à  Saint-Etienne,  place 

Saint-Charles,  3,  présenté  par  MM.  Jacod  et  Lombard  ; 


Digiti 


zedby  Google 


954 

Et  comme  membre  correepondant  : 
M.  Moanier  (Henri),  conseiller  de  préfecture,  au  Pay,  présenté 
par  MM.  La  Rivière,  Dr  Maurice  et  Liabeuf. 

Admissions  de  membres  nouveaux.  —  Sur  rinTitation  de 
M.  le  Président,  TÂssemblée  procède  au  YOte  sur  Tadmission  d» 
candidats  proposés  dans  la  séance  précédente.  Sont  admis  à 
Punanimité  des  votants,  comme  membres  titulaires  de  la 
Société  : 

MM. 

Gourally  (Ferdinand),  courtier  en  soie,  à  Saint-Btienne,  place 

Saint-Gbarles  ; 
Gautbier  (Jacques),  fabricant  de  rubans,  place  Saint- Charles,  14  ; 
Wery  (Btbon),  ingénieur-directeur  des  mines  de  la  Gbazolte  ; 
Laur  (Francis),  ingénieur  civil,  rue  Marengo,  3  ; 
Guillermain  (Jean-Marie),  directeur  de  la  Colonie    agricole  de 

Saint-Genesl-Lerpt; 
Monteux  (Antoine),  propriétaire  et  maire  à  Planfoy  ; 
Louison  (Vital),  propriétaire,  place  Mi-Caréme  ; 
Terme  (Auguste),  propriétaire,  à  Izieux  ; 
Dégoulange  fils,  horticulteur  à  Terrenoire  ; 
Bedel  (Jean -Baptiste),  maître  de  forges  à  la  Bérardière  ; 
Aulagnon  aîné,  négociant  en  grains,  place  Jacquard,  12  ; 
Robert  père,  propriétaire,  rue  de  Lyon,  13  ; 
Jullien  (Jules),  propriétaire,  marchand  de  bois  à  Lorette  ; 
Flacbier,  propriétaire  à  Chavdnay  ; 
Yaragnat,  négociant,  rue  Gérentet,  2  ; 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-Terbal  de  la  séance  éa  4  septembre  1879. 

soif  M^RE.  —  CJorreapondanee  :  Lettres  et  circalaires  analysées.  — 
VraTaax  des  sections.  —  5e<  iion,  d'agriculture  et  d'horiicvl' 
ture  :  Compte-rendu  du  Comfce  ;  —  Mémoire  de  MM.  Charlois  et  Repiquet. 
—  Sections  réwUes  des  sciences,  lettres  et  industrie,  —  Actes  de 
l'Assemblée  i  Compte-rendu  du  Comice  de  1879;  —Demande de 
concours  pour  les  prix,  pour  l'encouragement  de  Pindustrie,  par  M. 
aouchouse  ;  —  De  TaTenir  de  l'Agriculture  en  général  et  de  son  état  actuel 
dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  par  MM.  Charlois  et  Repiquet;  — 
Présentation  de  candidatures;  —  Admission  de  MM.  Ressier  (Pierre), 
Bnrrelier,  TbeTenin,  Paliard  (Félix),  Robert,  marchand  de  bols,  Rey-Palle, 
Brun  (Alfred),  LefèTre,  Vincent,  La  Rivière,  Garro  (Jean-Baptiste),  Bodeoan, 
Charpin,  Repiqnet,  Touzeau  et  Mosnier. 

Présidence  de  M.  Paul  FonvicUe  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  25,  sont  :  MM.  Aguiilon, 
Ballas,  Bessoo  (Jean),  Blacet  (Hippolyle),  Bory-Duplay,  Charlois, 
Cognard,  Degraix,  Dupuy,  Evrard,  Fauvain,  Fouvielle  (Paul), 
Forissier,  ingénieur,  Forissier  (Bartliélemy),  Guerin-Granjon, 
Jacod,  Labully,  Lassablière  (Jérôme),  Liabeuf,  Malescourt,  D' 
Maurice,  Porte,  Robert  père.  Terme,  Thézenas  (Ferdinand). 

M.  Ëuyerte,  absent,  se  fait  excuser  par  lettre. 

Corpespondance. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1*  Carte  de  membre  pour  assister  aux  séances  de  la  8°*  ses- 
sion de  TÂssociation] française  pour  l'avancement  des  sciences, 
devant  se  tenir  à  Montpellier,  du  28  août  au  4  septembre. 

2®  Note  sur  la  météorologie  internationale.  —  Observations 
simultanées  de  nuit  et  de  jour  sur  terre  et  sur  mer,  extraite  du 
journal  la  Nature,  Gaston  Tissandier,  rédacteur  en  chef. 

3»,  4%  5**  et  6*  Lettres  par  lesquelles  MM.  Flachier,  Guil- 
lermain,  Bedel  et  Terme  accusent  réception  de  l'avis  de  leur 
admission  comme  membres  titulaires  avec  remerciements. 

7o  Lettre  de  M.  Ronchouse,  passementier,  de  Saint-Etienne, 
actuellement  domicilié  à  Lyon,  demandant  à  la  Société  de  vouloir 
bien  faire  examiner  par  une  commission  un  système  d'ascension 
des  battants-brocheurs  dont  il  est  l'inventeur. 

Renvoyé  à  la  Section  d'industrie. 
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8^  Publications  adressées  par  les  sociétés  correspondantes. 
9o  Programme  de  prix  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 

TraTanx  des  Sectioiia* 

Section  d'agriculture  et  d'horhcultore.  —  Présidence  de 
H.  Maurice,  secrétaire  général  ;  secrétaire,  M.  La  Rivière. 

Compte  rendu  du  Comice  de  1879.  —  M.  le  Secrétaire  général 
en  présentant  les  éléments  dont  doit  se  composer  son  compte- 
rendu,  invite  les  membres  présents  qui  faisaient  partie  des  jurys 
à  lui  faire  connaître  en  quelques  mots  l'appréciation  sommaire 
de  chacun  d'eux,  sur  la  valeur  et  Timportance  des  divers  oon- 
cours  afin  que  le  compte-rendu  puisse  eu  faire  mention.  Plusieuis 
membres  défèrent  à  cette  invitation,  entre  autres  MM.  Gbailois 
pour  l'exposition  des  animaux,  M  Ferdinand  Thézenas  pour  le 
concours  de  labourage,  et  M.  Bory-Duplay  pour  les  concoun 
du  Palais-des-Arts. 

M.  La  Rivière  émet  le  vœu  que  les  divers  jurys  qui  ont  foiM> 
tienne  dans  les  concours  agricole  et  horticole  de  1879  soleot 
invités  à  rédiger  un  rapport  particulier  sur  l'ensemble  des  pro- 
duits et  des  objets  exposés  dans  chaque  section  soumise  à  leor 
examen,  et  que  de  ces  divers  rapports  réunis,  il  soit  fait  uo 
rapport  général  sur  les  divers  concours  de  1879. 

Cette  proposition  est  appuyée  par  M.  Maurice  et  devra  être 
soumise  à  l'assemblée  générale. 

M.  Gharlois  donne  ensuite  lecture  d'un  travail  rédigé  par  la^ 
en  collaboration  avec  M.  Repiquet  et  intitulé  :  De  l'avenir  de 
l'agriculture  en  général  et  de  son  état  actuel  dans  l'arrondisse- 
ment de  Salnt-Ëtienne.  Ce  travail  sera  communiqué  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Président,  M.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Borland. 

La  séance  se  passe  en  causeries  scientifiques  et  littéraires  in- 
téressantes seulement  pour  ses  auditeurs. 

Aeimu  de  rAsaeinblée* 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  mois  d'août  est  lu  et  adopta 
la  correspondance  et  les  travaux  des  sections  résumés  par  H<  le 
Secrétaire. 
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Compte-rendu  du  Comice  de  1879.  -^  M.  le  Secrélaire  donne 
lecture  du  compte-rendu  en  question  qui  sera  inséré  dans  les 
Annales  et  tiré  à  part  pour  être  adressé  à  tous  les  lauréats. 

A  ce  propos,  M.  Jacod  demande  la  parole  pour  dire  quelques 
mots  sur  une  polémique  qui  a  paru  dans  le  Bépublicain  à  propos 
des  récompenses  décernées  à  MM.  Tboulieux,  de  Saiot-Ghamond  et 
Yogeli,  de  Saint-Btieune,  pour  leur  fabrication  de  fourches  agri- 
coles, genre  américain.  Ces  deux  exposants  ont  obtenu  tous  deux 
une  grande  médaille  d'or  ;  seulement,  au  moment  de  Tappel  des 
lauréats,  à4axUstribution  des  récompenses,  celle  de  M.  Thoulieux 
a  été  qualifiée  de  médaille  d*honneur.  De  là,  réclamation  de  M. 
Yogeli,  appuyé  de  l'avis  de  plusieurs  membres  du  jury,  notam- 
ment de  celui  de  M.  Forissier,  secrétaire  du  jury,  qui  gratifiait  d'er^ 
reur  de  rédaction  la  mention  de  médaille  d'honneur.  M.  Thoulieux 
a  réclamé  à  son  tour  contre  cette  rectification  en  alléguant  l'avis 
d'autres  membres  du  jury  et  en  produisant  la  pancarte  déposée 
au  nom  du  jury  sur  ses  produits,  laquelle  porte  en  toutes  lettres 
la  mention  :  médaille  d'honneur.  M.  Jacod  croit  qu'il  serait  bon 
que  la  Société  intervint  pour  trancher  le  différend.  M.  le  Président 
invite  les  divers  membres  du  jury  des  instruments  agricoles  et  hor- 
ticoles, présents  à  la  séance,  à  donner  des  explications  à  cet  égard. 
MM.  Bory-Duplay,  Evrard  et  Forissier  prennent  successivement 
ta  parole.  Des  explications  échangées  à  cet  égard,  il  résulte  que 
le  jury  au  complet  en  se  prononçant  le  samedi  soir  sur  le  mérite 
relatif  des  deux  exposants  s'était  partagé  en  deux  moitiés  égales. 
Le  président  n'ayant  pas  voulu  se  prononcer  dans  la  circonstance 
pour  départager  les  voix  on  avait  fini  par  classer  ex  equo  les  deux 
concurrents.  Le  lendemain  matin,  le  jury  incomplet  s'étant  réuni 
avec  le  mandat  des  absents,  donné  verbalement,  il  est  vrai,  pour 
terminer  le  travail  de  classification,  les  partisans  de  M.  Thoulieux 
étant  en  majorité  avaient  cru  être  suffisamment  autorisés  à  faire 
profiter  cet  exposant  du  bénéfice  de  la  qualification  de  médaille 
d'honneur  qui  devait,  d'après  ce  qui  leur  avait  été  dit,  être 
attachée  à  l'une  des  deux  grandes  médailles  d'or  à  décerner.  M. 
Evrard  pense  que  la  situation  d*ex  equo  qui  résultait  d'un  vote 
formel  du  jury  au  complet  ne  pouvait  être  changée  ;  ce  qui 
serait,  cependant,  si  on  admettait  pour  l'un  des  deux  lauréats  la 
mention  de  médaille  d'honneur. 

L'Assemblée  partageant  l^avis  de  H.  Evrard,  décide  que  dans 
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le  comple-rendu  officiel  à  publier  la  meotion  additioniieUe  dt 
médaille  d'honneur  sera  supprimée. 

Gonrorfnémenl  à  la  proposition  formulée  dans  son  comple- 
rendu  du  Comice  par  M.  Maurice,  secrétaire  général,  rAssemblée 
Tote,  à  l'unanimité,  des  remerciements  aux  membres  du  Comité 
d'organisation,  aux  membres  des  jurys,  aux  souscripteurs  dei 
médailles  et  nominativement  à  MM.  Buverte,  Fontvieille  (Paol), 
Otin,  Liabeuf  et  Groiûer. 

Sur  la  proposition  de  M.  Evrard,  TAssemblée  rute  aussi  des 
remerciements  à  M  le  Secrétaire  général. 

Demande  de  concours  de  M.  Rouchouse.  —  La  lettre  men- 
tionnée à  la  correspondance  par  laquelle  M.  Rouchouse  demande 
à  soumettre  à  Texamen  d'une  commission  un  système  nouTeto 
d'ascension  des  battants-brocheurs,  applicable  à  tous  les  métiers 
à  tisser,  est  renvoyée  à  la  Section  d'industrie. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Churlois,  vétérinaire,  en  son  doo 
et  en  celui  de  M.  Repiquet,  sou  collaborateur,  donne  lecture 
d'un  travail  intitulé  :  De  l'Avenir  de  F  Agriculture  en  général 
et  de  son  état  actuel  dans  l'arrondissement  d'après  les  concours 
du  Comice  de  Saint-Btienne.  Ce  mémoire  sera  inséré  dans  lea 
Annales  de  la  Société. 

Proposition  de  candidatures.  —  Plusieurs  membres  ont 
annoncé  l'intention  de  proposer  des  candidats  ;  les  noms  seront 
donnés  ultérieurement. 

Admission  de  membres.  —  Sur  Tinvitation  de  M.  le  Président 
l'Assemblée  procètle  aux  votes  sur  l'admission  des  candidats 
proposés  dans  la  précédente  séance. 

Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  des  votants  ;  comme  membres 
titulaires  : 

MM. 

Ressier  (Pierre),  neveu,  négociant,  rue  Robert,  5. 
Burrelier  (Christophe)»  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Chamond. 
Thevenin  (Claude),  notaire,  à  Boên-sur-Lignon. 
Paliard  (Félix),  avoué,  place  de  l'Hôlel-de-Ville,  6. 
Robert,  marchand  de  bois,  place  de  la  Badouillère,  3. 
Rey-Palle,  négociant  en  vins,  rue  Marthourey,  58. 
Brun  (Âinred),  entrepreneur,  rue  Marengo,  maison  Dubois. 
Lefèvre  (Christophe),  propriétaire,  rue  d'Isly,  13. 
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YlnceDt,  propriétaire,  à  la  Rivière. 

Garro  (Jean-Baptiste),   employé  de  commerce,  rue  des  Trois- 

Meules,  11. 
Bodenan,  chef  de  division,  à  la  Préfecture,  rue  Valette,  5. 
Charpin  (Henri),  commis-négociant,  rue  Praire,  21. 
Repiquet,  vétérinaire,  à  Firminy. 
Touzeau,  receveur  des  actes  judiciaires,  place  Saint  Charles,  3. 

Bt  comme  membre  correspondant  : 
M.  Mosnier  (Henri),  conseiller  de  préfecture,  au  Puy  (Haute- 
Loire). 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

B.-P.  MÂURICB. 
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PRIX  POUR   l'encouragement   DE   L^NDUSTRIE 

PERFECTIONNEMENTS 

APPOaTBS  A  LA  FABRICATION  DES  FOURNEAUX 

Par    MM.   BOBBBT    pér»    et    Ûls. 

RAPPORT 

Préienté  à  la  técmce  du  3  juillet  IS79,  au  nom  d^une  Commismon^ 
Par  M.  Maximilien  EVRARD,  ingénieur. 


A  la  suite  d'une  demande  adressée  à  la  Société  par  MM. 
Robert  père  et  fils,  il  a  été  nommé  par  TAssemblée  une  Commis- 
sion composée  de  MM.  Bory,  Oudetet  Evrard,  à  Teflet  d'examiner 
les  calorifères  dits  à  ailettes,  pour  lesquels  MM.  Robert  ont  pria 
dernièrement  un  brevet  d'invenlion,  et  de  donner  leur  avis  sur 
les  perfectionnements  que  ces  messieurs  ont  pu  apporter  à  ce 
genre  de  calorifères,  dont  l'invention  première,  due  à  un  aogiaid, 
date  de  plus  de  quinze  ans  et  se  trouve  par  conséquent  dans  le 
domaine  public. 

Le  5  avril  dernier,  la  Commission  s'est  présentée  dans  les 
ateliers  de  MM.  Robert,  rue  de  Lyon,  où  se  trouvaient  plusieurs 
types  de  ce  système  et  elle  a  pu,  par  conséquent,  se  rendre 
un  compte  très-exact,  dans  les  plus  petits  détails,  de  tout  ce  qui 
le  composait. 

Ce  calorifère  diffère  des  poêles  ordinaires,  en  ce  que  la  surface 
extérieure  de  la  cuve,  au  lieu  d'être  lisse,  présente  sur  toute  sa 
hauteur  et  sur  tout  son  pourtour,  des  nervures  verticales,  Tenues 
de  fonle  avec  elles.  Ces  nervures,  dont  la  hauteur  est  d'environ 
dix  centimètres,  sont  triangulaires  ;  elles  se  louchent  par  la  base 
et  présentent  ainsi  un  développement  considérable  de  la  surface 
qui  se  trouve  en  contact  avec  l'air  ambiant.  Il  résulte  à  la  fois 
de  cette  masse  plus  grande  de  fonte  qui  est  chauffée,  une  répar- 
tition plus  égale  de  ta  chaleur  dans  le  corps  du  poêle,  et  de 
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chaleur,  ce  qui  permet  de  brûler  une  p\m  §nui4e  quaslM  û% 
eMibustible  que  dans  les  poêles  à  Burfoce  unie,  et  d'obteair  un 
obaufijB^  beaucoup  plus  efficace  el  nieux  équikhffé. 

UU.  Robert  pôreel  fila^  qui  depoig  longtempa  étaient  dépoei- 
taires  et  tributaires  par  conséquent  des  fabncaots  brevetés,  ont 
alteodu  que  le  pri^lége  eiùt  cessé,  pour  iotroduire  da&s  le 
aystèoie  quelques  améliorations  doat  l'utilité  leur  était  démon- 
trée^ et  poor  augmenter  encore  la  pmssaoce  calorifique  en 
ajoutant  une  bouche  de  chaleur  qui  absorbe  en  partie  la  tempé- 
rature des  fumées. 

Le  poéle  a  reçu  les  additions  suîYantes  : 

1»  D'une  petite  ouverture  avec  couloir  au  niveau  de  la  grille, 
pour  le  tisonnement  et  le  décrassage. 

îo  If  une  gaine  à  courant  d'air  au-dessous  de  la  grille,  pour 
Pentralnement  des  poussières. 

3«  D*un  tiroir  au-dessous  de  la  grille  pour  recevoir  les 
cendres. 

40  D'une  cuvette  circulaire  en  fonte,  entourant  la  base  du 
poêle  pour  rendre  Tair  de  l'appartement  plus  salubro  en  le 
saturant  d'bumidité. 

De  plus,  le  rendement  des  calorifères  a  été  augmenté,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  en  utilisant  la  chaleur  des  flammes  et 
fumées  pour  la  production  d'un  courant  d'air  chaud  ;  il  faut 
évidemment  pour  cela  que  le  tirage  de  la  cheminée  soit  plus 
que  suffisant.  Cette  partie  du  calorifère  est  assez  importante 
pour  mériter  une  description  particulière,  nous  allons  essayer 
d'en  faire  comprendre  la  disposition  sans  dessin* 

Sur  le  cylindre  à  ailettes  qui  compose  le  poéle  avec  ses 
accessoires  et  qui  est  entièrement  ouvert  par  le  haut,  MM. 
Robert  placent  un  second  cylindre  à  ailettes  qui  forme,  une 
allonge  du  même  diamètre,  mais  qui  se  termine  en  forme 
arrondie  en  calotte,  sur  laquelle  toutes  les  ailettes  se  prolongent 
en  diminuant  de  dimension  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent 
du  centre. 

Dans  l'intérieur  de  cette  allonge,  et  concentriquement, 
se  trouve  un  tube  en  fonte  (vertical)  dont  le  fond  est  plein, 
mais  qui  reçoit  l'air  au-dessus  de  ce  fond  par  deux  gaines 
horizontales  qui  traversent  le  cylindre  aux  deux  extrémités  d'un 
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même  diamètre.  Cet  air  8*échaaffe  et  se  répand  par  tehaiitdii 
txibe  dans  Tappartement. 

Ce  tul>e  remplit  un  double  but,  il  produit  on  chaolhgeplai 
direct  du  cylindre  à  ailettes,  en  concentrant  les  flamneB  oa 
ftimées  dans  l'espace  annulaire,  en  même  temps  qu'il  bit  fooc- 
tion  de  bouche  de  chaleur. 

Enfin,  le  tube  ou  tuyau  concentrique  porte  une  cloison  bori- 
sontale  sur  une  partie  de  son  pourtour,  et  en-dessoos  de  rorifiœ 
par  lequel  les  fumées  se  rendent  à  la  cheminée,  afin  de  diriger 
le  courant  des  flammes  du  côté  opposé. 

Bien  que  la  plupart  de  ces  moyens  aient  été  appliqués  dios 
d'autres  appareils  de  chaufbge,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qw 
MM.  Robert  ont  eu  le  mérite  de  les  approprier  au  caloriftrs  I 
ailettes  dont  l'usage  tend  à  se  propager  de  plus  en  plus. 

Votre  Commission  a  donc  l'honneur  de  proposer  à  la  Société, 
de  décerner  à  MH.  Robert  père  et  fils,  pour  ce  fait,  une  midâilU 
d'argent. 

Saint-Btienne,  le  4  juin  1879. 
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NOTE 

SUR   I.E3S    EAUX    MIXËRAI.E3S 

2De   la   plaine    du   Scores 
Par  M.  ROUSSI. 


Eau  gaxeuze  et  aJcaline  de  Boisset-les-Montrond^ 
canton  de  Saint-Rambert  (Loire). 

Uo  puits  voisin  des  premières  maisons  du  bourg  de  Boisset- 
les-Montrond,  qui  sont  silnées  à  moins  de  cent  mètres  de  la 
rivière  de  la  Mare,  renferme  une  eau  gazeuse  et  alcaline  riche 
en  adde  carbonique  et  en  carbonates  alcalins.  Plusieurs  puits 
creusés  récemment  à  peu  de  distance  du  premier,  ont  fourni 
une  eau  possédant  les  mêmes  qualités  que  le  premier.  Il  y  a 
environ  20  ans^  pendant  une  année  de  sécheresse,  j'ai  pu 
recueillir  dans  le  premier  puits  une  eau  exempte  de  tout  mélange 
d'eau  ordinaire.  J'en  ai  fait  l'analyse  et  je  Pai  trouvée  très- 
riche  en  acide  carbonique  et  bicarbonates  alcalins.  J'ai  trouvé 
que  sa  composition  est,  à  peu  de  chose  près,  la  même  que  celle  de 
Peau  de  Saint-Galmier.  Elle  est  acidulé,  gazeuse  et  agréable  à 
boire. 

Toutes  ces  sources  sont  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Mare  à 
proximité  d'un  point  où  le  sol  tertiaire  a  été  disloqué  et  brisé 
par  une  faille.  Il  est  facile  de  constater  en  effet  que  la  vallée 
dans  laquelle  coule  la  rivière  de  la  Mare,  est  au  milieu  d'une 
faille  qui  s'étend  de  Montrond  à  Sury-le-Gomtal  en  passant  par 
Boisset  et  THôpital-le-Grand,  et  dans  le  voisinage  de  Saint- 
Romain-le-Puy.  Les  couches  de  même  nature  des  terrains  ter- 
tiaires et  d^alluvion  des  deux  rives  de  la  Mare  sont  à  des  niveaux 
bien  différents. 

La  différence  de  niveau  entre  les  mêmes  couches  de  terrain 
prises  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive  gauche  peut  être  facilement 
constatée  sur  la  commune  de  rHôpKaMe^Grand»  sur  les  terres 
du  domaine  de  la  Tour,  dont  le  point  culminant  est  à  385  mè- 
tres au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  tandis  que  les  mêmes  cou- 
ches sont  à  325  mètres  sur  les  bords  de  la  Loire  à  Unias, 
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puisse  prendre  est  la  couche  de  calcaire  marneux  renfermant  le 
fossile  caractéristique  appelé  Cypris  Paba.  Cette  couche  qui 
fait  partie  du  terrain  tertiaire  moyen  est  à  385  mètres  d'aUitade 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mare  et  à  325  mètres  sur  la  rlye  droite. 
La  faille  qui  a  brisé  le  terrain  terHaire  moyen  a  donc  prodoit 
une  dénivellation  d'environ  60  mètres.  La  production  de  Peau 
gazeuse  et  alcaline  de  Boisset-les-Montrond,  doit  être  attribuée  à 
cette  faille  qui  est  orientée  du  Sud  au  Nord.  Cette  faille  prolon- 
gée vers  le  Sud  passe  à  peu  de  distance  de  la  butte  Yolcaoique 
de  Saint-Romain-le-Puy,  qui  a  aussi  percé  de  bas  en  haut  les  Va» 
ralns  tertiaires  du  milieu  desquels  elle  émeiige.  Une  source  ga- 
zeuse dégageant  de  l'acide  carbonique  a  été  signalée  en  1857  aa 
pied  de  la  butte  volcanique  de  Saint-Komain-le-Puy,  non  loin  de 
la  route  qui  conduit  de  Saint-Btienne  à  Mootbnson.  Là  enc(»e  il 
est  naturel  d'attribuer  la  production  de  Teau  gazeuse  à  la  rupture 
et  à  la  cassure  du  sol  tertiaire,  soit  par  la  faille  de  la  vallée  de 
la  Mare,  soit  par  l'apparition  de  la  butte  volcanique  C'est  à  la 
même  cause  qu'il  faut.rapporter  les  sources  minérales  gazeuses  et 
alcalines  de  Montbrison  et  de  Moiogt.  On  sait,  en  effet,  que 
Hontbrison  est  placé  sur  une  butte  volcanique. 

A  Saiot-Galmiery  un  puits  creusé  sur  la  rive  droite  delà  Coiae, 
dans  le  terrain  tertiaire  qui  s'amincit  en  ce  point,  a  fait  jaillir 
une  source  d'eau  gazeuse,  tandis  que  toutes  les  autres  sources  de 
la  ville  trouvées  depuis  longtemps  sont  situées  sur  la  rive  gau- 
che et  au  voisinage  du  terrain  granitique. 

Les  sources  de  Saint-Galmier  ne  seraient-elles  pas  aussi  une 
conséquence  de  la  rupture  ou  de  la  cessation  du  terrain  ter- 
tiaire plutôt  qu'une  dépendance  du  terrain  granitique?  Tout 
semble  l'indiquer.  Je  suis  alors  amené  à  conclure  que  les  sour- 
ces minérales  gazeuses  de  la  plaine  du  Forez,  qui  s'étend  de 
Saint-Rambert  à  Balbigny,  sont  une  dépendance  des  sources  ga- 
zeuses  du  plateau  central,  de  Vichy  et  autres,  et  que  si  l'on  per* 
çait  le  sol  tertiaire  de  cette  plaine  on  ferait  jaillir  presque  par- 
tout des  sources  minérales  chargées  d'acide  carbonique. 

Nous  voyons,  en  effet,  que  partout  où  le  sol  a  été  percé 
de  bas  en  haut  par  l'apparition  de  buttes  volcaniques  comme 
à  Saint-Romain-le-Puy,  à  Montbrison  et  à  Moingt,  il  s'est 
produit  une  source  gazeuse.  Partout  où  une  faille  a  brisé 
le  sol»  comme  à  Boisset-les-Hontrond  et  à  Saint-CJalmief  op 
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et  de  selB  alcalins. 

Ob$ervation  mr  la  classification  des  nau»  minérales 
dM  département  de  la  Loire. 

M.  Gruner  classe  comme  il  sait,  les  eaux  miDôralcs  du  dépar- 
tement de  la  Loire  : 

«  {'•  classe.  Baux  minérales  des  terrains  anciens  et  de  tran- 
sition. 

«  Dans  le  département  de  la  Loire  en  particulier,  les  eaux  miné- 
rales appartenant  la  plupart,  commeles  filonsquartzeux  et  baryto- 
quartzeux,  soit  aux  failles  N.-O.  —  S.-B.  du  système  du  Morvan, 
soit  aux  lignes  éruptives  N.  15*  0.  du  porphyre  quartzifère.  ou 
bien  encore  à  diverses  fentes  qui  semblent  provenir  de  Taction 
combinée  des  porphyres  quartiifères  et  du  système  du  soulève- 
ment N.-O.  —  S.-B.  Aux  failles  N.-O.  ^  S.-B.  correspondent  les 
sources  de  Sail-sous-Gouzan,  Montbrison  et  Moiogl.  Aux  lignes 
éruptives  du  porphyre  les  eaux  de  Sail-le-Ghftteau-Morand,  Saint- 
Alban,  et  Sall-en-Donzy.  A  l'action  combinée  des  porphyres  et  du 
système  N.-O.  —  S.-B.  les  sources  de  Saint-Priest-la-Roche, 
Drivon»  Verrières  et  Juré. 

c  Bnfin  une  dernière  source  et  la  plus  importante  de  toutes, 
celle  de  Sainl-Galmier,  sort  de  la  faille  qui  borne  du  côté 
du  Forez  le  massif  granitique  du  Beaujolais. 

c  2"^*  classe.  Baux  minérales  des  terrains  tertiaires. 

«  Les  eaux  minérales  des  terrains  tertiaires,  au  moins  dans 
les  pays  de  plaines  non  volcanisés,  sont  rarement  énergie 
qvesy  et  presque  toujours  peu  abondantes  et  non  gazeuses^ 
hormis  le  cas  où  le  dépôt  tertiaire  a  une  puissance  faible 
et  repose  directement  sur  les  terrains  anciens,  de  transition 
ou  éruptifs.  Généralement  elles  sont  légèrement  sulfureuses 
et  ferrugineuses  et  renferment  divers  sulfates.  • 

Cette  classification  de  M.  Gruner  ne  me  parait  pas  être 
rexprt'ssion  exacte  de  la  vérité  de  la  situation  surtout  en 
ce  qui  concerne  la  plaine  du  Forez  qui  s'étend  de  Montbrison 
à  Bellegarde  ou  Saint-Galmier,  et  de  Saint-Just-sur-Loire  à 
Balbigny.  Les  eaux  minérales  gazeuses,  alcalines  et  carbo- 
natées  de  Saint-Galmier,  de  Boiaeet-les  Hontrond^  de  Saial- 
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RomaiQ-le  Puy,  de  Mdogi,  de  Hontbrison  et  peut-être  cellet 
de  Sail-Bous-Gouian  sont  toutes  en  rapport  direct  ayec  le 
terrain  tertiaire  de  cette  plaine.  Biles  en  émergeât  soit  au 
milieu,  soit  sur  les  bords,  partout  où  le  sol  conapacte  a 
été  brisé.  Il  eu  est  probablement  de  même  des  eaux 
de  Saint-Âlban  et  de  celles  de  Sail-le-Gbàteau-Horaod  par 
rapport  à  la  plaine  de  hoanne. 

Bn  tout  cas  on  peut  affirmer  que  les  eaux  minérales  des 
terrains  tertiaires  des  deux  plaines  sont  abondantes^  gt^ 
zeusei^  carbonatieSf  alcalines  et  énergiques  et  qu'elles 
doivent  être  classées  autrement  qu'elles  ne  le  sont  dans  la 
géologie  de  M.  Gruner. 
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COMICE  AGRICOLE   DE    1879 

Tenu  A  Saint-EStieime , 

lies    X6,    Xe    et    17    août    Xe70. 

COMPTE-RENDU 
Par  M.  le  D'  IfAURIGB,  secrétaire  général. 


La  rôte  de  notre  Comice  agricole  de  Tannée  1879,  grâce  à 
rinitiatiye  prise  par  la  municipalité  de  la  ville  de  Saint-Etienne» 
a  fait  partie  d'un  ensemble  qui  en  a  singulièrement  rehaussé 
rédat.  Cet  ensemble  auquel  on  a  donné  ayec  juste  raison  le  titre 
générique  ûeFiies  de  Saint-Etienne  des  15,  16  et  17  août,  ae 
composait  d'un  grand  concours  musical  où  se  sont  présentées 
110  sociétés  orphéoniques  ou  instrumentales,  venues  de  tous  les 
points  de  la  r^on,  des  concours  agricoles  et  borticotes  de  notre 
Comice  avec  double  exposition  au  Palais-des-Arts  et  au  cours  de 
THôpital,  et  enfin  des  grands  concours  annuels  du  Tir  Stépha- 
nois.  Cet  ensemble  de  fêtes»  nous  pouvons  le  dire  et  l'affirmer 
en  toute  sincérité,  a  réussi  à  souhait  et  comblé  largement  toutes 
nos  espérances. 

Les  rues  principales  de  la  ville  de  Saini-Btienne,  les  lieux 
consacrés  aux  expositions  et  aux  concours  et  enfin  et  surtout  la 
place  de  rHôtel-de-Yille,  scène  où  devaient  se  jouer  les  actes 
principaux  de  cette  espèce  de  trilogie  artistique,  agricole  et 
industrielle,  avaient  été  décorés  et  ornés  par  les  divers  Comités 
organisateurs  et  parla  population  elle-même  avec  un  luxe,  on 
peut  même  dire  une  profusion  d'objets  décoratifs  de  tout  genre. 
Ce  n'était  partout  qu'arcs  de  triomphe,  guirlandes  de  fleurs  et  de 
verdure,  mats  de  cocagne,  drapeaux  et  oriflammes.  Le  bon  goût 
et  même  roriginalité  s'alliaient  heureusement  partout  à  Fabon* 
dance.  La  pièce  incontestablement  la  plus  remarquable  sous  ce 
rapport,  était  ce  que  les  programmes  désignaient  sous  le  nom 
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de  Saffe  des  files.  (Tétatt  VïïB  vaste  eocenite  T^senrée  démit 
le  portique  de  rHôlel-de-Yille  et  amôoagée  pour  senrir  aux  oé- 
réiQotiiea  d'apparat  des  divees  conoourB.  Munie  de  gradiofl,  reooo- 
verte  d'un  immense  vélum  et  splendidement  décorée,  oo  y 
pénétrait  par  un  arc  de  triomphe  4  proportions  monumentalei, 
dont  l'ensemble  vraiment  original  reproduisait  la  tome  de 
rentrée  d'an  gigantesquâ  tonnel,  sur  la  façade  duquel  étaient 
dessinés  les  écussons  armoriés  de  toutes  les  grandes  villes  inditt- 
trieiles  de  France  que  doit  relier  entr'elles  la  jonction  da 
bassins  de  la  Loire  et  du  Rhône,  par  le  canal  projeté  de  Roanne 
à  Givors  d'une  part  et,  d'autre  part,  par  le  nouveau  dieroin  de 
fer,  en  construction,  de  Saint-Etienne  à  Ânoonay.  Ge  chemin 
devant  traverser  la  cbatne  du  Pilât  par  un  tunnel  percé  sous  le 
Tracol,  un  dessin  emblématique  de  cette  grande  œuvre  indus- 
trielle formait  le  couronnement  de  la  façade  de  l'arc  triomphal. 
Cette  création  originale  et  grandioee  était  l'œuvre  de  notre 
habile  et  mgénieux  collègue,  M.  Leroux,  architecte. 

Sur  ce  théâtre,  ainsi  préparé,  qu'on  se  représente  oaaintenant 
une  population  de  plus  de  cent  mille  spectateurs  avides  de  voir 
et  d'entendre,  se  mouvant,  se  pressant,  s'agitant  comme  les 
vagues  d'une  mer  à  demi-tranquille  et  au  ndiieu  de  ces  flots  de 
créatures  humaines,  défilant  ou  circulant  avec  leurs  banoièrci 
éclatantes,  cent  dix  sociétés  musicales  marchant  en  cadence, 
jetant  dans  les  ahrs  à  qui  mieux  des  flots  d'harmonie  entrainaaie 
et  puis  la  nuit  venue  des  guirlandes  et  girandoles  innoodïrabka 
de  lumières  brillantes  et  de  lanternes  vénitiennes,  des  torrents 
de  gaz  enflammé  ou  de  lumière  électrique  étincelante  ;  mille 
feux  d'artifice  aux  couleurs  les  plus  brillantes  et  les  f^ue 
variées  incessamment  renouvelés  et  l'on  aura  une  idée  du 
spectacle  enchanteur  dont  nous  avons  joui  pendant  trois  joon 
conséouCifs.  La  population  de  Saint-Btienne  subitement  accrue 
de  50  mille  étrangers,  aurait  vraiment  pu  se  crdre  transportée 
sur  le  théâtre  d'une  de  ces  féeries  orientales  créées  par  rimagi- 
nation  des  poètes.  Saiot-^Btienne  à  coup  sûr  conservera  long- 
temps le  souvenir  de  ces  fétesi,  car  ce  souvenir  sera  diffidlemeot 
effacé  par  une  réalité  semblable  et  nouvelle. 

Âpres  ce  coup  d'œil  d'ensemble  jeté  sur  les  fêles  de  Saint- 
Etienne  reste  à  racmiter  avec  un  peu  plus  de  détails  la  part  que 
nous  y  avons  prise. 

L'exposition  installée  au  Pakii8*des*Art8  sous  l'habile  dâtclion 
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de  M.  Otin  et  de  ses  collègues  du  comité  organisateur,  comprenait 
non-seulement  les  produits  agricoles  proprement  dit,  fleurs, 
fruits  et  légumes,  mais  encore  tous  les  produits  agricoles  et  tous 
les  instruments,  outils  et  produits  des  industries  se  rattachant 
plus  ou  moins  directement  à  l'agriculture  et  à  Tiiorliculture.  Cette 
exposition  s'est  ouverte  le  15  au  malin  et  pendant  trois  jours  elle 
a  reçu  des  flots  de  visiteurs. 

Au  dire  de  tous,  jury  et  public,  malgré  l'abstention  remarquée 
et  peu  excusable  de  quelques  borliculteurs  stéphanois  qui  ont 
manqué  certainement  en  cette  circonstance  de  patriotisme,  malgré 
aussi  les  lacunes  très-regrettables,  mais  imposées  par  la  saison, 
qu'on  pouvait  remarquer  dans  une  de  ses  diyisions  les  plus 
intéressantes,  celle  des  fruits,  l'exposition  du  Palais-des- 
Arts  d  été»  dans  son  ensemble,  comme  nombre  et  qualité  des 
objets  exposés,  très-bien  réussie.  Bt  s'il  y  a  eu  des  récompenses 
importantes  et  nombreuses  décernées  par  les  divers  jurys,  c'est 
qu'elles  étaient  bien  méritées  ;  ainsi  en  a  jugé  l'opinion  publique 
qui  a  unanimement  ratifié  les  décisions  rendues. 

Le  samedi  16,  pendant  qu'opéraient  les  jurys  du  Palais-des- 
Arts  avait  lieu  dans  la  plaine  du  Treuil  un  autre  concours  non 
moins  intéressani,  celui  des  laboureurs  des  cantons  environnants 
la  ville.  Quoique  moins  nombreux  que  ceux  que  nous  avons  vus 
à  Saint-Héand  et  au  Gbambon,  au  dire  du  jury,  ce  concours  a  été 
relativement  très-bon  et  très-satisfaisant.  Les  premiers  lauréats 
étaient  tous  des  laboureurs  de  première  force,  entre  le  mérite 
desquels  il  était  difficile  de  faire  un  choix.  Gomme  déjà  dans 
plusieurs  de  nos  concours  antérieurs,  nous  avons  eu  la  satisfaction 
de  voir  une  jeune  fermière  de  22  ans  disputer  aux  hommes  et 
avec  succès,  les  prix  du  labourage  ;  sur  9  prix  décernés,  Antoi- 
nette Rival,  femme  Jourjon,  a  obtenu  le  7™*. 

Le  dimanche  matin  17,  s'est  ouvert  sous  la  direction  de  MM. 
Paul  Fontvieille,  commissaire-général  et  Liabeuf,  son  lieutenant, 
rexposition  du  cours  de  l'Hôpital  consacrée  exclusivement  aux 
concours  des  animaux  de  toute  espèce.  Gomme  vous  le  verrez  par 
la  statistique  qui  terminera  le  compte-rendu,  l'exposition  de 
1879  comme  nombre  d'animaux  exposés  était  déjà  notablement 
supérieure  à  celle  de  Saint-Etienne  de  1868  ;  mais  cette  supé- 
riorité s'accusait  bien  autrement  sous  le  rapport  de  la  qualité,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  l'espèce  bovine,  celle  dont  l'Importance 
est  toujours  la  plus  grande  dans  tous  les  concours  agricoles.  Au 
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dire  des  juges  compétents  Tespèce  bovine  était  représentée  I 
l'exposition  du  cours  de  l'Hôpital  par  un  ensemble  de  types 
encore  plus  beaux  que  ceux  qui  figuraient  au  dernier  concours 
du  Ghambon,  ce  qui  n'est  pas  peu  dire. 

A  trois  heures  de  l'après-midi  le  travail  de  classification  des 
récompenses  décernées  par  les  divers  jurys  était  terminé,  la 
Société  d'agriculture  s'est  réunie  sur  la  place  de  l'H6tel-de-Ville, 
dans  la  magni6que  Salle  des  Pélcs  et  là  sous  les  yeux  d'une  im- 
mense population  elle  a  procédé  à  la  distribution  de  ses  récom- 
penses. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  Félix  Renaud,  préfet  de  la 
Loire  ;  à  ses  côtés  avaient  pris  place  M.  Euverte,  président  de  la 
Société,  MM.  les  généraux  Chagrin  de  Saint- Hilaire,  général  de 
division,  et  Hubert  de  la  Hayrie, général  de  brigade,  M.  Jourdao, 
secrétaire-général  de  la  Préfecture,  MM.  Chapelle  et  Lecreux, 
adjoints  au  maire,  de  Loustalot,  inspecteur  d'Académie,  Duchamp, 
conseiller  général,  et  une  foule  d'autres  notabilités.  En  outre, 
de  son  président,  la  Société  était  représentée  par  son  secrétaire- 
général,  M.  Maurice  ;  son  trésorier,  M.  Favarcq  ;  le  commissaire- 
général  du  Comice,  M.  Paul  Fonvielle  et  ses  lieutenants,  BfM. 
Liabeuf  et  Otin  ;  tous  les  membres  des  divers  jurys  au  nombre 
d'une  soixantaine  et  enfin  un  très-grand  nombre  de  %e&  mem- 
bres. 

M.  Buverte  ouvre  la  séance  en  remerciant  la  municipalité  de 
la  ville  de  Saint-Etienne  et  la  Commission  du  concours  musical 
qui  ont  mis  à  la  disposition  de  la  Société  une  installation  vrai- 
ment splendide;  souvent,  dit-il,  la  Société  se  trouve,  pendant  ses 
comices,  logée  dans  une  simple  chaumière,  aujourd'hui  elle  est 
traitée  en  reine  et  logée  dans  un  vrai  palais. 

Après  ces  quelques  paroles  d'ouverture  dites  par  notre  prési- 
dent, M.  le  Préfet  se  lève  et  prononce  le  discours  suivant.  (Voir 
le  discours  reproduit  plus  loin  in-extenso). 

Ce  discours  magnifique  qu'interrompent  de  temps  en  temps 
les  applaudissements  du  public,  est  accueilli  à  sa  fin  par  un  vé- 
ritable tonnerre  de  battements  de  mains. 

La  parole  est  donnée  ensuite,  suivant  nos  usages  au  rapporteur 
du  jury  du  concours  des  exploitations  agricoles,  M.  La  Rivière 
qui,  au  nom  de  ses  collègues,  donne  lecture  du  rapport  qui  vous 
a  été  communiqué  dans  la  précédente  séance. 

Cette  lecture  terminée,  M.  le  Secrétaire  général  procède  à 
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rappel  des  lauréats  des  divers  concours»  qui  tous  viennent  suc- 
cessivement aux  applaudissements  de  l'assistance  recevoir  des 
mains  du  président  ou  des  notabilités  qui  Tenlourenl  les  récom- 
penses décernées  par  les  divers  jurys.  La  liste  en  était  longue  et 
nous  redoutions  non  sans  raison  de  voir  pour  ce  motif  la  céré- 
monie se  prolonger  outre  mesure.  Grâce  à  la  précaution  prise  de 
grouper  tous  les  lauréats  sur  un  même  point  de  Tenceinte  ré- 
servée, tout  a  pu  se  terminer  dans  l'espace  de  deux  heures»  et  à 
5  heures  M.  le  Président  levait  la  séance  et  nous  cédions  la  place 
au  Tir  Stépbanois. 

Â  8  heures  du  soir  commençait,  sous  la  présidence  de  M.  Bu- 
verte,  le  banquet  traditionnel  offert  aux  membres  des  divers 
jurys  et  du  Comité  d'organisation  ainsi  qu'aux  principales  nota- 
bilités du  département  et  de  la  ville.  La  table  dressée  dans  la 
grande  salle  de  l'HOtel- de-Ville,  magnifiquement  décorée  et  illu- 
minée, formait  un  immense  fer-à-cheval  dont  le  sommet  consti- 
tuant la  table  d'honneur  était  occupé  par  le  président  et  les  invités 
les  plus  notables,  M.  le  Préfet»  M.  le  Maire,  ses  adjoints»  MM.  les 
généraux,  les  députés  de  l'arrondissement,  les  conseillers  géné- 
raux de  Saint-Etienne,  etc.  Inutile  de  vous  dire  que  toutes  les 
scènes  de  ce  dernier  acte  se  sont  passées  à  la  satisfaction  géné- 
rale du  public  comme  des  acteurs. 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'emprunter  à  un  journal  de  Saint- 
Etienne,  le  Mémorial,  une  partie  du  récit  humoristique  de  la 
dernière  scène»  récit  dû  à  la  plume  d'un  de  nos  sphituels  collè- 
gues, témoin  et  aussi  quelque  peu  acteur  : 

■  Au  dessert»  M.  Euverte»  qui  n'avait  dit  que  quelques  mots  à 
la  distribution,  ce  qui  le  constituait  en  dette»  nous  a  généreuse- 
ment indemnisé  par  le  discours  que  voici  : 

(Voir  le  discours  plus  loin). 

«  Nous  avons  essayé  de  noter  au  passage  les  applaudisse- 
ments soulevés  par  cette  parole  spirituelle  et  facile»  mais  nous 
n'avons  pu  y  réussir  complètement.  Il  eût  fallu  ouvrir  des  pa- 
renthèses à  chaque  ligne, 

■  Les  éloges  décernés  à  M.  le  Préfet  ont  été  notamment  ap- 
puyés par  de  sympathiques  bravos. 

■  Si  bien  qu'à  cette  pointe  directe»  trop  sensible  à  sa  modestie, 
M.  Félix  Renaud  a  voulu  riposter.  C'est  ce  qu'il  a  fait  avec 
vigueur  et  prestesse. 
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€  Messieurs,  a-i-il  dit,  M.  Buverte  nous  a  proposé  de  boire  à 
l'uokm  deTagncultareet  de  Vinduslrie.  Mais  ce  sont,  en  quelque 
sorte,  deux  abstractions.  Or,  j'aime  Men,  pour  mon  compte, 
donner  un  corps  aux  idées.  Je  réunirai  donc  en  une  seule  per- 
sonnalité l'agriculture  et  l'industrie. 

9  Je  TOUS  propose  de  boire  à  Tbomme  qui  les  représente  le 
mieux  et  le  plus  complètement  ici,  puisqu'il  dirige  une  grao^ 
usine  métallurgique,  en  même  temps  qu'il  préside  notre  grande 
Société  agricole  ;  à  l'homme  connu  pour  son  intelligence,  Tamé- 
nité  et  tout  à  la  fois  la  décision  de  son  caractère,  le  charme  de 
sa  parole  et  de  ses  relations  ;  à  M.  Buverte  t  • 

«  Le  coup  était  habilement  préparé,  vigoureusement  porté... 
et  parfaitement  mérité.  Les  épaules  de  M.  Buverte  ont  touché 
terre  ;  nous  voulons  dire  qu'il  lui  a  fallu  courber  le  iront  sous 
le  poids  de  l'éloge  et  le  tonnerre  des  applaudissements. 

«  M.  Duchamp  a  porté  un  toast  à  la  santé  du  président  de  la 
République. 

«  M.  de  Ravisi  a  porté  un  toast  à  l'armée,  représentée  par 
nos  deux  généraux. 

M.  Leroux  a  saisi  l'occasion  de  prononcer  quelques  paroles 
au  nom  des  ouvriers  qui  ont  élevé  son  monument. 

«  H.  Buverte  a  repris  la  parole  pour  boire  à  la  santé  de  M. 
Dard-Janin,  ancien  directeur  de  la  Chorale  forézienne,  et  à  la 
résurrection  de  cette  vaillante  Société. 

«  M.  Dard-Janin  a  remercié,  en  déclarant  qu'il  était  prêt  à 
ressaisir  le  bftton  de  commandement,  et  fait  pressentir  que 
l'heure  de  la  résurrection  était  proche. 

«  D'unanimes  bravos  ont  accueilli  cette  bonne  nouvelle.  • 

Le  bruit  de  l'explosion  du  bouquet  d'un  grand  feu  d'artiOce 
tiré  sur  la  colline  Sainte-Barbe  avertissait  les  convives  qu'il  était 
tard  et  qu'ils  devaient  se  hftter  s'ils  voulaient  jouir  eux  aussi  du 
splendido  coup  d'œil  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  décorée  et 
illuminée  comme  on  ne  la  reverra  que  rarement.  Tous  se  sont 
retirés  enchantés. 

Notre  excellent  président,  qui  n'oublie  jamais  rien,  a  déjà 
remercié  en  termes  chaleureux  les  membres  du  Ciomité  organisa- 
teur de  notre  Cîomice,  ainsi  que  les  membres  des  jurys  des 
divers  concours.  Il  ne  me  reste  donc  rien  à  faure  à  cet  égard, 
si  ce  n'est  de  vous  demander  de  vouloir  bien,  comme  l'année 
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âernière^  cooflrmer  et  compléter  par  un  vote  de  rAseemblée  gé- 
nérale les  remerciements  adressés  en  votre  oom  à  tous  ceux  qui 
ont  contribué  d'une  manière  quelconque,  de  leur  temps,  de  leur 
argent  et  de  leurs  peines,  au  succès  de  notre  Comice  et  plus 
spécialement  et  nominativement  à  MM.  Paul  Ponvielle,  commis- 
saire-général, OtiOy  sous-commissaire-généraly  pour  l'exposition 
du  Palais-des-Arts,  Liabeuf,  sous-oommissaire-général,  pour 
l'exposition  du  cours  de  THôpital,  et  enfin  à  M.  Groizier,  le  zélé 
conservateur  de  notre  matériel  des  Comices  qui,  chaque  année, 
dans  l'exercice  de  ses  modestes  fonctions,  nous  donne  l'exemple 
d'un  dévouement  à  nos  intérêts  au-dessus  de  tout  éloge  ;  je  ne 
ferai  qu'exprimer  votre  pensée  h  tous,  en  ce  moment»  en  ajou- 
tant à  cette  liste  nominative  le  nom  de  M.  Euverte»  notre  prési- 
dent,  qui,  s'il  est  aux  honneurs  sait  s'en  montrer  digne  en  se 
mettant  aussi  à  la  peine. 

Je  vous  propose  donc  comme  couronnement  de  notre  Comice 
d'émettre  un  vote  de  reuiercicmentH  à  tous  ceux  que  je  viens  do 
nommer  ainsi  qu'à  tous  les  membres  du  Comité  d'organisation 
et  des  jurys  et  enfin  aux  donateurs  de  médailles  dont  la  liste 
nominative  sera  insérée  dans  nos  Annales  à  la  suite  de  ce  compte- 
rendu. 


DISCOURS 

PRONONCÉ    A  LA  DISTRIBUTION  DES    RÉCOMPENSES  DU  COMICE 

Par  M.  Félix  RENAUD,  préfet  de  la  Loire. 


Messieurs, 

C'est  pour  la  deuxième  fois  que  la  Société  d'Agriculture  de 
Saint-Btienne  me  fait  Tboaneur  de  m'appeler  à  présider  ses 
concours.  Je  l'en  remercie,  car  ces  réunions  sont  une  heureuse 
fortune  pour  l'administrateur  d'un  département  et  y  assister  est 
tout  à  la  fois  pour  lui  un  devoir,  un  plaisir  et  un  enseignement. 

Mon  but,  on  prenant  la  parole,  est  de  saluer  dans  la  personne 
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des  travailleurs  qui  m'entendent,  la  première  de  nos  forces 
nationales  :  VÀgiriculture.  L'admirable  fécondité  de  notre  sol 
n'a  pas  cessé,  en  effet,  d'être  l'élément  le  plus  important  de 
notre  richesse  ;  et  si  la  France,  au  lendemain  de  ses  revers,  a 
étonné  le  monde  par  sa  merveilleuse  rapidité  à  réparer  ses 
désastres,  c'est  surtout  aux  progrès  de  son  agriculture,  aoi 
habitudes  laborieuses,  à  Tesprit  d'ordre  et  d'économie  de  ses 
populations  rurales,  qu'elle  doit  d'avoir  pu  panser  et  guérir  ses 
plaies  en  si  peu  de  temps. 

L'Agriculture,  en  effet,  ne  constitue  pas  seulement.  Messieurs, 
la  réserve  inépuisable  de  la  fortune  publique,  elle  est  encore  la 
source  vive  du  patriotisme  et  la  sauvegarde  des  mœurs  patriar- 
cales qui  font  les  peuples  libres  et  prospères.  De  même  que 
ce  géant  mythologique  qui,  dans  sa  lutte  conlre  Hercule, 
reprenait  des  forces  chaque  fois  que  ses  pieds  touchaient  le  sol, 
de  même  l'homme  prend  de  nouvelles  forces  au  contact  de  la 
terre.  Aussi  je  ne  vois  personne  plus  digne  de  nos  sympathies  que 
ce  laboureur  modeste,  quand,  penché  sur  son  sillon,  il  le  féconde 
de  son  travail  et  accepte  gaiement  les  frimas  de  l'hiver,  les 
chaleurs  de  Tété  et  toutes  les  déceptions  que  les  caprices  des 
saisons  imposent  à  son  courage  et  à  sa  constance. 

Mais  cependant,  Messieurs,  il  ne  suffit  pas  de  rendre  par 
paroles,  à  nos  agriculteurs,  un  stérile  hommage  ;  il  faut  encore 
les  tenir  constamment  en  état  de  profiter  des  conquêtes  de  la 
science  et  de  suivre  la  marche  progressive  de  notre  économie 
politique.  C'est  à  cette  tâche  surtout  qu'un  gouvernement 
sage  et  prévoyant  doit  se  dévouer,  et  laissez-moi  vous  prouver 
en  très-peu  de  mots  que  le  gouveruement  républicain  a  compris 
et  comprend  complètement  la  tâche  qui  lui  incombe  à  cet  égard. 

Que  n'a-t-il  pas  fait,  en  effet,  depuis  1871  pour  TAgriculture  ! 
Chaque  année  a  été  marquée  par  un  progrès  nouveau.  Non 
content  d'avoir  fondé  l'Institut  agronomique,  il  a  créé  des  chaires 
agricoles  départementales  ;  il  a  établi  à  partir  de  1880  des  prix 
de  culture  et  des  primes  d'honneur  en  faveur  des  propriétaires, 
fermiers  et  métayers  qui  se  seront  distingués  tous  les  ans  dans 
les  travaux  agricoles;  et,  à  ce  propo?,  je  vous  rappelle, 
Messieurs,  que  le  département  de  la  Loire  se  trouve  compris 
dans  la  série  des  départements  admis  à  concourir  pour  l'année 
1881.  Le  gouvernement  vient,  par  une  mesure  toute  récente, 
d'aller  plus  loin  encore  dans  cette  voie  d'encouragement*  Il  a 
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compris,  avec  ua  sens  pratique  qui  lui  fait  le  plus  grand 
honneur,  que  Finstruction  répandue  ne  constituerait  qu'un 
progrès  insuffisant  si  Ton  ne  fournissait  pas  à  ses  adeptes  les 
moyens  d'en  appliquer  les  doctrines  et  d'en  réaliser  les  fruits. 
Aussi  vient-il  d'instituer  une  Gommission  à  laquelle  il  a  confié  le 
mn  d'étudier  le  meilleur  moyen  de  faciliter  aux  exploitants  de 
noire  sol  l'accès  des  capitaux.  Il  fait  préparer  un  projet  de 
création  d'un  crédit  mobilier  agricole  auquel  les  cultivateurs, 
fermiers  et  métayers  pourront  s'adresser,  comme  le  font  les 
propriétaires,  auprès  du  Crédit  foncier,  pour  les  besoins  de  la 
culture,  rachat  du  bétail,  des  engrais,  des  semences  et  du 
matériel. 

La  sollicitude  du  Gouvernement  pour  vos  intérêts  est  donc. 
Messieurs,  bien  sérieuse  puisqu'elle  se  traduit  par  des  faits.  Il 
ne  vous  échappera  pas,  du  reste,  qu'il  ne  saurait  en  être  autre- 
ment dans  un  Etat  républicain,  dont  la  première  et  la  plus 
élevée  de  toutes  les  préoccupations  doit  être  de  développer  les 
idées  de  travail.  Ne  sait-il  pas  par  expérience  que  c'est  au  sein 
des  populations  laborieuses  que  la  fortune  publique  trouvera 
toujours  ses  éléments  les  plus  solides,  la  liberté  ses  appuis  les 
plus  fermes  et  les  plus  indépendants  ;  le  pays  ses  citoyens  les 
plus  utiles  et  l'armée  ses  meilleurs  soldats. 

Si  le  précédent  concours  qui  a  eu  lieu  à  Saint-Etienne,  en 
1868,  comprenait  tout  à  la  fois  un  concours  agricole  et  un 
concours  industriel,  aujourd'hui  l'Horticulture  est  venue  tendre 
la  main  à  sa  sœur  aînée  l'Agriculture  et  prendre  la  place  de 
l'Industrie.  La  ville  de  Saint-Etienne,  où  tous  les  arts  industriels 
brillent  avec  un  tel  éclat  qu'on  peut  dire  que  c'est  chez  elle  que 
bat  le  cœur  de  la  France  industrielle,  est  trop  bonne  mère  pour 
songer  à  s'en  plaindre  un  seul  instant  ;  je  crois  même  qu'elle  en 
est  heureuse  aujourd'hui,  d&ns  ces  jours  de  fête,  et  qu'elle  n*a 
pas  dû  plus  que  vous,  Mesdames  et  Messieurs,  regretter  la  subs- 
titution qui  a  été  faite. 

Dans  toute  àme  humaine,  à  côté  des  tendances  vers  le  bien, 
il  y  a  des  aspirations  vers  le  beau,  et  c'est  l'expression  de  ce  beau 
idéal  que  nous  trouvons  soit  dans  la  poésie,  soit  dans  la  peinture, 
soit  dans  la  musique.  Eh  bien  !  il  me  semble,  et  vous.  Mesdames, 
pourrez  me  dire  si  je  me  trompe,  que  ce  beau  idéal  nous 
le  rencontrons  dans  l'Horticulture  aussi  bien  que  dans  la  poésie, 
la  peinture  ou  la  musique. 
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C'est,  en  effet,  en  cherchant  à  se  rapprocher  le  plus  possible 
de  l'idéal  que  ThorUculteur,  patient  et  infatigable,  arrive  à  nous 
offrir  ces  fleurs,  véritables  merveilles  de  fraîcheur,  de  coloris  on 
de  parfum,  qui  font  à  la  fois  le  désespoir  et  l'admiration  du 
peintre  et  du  dessinateur,  tant  il  est  difficile  à  leur  palette  de 
lutter  avec  la  nature  cultivée  et  embellie  par  des  soins  intelli- 
gents et  habiles.  Aussi  la  louange  de  l'horticulteur  est-elle  toute 
entière  dans  ces  corolles  délicates,  aux  nuances  variées,  aux 
formes  élégantes  ;  dans  ces  fleurs  pleines  de  grâce,  plus  belles 
encore  que  la  beauté,  comme  a  dit  un  poêle,  et  qui  semblent 
apporter  à  notre  foyer  tantôt  comme  un  rayon  du  soleil  des 
tropiques,  tantôt  comme  un  souffle  de  la  brise  des  montagnes. 

Remercions  donc  tous  ensemble  les  lauréats  de  ce  double 
concours.  Ils  vont  recevoir  la  récompense  de  leurs  efforts. 
Maîtres  ou  serviteurs,  propriétaires  ou  fermiers,  tous,  selon  leurs 
mérites,  vont  recevoir  leur  part  dans  les  prix  donnés  au  travail, 
à  Tintelligence  et  à  la  bonne  conduite.  A  chacun  selon  ses 
œuvres  !  C'est  ainsi,  Messieurs,  d'après  moi,  qu'il  faut  entendre 
la  vraie  démocratie  ;  celle  qui  fera  aimer  le  travail,  qui  habituera 
chacun  à  ne  compter  que  sur  sa  valeur  personnelle,  aura 
toujours  droit  à  nos  respects,  à  nos  hommages  et  à  notre  sym- 
pathique appui. 


DISCOURS 

PRONONCÉ     AU     BANQUET     DU     COMICE 

Par  M.  J.  EDVERTEf  président. 


Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Industrie  de  Saint- 
Etienne,  permettez-moi  de  porter  un  toast  à  tous  ceux  qui,  à  un 
titre  quelconque,  ont  participé  à  rorganisation  des  belles  fêles 
auxquelles  nous  venons  d'assister,  et  aussi  à  Tunion  étroite  de 
l'agriculture  et  de  Tindustrie. 
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CeBt  un  devoir  absola  pour  oous,  Messieurs,  de  remercier  en 
première  ligne.  Monsieur  le  Maire  de  la  vitle  Ue  Saiot-Etienno, 
le  Conseil  municipal  et  la  Commission  d'organisation  du  concours 
musical.  Nous  avons  été  comblés  de  faveurs  par  tous,  ils  ont 
accordé  à  Fenvie,  et  avec  la  meilleure  grâce  du  monde,  tout  ce 
que  la  Société  d'Agriculture  leur  a  demandé  ;  non  seulement  ils 
ont  largement  pourvu  aux  nécessités  financières  sous  lesquelles 
aurait  succombé  notre  modeste  société,  mais  ils  nous  ont  donné 
le  concours  tout  aussi  précieux  d*u!ie  bonne  volonté  adive  et 
décidée  à  ne  reculer  devant  rien  pour  réussir.  (Applaudisse- 
ments). 

Nous  avons  pu  couronner  nos  lauréats  dans  une  salle  de  fêtes 
qui  a  fait,  à  juste  titre,  l'admiration  générale  ;  je  n'ajouterai  rien 
à  ce  que  M.  Laurent  de  Rillé,  président  du  jury  du  concours 
musical,  a  si  spirituellement  dit  de  l'œuvre  grandiose  et  originale 
de  M.  Leroux,  je  me  bornerai  à  répéter  ce  que  disait  un  journal 
du  matin  :  c  que  le  concours  de  1879  serait  plus  spécialemeot 
•  caractérisé  par  cette  remarquable  construction  exécutée  en 
c  vingt  jours.  •  (Applaudissement). 

Permettes-moi,  Messieurs,  de  remercier  de  nouveau  Monsieur 
le  Préfet  de  la  Loire  du  bienveillant  concours  qu'il  a  bien  voulu 
nous  donner  en  acceptant  la  présidence  de  ta  distnbution  solen- 
nelle des  récompenses  à  nos  modestes  lauréats. 

Nous  avons  tous  été  beureux  des  bonnes  paroles  qu'il  a  bien 
voulu  nous  dire  à  cette  occasion  et  de  la  bienveillante  attention 
avec  laquelle  il  a  visité  nos  expositions  ;  il  a  prouvé  ainsi  une 
fois  de  plus  qu'il  prend  un  intérêt  sérieux  à  tous  les  éléments 
qui  constituent  la  prospérité  de  notre  beau  département. 

Vous  penseres  comme  moi  que  tous  ceux  qui  le  connaissent 
ont,  en  toutes  circonstances,  trouvé  en  lui  un  administrateur 
aussi  vigilant  et  babile  que  bienveillant.  Perroettoz-moi  de  pré- 
ciser ma  pensée  sur  ce  point  en  vous  disant  ceci  :  Depuis  bientôt 
quinze  ans  que  j'ai  Tbonneur  d'être  maire  de  ma  commune,  il 
m'est  arrivé  quelquefois  de  me  plaindre  des  lenteurs  de  l'admi- 
nistration ;  mais  je  suis  obligé  de  reconnaître  que  depuis  que 
M.  Renaud  est  préfet  de  la  Loire,  c'est  à  mon  tour  à  recevoir  des 
lettres  de  rappel.  (Applaudissements). 

Vous  vous  associerez  également  à  moi,  Messieurs,  pour  remer- 
cier les  généraux  Cbagrin  de  SaintBilaire  et  doila  Hayrie,  et  H. 
le  Colonel  du  105%  d'avoir  bien  voulu  donner,  sous  toutes  for- 
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mes»  leur  prédeux  concours  à  cette  fête  de  la  famille  agricole. 
Ils  ont  répoodu,  de  la  meilleure  grâce  du  m(mde,  à  toutes  nœ 
invitations,  et  nous  ne  saurions  vous  dissimuler  que  nous  sommes 
heureux  de  voir  au  milieu  de  nous  cet  uniforme  militaire  qui 
représente  pour  le  pays  la  force  et  la  sécurité.  (Applaudisse- 
ments). 

Messieurs,  c'est  avec  toutes  ces  bonnes  volontés  réunies  qu'on 
est  arrivé  à  organiser  dans  la  ville  de  Saint-Btienne  les  belles 
fêles  auxquelles  nous  venons  d'assister. 

J'aperçois  à  cette  table  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  l'organisation  du  concours  musical,  et  je  me  fais  un 
devoir  de  les  féliciter  du  succès  obtenu.  Nous  ayons  pu  constater, 
à  cette  occasion,  les  progrès  réels  faits  par  la  musique  populaire 
depuis  quelques  années. 

Les  concours  à  vue  ont  pris  une  importance  considérable  ; 
quelques-uns  ont  été  très-remarquables  et  montrent  qu'un  grand 
nombre  de  Sociétés  musicales  sont  arrivées  à  une  connaissance 
très-sérieuse  de  la  musique. 

Nous  ne  saurions  trop  encourager,  dans  nos  contrées  indus- 
trielles, la  culture  d'un  art  qui  Tient  apporter  à  nos  populations 
des  distractions  bien  nécessaires. 

Messieurs,  dans  nos  sociétés  modernes,  nous  travaillons  tous 
avec  ardeur  ;  sous  l'aiguillon  pressant  de  ce  que  les  Anglais 
appellent  le  strugle  for  life,  la  lutte  pour  la  vie,  nous  nous 
livrons  tous  à  un  travail  absorbant,  et  les  distractions  deyiennent 
une  nécessité  absolue. 

Or,  tous  les  moralistes,  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
questions  humanitaires  sayent  combien  est  difficile  à  résoudre 
convenablement  cette  question  des  distractions  nécessaires. 

La  musique  est  incontestablement  Tune  des  meilleures  solu- 
tions, et  pour  ce  qui  me  concerne,  je  ne  saurais  donner  trop 
d'encouragement  à  ceux  qui  se  sont  donné  pour  mission  de  faire 
pénétrer  cet  art  au  milieu  des  populations  ouvrières  et  agricoles. 

On  a  pu  croire,  pendant  longtemps,  que  le  sentiment  musical 
était  une  faculté  réservée  à  un  petit  nombre  d'initiés,  et  que  le 
grand  art  ne  serait  jamais  à  la  portée  de  la  foule. 

Eh  bien  1  Messieurs,  il  a  fallu  reconnaître  que  c'était  là  une 
erreur.  Depuis  bientôt  20  ans,  sous  l'impulsion  intelligente  d'un 
homme  dont  le  nom  est  aujourd'hui  très-connu  en  France,  M. 
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Paadeloop,  on  a  créé  des  concerts  populaires  doot  le  succès  a  été 
un  véritable  événement. 

Dans  ces  réunions  où  l'on  peut  avoir  sa  place  pour  soixante- 
quinze  centimes  et  où  les  auditeurs  se  comptent  par  milliers^  on 
a  fait  entendre  à  la  foule  les  œuvres  de  nos  plus  grands  maîtres^ 
et  la  ibule  a  compris  et  admiré  !  Tant  il  est  vrai,  Messieurs,  que 
dans  toutes  les  manifestations  de  Tesprit  humain,  les  œuvres 
véritablement  grandes,  celles  où  Ton  trouve  une  sorte  d'em - 
prcinte  divine,  les  œuvres  du  génie,  en  un  mot,  sauront  toujours 
impressionner  et  élever  Tâmc  humaine.  Je  n'hésite  donc  pas  à 
dire  aux  compositeurs  et  aux  vulgarisateurs  de  la  musique  : 
t  Faites-nous  connaître  les  grandes  œuvres  musicales,  metlez-les 
«  à  la  portée  du  plus  grand  nombre,  élevez  nos  âmes  et  nos 
«  cœurs^  et  vous  aurez  fait  une  œuvre  éminemment  utile.  » 

Je  ne  saurais  passer  sous  silence  le  Tir  Stéphanois  qui  tient, 
dans  cette  ville,  la  place  importante  que  vous  savez. 

Le  président,  M.  Chapon,  que  j'ai  le  plaisir  de  voir  auprès  de 
nous,  vous  a  expliqué,  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire^  la 
très-grande  utilité  de  cette  institution.  Je  tiens  seulement  à  vous 
dire  que  cette  utilité  ne  saurait  être  contestée  dans  une  ville  où 
existe  une  grande  fabrication  d*armes,  et  il  est  à  peine  besoin 
d'insister  sur  les  grands  avantages  que  peut  y  trouver  la  défense 
nationale. 

Je  vous  ai  parlé.  Messieurs,  de  l'union  étroite  de  l'agriculture 
et  de  rindustrie  ;  laissez-moi  vous  expliquer  en  quelques  mots 
que  celte  union  devient  aujourd'hui  absolument  indispensable. 

Vous  savez  tous  que,  sous  l'empire  de  circonstances  très- 
complexes,  une  crise  économique  violente  sévit  non-seulement 
sur  la  France,  mais  encore  sur  l'Burope  et  jusqu'en  Amérique. 

Sous  la  vigoureuse  impulsion  résultant  du  progrès  des  sciences 
et  de  la  création  des  chemins  de  fer,  l'industrie  a  pris  partout 
un  développement  rapide,  et  si  nous  considérons  seulement  la 
France,  nous  trouvons  que  sa  production  industrielle,  évaluée  en 
1825  à  trois  milliards,  est  aujourd'hui  de  plus  de  douU  mil" 
liardSy  c'est-à-dire  que  cette  production  a  quadruplé  en  50  ans, 
soit  une  augmentation  annuelle  de  5  à  6  0/0. 

Le  commerce  extérieur  de  la  France,  qui  était  de  920  mil" 
itons,  à  cette  même  date  de  1825,  dépasse  aujourd'hui  sept 
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milliards  500  mUlwt»^  c'esi-à-dire  qu'il  est  dewnu  mimffoU 
plus  considérable. 

Pendant  le  même  temps^  qu'est  devenue  notre  prodoctîoQ 
agricole  ?  BTaluôe  en  1825  à  cinq  milliaris  300  milHom,  elle 
est  en  1879  de  sept  miHim'ds  800  tnUlUms,  l'augmentation  est 
donc  seulement  de  cinquante  pour  cent,  soit  environ  un  pow 
cent  par  année. 

Vous  Toyes,  Messieurs,  s'accuser  par  les  chiffres  qui  précèdent, 
une  différence  énorme  entre  les  deux  sources  de  la  ricbes«e  na- 
tionale. 

Dans  rindustrie,  développement  considérable,  trop  considé- 
rable^  et  par  suite  pléthc»^,  avilissement  des  prix  de  vente  et 
crise  violente. 

L'agriculture,  au  contraire,  ne  marche  pas  assez  vite,  sa  pro- 
duction augmente  à  peine  de  un  pour  cent  par  an,  et  comme 
les  charges  publiques  ont  augmenté,  les  prix  de  revient  s'élè- 
vent. Au  moment  même  où  Tindustrie,  pour  abaisser  ses  frais  de 
production  et  lutter  avec  Tétranger,  aurait  besoin  d'une  alimeo- 
tation  à  bon  marché,  elle  se  trouve  en  présence  d'une  agricaltnre 
impuissante  à  satisfaire  à  cet  impérieux  besoin. 

Vous  voyez.  Messieurs,  combien  le  problème  est  complexe. 
Noos  ne  sauiions  avoir  la  prétention  de  le  résoudre  ici,  mais  il 
me  parait  important,  cependant,  d'indiquer»  au  moins  sommai- 
rement, ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  entrer  dans  une  voie 
meilleure. 

Personne  ne  saurait  contester  que  l'agriculture  a  sur  l'indus- 
trie cet  avantage  que  son  débouché  est  à  peu  près  illimité,  qu'elle 
peut,  sans  crainte,  augmenter  sa  production,  et  par  suite,  abais- 
ser les  prix  de  revient  de  ses  produits. 

Gomment,  me  diront  certains  agriculteurs,  vous  venes  nous 
parler  d'augmenter  notre  production,  alors  que  nous  sommes 
envahis  par  les  produits  étrangers  I 

Oui,  je  vous  parle  d'augmenter  votre  production,  et  je  crois 
qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  sortir  peu  à  peu  de  l'état  anor- 
mal dans  lequel  nous  vivons. 

Remarquez  bien  que  dopuis  bien  des  années,  la  production 
française  est  absolument  insuffisante  en  ce  qui  concerne  les  ani- 
niaux  de  boucherie  et  les  chevaux;  nous  sommes  obligés,  de 
ce  chef,  à  une  importation  annuelle  qui  atteint  cent  millions. 
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De  plus,  rin8u(fl8ance  aotiuelle  en  soie,  Ibîm,  Ud,  cbdôtrei, 
buileSy  grai8e6s,  €lc.,  aiteiot  plus  de  huit  cent  mHHowl.  Voici 
donc  un  déOcit  do  près  de  tin  miUiard  à  owibler. 

Eh  bien,  Messieurs,  que  par  une  étude  intelligente  des  qualités 
du  8ol,  que  par  des  assolements  bien  compris,  on  dirige  les 
cultures  de  manière  à  combler  les  lacunes  considérables  que 
nous  venoQS  d'indiquer.  Que,  d*un  autre  côté,  on  ne  cultive  le 
blé  que  sur  les  points  où  sa  production  peut  être  réellement 
économique  et  Ton  aura  résolu  du  même  coup  ce  problème  qui, 
à  première  vue,  parait  presque  insoluble,  d'augmenter  (a  pro«- 
duction,  de  diminuer  les  prix  de  revient  et  de  faire  disparaître 
l'encombrement. 

Remarquez  bien,  en  eiïet,  en  ce  qui  concerne  le  blé,  que  la 
production  par  hectare  élait,  en  France,  de  12  hectolitres  en 
1825  ;  en  1877,  cette  production  est  arrivée  à  16  hectolitres,  ce 
qui  représente  déjà  un  progrès. 

.  Mais  si  nous  considérons  qu'en  Danemark  et  en  Belgique  on 
obtient  environ  18  hectolitres  par  hectare,  en  Hollande  23,  et  en 
Angleterre  25,  vous  conviendrez  qu'il  y  a  encore  de  grands  pro- 
grès à  faire  dans  notre  pays,  et  que  l'on  doit  arriver  à  obtenir  la 
même  quantité  de  blé,  tout  en  ensemençant  des  étendues  infi- 
niment moins  considérables. 

Je  pourrais  étendre  beaucoup  les  considérations  sur  cette 
question  irèâ-iotérestsante  et  vitale  dans  notre  pays.  J'aime  mieux 
vous  renvoyer  à  un  excellent  opuscule  qui  vient  d'être  publié 
par  M.  Ducarre,  ancien  député  du  Rhône,  et  qui  a  pour  titre: 
Le  travail  iudMtriel  et  le  travail  agricole  en  France. 

C'est  dans  ce  travail  que  j'ai  pris  les  quelques  renseigne- 
ments que  je  viens  de  vous  fournir,  lisez-le  et  il  vous  inté- 
ressera. 

Et  maintenant,  Messieurs,  si  nous  recherchons  les  moyens 
d'amener  quelques-uns  des  résultats  que  je  viens  de  vous  indi- 
quer, nous  trouvons  que  le  premier,  le  plus  important,  est 
d't'Utraver  par  tous  moyens  rémigration  de  la  campagne  vers  la 
ville. 

Faisons  comprendre  à  nos  jeunes  gens  qu'ils  trouveront  plus 
de  sécurité  déflnilive  à  ne  pas  abandonner  le  clocher  natal,  que 
nous  ne  sommes  pas  au  monde  uniquement  pour  nous  amuser, 
et  que  d'ailleurs  le  travail  industriel  finira  par  leur  manquer. 

Puis,  quand  nous  les  aurons  décidés  à  rester  au  village,  faisons 
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le  nécessaire  pour  qu^ib  y  trouYent  renseignement  agricole,  tiop 
négligé  jusqu'ici  ;  comprenons  bien  que  l'instruction  ne  peut 
être  la  même  dans  les  pays  industriels  el  dans  les  contrées  agri- 
coles, et  tout  ce  que  nous  ferons  dans  ce  sens  tournera  au  profit 
immédiat  de  notre  agriculture. 

Quant  à  nous,  Messieurs,  notre  devoir  est  tracé,  continuons 
notre  œuyre,  et  employons-nous  sans  relâche  à  propager  les 
saines  doctrines.  (Applaudissements). 

.  Déjà  nous  pouvons  constater  que  nos  concours  sont  en  progrès 
constant,  et  il  est  incontestable  que  celui  auquel  nous  venons  de 
présider  aujourd'hui  dépasse  tous  ses  devanciers,  aussi  bien  par  la 
qualité  que  par  la  quantité  des  animaux  et  des  produits  exposés. 
(Applaudissements) . 

Laissea-moi  féliciter  en  votre  nom  M.  Juste,  notre  premier 
lauréat  pour  les  exploitations  ;  à  ce  dernier  succès  il  en  a  joint 
beaucoup  d'autres,  et  je  suis  heureux  de  lui  dire  ici  qu'il  ne 
saurait  faire  un  meilleur  emploi  de  son  activité  et  de  sa  fortune. 
(Applaudissements) . 

M.  Otin,  Tun  de  nos  collègues  les  plus  zélés»  commissaire  gé- 
néral pour  rhorticuUure,  a  droit  également  à  nos  félicitationa  et 
à  nos  remerciements.  Il  est  au  mieux  que  toute  la  peine  qu'il 
s'est  donnée  ait  été  récompensée  par  un  succès  aussi  éclatant. 
(Applaudissements). 

Je  remercie  enfin,  en  votre  nom  à  tous^  les  membres  de  nos 
jurys  qui  ont  dû  déployer  une  très-grande  activité  pour  mener  à 
bien  l'œuvre  dont  les  résultats  ont  pu  être  api^édés  aujourd'hui. 
(Applaudissements). 

Je  vous  prie  de  m'excuser,  Messieurs,  si  je  me  suis  laissé  uo 
peu  trop  entraîner  par  mon  sujet;  vous  me  pardonnerei  eo 
raison  des  circonBlances  spéciales  el  des  obligations  qui  m'étaient 
imposées  el  vous  vous  unirez  à  moi  pour  porter  un  toast  à  tous 
ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  ont  pris  part  à  l'organisaticm 
de  ces  belles  fêtes,  à  l'union  étroite  de  l'agriculture  et  de  rin- 
dustrie. 
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RAPPORT 

SUR  LE 

CONCOURS    DES    EXPLOITATIONS    AGMCOLES 

Dm  cantODi  de  Salnt-HéaBd  et  de  Saint-Etiemie, 
en  1879, 

Présenté  au  nom  d*une  Commission  composée- de  MM.  Paul  Fonyielle, 

IJat>eu^  Otin  fils»  Penel,  Lassablière,  Guétat,  BoryDuplay, 

Soleil  et  La  Rivière,  rapporteur. 


Messieurs, 

Un  poëte  de  Tantiquité  considérait  la  réunion  de  l'utile  à 
l'agréable,  comme  le  but  suprême  à  atteindre  pour  la  perfection 
d'une  œuvre.  Grâce  à  la  libéralité  de  la  municipalité  de  Saint- 
Etienne,  au  zèle  et  à  l'activité  du  Comité  d'organisation  du  Con-> 
cours  musical,  le  désir  d'Horace,  en  ce  qui  concerne  l'agréable, 
a  été  largement  acctjmpli. 

A  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  incombait  le  de- 
voir de  réaliser  le  vœu  que  le  poëte  Latin  mettait  en  première 
ligne,  l'utile. 

C'est  en  effet  une  œuvre  éminemment  et  professionnellement 
utile  que  vous  accomplissez  en  décernant  des  récompenses  aux 
agricul leurs,  propriétaires  ou  fermiers  dont  la  gestion  agricole 
et  les  procédés  de  culture  améliorés  vous  ont  été  signalés. 

Au  nom  de  la  Commission  chargée  de  la  visite  des  opérations 
agricoles,  je  viens  vous  soumettre  les  motifs  qui  l'ont  guidé  dans 
la  répartition  de  ses  récompenses. 

Le  Concours  était  limité,  cette  année,  aux  exploitations  agri- 
coles des  cantons  de  SaintHéand  et  de  Sainl-Etienue,  localités 
où  l'industrie  absorbe  presque  exclusivement  les  bras  et  les  in- 
telligences et  laisse  bien  peu  de  place  à  l'agriculture  ;  par  suite, 
si  les  améliorations  ne  so  développent  pas  avec  plus  de  rapidité, 
il  n'en  faut  point  accuser  nos  agriculteurs,  mais  bien  le  milieu 
dans  lequel  ils  se  trouvent  placés. 
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n  est  rare  de  renconlrer  dans  un  centre  comme  Saini-Btienne, 
des  hommes  s'adonnant  en  môme  temps  à  la  pratique  de  Tagri- 
culture  et  aux  arts  industriels,  et  ce  n*est  pas  sans  une  certaine 
satisfoction  que,  cette  année,  votre  Commission  a  eu  cette  rare 
bonne  fortune,  de  compter  au  nombre  de  ses  lauréats,  le  pro- 
priétaire et  le  directeur  de  Vune  de  nos  phis  importantes  iabri- 
ques  d'armes. 

N«  I.  —  M.  Juste,  en  effet,  dirige  lui-même rexploitaiion 
d'une  propriété  sise  à  La  Roche,  commune  de  Saint-fitienoei 
d'une  contenance  totale  de  30  hectares  environ,  divisée  en  deux 
corps  de  ferme. 

Le  premier  entretient  dix  vaches  laitières  des  races  salers, 
switi  et  forézienne,  un  taureau  salers,  trois  chevaux  arabes  pur 
sang.  Tous  ces  animaux  sont  dans  un  excellent  état  d'entretien. 

Les  cultures  sont  soignées  et  dans  de  bonnes  conditions,  les 
bâtiments  de  ferme  bien  agencés  et  parfaitement  établis,  les 
écuries  suffisamment  élevées  et  bien  aérées.  Les  purins  sont 
recueillis  et  concentrés  dans  un  réservoir  qui  les  déverse  dans  la 
prairie. 

Votre  Commission  félicite  M.  Juste  d'avoir  suivi,  pour  ceUe 
exploitation  la  voie  tracée  par  M.  Félix  Escoffier,  précédent  pro- 
priétaire. 

La  deuxième  ferme  a  principalement  attiré  notre  attention, 
car  elle  est  l'œuvre  personnelle  de  M.  Juste,  sa  contenance  est 
de  17  hectares  non  encore  soumis  à  un  assolement  régulier. 

Nous  y  avons  remarqué  de  belles  cultures  decolz?,  de  trèfles, 
de  betteraves,  de  pommes  de  terre  et  de  maïs. 

Les  prairies  occupent  une  étendue  de  huit  hectares  environ, 
toutes  do  la  création  de  M.  Juste,  établies  sur  des  terrains  autre- 
fois incultes  et  arides,  sont  d'un  bon  rendement  ;  les  eaux  ont 
été  captées  et  conduites  au  moyen  de  canaux  dans  7  réservcnrs 
chargés  de  les  distribuer  sur  les  différents  points  de  la  pro- 
priété. 

Pour  faciliter  l'exploitation,  dans  un  pays  accidenté  et  d'accès 
difficile,  M.  Juste  a  fait  établir  1 ,500  mètres  de  chemin  environ. 

Votre  Commission  ne  saurait  avoir  trop  d'éloges  pour  ces  deoi 
importantes  créations. 

1^  bétail  entretenu  se  compose  de  10  vaches  laitières  de 
race  salers,  switz  et  forézienne,  2  bœufs  de  race  salers,  2 
chevaux. 
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Les  bàtimeDto  oot  été  rôparéâ  elpour  ainsi  dire  refaits  à  neuf, 
depuis  que  M.  Juste  a  pris  ia  direclioD  de  cette  ferme,  ils  sont 
bien  disposés,  ics  écuries  bien  tenues  et  bien  aérées,  les  purins 
sont  utilisés  et  devront  se  concentrer  dans  une  fosse  actuellement 
en  construction. 

Chaque  ferme  possède  une  laiterie  bien  aménagée  et  pourvue 
abondamment  d'air. 

M.  Juste  aiiie  dans  ses  occupations  l'industrie  et  Tagriculture, 
et  il  est  un  exemple  que  cette  alliance  ne  préjudicie  ni  à  Tune 
ni  à  Tautre,  et  n'a  d'autre  effet  que  d'élargir  le  cercle  de  l'activité 
humaine.  Votre  Commission  vous  propose  de  lui  décerner  une 
grande  médaille  d'or. 

No  2.  —  M.  LouisoN  (Vital),  propriétaire  au  Coin,  commune 
de  Saint- Héand^  a  créé  une  exploitation  de  6  hectares  sur  un 
terrain  aride  et  en  pente,  3  hectares  de  rocher  ont  été  entière* 
ment  défoncés  et  convertis  eu  prairies,  en  vignes  et  en  terres 
arables  que  nous  avons  trouvé  couvertes  de  belles  récoltes  de 
froments  et  de  trèfles. 

M.  Louison  a  planté  4.000  mètres  carrés  de  vignes  sur  l'em- 
placement de  bruyères.  Ces  vignes,  âgées  de  2  ans,  font  espérer 
d'heureux  n^sultats. 

Trois  kilomètres  environ  de  chemin  ont  été  construits  et,  sur 
le  parcours,  de  chaque  côté,  ont  été  plantés  des  arbres  fruitiers. 
M.  Louison  se  propose  de  défricher  le  sommet  du  coteau  domi- 
nant sa  propriété  et  de  le  planter  d*arbres  verts. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  à  M.  Louison  (Vital),  une  mir 
daille  d'or  pour  ses  défrichements  et  création  de  chemins. 

No  3  —  M.  Faurb  (Claude-Marie),  fermier  à  la  Buissonnière, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefond.%  cultive  un  domaine  de  la 
contenance  de  30  hectares  environ,  il  a  succédé  comme  fermier 
à  sou  père,  et  a  continué  son  intelligente  exploitation. 

Les  prairies  occupent  une  étendue  de  16  hectares  environ,  un 
peu  plus  de  la  moitié  de  l'exploitation,  le  surplus  est  cultivé  en 
froment,  seigle,  luzerne,  betteraves  et  mais,  toutes  ces  cultures 
sont  bien  réussies,  nous  avons  été  frappés  surtout  de  la  l>elle 
apparence  et  de  la  prospérité  des  blés  que  Fanre  a  l'habitude 
de  sarcler. 

Le  bétail  de  la  ferme  se  compose  de  1 1  vaches,  de  race  salera 
et  forézienne,  2  chevaux  et  8  brebis. 
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Les  bâtiments  laissent  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  dispo- 
sition, les  écuries  sont  obscures  et  incomplètement  aérées. 

Votre  Commission  a  vu  et  constaté  avec  plaisir  que  Faure  avait 
exécuté  des  travaux  de  drainage  sur  une  surface  de  3  hectares* 
Ce  drainage  a  été  fait  en  pierres  sèches  et  pratiqué  sur  une  pro- 
fondeur de  1  mètre  50  à  l'origine  des  conduits  et  1  mètre  20  à 
la  sortie;  les  eaux  provenant  des  drains  sont  utilisées  pour 
Tarrosement  des  prairies  naturelles. 

Nous  félicitons  le  sieur  Faure  à  ce  sujet,  et  l'engageons  à  con- 
tinuer dans  cette  voie,  et  nous  vous  demandons  à  lui  décerner 
une  médaille  de  vermeil  pour  travaux  de  drainage  et  bon  en- 
tretien des  cultures. 

No  4.  —  M"*  veuve  Pbrbier  dite  Jacquart,  exploite  à  la  Ri- 
chelandière  un  domaine  affermé  1^600  fr.^  à  M.  Sauvignet,  la 
contenance  est  de  18  hectares,  moitié  en  bois,  moitié  en  terres 
ensemencées  de  froment,  maïs,  betteraves,  avoine,  pommes  de 
terre  et  colza,  sans  assolements  réguliers. 

j^m«  yeuve  Perrier  a  pour  collaborateurs  ses  enfants,  elle  cultive 
bien  et  nous  a  montré  un  superbe  colza,  de  belles  avoines  et  des 
plantes  sarclées  bien  tenues. 

Votre  Commission  la  félicite  principalement  pour  un  défriche- 
ment avec  défonçage  d'un  hectare  de  terrain,  dans  des  conditions 
difticiles. 

,  Les  prairies  sont  bien  irriguées  et  reçoivent  les  purins  pro- 
venant des  étables  dans  lesquelles  nous  avons  pu  constater  la 
présence  de  12  vaches  laitières  de  races  salers  et  forézienne,  un 
taureau  dans  un  bon  état  d'entretien. 

Nous  vous  proposons  de  donner  à  HL^^  veuve  Perrier  une  mé- 
daille de  vermeil. 

N"  5.  —  M.  JouEJON  (Jean),  fermier,  au  Grand-Cimetière,  com- 
mune de  Saint-Jean-Bonnefonds,  exploite  un  domaine  appar- 
tenant à  la  Compagnie  des  mines,  de  la  contenance  de  31  hec- 
tares, la  moitié  est  en  prairies,  le  surplus  est  ensemencé  de 
froment,  betteraves,  pommes  de  terre,  avoines,  maïs  et  luzerne. 

Les  plantes  sarclées  sont  suffisamment  espacées  et  sont  intel- 
ligemment dirigées,  elles  prouvent  que  Jourjon  est  un  cultivateur 
actif  et  entendu. 

Les  prairies  nous  ont  frappé  par  leur  grande  abondance  en 
fourrages  et  doivent  être  plus  que  suffisantes  à  Tentretien  du 
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bélail  qui  se  compose  de  8  vacheB  laitières  de  races  diyerses,  3 
bœufs  et  un  cheval. 

Les  écuries  sont  sufGsamment  aérées  et  dans  un  étut  satis- 
faisant. 

Votre  Commission  se  plaît  à  constater  que  Jourjon  a  grand 
soin  de  ses  animaux  et  les  lient  dans  un  bon  état  de  propreté. 
Elle  vous  propose  de  lui  décerner  une  médaille  de  vermeil. 

N""  6.  —  M.  Bichon  (Jean-Pierre),  au  Bouquet  de  la  Montai,  com- 
mune de  Saint-Héand,  est  doué  d'un  esprit  de  création  et  d'en* 
treprise  remarquable  ;  ancien  ouvrier  veloutier,  &gé  de  60  ans 
et  possesseur  de  quelques  faibles  ressources,  il  a  acquis  de  M. 
Thiollier  2  hectares  1/2  d'un  terrain  inculte,  couvert  de  rochers, 
et,  résolument,  ceul^  sans  collaborateurs,  il  s'est  mis  à  Tœuvre, 
a  défoncé  et  défriché  son  terrain,  regrettant,  nous  a-t-il  dit,  que 
ses  ressources  n'aient  pu  lui  permettre  de  faire  Tacquisition  de 
quelques  engrais  indispensables. 

C'est  ainsi  que  Bichon,  à  force  de  persévérance  et  de  travail, 
a  créé  sa  petite  exploitation  où  nous  avons  remarqué  une  vigne 
présentant  une  belle  apparence,  ainsi  que  son  polit  jardin  tenu 
avec  beaucoup  de  soins  et  qui  constate  que  le  sieur  Bichon  parait 
doué  d'une  certaine  passion  pour  Tart  de  greffer. 

Les  prairies  naturelles  occupant  une  partie  des  défrichements 
exécutés  par  Bichon,  lui  permettent  d'entretenir  et  de  nourrhr 
deux  vaches,  qu'il  détient  à  litre  de  bail  à  cheptel,  réalisant  ainsi 
un  doses  rôves,  en  se  procurant  les  engrais  destinés  à  entretenir 
et  à  reconstituer  lu  fertilité  de  son  petit  domaine. 

Votre  Commission,  Messieurs»  ne  pouvant  avoir  trop  d'éloges 
pour  Bichon,  ni  lui  témoigner  trop  de  satisfaction,  pour  la  vo- 
ionié,  l'énergie,  la  persévérance,  l'attachement  au  travail  dont 
il  a  fait  preuve,  vous  propose  de  lui  décerner  une  grande  mé- 
dailU  d'argent. 

N*  7.  —  M. GiRAUDBT  (Jean),  fermier  à  la  Buissonnière,  commune 
de  Saini-Jean-Bonnefonds,  cultive  un  domaine  de  21  hectares 
environ,  nous  y  avons  remarqué  un  trèfle  bien  tenu  et  une  opé- 
ration de  reboisement  hien  conduite. 

La  Commission,  toutefoia,  recommande  au  sieur  Giraudet  en 
ce  qui  concerne  ses  cultures,  de  prendre  exemple  sur  son  voisin, 
Claude-Marie  Paure,  d'apporter  un  peu  plus  de  soin  à  l'entretien 
des  quelques  spécimens  de  matériel  agricole  dont  il  est  possesseur. 
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Le  bétail  entretenu  dans  la  ferme  se  compose  de  8  vaches  de 
races  salers  et  forézienne,  2  génisses,  20  brebis  ou  moutons. 

Les  bâtiments  sont  mal  disposés  et  tes  écuries  laissent  beau- 
coup à  désirer  pour  la  clarté  et  Taération. 

Néanmoins,  en  raison  de  ses  opérations  de  reboisement,  la 
Commission  propose  de  décerner  au  sieur  Giraudet  une  médaille 
d*argent. 

Nous  venons  de  prononcer  le  mot  de  reboisement,  vous  n'i- 
gnorez point,  Messieurs,  qu'elle  est  la  large  part  revenant  aux 
agents  de  Tadminialraiion  des  toréts  (72,000  hectares  reboisés 
depuis  1860)  dans  les  travaux  de  cette  nature,  qui  se  sont  exé- 
cutés dans  les  dernières  années  ;  aussi  votre  Commission  a-t-elle 
été  heureuse  de  se  rendre  à  la  demande  de  M.  Dejean,  sous- 
inspecteur  des  Forêts,  et  de  faire  une  visite  à  la  pépinière  de 
l'Eut. 

Vous  savez  tous,  l'intelligence,  l'ordre,*  les  soins  qui  président 
à  rétablissement  des  pépinières  appartenant  à  l'administration 
des  Forêts;  sous  ce  rapport,  celle  de  Saint-Etienne  ne  laisse  rien 
à  désirer  et  tout  l'honneur  en  revient  aux  agents  de  tous  grades 
qui  coucourrent  à  son  entretien. 

Nous  y  avons  remarqué  plus  particulièrement  de  beaux  semis 
de  pins  cimbro  et  de  pins  à  crochet,  essences  introduites  pour 
la  première  fois  à  Saint-Etienne  en  culture  forestière,  et  qui  se 
plfidsent  particulièrement  dans  les  régions  élevées  des  chemins 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Votre  Commission  voulant  témoigner  au  garde  forestier  ÏAdier 
(Germain),  sa  satisfaction  pour  les  soins  qu'il  apporte  au  bon 
entretien  des  semis,  vous  propose  de  lui  décerner  une  médaille 
d'argent. 

Dans  une  de  nos  courses  nous  avons  été  conduits  à  visiter 
l'étabhssement  horticole  de  MM.  Otin  père  et  fils,  au  Portail- 
Rouge.  Votre  Commission  y  a  remarqué  avec  plaisir  l'excellente 
ei  bonne  direction  donnée  aux  pépinières,  ainsi  que  les  belles 
collections  d'arbres  et  de  fleurs  diverses,  parmi  lesquelles  on 
peut  citer  celles  des  conifères,  aussi  nombreuse  que  variée  et 
dont  plusieurs  espèces  ont  été  créées  par  MM.  Otin,  un  grand 
nombre  d'arbres  ou  arbustes  à  feuilles  persistantes,  des  érables 
de  nouvelle  espèce  parmi  les  arbres  ou  arbustes  à  feuilles 
caduques,  des  arbres  fruitiers  de  tout  genre,  et  enfin  les  collée- 


Digiti 


zedby  Google 


989 

tioDs  de  roses  et  de  plantes  vivaces  dont  nous  espérons  retrouver 
le  plus  grand  nombre  au  concours  horticolo,  la  pplendide  collec- 
tion de  rhododendron  dont  les  fleurs  épanouies  s'étalaient  aussi 
nombreuses  que  diverses  de  coloris;  nous  avons  remarqué 
principalement  des  espèces  nouvelles,  produites  depuis  moins 
d'un  an  exclusivement  par  MM.  Otin,  et  concernant  des  variétés 
d'origine  anglaise  et  belge. 

En  terminant  la  mission  que  vous  lui  avez  confiée,  votre 
Commission  doit  insister  de  nouveau  auprès  des  agriculteurs,  et 
plus  que  jamais,  en  présence  de  la  crise  agficole  que  nous  tra- 
versons, pour  leur  recommander  de  redoubler  d'énergie  dans 
l'amélioration  et  les  soins  donnés  à  la  culture,  en  leur  rappelant 
ces  paroles  fortifiantes  de  Tun  de  nos  plus  aimés  et  des  plus 
regrettés  de  nos  poètes  : 

Si  le  Dieu  qui  voue  aime^ 
Crut  devoir  nous  punir; 
Pour  vous,  sa  main  ressème, 
Les  champs  de  l'avenir. 
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LISTE  GÉNÉRALE  DES  RÉCOMPENSES 

DÎSTFUBUÉfiS  DANS  LES  CONCOURS  AGRICOLES  ET  HORTICOLES 

DE  SAINT-ÉTIENNE 

Xie    I>imaxxolie    17     août     18  7  9. 


CONCOURS   AGRICOLES 

Primes  spécialement  affectées  aux  agriculteurs  des  cantons 
de  Saint'Etierme  et  de  Saint-Héand. 

CoBcoara    des    exploltatloBs    af^eoles* 

Jtfry:  MM.  Paul  Fonrieille,  Liabeuf,  Otin,  Guétat,  Bory-Daplay, 
La  Rivière,  Lassablière-Tiblier,  Penel  et  Soleil. 

Prix  d'honneur  :  grande  médaille  d'or^  —  offerte  par 
M.  GéreDlet,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne.  —  M.  Juste^  fabricant  d*armes,  propriétaire  à  la  Roche, 
commune  de  Saint-Etienne,  pour  la  bonne  direction  et  la  bonne 
tenue  de  l'importante  exploitation  de  la  Roche  (80  hectares). 

Médaille  d*or.  -  M.  Louison  (Vital),  propriétaire  au  Coin, 
commune  de  Saint-Héand,  pour  création  d'une  exploitation 
agricole  de  6  hectares,  sur  terrains  arides  ou  incultes,  défriché 
ou  défoncé. 

!'•  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Fadre  (Claude-Marie),  dit 
CaribeaUy  fermier  à  la  Buissonnière,  commune  de  Saint-Jean- 
Bonnefonds,  pour  travaux  de  drainage  et  bonne  tenue  d'une 
ferme  de  30  hectares. 

2«  Médaille  de  vermeil.  —  M»«  veuve  Perrier,  dite  Jacquard, 
fermière  de  M.  Sovignet  à  la  Richelandière  (Saint-Etienne).  Bon 
entretien  d'une  exploitation  de  18  hectares  et  défrichement  avec 
défonçage  de  1  hectare  d'incultes. 

3*  Médaille  de  vermeil.  •—  M.  Jodrjon  (Jean),  fermier  de  la 
G^*  des  Biines  au  Grand-Cimetière,  commune  de  Saint-Jean- 
Bonnefonds.  Bonne  tenue  d'une  exploitation  de  31  hectares. 
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i'*  Médaille  d'argent.  —  M,  Bichon  (Jean-Plerre),  culti- 
vateur au  Bouquet  de  la  Montât,  commune  de  Saint-Héand. 
Création  par  défrichement  et  défoncement  de  terrains  incultes 
d'une  petite  exploitation  agricole  de  2  hectares  et  demi. 

2«  Médaille  d'argent.  —  M.  Giraddet  (Jean),  fermier  à  la 
Buissonnière,  commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds.  —  Domaine 
de  21  hectares,  pour  opération  de  reboisement  hien  conduite. 

3*  Médaille  d'argetU.  —  M.  Didier  (Germain),  garde  forestier, 
chargé  de  la  pépinière  do  radminislralion  des  Forêts  à  la 
Richelandière  (Saint-Etienne),  pour  les  soins  apportés  au  bon 
entretien  des  semis. 

doneoavB  des  ■errlteara  af^Heoles  et  hortleoles. 

Jury  :   MM.  Euyerte»  Maurice,  Rimaud,  Chapelle  et  Fayarq. 

Médaille  d'honneur  en  vermeil  —  décernée  à  Abrial  (Bar- 
thélémy), né  à  Tence  (Haute-Loire),  âgé  de  70  ans,  serviteur 
agricole  et  horticole  de  la  famille  Royet  (Hippolyte),  ancien  maire 
de  Saint-Etienne  et  de  la  famille  Goulet,  héritière;  Gl  années  de 
bons  services  dans  la  même  maison. 

1"  Prix,  médaille  d'argent  et  50  francs  :  à  Louison  (Antoine), 
domestique  agricole  chez  H.  Aimé  Philip,  à  la  Pouillouse;  32  ans 
de  services. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  45  francs  :  à  Proton  (Joseph), 
domestique-jardinier,  chez  M"**  veuve  Constant-Balay,  à  Saint- 
Priest  ;  26  ans  de  services. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  :  à  Jourjon  (Louis), 
domestique  agricole  chez  VL^  veuve  Buisson,  au  Mont  (Saint- 
Etienne)  ;  24  ans  de  services. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  35  francs  :  à  Yanel  (Charles), 
domestique-jardinier,  chez  M.  Otin,  horticulteur-pépiniériste  à 
Saint-Btienne  ;  23  ans  de  services. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs  :  à  Monteillbr  (Claude), 
1*'  garçon  de  ferme  chez  M.  Claude  Faure,  fermier  de  M.  de 
Bochetaillée,  pour  22  ans  1/2  de  services. 

6*  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs  :  à  Marcellin  Bourgirr, 
domestique  agricole  chez  M.  Jean-Marie  Epitalon,  à  la  Pouillouse; 
21  ans  de  services. 
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7«  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs  :  à  Pierre  Bodrg, 
domestique  agricole  chez  M.  Jean  David,  cultivateur- maraîcher, 
à  la  Doa,  commune  de  Saint-Priest-en-Jarrôt  ;  20  ans  de  services. 

8*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs  :  à  Marie  llAisomiBTTB, 
domestique  de  ferme  chez  M^  François  Marquet,  cultivateur  aa 
lieu  des  Ah'ziers,  commune  de  Saint-Héand  ;  19  ans  de  services. 

9«  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs  :  à  Françoise  Berger, 
servante,  chez  M.  Jean  David,  cultivateur-maraicher  à  la  Doa, 
commune  de  Sainl-Priest  ;  14  ans  de  services. 

Primes  affectées  aux  agriculteurs  de  tout  V arrondissement 
de  Saint-Etienne. 

CoBooors  de  laboara|pe. 

JwTf  :  IfM.  Fonvieille,  aiagand,  Soleil,  Guétat,  Lîabeuf, 
Martignat  (Jacques)  et  Fond  (Jean-François). 

!•'  Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs.  —  M.  François 
Brubl,  fermier  de  M.  Ravel,  de  Saint  Héand. 

2«  Prîx^  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  M.  Mouurd  (Jean- 
Baptiste),  de  Saint-Héand. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  c(  20  francs.  «—  M.  Giuer  (Claude), 
cultivateur  à  rEtivalière. 

4'  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  M.  Pbrribr  (Mar- 
cellin),  cultivateur  à  la  Richelandière. 

5*  Prix^  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  M.  Giron  (Jean- 
Marie),  fermier-cultivateur  au  Gros. 

6«  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  M.  Brun  (Benoît), 
cultivateur. 

?•  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  -  M»^  Antoinetla 
RivAL^  femme  Jourjon  (âgée  de  22  ans),  fermière  au  Ghambon- 
Feugerolles. 

8«  Pane,  médaille  d'argent  et  10  francs.  —  M.  Javelle  (Etienne), 
fermier-cultivateur  à  l'Btivalière. 

9*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Pichon  (Claude),  culti- 
vateur. 
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Concours  des  anlmaiiiE  reprodactoiirs. 

ESPÈCE  BOVINE. 

Jury  :  MM.  Paul  Fonvielle,  Gluzet,  Magand  (Jean),  Martignat  (Jacques), 
Ferdinand  Thézenas,  Fond,  Lachmann,  Fillon. 

!'•  Section.  —   Taureaux  jusqu'à  24  mois. 

!•'  Prix,  médaille  d'argent  el  40  francs.  —  M.  Juste,  pro- 
priétaire à  la  Roche,  no  151. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Antoine  finuit, 
fermier  de  M.  de  Rochetaillée,  au  Ghambonnet,  près  la  Terrasse, 
no  26. 

3«  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  M.  Jean  Thiollier, 
de  La  Gula,  no  173. 

4«  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.—  M.  Bonchb,  de 
Saint-Genest,  no  53. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  —  M  Auguste  Terme, 
d'izieux,  no  10. 

2"»*  Section.  —  Taureaux  au-dessus  de  24  mois, 

1«'  Prix,  médaille  de  vermeil  el  50  franco.  —  M  Bertholet, 
de  Terrenoire,  n»  128. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  40  francs.  —  M.  Goujon  (Fran- 
çois), fermier  de  M.  Ravel,  à  Sainl-Héand,  n*  42. 

3«Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Brevet  (Pierre), 
de  la  Ricamarie,  n*  142. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  M.  Dlmaine,  de 
Saint-Genis-Terrenoire,  n*  102. 

3°»«  Section.  —  Génisses  jusqu'à  24  mots. 

l*'  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Grange  (Jean), 
du  Bois-Monzil,  commune  de  Yillars,  n»  15. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  M.  Henri  Soleil, 
de  Saint-Genest-Lerpl,  n©  65. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.—  M.  Guillermaln, 
directeur  de  la  Colonie  agricole  de  Saint-Genest-Lcrpt,  no  22. 
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4«  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  H»«  veuve  Pbuueb, 
de  la  Ricbelandièrei  n*  122. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs,  —  M.  Giao.N  (Pierre), 
de  la  Ricamarie,  n""  6. 

4«  Section.  —  Génisses  au-dessus  de  24  nuns. 

1^  Prix,  médaille  d'argent  et  40  francs.  —  H>»«  Alamaght, 
de  Saint-Chamond,  nM19. 

2«  Paa,  médaille  d'argent  et  35  francs.  —  M.  François  Bbrgbr, 
de  Roche-la-Holiére,  n*  54. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Drevot,  du 
Bessy,  commune  de  la  Ricamarie,  n»  143. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  M.  J.-B.  Javelle, 
de  Honthieu,  n»  7. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  -*  H.  Ghokienrb,  de 
la  Gôte-Valbenoite,  près  Saint-Btienne,  n*  155. 

5*  Section.  ^  Vaches  laitières. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  60  francs.  —  H.  Louis  Barlkt, 
de  Saint-Btienne,  n»  9. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  50  francs.  —  M.  Antoine  Brun, 
du  Ghambonnet,  n®  29. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  45  francs,  —  M»*  Allahagnt, 
de  Saint-Ghamond,  no  120. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  40  francs.  —  M.  Etienne  Javelle, 
de  l'EtivaUère,  n*  116. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  35  francs.  -  H<°*  veuve  Buisson, 
du  Hont  (Saint-Blienne),  n*  44. 

6*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  ^  M.  Henri  Soleo*, 
de  Saint-Genest-Lerpt,  n*  60. 

?•  Prix,  25  firancs.  —  M.  Dubceuf,  de  Villars,  n<»  17. 

8«  Prix,  20  francs.  ^  M.  Juste,  de  la  Roche. 

9*  Prix,  15  francs.  ^  M.  Dumaime,  de  Saint-Genis-Terrenoire, 
n«  105. 

10*  Prix,  10  francs.  — •  H^'^Godefin,  àla  Valette  (Sainl-Btienne), 
n»  139. 
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6"»*  SeoUon.  —  Vaches  de  reproduction. 

1**  Prix,  médaille  d'argent  et  60  francs.  —  M.  Justb,  de  la 
Roche,  n*  148. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  50  francs.  ^  H.  Antoine  Brun, 
de  la  Terrasse,  n»  32. 

3^  Prix,  médaille  d'argent  et  45  francs.  —  M««  Alumagnt, 
de  Saint-Cbamond,  n»  38. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  —  H.  Henri  Solbil, 
de  Saint-Genest-Lerpt,  n»  66. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  35  francs.  —  M.  Jean-Claude 
Domaine,  de  Saiot-Genis^Terrenoire,  n""  106. 

6*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Marcellin 
Perrier,  de  la  Richelandière  (Saint-Etienne),  n*  126. 

7*  Section.  —  Bœufs  de  travail  en  paires. 

t*'  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M"»*  veuve  Brossard,  de  la 
Richelandière  (Saint-Etienne),  n*  38. 

2«  Prix,  médaille  d'argent.  —  M"'  veuve  Sève,  au  Grand- 
Treuil  (Saint-Etienne),  n»  13. 

3"  Prix,  médaille  d'argent. —  M.  Etienne  Javelle,  de  l'Bti- 
valière,  n*  40. 

Prix  d*ensemble. 

i^  Prix,  médaille  d'or.  —  M.  Brun  (Antoine),  fermier  au 
Ghambonnet,  près  la  Terrasse. 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  Henri  Soleil,  de  Saint- 
Genest-Lerpt. 

3«  Prix,  médaille  d'argent.  ^  M.  Juste,  de  la  Roche. 

espèce  chevaline. 

Jury  :  MM.  de  Saint-Oenest  Lucien  Guétat,  Pierre  Labully,  Charlois, 
Clément  Vassal  et  Jacques  Baraiiler. 

!'•  Section.  —  Poulains. 

1«  Prix,  médaile  d'argent  et  50  francs.  —  M.  Payol,  fermier 
de  M.  Duclos,  à  Saint-Jollien-en-Jarrét,  n»  14. 
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2«  Piux,  médaille  d'argent  et  40  francs.  -^  M*  daude  Bbrgir, 
de  Saint-Genest-Lerpt,  n»  13. 

3«  Paix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  DBumut  (dande), 
de  la  Chaléassière,  no  21. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  M.  Jean-Claiide 
Gàudet,  de  Saint-Héand,  n»  10. 

5*  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  —  M.  François  Dstuh, 
de  Roche-la-Moliére,  no  20. 

6*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Jean  Hagard,  de  TEtrat, 
n»32. 

2«  Section.  —  Pouliches  et  Jumentê  wUéeê. 

l^  Prix,  médaille  d'argent  et  50  francs.  ~  M«  Jean  Magard, 
fermier  àFBtrat,  no31. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  et  40  francs.  '^  M.  Golibr,  de 
reiivaliére,  no  25. 

3«  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  H"*  yeuTe  Sètb, 
du  Grand-Treuil  (Saint-Etienne),  n»  18. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs. — M.  BTiBimB(AntmDe), 
de  Saint-Ôenest-Malifaux,  no  29. 

5«  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  ~  M.  Dbyun  (Jean- 
Marie),  de  Rocbe-la-Moliére,  no  19. 

6«  Prix,  médaille  d'argent.  —  l|«  Fbrrator,  de  Finniny, 
no  18. 

ESPÈCE  A8INB. 

(Même  Jory  que  le  inrécèdent). 

t^  Prix,  15  firancs.  —  M.  Perrin,  d'Iûeux,  no  27. 
2*  Prix,  10  f^ncs.  —  H.  Mure,  de  Saint-Etienne,  n*  36. 

ESPÈCES  OVINE  ET  CAPRINE. 

(Même  jury  qne  le  précédent). 

l"  Seeiion.  --  Béliers. 

{•*  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  Non  décerné. 
2*  Pan,  médaille  d'argent  et  20  francs*  ~  Non  décerné. 
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%•  Section.  —  BrebU. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  25  francs.  —  M.  Henri  Soleil, 
de  Sainl-GenestLerpt,  n»  8. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  M.  Jean-Marie 
Imrbrt,  do  la  Talaudière,  n»  7. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs.  —  H.  DuboedF|  de 
Vilars,  n»  4. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs*  — -  M.  Michel  DoRiiiD, 
de  Saint-Etienne,  n""  6. 

3«  Section.   ~  Chèvres. 

Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs.  «-  M.  Feuilutel 
(François),  de  Saint-Htienne,  n»  1. 

ESPÈCE  PoRaNB.  —  (Bétes  de  reproduction). 

(MÔBie  Jury  que  le  précédent). 

!»•  Section.  —  Verrats. 

!•*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  francs.  —  M.  Goillermain, 
de  Sainl-Genest-Lerpt,  rfi  4. 
2*  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  — -  Non  décerné. 

2«  Section.  —  Truies. 

l*'  Prix,  médaille  d'argent  et  30  flrancs.  —  L'Hôpital  de  Saint- 
Etienne. 

2*  Paa,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  M.  Lhoste,  du 
Soleil,  no  2. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs.  —  M.  Henri  Soleil 
de  Saint-Genest-Lerpt,  n®  6. 

4«  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs.  — -  M.  Guillermàim, 
de  Saint  Genest-Lerpt,  n^  5. 

COQS,  POOLES  ET  VOUILLES. 

(Môme  Jury  que  le  précédent). 

1^' Prix,  médaille  d'argent  et  15  fr.-— M"^  Fauny  ThiollieR| 
de  la  Gula,  n^  15* 
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2*  Pmx^  médaille  d*argeii(  el  10  francs.  —  M.  Giraud,  de 
Saint-BtieDDe,  n*  5. 

3*  Prix,  médaille  d*argeDt  et  10  francs.  —  H"»  veuve  PERRiBa, 
dite  Jacquard,  de  la  Richelandière,  n*  2. 

4*  Priy,  médaille  d'argent.  —  H.  GmixERifAiN,  de  Saiot- 
Genesl-Lerpt,  n*  7. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  H.  Pierre  Bubr  (Société 
colombophile  de  SaiDt*EiieoDe).  Lot  de  pigeons  voyageurs,  n»  9. 

6^  Prjx,  médaille  de  brome.  —  M.  Parbt  (Nicolas),  de  Saint- 
Etienne.  Lot  de  volailles,  n^  10. 

lAPiNS  (enlots). 
(Même  Jury  <iue  le  précédât). 

i**  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  —  M.  Fonvibub,  de 
Saint-Etienne,  rue  Franche-Amitié  ;  n»  6. 

2*  Prix,  médaille  d'argent.  —  H.  David,  de  la  Doa,  prés 
SainUPriesl,  n»  1. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M""  Rey,  du  Gros,  n©  2. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Jean  Duhas,  de  Saint 
Etienne,  rue  Mulalière,  124  ;  n»  3. 

CoBcours  4e  prodolte  mgwitol^B, 

Jwrif  :  MM.  Piégay,  La  Rivière,  Victor  Penel,  Louis  Porte,  Vincent- 
Dumarest,  Guërin-Granjon,  Bufléme  (Claude),  Vacher  (Etienne)  et 
Rousse. 

Produits  agricoles   proprement  dits  (Céréales,    Racines, 
Fourrages). 

1*'  Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs.  —  Non  décerné. 
'  2<  Prix,  médaille  de  vermeil  et  25  francs.  -«-  H.  Sbrve-Gostb, 
d'Annonay,  n«  5  bis. 

3«  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  M.  Drbvbt,  de  la 
Ricamarie,  ïiP  6. 

4*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  H.  Gardon,  de  la 
pouilleuse,  u^  7. 

5*  "Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  —  Non  décerné. 
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6«  Prix,  médaille  d'argent.  -  H.  Parrain  (Joseph),  de  Saint- 
Hartin-eD-Goailleux,  no  4. 

7*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  H.  Dslgros,  de  Bouthéon, 
n®  5.  (Hors  région). 

8*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  Non  décerné. 

Beurre. 

\^  Prix,  médaille  d'argent  et  20  francs.  —  M»«  Bauei,  fer- 
mière au  Gbambonnet,  n»  18. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  M.  Etienne  (Antoine), 
à  Montravel,  commune  de  Saint-Genest-Halifaux,  no  14. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  10  francs.  —  H.  GuilleruaiNi. 
directeur  de  la  Colonie  agricole  de  Saint-GenesULerpt,  n»  21 . 

4*  Prix>  médaille  d'argent.  —  Non  décerné. 

Fromages. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  15  francs.  —  H.  Guillermain, 
directeur  de  la  Colonie  agricole  de  Sainl-Genest-Lerpt,  no  21. 

S*  Prix,  médaille  d'argent.  —  fil>»*  Pichon^  de  Saint-*Btienne, 
rue  de  la  Badouillère^  5  ;  n»  20. 

3"  Prix,  médaille  de  bronze.  —  fil"*  Thiollier,  de  La  Cula, 
no  19. 

Vers  à  Soie. 

I*'  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  Hm*  veuve  BsgalloNj  de 
SaintrChamond,  n*  9. 

2o  Prix,  médaille  d'argent.  —  fil.  Boissm,  de  Saint-Genest- 
Lerpt,  no  13. 

3*  Prix,  médaille  d'argent.  —  Non  décerné. 

Miel. 

\^  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  fil.  Virert,  d'Albertville, 
no  11  (Exposant  hors  région). 
2'  Prix,  médaille  d'argent.  —  Non  décerné. 
3*  Prix,  médaille  de  bronze.  -  Non  décerné. 
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CX)NCOURS   HORTICOLES 
(SSxposition    &XL   Palais  -  des -Ajrts.) 

!*•  DIVISION.  —  Cnltwres  omememtalM. 

Junf  :  MM.  Pfaff,  président  ;  Gaulain,  Bernard,  Louis  Bariet,  Phflip- 
ThioUière,  Aimé  Philip,  Théodore  Lonû)ard,  D*  Soolë,  Tey asier. 

1**  Section.  ~  Collections  de  Conifères. 

Grande  médaille  d'or.  —  MM.  Otin  père  et  fils,  horlicultenn 
à  Saint-Etienne.  —  Collection  no  1. 

Grande  médaille  d*or.  —  Société  anonyme  de  Tan  donne 
exploitation  Sénéclàdzb  de  Bourg-Argental.  *—  GollectioQ  m  6. 

Médaille  de  vermeil.—  M.  Pierre  Pouraisom,  horticulteur  à 
Saint-Etienne,  rue  de  l'Eternité,  43.  —  Collection  no  2. 

2*  Section.  —  Collection  d* Arbres  et  Arbustes  à  feuillage 
persistant. 

Médaille  d'or  donnée  par  M.  Buverte,  président  de  la  Société 
d'agriculture.  — -  MM.  OnN  père  et  flis,  de  Saint-Etieone.  — 
Collection  no  1. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Lagrange,  horticulteur  à  Oullini 
(Rhône).  —  Collection  de  Magnolias,  n*  4. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Pierre  Fouraisom,  horticulteur  à  Saint- 
Etienne.  —  Collection  n*  2. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Làgrangb,  horticulteur  à  OuHins 
Rhône).  —  Collection  de  fougères,  n®  4. 

3«  Section.  —  Collections  d*Arbres  et  Arbustes 
à  feuillage  caduc. 

Médaille  d*or  donnée  par  M.  Juste.  — -  Société  anonyme  de 
Tancienne  exploitation  Sénéclauzb,  à  Bourg- Argental.  —  Col- 
lection d'arbustes  à  fleurs  panachées,  no  6. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Otin  père  et  fils,  de  Saint-Etienne. 
—  Collection  de  plantes  vivaces  à  fleurs  panachées,  n»  1. 
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4*  Section.  — •  Collection$  générales  de  Plantes  de  serre  chaude 
ou  tempérée  et  d'orangerie. 

Grande  môflaille  d'or.  —  M.  Legomtb,  horticulteur  à  Lyon,  — 
GoUectioD,  ûo  3. 

Grande  médaille  d*or.  —  M  Genevoix,  jardinier  de  M.  Juste, 
à  la  Roche  (Saint-Etienne).  —  Lot  d'ensemble,  n"  28. 

Médaille  d'or.  —  M.  Déckoix,  jardinier  de  M.  Louis  Barlet,  à 
la  Fouillouse.  —  Colleclion  de  bégonia,  n"  31. 

Médaille  d*or.  —  M.  Gattel,  horticuUe  jf  à  Saint-Elienne,  rue 
de  la  Condition.  —  Pour  ensemble  des  collections  de  la  4'  et  5* 
sections,  n»  11.  Pélargoniums,  fuchsias,  bouquets  et  couronnes. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Jambon,  jardinier  de  M"*  veuve 
Neyron,  de  Méons.  —  Ensemble  des  Sots  de  la  4*  et  5*  sections, 
no  20. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Gahel,  de  Saint««Btienne.  —  Lot  de 
palmiers  et  plantes  de  serre,  n»  il . 

Médaille  d'argent.  —  M.  Gluzbt,  jardinier  de  M"*  Hoitzer,  à 
Unieux.  «—  Collection,  no  32. 

5«  Section.  —  Collections  générales  de  Plantes  molles 
ou  herbacées  en  pot. 

Médaille  d'or.  —  M.  Décot  (Auguste),  horticulteur  à  Saînt- 
PriesU  —  Colleclion  de  pélargoniums,  n"  7. 

Médaille  de  vermeil  donnée  par  le  Tir  Sléphanois.  —  MM.  Otin 
père  et  Gis  de  Sainl-Elienne.  —  Mosalculture,  n»  I. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Pournat,  jardinier  à  Saint-Btienne, 
cours  Fauriel.  —  Colleclion  de  pélargoniums. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Jambon,  jardinier  de  M"**  veuve  Neyron 
de  Méons.  —  MosaïcuUure,  n*  26. 

Médaille  d'argent.  -  M.  Paul  Davier,  jardinier  de  M.  A.  Gerin, 
an  Rey.  —  Collections  de  plantes  grasses,  n»  30. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Forest,  passementier  à  Saint- 
Etienne,  chemin  de Serrières.  Culture  spéciale,  n*"  27.  Fuchsias 
et  verveine  des  Indes. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Magand,  passementier  à  Saint- 
Etienne,  rue  Chaude,  68.  —  Culture  spéciale,  n»  29.  Fuchsias  et 
géraniums. 


Digiti 


zedby  Google 


6*  Section.  —  CoUeetiam  généralei  de  Fleurs  eaupUt. 

Grande  médaille  d'or.  —  M.  Sghwartz,  horticulteur  à  Lyon. 

—  Collection  de  roses  et  pblox,  n®  8. 

Médaille  d'or.  —  M.  Duchet  jeune,  horticulteur  à  Ecully, 
près  Lyon.  —  Collection  de  roses,  n®  34. 

Médaille  de  vermeil  donnée  par  le  Tir  Stéphanois.  —  MM.  Orn 
père  et  flls,  de  Saint-Etienne.  —  Collections  <le  phiox  et  de 
delpbiniums,  n®  1. 

Médaille  de  vermeil  —  M.  Ooghbt,  horticulteur  à  Ecuily 
(Rhône)       Collection,  n»  9. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Lbcomte,  horticulteur  à  Lyon.  ^ 
Collection  de  dahlias,  n^  3. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Boochbt,  horticulteur  à Ândréiienx. 

—  Collection  de  glaïeuls,  n*^  5. 

Médaille  de  bronze.  M.  Cluzet,  jardinier  de  M">«  Holtzer,  à 
Unieux.  —  Bouquets,  n*  33. 


Grande  médaille  d'or  donnée  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture 
ot  du  Commerce.  —  MM.  Orm  père  et  fils  de  Saiot-Btieone.  — 
Pour  le  plus  bel  ensemble  d'exposition. 

2-  DIYiSlON.  —  Arborievliiuw  frviUère. 

/«ry  .*  MM.  Félix  Rispal,  Félix  Fonvielie,  Victor  Penel,  Jinot  aîné. 
Jacquier  et  Rousse. 

f*  Section,  —  Fruits  de  semis  ou  de  nouvelle  introduclim. 

Pas  d'exposants. 

2«  Section.  —  Vins. 

Grande  médaille  d'or  donnée  par  la  Chambre  syndicale  des 
vins,  de  Saint-Blienne.  —  M.  Flachier,  propriétaire  à  Chavanay 
(liOire).  --  Pour  ses  vins  rouges  (diverses  années). 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Gognard,  propriétaire  à  Saint-Just- 
sur-Loire.  —  Pour  ses  vins  rouges,  1876  et  1878. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Thbvbnin,  propriétaire  à  Boên-sui^ 
Lignon  (Loire).  —  Pour  son  excellent  vin  rouge,  1878. 

Médaille  d'argent.  — -  M.  Servb-Costb,  propriétaire  à  Porte- 
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Broc,  près  ÀnDODay.  —  Pour  ses  vins  rouges  blancs,  traités  au 
procédé  Pasteur. 

Médaille  d'argeut.  —  M.  Fournbt,  propriétaire  à  Lancier 
(Rhône).  —  Pour  ses  vins  rouges,  années  1870  et  1878. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Brun,  propriétaire  à  Bois-d'Oingt 
(Rhône).  —  Pour  sa  récolle  de  vins  rouges  de  1878. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Larchbr-Faurc,  propriétaire  à  Côte- 
Chaude,  prés  Saint-Etienne.  —  Pour  son  yin  blanc. 

Médaille  de  bronze.  — M.Vallin,  propriétaire  à  Charly  (Rhône), 
—  Pour  son  vin  rouge. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Grenier,  propriétaire  à  Charly 
(Rhône).  •—  Pour  son  vin  rouge. 

3*  Section.  —  Collection  générale  de  Fruits. 

Jury  :  MM.  Palandre,  président  ;  Vacher,  secrétaire  ;  Vincent-Dumarest, 
MaiescourtyBuffeme,  Guérin-Grai^on,  Lassablière-Tiblier,  Louis  Porte, 
Fleury  Fauvain. 

Médaille  d'or.  —  M.  Serve-Coste,  d'Annonay.  —  Collection 
de  fruits,  n»  5. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  François  Fond,  de  Saint-Romain- 
en-Jarrét.  —  Collection  de  fruits,  n©  19. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Joseph  Froton,  jardinier  de  M"*  veuve 
Balay,  à  Saint-Priest.  —  Collection  de  fruits,  no  18. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Guillermain,  directeur  de  la  Colonie 
agricole  de  Saint-Genest-Lerpt.  —  Collection  de  fruits,  no  19  bis. 

Médaille  de  bronze.  —  M.Delcros,  de  Bouthéon.  —  Collection 
de  fruits,  n*  15. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Chaperon,  jardinier  de  M""*  Dorian, 
à  Fraisses.  —  Collection  de  fruits,  n®  17. 

Hors  région. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Faudrin,  professeur  d'horticulture 
à  Aix  (Bouches-du-Rhône).  —  Collection  de  fruits. 
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3**  DIVISION.  —  CvltiirM  mamtekèrmi. 

/nry .-  le  même  qae  pour  la  2*  division. 

\^ Section.  —  Collections  de  plantes  de  culture  maraUktn 
de  toutes  espèces. 

Médaille  d'or.  —  M .  Ghatanay,  marchand  de  graines,  horti- 
culteur à  Lyon,  rue  du  Plat,  4  ;  n"*  2. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  David  (Jean-Louis),  cullivateor- 
maralcher,  à  Saint-Priest,  n*  6. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Max  Brun,  cultivateur  à  rSlral, 
nM. 

Médaille  d'argent.  —  M.  CHAPBaoN,  jardinier  de  H"*  Dorian,  à 
Fraisses,  n*  10 

Médaille  d'argent.  -^  M.  Goillermain,  directeur  de  la  Golooie 
agricole  de  Saint-Genest-Lerpt,  n®  8. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Fruton,  jardinier  de  H"*  Balay,  à 
Saint-Priest-en-Jarrét,  n<»  7. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Giron,  de  Pirminy,  n»  il. 

Médaille  de  bronze.  -  M.  Bouchet,  d*Andréiieux,  n»  1. 

2*  Section.  —  Collections  de  Pommes  de  terre. 

Médaille  d'or.  —  M.  Chaperon,  jardinier  de  M"*  Dorian,  à 
Praisses,  n»  15. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Sbrvb-Goste,  d'Annonay,  n*  3. 

Médaille  d'argent.  -  M.  Pourhat,  concierge  du  Palais-des-Arts 
(Saiut-Btieone),  n""  10 

Médaille  d'argent.  ^  M.  Javelle  (Btienne),  fermier  à  TEti- 
valière,  n®  9. 

Médaille  de  bronze.  ^  M.  Dblcros,  propriétaire  à  Bouthéoo, 
n»  16. 
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4-  DIVISION.  —  Arto  et  Industries  airricoles  eï  hifrttëolés. 

Jury  :  MM.  Euverte,  Bory-Duplay,  RiTolier,  Alloués,  Liangeon, 
Degraix,  Limousin  aîné,  Forissier,  Eyrard)  Demans,  Jacod  et  Blacet 
(Hippolyte). 

l"  Section.  —  Bouquets  jnmr  festins  et  coiffures,  corbeilles^ 
surtouts  de  table  et  jardinières  en  fleurs  naturelles. 

(La  plupart  des  exposants  de  cette  section  ont  été  réunis  avec 
ceux  de  la  première  division)* 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Mellet  (Auguste) «  fabricant  de 
fruits  artificiels,  à  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  9.  —  Fleurs  et 
fruits  artifîciels  en  liège,  n^  10. 

2*  Section.  —  Serres,  châssis  et  appareils  de  chnuffage. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Robert,  fabricant  de  fourneaux,  à 
Sainl-Btienne,  rue  de  Lyon,  13.  —  Appareils  de  cbaufTage,  n*  2. 

Médaille  d'argent. —  M.  Guinard^  serrurier  à  Franchevillo 
(Rbône).  —  Gbàssis  de  serre  en  fer,  n»  38. 

3*  Section.  —  Constructions  artistiques  se  rattachant 
h  Vhorticulture. 

Médaille  d'or.  —  M.  Bourget,  de  Lyon.  —  Pour  treillages  en 
fer,  n»  36. 

Médaille  de  vermeil.  --  H.  MÊiTétrier  (Paul),  de  Lyon-Vaise. 
—  Pour  meubles  de  jardin,  n©  37. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Bellot,  de  Saint-Etienne.  — 
Grotte  en  rocaille  du  Palais-des-Arts,  u^  12. 

Médaille  d'argent,  —  M.  Lacroix,  de  Saint-Etienne,  cours 
Faurlel.  —  Treillages  en  bois  rustique  et  clôture,  n®  l. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Garampon,  treillageur  à  Boén-sur- 
Lignon  (Loire).  —  Treillages  et  clôtures  en  bois,  n>  22. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Raodlx  et  G^^  de  Lyon,  cours 
Lafayette,  53.  —  Clôtures  et  treillages  en  fer,  n^  30. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Berthet,  employé  d'octroi  à  Saint- 
Etienne.  —  Cb&teau-fort  décoratif,  n""  18. 
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Médaille  de  bronze.  —  M.  Lton^cet,  de  Saint-Etienne.— 
Volières,  n*  8. 

Médaille  de  bronze.  ~  M.  Rondt,  à  Saint-Etienne.  —  Jardi* 
nières  perfectionnées,  n^  7. 

4*  Section.  —  Machines,   Outils  et  Instruments  horticoles 
et  agricoles 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  MM.  Giron  frères.  — 
M.  Thouilleux,  fabricant  de  fourches  en  acier,  à  Saint-Chamond . 

—  Fourches  agricoles  diies  Foréziennes, genre  américain,  n*  7. 
Grande  Médaille  d'or.  —  MM.  Vogbu  frères  et  G>^,  fabricants 

d*oulil8  agricoles,  h  VolbenoHc,  Forges  des  Moliôres-Neuves.  — 
Fourches  agricoles,  genre  américain  modifié,  n*  6. 

Nota.  -  Le  jury  a  cru  devoir  récompenser  d'une  manière 
toute  particulière  la  fourche  foréziennc,  genre  américain,  ainsi 
que  la  fourche  américaine  modifiée,  parce  que  ces  produits  sont 
destinés  à  prendre  un  grand  développement  dans  no?  pays  et  à 
nous  affranchir  pour  une  somme  relativement  élevée  d'un  tribut 
payé  à  la  fabrique  étrangère. 

Grande  médaille  d'or.  —  M.  Bernard-Mullkr,  fabricant  à 
Saint-Etienne.  — Tonneaux  et  foudres,  n"  19. 

Grande  médaille  d'or.  — M.  Valeutin  Wissbr  fils  aine,  fabricant 
d*instruments  horticoles  et  agricoles  à  Saint-Etienne,  rue  de 
Lyon,  105.  —  Pour  outillage  d'horticulture  perfectionné,  n«  15. 

Médaille  d'or.  —  M.  Massardier,  de  Terrenoire.  —  Pour  no 
cric-poulain  de  son  invention,  n»  4. 

Médaille  d'or.  —  M.  Maisonnbuve,  taillandier  à  Saint-Ghamond. 

—  Pour  charrues  et  outillages  agricoles,  n°'  6  et  9. 

Médaille  d*or.  —  MM.  Bf.del  père  et  fils,  fabricant  d'aciers  à  la 
Bcrardière  (Saint-Etienne). —  Pour  fabrication  de  faulx,  n"  11. 

Médaille  d'or,  offerte  par  MVI.  Bedel,  pour  la  taillanderie.  — 
H«  Michel  Wisser  jeune,  taillandier,  rue  des  Francs  Maçons,  35. 

—  Pour  instruments  de  taillanderie,  n^  13. 

Médaille  de  veimeil.  —  M.  Laoeuil  et  G'%  fabricant  de  meules 
à  la  Ferlé-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne)  (exposant  hors  région). 

—  Pour  meules  de  moulins,  n®  8. 
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Médaille  de  Termeil,  —  M.  CATOhWKT,  fabricant  à  Lyon,  place 
Rouville,  2.  —  Pièges  d'animaux  el  crics  portatifs,  n^  13. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Ayrial,  fabricant  à  Lyon,  rue 
Bourbon,  35.  —  Pompes  de  tous  genres,  n*  1 1 . 

Médaille  de  vermeil.  ~  M.  Gonin  fils  aîné,  fabricant  à  Saint- 
Btienne,  rue  Sainte-Gatherioe,  3.  —  Pompes  en  tous  genres, 
n«  5. 

Médaille  de  vermeil.  —-.M.  Eldin»  fnbricant  à  Lyon,  rue 
Bourbon,  53.  —  Pompes  en  tous  genres,  n^  13. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Prégon  (Jean),  fabricant  de  faucilles 
an  Ghambon-FeugeroUes,  n»  2. 

Médaille  de  vermeil.  — M.  Monix,  fabricant  à  Vernaison  (Rhône} 
—  Pressoirs  perfectionnés,  n*  18. 

Médaille  de  vermeil.  — M.  Dbstray,  fabricant  à  Lyon,  avenue 
du  Doyenné,  5.  —  Pressoirs  perfectionnés. 

Médaille  de  vermeil.  -  M.  Décot-Febraton,  fabricant  à  Saint- 
Etienne,  route  de  Saint-Ghamond.  —  Gharrues  et  instruments 
agricoles. 

Médaille  d'argent.  —  H.  Mathieu  Bory  fils,  coutelier  à  SaiD> 
Etienne,  rue  des  Prêtres,  4.  —  Goutellerie  et  taillanderie  fine, 
n«  40. 

Médaille  d'argent.  --  M.  Ghollet,  fabricant  à  la  Taluyère, 
près  Mornand  (Bhône).  —  Pour  charrues,  n®  1 1 . 

Médaille  d'argent.  —  M.  Bruas-Guichard,  forgeur  à  Saint- 
Etienne,  route  de  Sainl-Ghamond,  32.  —  Pour  charrues,  n©  10. 

Médaille  d'argent.   -  M.   Yibert,  apiculteur,  à  Albertville 

Haute-Savoie).  —  Ruches  et  instruments  d'apiculture,  n*  8. 

If 

Médaille  d'argent.  —  M.  Thibaudier,  apiculteur  à  Lyon,  rue 
des  Marronniers.  —  Ruches  et  instruments  d'apiculture,  n**  23. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Berdaguer,  coutelier  à  Lyon,  rue 
Ghildebert,  17.  —  Pour  un  greffoir,  n**  21. 

Médaille  d'argent  —  M.  Tournier  (Jean- Michel),  fabricant  de 
taillanderie  à  la  Grand-Groix  (Loire).  —  Gharrue  perfectionnée, 
no  5. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Ghancrin  fils,  charron  à  la  Demi-Lune, 
Lyon.  —  Instruments  pour  soufrer  les  vignes,  dits  musettes- 
soufreuses,  n*  17. 


Digiti 


zedby  Google 


MMaille  d'argent..—  Mli.  Safpt  frères^  taittaD«iirv*à; SriDt- 
Etienne,  me  Déeirée.  —  Instruments  agricole»,  n*  14. 

Médaille  d'argent.  ^  M.  Fleury  David»  paysagiste  à.  Saint- 
Didier-du-Mont-d*Or,  près  Lyon  —  Instruments  à  soufrer  les 
vignes. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Ghazal  (Julien),  au  Soleil,  Saint- 
Etienne.  ^—  Enclume  à  battre  les  faulx,  n^  3. 

Médaille  de  bronse.  —  M.  Gharretre  (Jean),  fonseur  à  la 
Groix-de-rHurme«  Saint-Etienne.  —  Jougs  à  bœufs  perfectioEoés, 
n*14. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Bruas-Goichàrd,  de  Sainl-Btieooe. 
—  Instruments  d'horticulture,  n^  10. 

Médaille  de  bronze.  — M.  Buisson,  ferblantier,  à  Saint-Etienne, 
rue  de  la  Loire,  13.  —  Arrosoirs,  n*  33. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Bbrnard  (Maurice),  maréchal-ferrant 
à  Unieux  (Loire).  —  Fers  à  bo^fs  perfectionnés,  n*"  15. 

M.  Victor  Mbtribux,  fabricant  de  limes,  au  Ghambou,  avait 
exposé  un  tableau  de  limes,  d'un  travail,  remarquable.  Le  jury 
regrette  que  celte  exposition,  faite  en  dehors  du  programme, 
n'ait  pu  être  récompensée  par  lui. 

5*  Section.  —  Pots  et  Vases  à  fleurs^  produits  céramiques 
horticoles. 

Médaille  d'or.  —  M.  Dêcarly  (Anselme),  sculpteur  à  Saint- 
Etienne,  rue  Ferdinand.  —  Statues  en  terre  cuite. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Etienne  Langlois,  fabricant  de  terres 
cuites  à  Roussillon  (Is&re).  —  Produits  céramiques  horticoles, 
n«  3. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Berthier,  fabricant  à  Lyon,  rue  de 
larente,  13.  —  Filtre  à  eau. 

6*  Section.  —  Engrais  et  Insecticides. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Golombier-Morot,  fabricant  de  chaux 
hydraulique  à  Gusset  (Allier).  —  Ghaux  et  amendements,  n»  15. 
•  Médaille  d'argent.  —  M.  Guaperon,  jardinier  à  Fraisses.  <— 
Engrais  chimiques,  n<»  20. 
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7*  Section.   —  Confitures  de  fruits^  liqueurs 
et  produits  divers. 

(Btème  jury  ^e  pour  la  2*  division). 

Liqueurs. 

Grande  médaille  d'or.  —  MM.  Frrrand  frères,  de  Saint-Etienne. 

—  Pour  leur  excellente  fabrication  des  liqueurs  et  l'emploi  con« 
sidérable  des  fruits  Oeia  région. 

Médaille  de  vermeil.  ^  'M.  CHATAiN-GHATeAUNBDF  de  dyon 
(G6te«d'0r),  (exposant  horsirôgion).  —  Pour  leur  cassis  et  .leur 
ensemble  d'exposition. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Montagnon  frères,  à  Peurs  (Loire)* 
-*-  Pour  leur  liqueur  dite  Foréxienne  et  l'ensemble  de  leuM 
produits. 

Bonbons  aux  fruits. 

Médaille  d'argent.   -*  M.  Lbvelot,  de  Monlbrison  (ioire). 

—  Pour  sa  bonne  fabrication  de  bonbons  anglais  aux  divers 
extraits  de  fruits. 

Produits  divers. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  M.  Juste.  —  M.  Jean-Marie 
YiAL,  distillateur,  fabricant  d'alcool  de  menthe,  à  Saint-Etienne, 
rue  des  Ar(9,  6.  —  Pour  culture  en  grand  de  la  menthe  poivrée 
et  fabrication  d'alcool  de  menthe. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  L.  Richard,  deTournon  (Ardèche). 

—  Pour  eau  minérale  de  Deasaignes,  source  Moïse. 
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I.ISTE 

DES    SOUSCRIPTEURS    ET    DONATEURS    DE    MÉDAILLES 
Pour  lêi  eoneoun  agricoles  et  horticoleê  de  i879 

Grandes  Uidailles  Sor. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 
M.  Gérbntst,  président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne,  place  Marengo,  5. 
M.  Juste,  fabricant  d'armes,  rue  Saint-Louis»  23. 
M.  Giron  (Marcelin),  fabricant  de  rubans,  rue  Richelandiére,  2. 
La  Chambre  Syndicale  des  marchands  de  vins  et  divers  marcbaDds 
de  Tins. 

Petites  Uidailles  (for. 

M.  BovBRTB,  président  de  la  Société  d'Agriculture. 

M.  JosTBy  fabricant  d'armes. 

M.  Bbdel,  fabricant  d'aciers,  à  la  Bérardière. 

Médailles  de  vermeil. 

Le  Tir  Stéphanois  (deux  médailles). 

M.  Besson  (Glande)  jeune,  négociant,  rue  des  Deux-Amis,  16. 

(Deux  médailles). 
M.  FoNViBLLE  (Félix),  négociant,  rue  des  Jardins,  4. 
MM.  SuTTERLiN  et  LiPPMANN,  eutreproneurF  de  la  Manufacture 

d'armes. 
M.  Barlet  (Louis),  fabricant  de  rubans,  place  de  l'Hôtel-de -Ville, 

no  12. 
H.  Gautbier-Domont,  fabricant  de  rubans,  rue  de  Paris,  1. 
M.  Croizier  (Jean-Baptiste),  rue  de  la  Paix,  5'^. 
Mmt  veuve  Besson  (Jean-Baptiste),  rue  des  Deux-Amis. 
MM.  BuREL  frères  et  Dêchandon,  teinturiers,  à  Saint-Etienne. 
M.  QuiNTANA,  négociant,  place  Jacquard. 
MM.  Jarat  et  Prégon,  négociants,  grande  rue  Mi-Caréme. 
M.  Tarot  (Félix),  négociant,  rue  de  Paris. 
M.  Bpitalon  (Jean-Marie),  propriétaire,  rue  Mi-Garéme,  S. 
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H.  GAYy  marchand  de  soies,  rue  de  la  Bourse. 

M.  SuRLEAU,  directeur  de  la  Banque,  rue  Ifarengo,  6. 

H.  GuÉTAT  (Lucien),  négociant,  rue  de  la  République,  22. 

M.  Blaget  ^ippolyte),  fondeur,  rue  de  Lyon,  7. 

M""  veuve  Serrb-Balay,  propriétaire,  place  de  l'Hôlel-de-Ville. 

H.  DupiN,  maître  teinturier,  à  la  Valette. 

Médailles  d'argent. 

Tir  Stéphanois  (deux  médailles). 

M.  DuFOUR  (Gabriel),  négociant,  rue  Harengo. 

M.  Retnier,  négociant,  rue  des  Jardins,  4. 

H.  Margoox  (Pierre),  négociant,  rue  de  Lyon,  3* 

liM.  Odin  et  Pot,  négociants,  rue  de  la  République,  14. 

MM.  WoLFF  et  ScHOSLBR,  négociants,  rue  de  là  République. 

MM.  BoooY  et  Buhet,  négociants,  rue  de  la  Croix,  1. 

MM.  Pinatel  et  Brossy,  négociants,  rue  des  Jardins. 

M.  Thézenas  (Ferdinand),  propriétaire,  place  Dorian,  6. 

M.  Bahurel  (Adrien),  maitre-teinturier,  à  Champagne  (Saint- 
Etienne). 

M.  Grubis,  notaire,  rue-deFoy,  10. 

M.  BuNCHER  (Emile),  propriétaire,  à  Bonson. 

M.  HuTTER  (Georges),  directeur  de  la  Société  Générale,  place  de 
l'Hôtel-de-Ville,  12. 

M.  BAsrmE  (Victor),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

M.  Celle  aîné,  négociant  en  fer,  rue  de  la  Loire,  43. 

H.  Di]GLUzbl(J.  P.),  maitre-teioturier,au  Bas-Rey  (Saint-Etienne). 

M.  Bahurel  (Joannès),  maître-teinturier,  à  Champagne  (Saint- 
Etienne). 

Médailles  de  bronze. 

M.  J.  Vincent,  négociant,  à  Saint-Etienne. 

M.  Matrut,  négociant,  rue  Saint-Jean-Baptiste. 

M.  G.  BALAi^,  négociant,  rue  Gérentet,  2. 

M.  Varagnat,  négociant,  rue  Gérentet,  2. 

M.  GoérIiN-Granjon,  négociant  en  grains,  rue  de  la  Mulatiére«  2. 

M.  X...,  négociant,  à  Saint-Etienne. 

M.  Brossier,  négociant,  place  de  THôtel- de -Ville. 

M.  P.  Fabre,  ingénieur-architecte,  à  Saint-Etienne. 
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STATlSnQUE  MJ  COMJCE  DE  SAINT-ÉTlBfifflE 

Année  i870  oon^9ar6e  à  190^. 


(ArrondmemefU  de  Saint^tienne). 

Aii<ill7l.       Aii<ilSII. 

Gros  animaux  :  rém.  uim. 

Espèce  bovine.  Taureaux 42 

—  Génisses 22 

—  Vaches 63 

—  Bœufo  de  travail 14  144  130 

Espèces  chevaline  et  asine.  Poulains... .  18 

—  Pouliches.,  li 

—  Juments ...  Ib 

—  AneeitiMlllt  7    51  40 


Produits  agricoles  |»roprenpie^4  dits .... .    20 
Instruments  ag^coles  proprement  (jlits*  •     19 


192  170 

^^— ^^-"  ^— ^^^ 

Petits  animaux  :                                   Lot».  u^. 

Espèce  ovine 6 

—  caprine 2 

—  porcine.. 7    15  10 

ilnimaux  de  basse-cour.  Volailles 16 

—          —          Lapins 5    21  16 


36  26 
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(J^irfi  ef  départetnenU  Imitrophei), 
Loti.  ' 

Culture  ornementale 31 

Fruits  et  vins 16 

Culture  maraîchère ....  «  w  ^  <.#...•  •  12 

Arts  et  industries  agricoles  et  horticoles  42 

101 

Comeunreiilë  e€  ezposamte. 

1879  1868 

Concours  agricoles  : 

Exploitations  agricoles 7 

Seryiteurs  agricoles 13 

Labourage 12    32 

Exposants  de  Pespéce  bovine 46  78 

—  —        chevaline  et  ittne    41  30 

—  —       ovine,  fiaprinartfORina    14 

—  de  volailles  et  lapins 20  121  26  134 

Exposants  de  produits  agricoles 20 

—  d'instruments  agricoles... .     19    39 


192 


Concours  horticoles  : 

Exposants  de  cultures  ornementales 20 

—  de  fruits  et  vins 16 

—  de  culture  maraîchère 12 

—  farts  et  industries  ipiceles  et  heitiedes  42 


90 
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Récompenses  distribuées  en  1879  : 

Espèces 2.235^  » 

Médailles  : 

Grandes  (Or) ,  1  13 

Petite8(0r) 2  15 

Vermeil 12  26 

Argent 87  39 

Bronxe 12  22 

Totaux 114  115 
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AVENIE  DE  L'AGEICULTUKE 

ET 

CONCOURS  AGRICOLE  DE  SAINT-ÉTIENNE  EN  1879 

PAR 

F.  REPIQUET,  Tétérînaire  à  Fîrminy 
et  P.  GHARLOIS,  vétérinaire  à  Saint-EUenne. 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  l'Avemlr  de  l'Airrievltiire  »Tee  le  concours 
des  scleitce». 

Lorsque  dans  une  de  ces  dispositions  d'esprit  comparable  à  une 
de  ces  journées  de  temps  clair  et  calme,  si  chères  aux  touristes^ 
la  pensée  libre  prend  son  essor  pour  planer  dans  des  régions 
supérieures,  du  haut  desquelles  elle  compare  le  passé  qui  fuit  à 
la  grandeur  du  présent,  léguant  à  la  postérité  ses  merveilles 
modernesy  la  vapeur,  Téleclricité,  les  ballons,  quel  sentiment 
d'admiration  n'éprouve-(-on  pas  1 1 1  Mais  l'enthousiasme  augmente 
encore,  si,  par  des  conceptions  philosophiques  sur  l'avenir  des 
sciences  et  des  arts  humains,  on  considère  cet  horizon  splendide, 
cet  horizon  de  découvertes,  cet  horizon  de  progrés  et  de  bien-être, 
terre  promise  vers  laquelle  le  monde  marche  à  grands  pas,  et 
qui,  comme  le  lac  du  désert,  semble  toujours  fuir  devant  le 
voyageur  altéré  qui  marche  à  sa  rencontre  :  ici  ce  n*est  pas  un 
mirage,  l'illusion  ne  porte  que  sur  l'espace.  Si,  par  un  bond  de 
l'esprit,  on  franchit  cet  espace  qui  nous  sépare  des  temps  futurs, 
c'est  alors  que  se  déroule,  à  nos  yeux  émerveillés,  ce  tableau 
splendide  de  l'avenir.  L'homme,  frappé  d'enthousiasme  par  tant 
de  beautés,  est  saisi  d'un  ardent  désir  de  l'inconnu  et,  confiant 
dans  sa  destinée,  se  remet  au  travail  avec  cette  ardeur,  ce  cou- 
rage, cette  ténacité,  cette  passion  que  donne  l'espoir  de  découvrir, 
d'inventer,  de  créer. 

Pour  rester  dans  un  cercle  d'idées  plus  restreint,  l'agriculteur 
a  devant- lui  un  avenir  peut-être  moins  vaste,  mais  toujours  grand 
et  peut-être  peu  éloigné. 
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^  nous  BortooB  Un  aornàioe  dea  probabilités,  qui  n'est  pas 
pudtivemeot  un  domaine  agricole,  pour  entrer  dans  le  domaine 
des  faits  acquis»  nous  trouvons  beaucoup  de  progrès  réaliaés 
depuis  un  quart  de  eiôcle,  par  l'introduction  des  sciences  eo 
industrie  agricole  :  ne  citons,  comme  exemple,  que  TappltcatioQ 
do  4a  obimie  à  Tagricultere  et  le  perfectionnement  du  matériel 
agricole.  Et  ce  n'est  qu'un  commencement,  car  la  vapeur  fait  ses 
preuves  et  l'électricité  n'est  pas  loin  d'apporter  son  concoure. 
Tous  les  jours,  cette  dernière  rend  de  nouveaux  et  signalés 
services  aux  autres  industries.  Après  avoir  relié  toutes  les  parties 
du  monde  entre  elles,  comme  les  vastes  faubourgs  d'une  grande 
cité,  c'est  aujourd'hui  un  puissant  moyen  d'éclairage.  Hier  on  lui 
reconnaissait  la  merveilleuse  propriété  de  transmettre  Intacte  li 
voix  elle-même.  On  fonde  sur  elle  des  espérances  pour  décom- 
poser d'une  façon  économique  l'eau  en  ses  gaz  constituants,  et 
le  jour  n'est  peut-être  pas  éloigné  où,  dans  le  ménage,  l'eao, 
cet  élément  si  commun,  si  répandu,  cette  même  eau  qui  sert  à 
la  préparation  de  nos  aliments,  servira  à  chauffer  le  fourneau  et 
à  éclairer  les  appartements.  L'électricité,  par  le  télégraphe,  nous 
annonce  les  changements  de  temps,  les  pluies,  les  orages,  les 
crues,  et  nous  évite  des  désastres  incalculables.  Le  service  météo- 
rologique que  Ton  vient  .d'organiser  en  France  n'est  pas  asses 
commun  ;  on  ne  donne  pas  asseï  de  publicité  aux  télégrammes 
qui  annoncent  les  changements  de  temps,  les  intempéries  si 
fatales  aux  récoltes  ;  l'agriculture,  enfin,  n'en  tire  pas  encore 
tout  le  profit  désirable. 

Ces  dernières  années,  on  a  demandé  sur  tous  les  tons  des  bras 
pour  l'agriculture  ;  à  notre  avis,  on  devrait  plutôt  s'enquérir  des 
intelligences.  L'agriculture  ue  doit  plus  être  ce  vil  et  dur  métier 
qui  fait  de  l'homme  une  véritable  bête  de  somme  ;  son  rôle  est 
plus  élevé  ;  sa  ionction  économique  est  le  travail  intellectuel. 
Lorsque  l'homme  a  été  remplacé  comme  moteur  agricole  par  les 
animaux,  ce  fut  une  amélioration  vraiment  humanitaire  ;  ce 
progrès  est  une  belle  page  de  la  civilisation.  Aujourd'hui  les 
moteurs  animés  doivent  céder  la  place  aux  moteurs  inanimés, 
moteurs  naturels,  la  vapeur,  l'eau,  l'électricité.  Les  animaux, 
le  bétail,  en  particulier,  étant  de  plus  en  plus  spécialisés  en  vue 
de  servir  à  l'alimenlation  de  l'homme,  c'est  d'ailleurs  un  pro- 
grès. Nous  ue  savons  plus  quel  grand  économiste  a  dit  :  €  fiites- 
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moi  combien  un  peuple  consomme  de  yianée;  je'  Vous  dirai'  le 
degré  do  civilisation  qu*il  a  atteint  ?  » 

Pour  l'utilisation  des  grandes  Torces  naturelles,  la  science  n'a 
pas  dit  son  dernier  mot.  La  transformation  de  la  chaleur  en 
mouvement  et  du  mouvement  en  chaleur  n'est  plus  un  problème, 
c'est  un  axiome  aujourd'hui.  La  transformation  de  Téleclricité 
en  mouvement  et  du  mouvement  en  électricité  est  un  problème 
qui  théoriquement  peut  être  résolu,  mais,  malheureusement,  les 
éléments,  les  détails  manquent  pour  que  le  classique  G.  q.  P.  D. 
soit  établi  d*une  façon  pratique  et  économique.  Ce  qui  a  trait  à 
la  solution  pratique  de  ce  grand  problème  est  plein  de  lacunes 
et  d'obscurité,  mais  on  a  des  données  positives,  il  y  a  des 
recherches  à  faire  dans  ce  sens,  et  le  nouvel  Archimède  qui 
pourra  s'écrier  :  j'ai  trouvé  !  j'ai  trouvé  I  aura  rendu  un  im- 
mense service  et  à  la  science  et  au  genre  humain.  Alors  on  pourra 
utiliser  les  cascades,  les  chutes  d'eau,  les  courants  des  fleuves 
comme  moteurs  industriels  et  agricoles.  Amener  ces  grandes 
forces  perdues  à  l'usine,  au  champ  du  laboureur,  les  transformer 
en  électricité,  les  distribuer  au  loin  par  un  simple  fil  conducteur, 
leur  permettre  le  retour  à  l'état  de  force  pour  mettre  en  mou- 
vement les  machines,  les  charrues,  tel  est  l'idéal  I  Alors  on 
pourrait  voir  ce  fait  vraiment  étonnant,  les  agriculteurs  du  Sud- 
Est  de  la  France  (bassin  du  Rhône),  se  procurer  pour  les  travaux 
des  champs,  et  à  leur  gré,  la  force  motrice  produite  par  le 
rapide  courant  du  Rhône,  en  pressant  un  bouton,  avec  autant  de 
facilité,  de  commodité,  que  le  citadin  se  procure  de  l'eau  pure 
et  limpide,  qui  vient  quelquefois  de  plus  de  cinquante  kilomè- 
tres, en  tournant  un  simple  robinet.  Il  n'y  a  pas  là  de  nouvelle 
pierre  pbilosophale  ni  un  mouvement  perpétuel  à  chercher  ;  c'est 
une  question  sérieuse  qui  mérite  examen. 

A  ces  considérations  générales,  il  manque  peut-être  la  certitude 
que  nous  voudrions  leur  voir,  le  caractère  positif  que  nous 
voudrions  pouvoir  leur  donner,  mais  assurément  il  ne  leur 
manque  ni  Toriginalité,  ni  l'intérêt. 

Nous  allons  passer  à  des  questions  plus  pratiques,  plus  terre  à 
terre.  Restons  dans  notre  véritable  sujet  et  examinons  l'impor- 
tance de  l'industrie  agricole,  en  générai,  puis  nous  donnerons  nos 
idées  sur  les  concours  considérés  comme  encouragement  à 
Vagriculture;  enfin  nous  donnerons  un  compte-rendu  du  concours 
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cantonal  de  Saiot-BtieoDe  en  1879,  surtout  an  point  de  Toe  de 
la  production  du  bétail. 

La  prospérité  d'un  Btat  dépend  tellement  de  la  prospérité  de 
son  agriculture  que  de  tout  temps  les  gouvememenis  eo  ont 
fait  un  des  principaux  objets  de  leur  solUcitude.  En  effet,  an 
point  de  vue  de  la  sociologie,  c'est  l'industrie  bumaine  qui  occupe 
le  plus  grand  nombre  de  bras,  qui  rouie  sur  le  capital  le  plus 
considérable;  le  simple  revenu  de  l'agriculture  française  eA 
supérieur  aux  recettes  totales  de  plusieurs  petits  états  européens. 
Gomme  une  voix  autorisée  l'a  fort  bien  dit  :  c  C'est  une  industrie 
sans  laquelle  toutes  les  autres  ne  tarderaient  pas  à  mourir 
d'inanition  (1)  »  C'est  elle  qui  Tournit  les  éléments  les  plus  indis- 
pensables à  Talimentation  et  à  l'entretien  de  Tbomme  :  eo  en 
mot,  c'est  Tindustrie  humaine  par  excellence.  Quand  nous  mettoos, 
par  la  pensée,  la  situation  agricole  actuelle  en  parallèle  avec  celle 
du  siècle  dernier,  nous  constatons  de  grands  progrès  ;  mais 
quand  on  songe  à  ce  qu'elle  pourrait  être,  on  lui  reconnaît  encore 
bien  des  points  faibles.  Il  y  a  des  progrès  à  réaliser  en  surface  cl 
en  hauteur.  D'une  part,  mettre  les  terres  incultes  en  valeur, 
généraliser  les  bonnes  méthodes,  combattre  les  erreurs  et  les 
préjugés,  en  un  mot,  répandre  Tinstmction  agricole.  D'autre 
part,  perfectionner  les  connaissances  actuelles,  perfectionner  les 
méthodes,  mettre  à  profit  les  nouvelles  découvertes  scientifiques, 
tirer  parti  des  faits  acquis  et  démontrés  par  l'expérience. 

Bien  à  tort  souvent,  nous  qualifions  d'ingrats  des  sols  vierges 
qui  n'attendent  que  la  main  de  l'homme  pour  se  couvrir  do 
récoltes.  On  ne  peut  pas  lire  un  compte-rendu  des  concours  agri- 
coles cantonaux  sans  en  trouver  la  preuve  convaincante.  Bq 
1874,  M.  Soleil  (Henri),  de  Saint-Genest-Lerpt,  canton  du 
Chanibon,  obtenait  une  grande  médaille  d'or  pour  avoir,  en  18 
ans,  rendu  une  terre  inculte  de  ?0  hectares,  ne  produisant 
qu'ajoncs  et  genêts,  apte  à  l'entretien  de  plus  de  20  bétes  à  cornes, 
de  5  chevaux,  d'un  troupeau  de  brebis,  d'un  troupeau  de  porcs 
et  d'une  basse-cour  bien  peuplée.  Auparavant  cette  terre  était 
louée  30  francs....  On  n'a  qu'à  ouvrir  les  Annales  de  la  Société 
d'Agriculture  pour  constater  des  faits  de  ce  genre.  La  conclusion 
que  Ton  en  peut  tirer,  c'est  que  si  on  a  beaucoup  fait,  il  y  a 
encore  beaucoup  à  faire. 

(1)  Discours  de  M.  Euverte  au  concours  du  Ghambon  en  1878. 


Digiti 


zedby  Google 


aii> 


CHAPITRE    n. 


Dv  ConeovFS,  comsldéré  comité  encovran^meiii 

Parmi  les  instilutions  destinées  à  rencouragement  de  l'agri- 
culture,  il  Taut  placer  le  concours. 

Nous  ne  serions  pas  partisans  du  concours  s'il  était  institué 
dans  le  but  d'encourager  de  parti-pris  et  exclusivement  tel  pro- 
cédéy  telle  doctrine  ;  8*i(  s'agissait  d^une  intervention  autoritaire 
dans  la  direction  à  imprimer  à  Tagriculture.  Nous  ne  serions  pas 
partisans  de  ce  mode  d'encouragement  ainsi  entendu,  parce  que 
nous  pensons  qu'il  est  trop  difficile  d'être  assez  sûr  de  la  supé- 
riorité de  sa  manière  de  voir  pour  avoir  le  droit  de  l'imposer 
d'autorité  et  d'une  Taçon  générale  à  toute  la  phalange  agricole. 
Quelle  que  soit  la  science  qui  préside  à  cette  intervention,  il 
resterait  encore  trop  de  chances  pour  que  la  direction  imprimée 
ne  soit  pas  la  direction  naturelle  que  doivent  prendre  les  choses. 

On  dit  que  les  concours  ont  fait  leur  temps,  qu'ils  sont  devenus, 
un  peu  comme  les  courses,  des  motifs  de  fêtes,  d'illuminations, 
de  perte  de  temps  et  de  dépense  d'argent.  Nous  croyons  que, 
dans  la  majorité  des  cas,  l'éclat  que  l'on  donne  à  ces  institutions 
est  utile,  en  ce  qu'il  fait  de  la  réclame,  invite  les  populations  à  y 
assister  et  en  est  souvent  l'agent  vital  le  plus  actif.  L'argent 
dépensé  en  décors,  illuminations,  en  drapeaux,  n'est  pas  de  l'ar- 
gent du  concours  ;  ces  frais  sont  faits  par  la  municipalité  ou  sont 
couverts  par  souscription  publique.  On  a  quelquefois  reproché 
aux  concours  de  donner  un  caractère  officiel  à  l'intervention 
d'un  collectif  imbu  d'idées  systématiques  en  dehors  desquelles 
toute  autre  manière  de  voir  est  suspecte,  considérée  comme  infé- 
rieure ot  indigne  d'encouragement  ;  ces  cas  se  présentent,  mais 
ils  sont  rares  et  la  minorité  ne  fait  pas  la  loi.  D'autres  fois,  le 
reproche  porte  sur  ce  que  le  collectif  a  des  vues  politiques  qui 
priment  la  question  agricole.  Nous  répondrons  à  cela  que  l'on 
généralise  trop  vite  et  qu'on  exagère  trop  souvent  ;  d'un  cas 
particulier  on  en  fait  une  question  générale. 

Examinons  un  peu  ce  collectif  dont  nous  parlons.  Qu'est-il? 
Quelle  garantie  morale  fournit-il?  C'est  tout  simplement  les 
membres  de  la  Société  d'Agriculture  départementale,  hommes 
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compétents  en  matière  d'agriculture,  pour  le  grand  nombre, 
propriélairea  ou  agriculteurs  eux-mêmes,  connaissant  bien  lî 
situation  agricole  du  pays,  n'ayant  qu'un  but,  qu'un  idéal,  au 
service  duquel  ils  mettent  leur  temp?,  leur  argent  et  leur  intel- 
ligence; cet  idéal,  pour  lequel  ils  forment  des  vœux  si  ardents, 
pour  lequel  ils  font  tant  de  sacrifices  et  donnent  tant  de  preuves 
de  désinléressement,  c'est  le  Progrès  agricole 

Ce  collectif  que  Ton  voit  intervenir  d'un  mauvais  œil,  parce 
que  c'est  un  collectifs  c'est  Télile  des  agriculteurs  du  pays,  c'est 
un  jury  d'honneur  pour  les  concurrents.  Il  est  inutile  de  dire 
que  nous  n'avons  pas  l'intention  de  donner  les  jurés  de  concours 
pour  des  hommes  infaillibles  et  d'une  compétence  indiscutable. 
Les  devoirs  de  juré  ne  donnent  ni  rinfaillibilité  ni  Timpeccabilité, 
ni  la  science  infuse  ;  on  peut  trouver  des  erreurs  légères  daos 
leurs  actes,  rarement,  bien  rarement  on  y  trouve  des  injustices. 
Mais  nMnsistons  pas  sur  ces  petits  détails,  ce  serait  leur  donner 
plus  de  valeur  qu'ils  n'en  comportent. 

Les  concours  agricoles  sont  des  institutions  établies  dans  un 
but  d^encouragement  à  l'agriculture  ;  le  gros  du  public  en  fait 
une  féto,  nous  n'y  voyons  pas  de  mal  ;  les  fétcb  ont  leur  utilité 
cft  rien  n'est  plus  digne  d'un  peuple  laborieux  et  paisible  qu'une 
fête  agricole.  Les  amateurs  viennent  aux  concours  pour  y  rem- 
porter des  prix.  Les  agriculteurs  intelligents,  sans  dédaigner  ce 
genre  de  récompense  qui  leur  donne  la  satisfaction  qui  leur  est 
due,  y  viennent  pour  soumettre  leurs  produits  à  l'appréciation 
du  jury  et  pour  y  chercher  des  moyens  d'étude,  des  termes  de 
comparaisons,  des  faits,  car  c'est  bien  là  le  but  utilitaire  do 
concours,  et  c'est  vers  ce  but  que  doivent  tendre  tous  les  efforts 
des  organisateurs.  Ceux  ci  doivent  faire  abstraction  de  leurs 
idées,  de  leur  manière  de  voir  propre  et  considérer  comme 
dignes  de  récompense  et  d'encouragement,  les  améliorations 
réalisées,  quel  que  soit  le  système  employé,  la  doctrine  professée. 
De  cette  façon,  la  marche  naturelle  des  choses,  qu'on  ne  con- 
trarie jamais  sans  conséquences  fâcheuses,  ne  sera  qu'enrayée, 
guidée.  Dans  un  concours  d'animaux,  par  exemple,  toutes  les 
races,  toutes  les  classes,  toutes  les  catégories  d'animaux  doivent 
avoir  leur  place.  Le  nombre  et  l'importance  des  récompenses 
doivent  être  en  rapport  direct  avec  le  nombre  et  la  perfection 
des  animaux  exposés.  Quant  à  Intervenir  directement  daos  le 
choix  des  moyens  d'amélioration,  des  races  à  élever  en  encoo- 
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rageant  d*uoe  façon  exclasive  telle  méthode  ou  te!  système,  en 
primant  systémaliquement  les  animaux  de  teHe  race,  si  ôela  est 
le  propre  d'une  école  zootechnique  spéculative,  nous  estimons 
que  ce  n'est  pas  du  tout  là  le  rôle  des  concours.  Bncore  une  fois, 
on  doit  tenir  compte  des  améliorations  sans  considérer  les 
moyens  ni  la  doctrine.  Est-ce  que  le  succès  obtenu  et  la  con- 
frontation des  bons  résultats  avec  d'autres  ne  sont  pas  des  guides 
pour  Tagricuiteur  ?  Ne  Irouve-t-il  pas  là  des  sujets  d'étude  qu'il 
peut  mettre  à  profit?  La  manifestation  des  faits  doit  primer  les 
doctrines  spéculatives. 

L'agriculteur  ne  cherche  que  ses  intérêts  et  nul  ne  saurait  les 
connaître  et  les  servir  mieux  que  lui.  Le  concours  doit  mettre 
la  vérité  en  évidence,  à  l'agriculteur  à  en  profiter.  L'intervention 
directe,  autoritaire,  pour  ne  citer  que  ce  qui  a  trait  à  la  pro* 
duction  chevaline,  a  des  antécédents  qui  ne  disposent  pas  en  sa 
faveur.  Nous  avions  autrefois  des  races  de  chevaux  irréprochables 
à  tous  les  points  de  vue  et  qui  nous  manquent  aujourd'hui  ou 
sont  sur  le  point  de  disparaître.  Le  breton,  le  percheron,  Tar- 
dennais  ont  vu  leur  existence  menacée  ;  le  petit  cheval  auvergnat 
n'existe  plus  guère  que  de  nom  ;  le  cheval  de  Morvand,  si  rustique 
et  si  solide,  a  complètement  disparu.  On  a  voulu  leur  donner  du 
sang,  et  cette  transfusion  du  sang  intempestive  a  été  malheureuse 
et  regrettable.  A  tout  prix,  il  faut  éviter  une  intervention  directe 
orScielle  sous  peine  de  commettre  de  semblables  fautes.  Nous 
appuyons  notre  manière  de  voir  sur  des  faits  et  nous  nous  re- 
tranchons derrière  l'autorité  de  gens  dont  la  compétence  est 
incontestable.  Gomme  M.  Goroevin,  professeur  à  l'Ecole  de  Lyon, 
nous  nous  inspirons  des  idées  de  M.  Sanson  et  nous  empruntons 
à  ce  dernier  un  exemple  frappant  à  l'appui  de  notre  thèse. 

Tant  que  le  concours  de  Poissy,  si  célèbre  aujourd'hui,  est 
resté  une  institution  ayant  pour  but  d'encourager  le  croisement 
Durham-Gharollais  à  outrance,  la  lutte  s'est  concentrée  entre  un 
petit  nombre  d'éleveurs,  sans  grand  profit  pour  la  production  en 
général.  G' est  seulement  vers  1852,  lorsque  l'administration  s'est 
décidée  à  répartir  des  récompenses  entre  toutes  les  races  appro- 
visionnant nos  marchés,  qu'on  a  vu  ce  concours  exercer  une 
réelle  influence  sur  la  production,  et,  quelques  années  après,  un 
jeune  bœuf  garonnais  de  27  mois  disputait  la  prime  au  produit 
Durham-Gharollais  le  mieux  réussi.  Il  y  a  encore  dans  ce  fait  un 
autre  enseignement  à  retirer,  c'est  qu'on  a  tort  de  crohre  qu'il  y 
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t  deB  races  qui  ont  le  prhrBége  exdtnif  de  r^pUCode  à  l'e 
Bemeot  précoce.  CSette  aptitude  incontestable  est  acquise  actuel* 
lement  à  la  race  charollaise,  à  la  race  garonnaise  et  à  bien 
d'autres  ;  par  des  moyens  appropriés,  on  la  Tera  naître  chez  la 
plupart  de  nos  races  considérées  jusqu'ici  comme  races  de  trayail- 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'appeler  Tattention  sur  les 
bœufs  du  Mezen  qui  présentent  presque  naturellement  cette  apti- 
tude ;  quelques  soins  dans  le  choix  des  reproducteurs  et  une 
bonne  alimentation  feront  disparaître  leur  trop  volumineuse  tête 
et  diminueront  leur  charpente  osseuse,  en  même  temps  que 
l'épaisseur  de  leur  cuir,  toutes  choses  nuisibles  au  rendement  en 
viande.  Nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  on  n'apporte  pas  asses 
de  soin  dans  le  choix  des  reproducteurs  ;  aussi  les  veaux  pro- 
duits dans  nos  contrées  sont  généralement  destinés  à  la  boucherie, 
et  on  achète  des  génisses  ou  des  adultes  venant  des  départements 
voisins.  Si  les  veaux  produits  étaient  mieux  conformés,  si  on 
pouvait  compter  sur  eux  pour  faire  de  bonnes  bêtes  d'élevage, 
on  les  garderait.  Nous  appelons  d'une  façon  toute  spéciale  la 
sollicitude  de  la  Société  d'agriculture  sur  ce  point.  Il  convient 
Don-seulement  de  primer  les  agriculteurs  qui  possèdent  de  belles 
bêtes  dans  leurs  étables,  mais,  encore,  11  faut  leur  donner  les 
moyens  de  les  produire  eux-mêmes.  Pour  cela,  outre  la  compé- 
tence spéciale  des  hommes  auxquels  la  direction  de  ce  OHmve- 
ment  d'amélioration  incombe,  outre  leur  bonne  volonté,  une 
chose  est  sous  la  main  de  l'administration.  Ces  messieurs  de  la 
Société  d' Agriculture  sont  prêts,  il  faut  un  autre  élément  pour  la 
réalisation  de  ce  projet,  et  le  plus  précieux,  le  plus  indispensable, 
cet  élément  que  l'administration  peut  fournir,  nous  dirons  plus, 
doit  fournir,  c'est  l'argent,  nerf  de  toute  entreprise  humaine. 
Avec  quelques  milliers  de  francs  fournis  par  le  département  et  le 
gouvernement,  qui  actuellement  se  trouve  si  bien  disposé  à  favo- 
riser l'agriculture,  on  pourrait  acheter  des  étalons  départementaux 
de  Tespéce  bovine,  comme  on  achète  des  étalons  de  l'espèce 
chevaline  dans  certains  départements.  On  livrerait  ces  taureaux 
aux  agriculteurs  à  un  prix  inférieur  au  prix  d'achat  à  condition 
qu'ils  les  gardent  exclusivement  pour  la  reproduction.  C'est  là  un 
procédé  qui  a  fait  ses  preuves  pour  l'espèce  chevaline  et  nous  ne 
voyons  par  pourquoi  il  ne  donnerait  pas  les  mêmes  résultats 
pour  les  autres  espèces  domestiques. 
Quand  nous  considérons  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  au 
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point  de  vue  agricole,  nous  coostatons  avec  peine  sa  situation 
inférieure»  très-inférieure  même,  par  rapport  aux  deux  autres 
arrondissements  du  département,  qui  sont  cependant  loin  d'être 
à  la  tète  du  mouvement. 

Lors  du  comice  agricole  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Saint-Etienne, 
les  organisateurs,  avec  un  dévouement  digne  d'éloges,  ont  fait 
avec  les  faibles  éléments  dont  ils  disposaient  presque  des  prodiges  ; 
le  chaleureux  appel  qu'ils  ont  adressé  aux  agriculteurs  a  été 
entendu  ;  l'empressement  de  ces  derniers  à  y  répondre  a  été  à 
l'adresse  de  ces  Messieurs  de  la  Société  d'Agriculture  la  meilleure 
récompense  qu'ils  pouvaient  espérer.  Le  17  août  dernier,  une 
beureuse  coïncidence  avait  réuui  l'agréable  à  l'utile.  Le  concours 
musical,  où  une  centaine  de  Sociétés  s  étaient  donné  rendez-vous, 
a  donné  à  celle  double  fête  une  animation  et  un  attrait  qu 
n'était  pas  à  dédaigner  pour  le  Comice  agricole,  qui  a  pu,  de  la 
sorte,  profiter  des  munificences  qu'on  accorde  à  une  institution 
agréable  et  qu'on  refuse  à  une  institution  utile. 

Nous  nous  sommes  demandé  pourquoi  les  exposants  ne  sont 
pas  sortis  du  rayon  de  Saint-Etienne  et  nous  en  croyons  trouver 
la  raison  dans  le  chiffre  trop  minime  des  prix .  On  nous  cite,  et 
nous  avons  vu  nous-mêmes  des  contrées  où  les  prix  sont  beaucoup 
plus  élevés. 

Nous  pensons  qu'il  y  aurait  lieu  de  modifier  un  peu  le  pro- 
gramme et  d'établir  des  subdivisions  dans  les  catégories  de 
l'espèce  chevaline,  car  il  est  inadmissible  d'examiner  ensemble 
une  pouliche  de  6  mois  et  une  jument  de  trois  ans  et  demi  ;  il  en 
est  de  même  pour  les  poulains. 

CHAPITRE   III 

Compte-rendu  da  Concours  cantonal  de  Salnt-Btienne 
en  18  79.  —  Concours  des  Animaux. 

!•  —  ESPÈCE  BOVINE. 

l»  Section.  —  Taureaux  jusqu'à  24  mois.  —  Le  nombre 
des  sujets  exposés,  seize,  et  la  quantité  de  prix  décernés,  cinq, 
justifient  l'importance  de  cette  section  Encourager  les  agricul- 
teurs à  produire  eux-mêmes  et  le  plus  grand  nombre  possible 
d'animaux  capables  de  faire  de  bons  reproducteurs  mâles  est  une 
très-bonne  chose.  Une  lacune  existe  certainement  dans  la  con- 


Digiti 


zedby  Google 


394 

trée»  c'est  rinsnmsaoce  des  taureaux,  et  surtout  de  bons 
taureaux  ;  ceux  qui  existent  ne  sont  pas  toujours  irréprochables 
au  point  de  vue  de  la  conformation,  et  s'il  y  en  a  quelques-uns 
de  convenables,  on  les  épuise  bien  vite,  soit  par  des  saillies  pré- 
maturées, soit  par  un  service  exagéré. 

Dans  cette  section,  nous  avons  remarqué  quelques  bons  sujets. 
C'est,  comme  on  le  devine,  la  race  Salers  qui  a  fait  à  peu  près 
complèlement,  comme  dans  toutes  les  autres  sections,  les  frais  de 
la  fête  ;  un  sujet  ou  deux  offraient  des  traces  de  mélange  avec  la 
race  cbarollaise,  mais  nous  aurions  voulu  les  voir  plus  nombreux 
et  d'un  croisement  plus  avancé. 

2«  Section.  —  Taureaux  au-dessus  de  24  mois.  —  Là  nous 
avons  vu  des  animaux  reproducteurs  dans  tout  leur  développe- 
ment; ils  étaient  au  nombre  de  7.  Quatre  d'entre  eux  réunis- 
saient les  conditions  pour  faire  des  reproducteun:,  les  autres 
laissaient  un  peu  à  désirer.  Un  sujet  nous  a  paru  offrir  des  liens 
de  parenté  avec  la  race  hollandaise  ;  il  doit  certainement  donner 
des  produits  aptes  à  la  production  du  lait.  Mais  cette  parenté  ne 
rachète  pas  des  défauts  de  conformation  regrettables.  On  pouvait 
remarquer  deux  sujets  Salers  très-bien  réussis  ;  le  n»  142,  en 
particulier,  mérite  une  mention. 

Avant  de  quitter  la  catégorie  des  reproducteurs  mâles,  rappe- 
lons l'important  rôle  qu'ils  jouent  dans  la  reproduction  en  général. 
On  peut,  sans  crainte  d'être  au-dessous  de  Ja  vérité,  dire  qu'il  y 
a  au  moins  150  vaches  pour  un  taureau  ;  admettant  une  influence 
égale  au  mâle  et  à  la  femelle  dans  la  reproduction,  on  devra 
lorsqu'il  s'agit  du  choix  d'un  taureau  y  apporter  150  fois  plus 
d'attention  qu'on  ne  le  fait  d'habitude,  car  les  défauts  se  trans- 
mettent aussi  bien  que  les  qualités,  et,  par  conséquent,  lorsqu'ils 
existent  chez  le  mâle,  ils  se  multiplient  par  un  nombre  égal  au 
nombre  de  saillies  que  celui-ci  exécute.  On  est  généralement 
d'accord  pour  dire  qu'il  est  de  mauvaise  spéculation  de  faire 
saillir  les  taureaux  avant  12  ou  15  mois  ;  à  cet  âge,  ils  sont  aptes 
à  la  procréation  des  veaux  de  boucherie.  De  24  mois  à  deux  ans 
et  demi  esi  Pépoque  la  plus  favorable  lorsqu'on  se  propose  d'ob- 
tenir des  vaches  laitières  ou  du  bétail  d'engraissement.  Si  on  a 
pour  but  de  produire  des  animaux  de  travail,  il  faut  rechercher 
un  taureau  adulte,  ayant  acquis  tout  son  développement  et  non 
épuisé  ;  c'est  la  période  où  il  possède  le  plus  d'influence  dans  la 
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procréation  ',  c'est  aussi  la  période  pendant  laqoélle  H  traiteittet 
aTec  le  plus  d'intégrité  ses  caractères  de  race  et  les  aptitudes  qai 
lui  sont  propres.  Lorsqu'un  taureau  prend  de  TAge,  la  saillie 
manque  souvent.  Sous  le  rapport  de  Taplitude  à  produire  des 
mâles  ou  des  femelles,  nous  croyons,  sans  avoir  l'intention  d'im- 
poser notre  manière  de  voir,  que  c'est  pendant  la  jeunesse,  de 
12  à  18  mois,  qu'il  y  a  le  plus  de  cbance  pour  que  les  produits 
soient  femelles;  de  18  à  36  mois,  la  chance  serait  pour  les 
mâles,  et  au  moment  où  le  taureau  s'affaiblit,  il  donnerait  de 
nouveau  des  femelles. 

3«  Section.  —  Génisses  jusqu^à  24  mois.  —  Celle  section 
était  assez  bien  représcutée  ;  30  génisses  exposées  et  cinq  prix 
de  décernés.  Si  on  excepte  deux  ou  trois  sujets  trabissaut  un 
mélange  avec  le  durbam  et  le  charollais,  un  schwitz  pur  et  un 
spécimen  delà  gentille  petite  race  bretonne,  le  reste  se  rattacbe 
complètement  à  la  race  d'Auvergne.  On  pouvait  y  remarquer 
quelques  sujets  assez  améliorés  et  digues  d'attention. 

4«  Section.  —  Génisses  au-dessus  de  24  mois.  —  14  concur- 
renls  et  5  prix  de  décernés.  Nous  trouvons  dans  nos  notes  une 
mention  loute  spéciale  pour  3  génisses  salers  amenées  à  un  degré 
de  perfectionnement  qui  est  digne  d'être  remarqué  :  ce  sont  les 
n*'  1 19,  54  et  143  qui  ont  juslement  obtenu  les  3  premiers  prix  ; 
à  notre  appréciation,  ces  trois  animaux  comptent  parmi  les  plus 
intéressants  du  concours. 

5«  Section.  —  Vaches  laitières,  —  Celte  section,  comprenant 
50  animaux,  était  la  plus  nombreuse  ;  elle  était  représentée  par 
une  majorité  de  vacbes  salers  pures»  quelques  croisemenls  avec 
la  scbwitz,  deux  scbwilz  pures,  deux  brelonnes.  Nous  avons  vu 
une  belle  vache  laitière  que  nous  sommes  tentés  de  rattacher  à 
la  race  hollandaise  ;  le  train  antérieur  cependant  était  assez  dé- 
veloppé. On  sait  que  les  sujets  de  la  race  hollandaise  ont  le 
poilrail  étroit  et  le  train  postérieur  développé,  ce  qui  donne  au 
tronc  un  aspect  conique.  Elle  était  d'ailleurs  très  bien  accom- 
pagnée ;  il  y  en  avait  d'autres,  de  la  môme  écurie,  qui  ne  lui 
cédaient  guère  le  pas. 

Une  chose  frappe  dans  cette  catégorie.  On  spécialise  la  race 
salers  dans  tous  les  sens.  Pour  le  travail,  très-bien  ;  pour  la 
production  des  veaux,  rien  à  dire  ;  mais  comme  laitières,  c'est 
autre  chose.  Nous  savons  très-bien  et  nous  reconnaissons  que 
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Ton  y  trouve  d'asBes  boones  laitiëres,  maifl  elles  sont  mes,  très- 
rares  môme  ;  c'est  chercher  la  difflculté  que  de  vouloir  spédalûer 
ces  animaux  dans  ce  seus.  N'a-t-ou  pas,  à  cet  égard,  ce  trayail 
tout  fait?  Les  schwitz,  les  normandes,  les  hollandaises  ne  sont 
pas  difficiles  à  se  procurer,  el  il  en  est  de  même  des  bretonnes. 
Hais,  dira-l-on,  la  situation  agricole  ne  permet  pas  d'entretenir 
CCS  animaux  ;  alors  améliorez  cette  situation  ;  puisqu'on  demande 
du  laiti  mettei-vous  en  mesure  d'en  produire;  cultivez  les  four« 
rages  artiflciels,  les  fourrages-racines,  plantez  le  mais-fourrage. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ou  pouvait  voir  dans  cette  section  une  collectioa 
de  belles  vaches  et  le  jury  a  décerné  10  prix.  La  preuve  que  cate 
5«  section  était  bien  représentée,  c'est  que  nous  avons  reconnu 
une  vache  primée  au  dernier  concours  du  Ghambon  et  qui  cer- 
tainement n'émit  pas  au  premier  rang  ici. 

6*  Section.  —  Vaches  de  reproduction.  —  Cette  section 
comprenait  18  bétes  ;  6  ont  obtenu  des  prix,  c'est-à-dire  un 
tiers  :  ceci  seul  juslifie  la  valeur  des  sujets.  N'oublions  pas  que 
nous  sommes  toujours  en  face  de  la  race  salers  et  que  nos  appré- 
ciations ne  sont  que  relatives  à  Tensemble  du  concours  composé 
de  143  télés  dont  120  étaient  certainement  de  race  salers.  Nous 
avons  remarqué  une  vache  salers  accompagnée  par  deux  petites 
génisses  jumelles,  mais  ces  cas  de  fécondité  ne  sont  pas  rares 
dans  toutes  les  races. 

7«  Section.  —  Bœufs  de  travail  en  paires.  —  Sujets  peu 
nombreux,  mais  parfaitement  aptes  à  leur  spécialisation.  Huit 
paires,  dont  trois  ont  obtenu  des  prix. 

Le  prix  d'ensemble  a  été  chaudement  disputé,  mais  l'écurie 
de  M.  Brun  Ta  remporté  sur  les  autres  ;  elle  comprenait  de 
belles  laitières.  H.  Soleil  de  Saint-Genest-Lerpt  avait  aussi  de 
bons  animaux.  H.  Juste  de  la  Roche  a  obtenu  le  3*  prix  d'en- 
semble. 

Pour  éviter  les  répétitions,  nous  nous  sommes  effbrcés  pendant 
tout  ce  qui  précède  de  ne  faire  que  des  observations  sur  chaque 
sujet  remarquable  pour  nous  étendre  un  peu  maintenant  sur  la 
race  dominante  de  la  région. 

La  race  auvergnate,  dite  de  Salers,  du  nom  d'une  petite  ville 
de  l'arrondissement  de  Mauriac,  semble  être  refoulée  de  plus  en 
plus  vers  sa  contrée  d'origine,  les  monts  d'Auvergne,  par  l'ei- 
tension  que  prend  dans  notre  région  la  race  charollaise  ;  cepen- 
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dant  dans  rarrondissemenl  de  Saint-BtienDe,  elle  est  encore  la 
plus  commune.  Il  est  à  remarquer  que  sa  taille  y  est  moins 
élevée,  et  c*est  encore  aux  foires  d'Âuriac  et  de  Mauriac  qu'il 
faut  aller  ch^cher  ces  grands  bœufs  rouges  que  nous  voyons 
utiliser  pour  les  charrois  de  nos  usines  et  de  nos  mines.  Tout  le 
monde  connaît  ce  type  de  travail  par  excellence  :  tête  forte, 
encolure  épaisse,  muscles  fermes,  charpente  osseuse  développée, 
articulations  larges,  péchant  par  une  culotte  peu  fournie  et  une 
peau  épaisse.  Les  sujets  améliorés  ont  la  tête  plus  petite, 
l'ossature  plus  fine,  les  membres  moins  gros,  l'encolure  plus 
mince,  le  train  antérieur  plus  développé,  le  dos  et  les  reins  plus 
larges  ;  mais  la  cuisse  reste  toujours  mince,  et,  malgré  cette 
transformation,  ils  sont  encore  loin  de  se  rapprocher  du  type  de 
conformation  pour  la  boucherie.  Cette  race,  si  rude  au  travail,  à 
tempérament  sanguin,  est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  sus- 
ceptible d'amélioration  ;  les  sujets  que  nous  avons  vus  au  conco  urs 
en  sont  une  preuve  vivante.  Elle  se  maintient  dans  notre  contrée 
parce  que  la  situation  Texige  ;  avant  de  songer  à  la  remplacer, 
il  faut  modifier  le  milieu  économique.  Elle  est  destinée  à  céder 
la  place,  au  moins  dans  la  plaine,  à  la  race  charollaise,  et,  autour 
des  villes,  à  des  races  plus  laitières  ;  mais  celles-ci  sont  exigentes, 
très-exigentes  même,  et  il  ne  faut  songer  à  les  introduire 
que  si  on  peut  les  entretenir.  Tant  qu'il  sera  dans  les  habitudes 
des  fermiers  de  nourrir  les  bêtes  à  la  ferme  et  de  les  faire  tra- 
vailler au  dehors,  il  ne  faut  pas  y  songer.  Qu'il  soil  du  goût  du 
fermier  de  faire  des  charrois,  de  préférence  aux  travaux  des 
champs,  c'est  une  affaire  qui  le  regarde  ;  ce  qui  est  certain,  c'est 
que  c'est  au  détriment  de  Tagriculture.  À  l'économie  rurale  à  lui 
apprendre  s'il  fait  une  bonne  ou  une  mauvaise  spéculation  ; 
quant  à  nous,  zootechniciens,  il  est  de  notre  compétence  de  lui 
dire  :  Vous  demandez  des  animaux  aptes  au  travail,  continues 
de  vous  adresser  aux  bœufs  d'Auvergne,  à  ces  rudes  et  vigoureux 
animaux,  car  ils  sont  plus  propres  que  tous  les  autres  à  être 
spécialisés  dans  ce  but  ;  mais  si  nous  avions  un  conseil  à  loi 
donner,  nous  lui  dirions  :  Cultivez  vos  champs,  fumez  et  irrigues 
vos  terres,  soignez  votre  récolte,  votre  budget  n'en  ira  pas  plus 
mal  à  la  fin  de  l'année. 

En  résumé,  nous  nous  croyons  autorisés  à  dire  :  A  en  jugw 
par  le  concours  d'animaux,  la  situation  agricole  dans  l'arrondis- 
sement de  Smt-Btienoe  laisse  à  désirer  ;  on  trouve  cependant 
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quelques  fermes  poissédant  de  bons  animaux,  mais  cet  anoa- 
diasoment  reste  encore  bien  au-dessous  de  ceux  de  Roanne  el  de 
Montbrison.  La  race  des  animaux  n'a  guère  changé  \  mais  ceux- 
ci  sont  mieux  conformés  et  ont  subi  des  améliorations  sensibles  ; 
ils  ont  perdu  de  leur  rusticité  el  leur  ossature  a  diminué  ;  Os 
sont  devenus  plus  aptes  à  la  boucherie  et  à  la  production  do 
lait  et  ils  n^en  restent  pas  moins  de  bons  travailleurs.  Lee 
nouvelles  races  importées  sont  peu  nombreuses;  quelques 
schwilz,  quelques  vaches  bretonnes  ou  hollandaises  et  de  rares 
croisements  charoUais.  La  race  du  Mezen,  par  sa  rusticité  et 
son  aptitude  à  l'engiaissement,  mériterait  d'attirer  l'allentlûn  des 
cultivateurs. 

Enfin,  améliorer  le  système  de  culture,  de  façon  à  pouvoir 
entretenir  des  races  plus  avancées,  est  de  haute  nécessité.  Bq 
attendant,  perfectionnons  celles  qui  existent  en  modifiant  les 
conditions  de  travail  ;  en  produisant  le  travail  pour  la  ferme,  en 
le  rendant  le  plus  utile  possible,  en  produisant  des  fourrages 
abondants,  en  mettant  beaucoup  de  soins  dans  le  choix  des 
reproducteurs  et  en  donnant  une  bonne  alimentation  aux  jeunes 
élèves;  et  du  jour  où  ou  leur  demandera  moius  de  travail,  les 
animaux  gagnerons  proportionnellement  en  aptitude  à  prendre 
de  la  viande.  Lorsque  l'on  se  trouvera  dans  d'excellentes  conditions, 
qu'on  pense  à  la  race  charoUaise  ;  dans  des  conditions  intermé- 
diairesy  aux  salers  améliorés  ou  à  la  race  de  Mezen  ;  enfin,  il  y 
a  des  contrées  qui  ne  peuvent  comporter  qu'une  race  rustique  et 
vigoureuse. 

Pour  rester  d'accord  avec  les  lois  d'économie  rurale,  il  fiaut 
que  la  race  et  Taptitude  soient  en  harmonie  avec  la  situation 
agricole. 

ïïÊ.  —  KSPÈGB  CHEVALINE. 

Nous  arrivons  maintenant  à  l'espèce  chevaline  dont  l'élevage 
li*est  p^  très-florissant  dans  notre  arrondissement.  La  population 
chevelure  est  très-forte  dans  le  département  et  surtout  agglomérée 
à  Seint-?l?enne,  où  sa  présence  est  rendue  plus  nécessaire  que 
partovt  •  V.ewTQ  par  l'industrie  locale. 
,  L':'"^'^''..  chevaline  était  représentée  au  concours  par  45  sujets, 
d  0/  :£  70u'"in3,  14  pouliches  et  12  juments  suilées.  Com- 
fnenQc:  ji  par  cire  que  noua  n'avons  pas  trouvé  de  8^jets  parfaits 
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et  remplissant  d'ane  façon  complète  les  conditions  demandées 
poor  l^agriculture.  Le  cheval  d'agricnllure,  en  effet,  en  raison 
de  sa  spécialisation,  doit  être  assez  fort,  bien  musclé  et  en  même 
temps  conserver  de  la  légèreté. 

1^  Section.  —  Poulains^  —  Ces  animaux  étaient  un  peu 
disparates,  car  ils  comprenaient  des  sujets  de  5  mois  à  trois  ans 
et  demi  ;  ceux  de  18  mois  à  deux  ans  et  demi  étaient  en  majo- 
rité. Le  premier  prix  a  été  obtenu  par  un  poulain  appartenant  à 
H.  Fayolle,  fermier  de  M.  Duclos  à  Sdnl-Julien-en-Jarrét  ; 
l'animal  primé  avait  un  cachet  de  Hnesse  remarquable,  beau 
dessus  mais  grêle  de  membres.  Le  deuxième  prix  a  été  obtenu 
par  H.  Claude  Berger,  de  Saint-Genest-Lerpt,  pour  un  poulain  de 
deux  ans,  un  peu  plus  gros  de  membres  que  le  précédent  et  avec 
de  bons  aplombs.  Le  troisième  prix  a  été  décerné  à  M.  Delobre 
Claude,  de  la  Cbaléassière,  pour  un  poulain  de  trois  ans  et  demi 
d'une  très- grande  force  et  qui  fera  assurément  un  très-bon 
cheval  de  camion.  Les  i;  5"  et  6«  prix  ont  été  décernés  à  des 
poulains  de  15  mois  qui  donnaient  d'assez  belles  espérances. 

Nuus  pensons  qu'il  serait  utile  de  diviser  celte  section  en  deux 
catégories  ;  la  première  comprendrait  les  animaux  de  dix  mois 
à  deux  ans  faits  et  la  deuxième  ceux  de  deux  ans  à  trois  ans 
et  demi. 

2*  Section.  —  Pou/wîAcs  et  Juments  m^^w.  — Les  juments 
Buitées  ou  classées  sous  la  dénomination  de  juments  de  repro- 
duction étaient  au  nombre  de  12.  Cinq  ou  six  nous  ont  seulement 
arrêtés,  car  là,  il  ne  faut  pas  le  perdre  de  vue,  il  faudrait  autant 
que  possible  trouver  quelque  chose  d'irréprochable.  Signalons  à 
cet  égard  la  présence  au  concours  de  deux  bétes  qui  auraient 
fait  d'excellentes  poulinières  :  une  jument  alezane  et  une  jument 
grise  très-belles  comme  dessus,  mais  ayant  Tune  et  l'autre  des 
pieds  plats  qui  doivent  les  faire  écarter  de  la  reproduction.  Un 
seul  prix,  le  premier  de  la  section,  a  été  décerné  aux  juments 
poulinières;  il  a  été  obtenu  par  M.  Magand,  de  l'Etrat,  pour 
une  belle  jument  normande  qui  lui  donne  d'excellents  produits. 
Les  autres  prix  ont  été  obtenus  pour  des  pouliches  dont  la 
conformation  rappelait  assez  bien  celle  du  cheval  d'agriculture. 
Nous  proposons  aussi  la  division  de  cette  section  en  deux  caté- 
gories. 

L'espèce  asine,  non  comprise  dans  les  différentes  catégories  du 
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programme,  a  cependact  été  Tobjet  de  deux  prix  à  titre  d'eiH 
couragemeot;  l'âne  est,  en  effet,  le  cheval  du  pauvre  et  il  mérite 
bien  qu*on  y  prenne  (:arde. 

Nous  pensons  donc  que  les  agriculteurs  doivent  tendre  à  pro- 
duire le  cbeval  suivaot  le  modèle  que  nous  avons  indiqué  plus 
haut  et,  pour  arriver  à  cela,  ils  doivent  faire  couvrir  leurs 
juments  par  des  étalons  ayant  du  gros,  des  percherons  légers, 
par  exemple. 

Nous  avons  trouvé  au  concours  dans  l'espèce  chevaline  des 
races  très-diverses,  depuis  le  cbeval  de  montagne  avec  ses 
aplombs  défectueux  jusqu'au  cheval  de  pur  sang  représenté  par 
des  arabes  sortis  des  écuries  de  H.  Juste. 


lU.  —  ESPÈCE  OYUfE   ET  CAPRINE. 

L'espèce  ovine  n'était  représentée  que  par  un  bien  petit  nombre 
de  sujets.  L'absence  de  béliers  a  fait  qu*il  n'a  pas  été  délivré  de 
prix  dans  cette  section.  Le  premier  prix,  pour  la  deuxième 
section  (brebis),  a  été  décorné  à  M.  Soleil,  de  Saint-Gencst-Lerpt, 
pour  un  lot  de  7  brebis  e(  un  jeune  mâle ,  ces  animaux,  quoi  que 
d'assez  petite  taille,  ont  arrêté  les  yeux  du  jury  â  cause  de  leur 
uniformité  et  de  leur  conformation.  Le  deuxième  prix  a  été  dé- 
cerné à  M.  Jean-Marie  Imbert,  de  la  Talaudière,  pour  une  brebis 
Buitée;  elle  était  d'une  conformation  remarquable  et  arait  acquis 
un  très-gran<i  développement.  Signalons  encore  dans  cette  caté- 
gorie deux  brebis  présentées  par  im  boucher,  M.  Durand  Micfael, 
et  qui  avaient  été  amenées  au  dernier  degré  de  l'engraissement  ; 
ces  animaux  se  rapprochaient  beaucoup  de  la  forme  cubique, 
surtout  particulière  à  la  race  anglaise  de  Southdown  éminemment 
apte  à  l'engraissement.  Nous  ne  pouvons  donner  aux  agriculteurs 
le  conseil  d'importer  chez  eux  des  moutons  de  Southdown,  cela 
ne  peut  se  faire  que  lorsqu'on  dispose  de  beaucoup  de  nourriture, 
mais  ils  se  trouveraient  bien  des  croisements  avec  le  Berrich<xi 
(Solognot),  qui  est  rustique  et  qui  fournirait  pour  la  consommation 
de  la  viande  de  meilleure  qualité. 

L'espèce  caprine  n'était  représentée  au  concours  que  par  deux 
spécimens. 
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■▼•  —  ESPÈCE  POaCDIE. 

L'espèce  porcine  était  représentée  par  5  truies  suitées,  deux 
verrats,  une  truie  et  deux  mâles  émasculés.  Nous  ne  dirons  rien, 
bien  entendu,  de  ces  trois  derniers  animaux  qui  auraient  pu  être 
primés  dans  un  concours  d'animaux  de  boucherie,  mais  qui  ne 
pouvaient  l'être  dans  un  concours  d'agriculture  surtout,  lorsque, 
dans  le  programme,  on  avait  ajouté  «  bêles  de  reproduction.  • 
Tous  les  autres  animaux,  verrats  et  truies,  représentent  asseï 
bien  noire  vieille  race  française  appelée  craonnaise  ;  un  croise- 
ment de  ces  animaux,  comme,  du  reste,  cela  s'exécute  dans 
presque  toute  la  France,  avec  les  races  anglaises  de  Yorbshire  ou 
Middlessex,  donnerait  des  produits  plus  aptes  à  Tengraissement. 
On  est  en  droit  de  s'étonner  qu'aux  abords  d*une  ville  aussi 
importante  que  Saint-Etienne,  et  avec  les  nombreux  résidus  de 
cuisine  que  Ton  peut  en  tirer,  l'on  ne  trouve  pas  l'élevage  et 
l'engraissement  du  porc  faits  en  grand;  on  arriverait  ainsi  à 
réaliser  des  bénéfices  considérables. 

T.  —  COQS,  POULES  ET  VOLAILLES. 

Cette  catégorie  et  la  suivante,  les  lapins,  forment  des  industries 
spéciales  mais  qui  devraient  être  plus  prospères  et  faites  plus  en 
grand  aux  environs  d'une  ville  comme  Saint-Etienne.  Nous 
savons  bien  que  de  jour  en  jour  la  multiplication  et  la  rapidité 
des  voies  de  communicalion  permettent  l'apport  sur  nos  marchés 
de  produits  étrangers  qui  viennent  faire  concurrence  aux  nôtres  : 
c'est  ce  qui  fait  que  l'élevage  des  animaux  dont  nous  parlons, 
perd  chaque  jour  de  l'importance. 

F.  REPIQDET,  vétérinaire  à  Firminy. 

P.  CHARLOIS,  vétérinaire  h  Saint-Etienne. 
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DOCUMENTS  SUR  LE  PHYLLOXÉRA 


COMITfi     D'ÉTUDE     ET    DE     ViaiLANCB 

DU  DÉPARTEMENT  DE  lA  LOIRE 


OBBNIBB    BAPPOBT    (iYdl  1879). 


Les  renseigoemente  recueillis  dans  le  département  de  la  Loire 
au  sujet  du  phylloxéra  établissent  : 

1®  Que  le  fléau  ne  parait  pas  encore  d'une  manière  certaine 
avoir  fait  son  apparition  dans  l'arrondissement  de  Roanne. 

2*  Qu'il  s'est  étendu  dans  l'arrondissement  de  Montbrison, 
notamment  dans  les  communes  de  Saint-Romain-le-Puy  et  de 
Sury-le-Comtal,  et  dans  l'arrondissement  de  Saint-EtienDe, 
cantons  de  Rive  de-Gier  et  de  Pélussin. 

Malgré  rinvasion  du  phylloxéra  les  produits  ne  paraissent  pas 
devoir  diminuer  de  quelque  temps,  les  paysans  ayant  planté  et 
plantant  encore  de  nouvelles  vignes  françaises  en  assez  grande 
quantité  dans  les  territoires  qui  jusqu'alors  étaient  consacrés  i 
une  autre  culiurc. 

La  commission  de  Mon  tbrisoo  a  institué  un  concours  de  greffe, 
qui  a  eu  lieu  le  dimanche  9  mars.  A  l'occasion  de  ce  concours, 
une  conférence  a  été  faite  par  M.  le  D'  Grolas,  de  Lyon,  sur 
l'emploi  (les  insecticides.  Il  parait  avoir  décidé  la  commission  à 
faire  quelques  essais  dans  ce  sens. 

La  commission  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  n'a 
encore  fait  aucune  expérience  sur  le  terrain.  Elle  a  provoqué 
toutefois  quelques  réunions  de  viticulteurs  et  les  a  encouragés  à 
faire  des  essais  tant  d'insecticides  que  d'ébouillautage.  C'est 
surtout  à  ce  dernier  procédé,  et  à  la  destruction  de  Tœuf  d'hiver 
que  s*esl  arrêtée  cette  commission.  Elle  s'occupe  en  ce  moment 
d'instituer  des  essais  pratiques  sur  le  terrain  môme. 
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SNQXrtTE 
SUR  LA  SITUATION-  DES  VIGNOBLES  PHYLLOXÉR£$ 

Circulaire  ministérielle  du  21  Juin  1878 
Tableau  A  (1). 


DÉPARTEMENTS 

SUPER 

FIQES 

■M     TIONB* 

ietodltment. 

ÉTENDUE 

BU  TIONOBLX* 

envahis 

qui  n'ont 

pas  encore 

SUPIRPiaES 

des 

TIOROBLSt 

détrniu 

par 

le  Phylloxéra. 

iTIDt 

U  maladie. 

Ain 

18.500 
11.860 

5.600 

27.692 

34.171 

123.373 

23.310 

46.691 

116.205 

168.945 

18.000 

21.390 

30.C00 

96.717 

38.657 

98.942 

62.000 

98.000 

155.2^ 

180.000 

22.589 

32.553 

31.741 

15.643 

8.000 

33.970 

65.817 

140.000 

2.438 

27.800 

70.000 

46.026 

44.421 

11.250 

20.261 

39.980 

90.327 

32.000 

34.800 

18.500 

13.023 

6.000 

23.838 

17.867 

123.373 
25.477 
18.289 
98  335 

167.725 
18.000 
21.875 
30.000 
96.717 
24.696 
20.981 
62.000 
98.000 

152.375 

109.300 
22.589 
32.553 
31.741 
15.600 
8.000 
30.531 
79.413 

137.200 
2.415 
29.583 
70.000 
36.894 
44.400 
11.250 
20.321 
42.610 
61.676 
4.500 
34.800 

103 

6.500 

3.5G0 

150 

8.352 

1 

25 

8.012 

37.335 

32.275 

82 

113 

17 

3.853 

8.243 

10.375 

» 

80 

39.481 

28.284 

2 

1.816 

79 

950 

6 

6 

1.873 

16.860 

106 

2 

990 

3.527 

1.000 

864 

6 

24.230 

4.000 

10 

26 
1.900 

200 
70 
17.806 
» 

37.078 

24.897 

14.190 

12 

54 

3.328 
15.248 
96.092 

10.612 
85.916 

*  415 

"  100 
» 

1 

216 

2.800 

17 

» 

10 
687 
150 

117 

30.476 
31.000 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-) 

Alpes-Maritimes .... 

Ardèche 

Aude 

Avey  ron 

Bouches-du-Rhône  . 
Charente 

Charente-  Inférieure 

Corrèze 

Corse 

Côte-d'Or 

Dordoff  Qe 

Drôme 

Gard 

Garonne  (Haute-)... 
Gers 

Gironde 

Hérault 

Indre 

Isère 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-) 

lioiret 

Lot 

Lot^t-Garonne. .  .(2) 
Lozère 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées-Orientales. 
Rhône 

Saône-ot-Loire 

Savoie 

Sèvres  (Deux-) 

Tam-et-Garonne... 
Var 

Vaucluse 

Vienne ••••• 

2,144.891 

1.862.447 

243.038 

373.443 

(i)  Voir  l'enquête  de  1877,  tome  22  (1878),  page  79. 

(2)  Les  chiffres  figurant  dans  l'enquête  de  1877  étaient  erronés«y  v^uuglc 


EHOnfiTE 
SUR  U  SITUATION  DES  VIGNOBLES  PHTLLOXÉRËS 

Circulaire  ministérielle  du  2t  Joia  1879. 
Tableau  B. 


DÉPÀETBMENTS 

yiGNOBLBS 

soumis 
ait 

Bt9ndut, 

VIGNOBLES 

trailéf  perle 

sulfure 
de  carbone. 

Bund9ê, 

VIGNOBLES 

kailés  par  les 
snlfo. 

Etêndn9. 

VIGNOBLES 

repiutit 
•ne  drt  eé|-tf«i 

Btemém». 

Ain 

heeiaret. 

9       » 
50       9 
9       9 
»       9 
3       9 
»       » 
»       9 

801    » 
3    >» 

2       9 
9       9 
9       9 
9        9 
9       9 
87    72 
210       » 
9       9 
9       » 

1.148    9 

00       9 
9        9 
»        9 
9       9 
9       9 
9       9 
9       9 
9        9 
9       9 
9       9 
9       9 
9       9 

80       » 
»       » 
»        » 
9        » 
»        » 

153    9 

100    » 

9       » 

heetvee. 

3       9 

1        9 

9       9 

15       9 

19       9 

052 

Insignilitoi. 

60     9 
9       9 

205    9 

9       9 

1  9 
17       9 

1  » 

2  9 

35    9 

»        9 

»     » 
520    » 
400    9 

2       9 
»       9 

74    9 

9       9 
9       9 

0  48 

Inslgniflint. 
Peut  nombre. 

2    » 

»     » 

990    » 

Petit  nombre 

8  9 

9  9 

1        9 

5    » 

141        9 

Quelques  eestis. 

»        M 

heetaree. 

1       9 
11       9 

9     n 

1  9 
15      9 

9       9 
9       9 

33    9 

10       9 

40    9 

9       9 
9       9 
9       9 
9       9 

2  9 
15       9 

9       9 

»       9 

110       9 

600    9 

9       9 

Quelques  estais. 

9       9 
9       9 

9       9 
4       9 

reo  oonMQvraDie 
»      » 

2       9 

9       9 

Petit  Mmbre. 

9       9 
9       9 
9       9 
9       9 
9       9 

Quelques  esttis. 
»      » 

kectent. 

»        9 

9       9 
9       9 

67    9 

9        9 
9      m 

94  30 

19        9 

34    9 

9        9 
9       9 
9        9 

0  50 
34  60 

490    9 

9       » 
»        9 

104    > 
460    > 

1»         9 

9        9 

Q«>«lqM.  «..i.. 

9        » 
9        9 
9        9 

PeaeonaidéraUs 

9        9 

9      m 

9        9 

»        9 
9         8 

0  05 

•         Il 

76     » 
12     . 

9        9 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes.) .... 
Alpes-Maritimes .... 
Ardâche  

Aude 

Avevron ••• 

Bouches-du-Rhône. . 
Charente 

Charente-Inférieure . 

CnrrAzfl 

Corse    

Côte-d'Or 

Dordoiz^ne 

Drôme. 

Gard 

Garonne  (Haute-)... 
Gers 

Gironde. 

Hérault 

{Qdre 

Isère  

Loir-et-Cher 

Loire  .........•••• 

Loire  (Haute-) 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère    ........... 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées-Orientales. 
pjf^5n9          

Saône- et-Loire 

Savoie.  .........••• 

Sèvres  (Deux) 

Tarn- et- Garonne . . . 
Var 

Vaucluse  •.••.....• 

Vienne 

2.837  72 

2.512    9 

845    9 

1.356  85 
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VŒUX 
ÉMIS  PAR  U  COMMISSION  SUPÉRIEURE  DU  PHYLLOXÉRA 

Data  $a  seuion  de  4878^ 


Avant  de  se  séparer,  la  Gommission  émet  les  vœux  suivants  : 

I 

La  Commission  supérieure  du  phylloxéra  tout  en  considérant 
que  remploi  des  vignes  étrangères  ne  constitue  pas,  à  pro- 
prement parler,  un  traitement,  exprime  néanmoins  le  désir  de 
voir  poursuivre  l'expérimentation  des  variétés  les  plus  résis- 
tantes, en  vue  de  la  reconstitution  des  vignobles  dans  les  arron- 
dissements où  ladite  culture  est  autorisée  par  arrêté  ministériel. 

II 

La  Commission  recommande  à  H.  le  Ministre  de  Tagriculture 
et  du  commerce  la  création  de  commissions  régionales,  telle 
qu'elle  a  été  proposée  aux  Chambres  par  M.  Paul  Devès,  député. 
Bile  voit  dans  cette  création,  qui  entraînera  la  constitution  d'un 
service  spécial  hiérarchiquement  organisé,  le  complément  utile 
de  l'action  de  la  Commission  supérieure  du  phylloxéra  auprès 
des  comités  locaux. 

III 

La  Commission  supérieure  du  phylloxéra^  considérant  que  le 
prix  élevé  des  insecticides  est  un  obstacle  très-sérieux  à  leur 
emploi,  émet  le  vœu  que  l'Btat  suive,  pour  son  réseau,  la  voie 
dans  laquelle  la  compagnie  Paris- Lyon  à  la  Méditerranée  est 
entrée,  à  savoir  :  la  gratuité  du  transport,  ou  tout  au  moins  la 
plus  grande  réduction  possible. 

La  Commission  demande  également  que  des  démarches  pres- 
santes soient  faites  auprès  des  compagnies  du  Midi  et  d'Orléans 
pour  arriver  à  une  réduction  considérable  des  frais  de  transport 
des  insecticides. 
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IV 


La  Gommissioa  supérieure  du  phylloxéra,  considérant  que 
Thistoire  du  phylloxéra,  au  point  de  vue  des  invasions  d'été, 
présente  encx)re  des  lacunes^  et  que  les  observations  entomolo- 
giques  récentes  n'ont  pas  produit  les  effets  qu'on  en  attendait, 
émet  le  vœu  que  les  études  dont  l'histoire  du  phylloxéra  est 
Tobjet  continuent  à  être  encouragées. 


La  Commission  supérieure  du  phylloxéra,  considérant  qae 
la  submersion  est  Tun  des  meilleurs  remèdes  pour  conserver 
les  vignobles  atteints  pur  le  phylloxéra,  émet  le  vœu  que  la 
plus  grande  extension  puisse  être  donnée  à  l'application  de  ce 
procédé,  et  prie  M.  le  Ministre  de  Tagricullure  et  du  commerce 
d'appuyer,  auprès  de  son  collègue  le  Ministre  des  travaux 
publics,  la  prompte  exécution  du  canal  du  Rhône,  qui  rendra 
la  vie  et  la  prospérité  à  toute  une  région  ruinée  par  la  crise 
agricole  causée  par  la  maladie  des  vers  à  soie  et  de  la  vigne. 


Saiot-Elienne,  imp.  Th6oli«r  frères,  ne  Gérentet,  12. 
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ANNALES    DB    LÀ    SOCIÉTÉ 

0'A6RICULTURE,   INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS   ET  BELUS-LETTRES 

Vn  Wporttwtnt  ^t  la  €txxt. 

Procès-Terbal  de  la  séance  du  2  octobre  1879. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  drcalaires  diverses  ;  — 
Démission  de  M    J.-B.  Delmont.  —  TraTauz  des  Seettons*  — 

Section  d'agrictUture  :  Commissions  nommées.  —  Sections  réunies  des 
sciences,  lettres  et  industrie.  —  itetes  de  l'i^Memblée  s  Systtoie 
noQTeau  d'ascension  des  battants  brocheurs  ;  commission  nommée  ;  — 
Révision  dn  règlement  ;  commission  nommée  ;  —  Catalogne  des  brevets 
d'invention  pris  en  1878  ppr  les  industriels  de  la  Loire,  dressé  par  le  D' 
Maurice  ;  —  Propositions  de  candidatures  nouvelles  ;  —  Admission  d'un 
membre  annulée;  —  Admission  comme  membres  titulaires  de  MM. 
MassardIer,  Cabaud,  Descos,  Robert  (Claudins),  Clair,  Guyard,  Barret,  et 
comme  membres  correspondants  de  deux  officiers  de  la  Marine  chinoise. 

Président,  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  28,  sont  MM.  Bahurei 
(Adrien),  Besson  (Jean),  Blacel  (flippolyte).  Bory-Duplay,  Brun 
(Alfred) ,  Burrelier ,  Groizier ,  Charlois ,  Davier ,  Deléage , 
Degoulange,  D'  Duplain,  Euverle,  Fauvain,  Fonvielle  (Paul), 
Guélal,  Lassablière  (Jérôme),  Lefèvre,  Liabeuf,  Maloscourl,  D' 
Maurice,  Olin,  Porte,  Robert,  marchand  de  bois,  D'  Soulé, 
ThOzenas  (Ferdinand),  Vacher  (Elit^nne),  Vincent  (de  la  Rivière). 

Deux  officiers  de  la  Marine  chinoise,  MM.  Lo-Tsenn-Loh  et 
Tché-Ting-Tchuan  assistent  à  la  séance. 

Correspondance. 

Elle  contient  les  pièces  suivantes  : 

lo  Questionnaire  relatif  au  repeuplement  des  eaux  ; 

2o  Programme  de  rinsUtui  national  agronomique  de  Paris  ; 

3o  Lettre  de  M.  Delmohl  (Jean-Baptiste),  par  laquelle  il  donne 
sa  démission  de  membre  titulaire,  motivée  par  son  départ  de 
Sainl-Elienne  pour  aller  résider  à  Lyon  ; 

4o  Lettre  par  laquelle  M.  Henri  Mosnier,  conseiller  de  préfec- 
ture au  Puy,  accuse  réception  de  l'avis  de  son  admission  comme 
membre  correspondant,  avec  remerciements  ; 
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5o,  6^,  70,  80,  90  et  lOo  Lettres  de  MM.  J.-B.  Garrot, 
Gharpin,  Lefèvre  et  Touzeau,  de  Saint-Etienne,  Burrelier,  de 
Saint  Chamond  et  Repiquet,  de  Firminy,  par  lesquelles  ces  nou- 
veaux membres  accusent  réception  de  Tavis  do  leur  admission, 
avec  remerciements  ; 

11»  Lettre  de  M.  Faure,  agent  consulaire  du  roi  d'Italie, 
informant  la  Société  qu'un  concours  de  machines  et  outils 
pour  le  drainage,  sera  ouvert  à  Rome  le  3»*  dimanche  du  moê 
d'octobre  1879; 

12*  Programme  des  prix  à  décerner  en  1880,  par  la  Société 
d'Agriculture  et  des  Arts  de  Seine  et-Oise  ; 

13®  et  14"^  Programmes  semblables  de  la  Société  industridle 
de  Mulhouse  et  de  la  Société  industrielle  d'Amiens  ; 

15®  Enquête  sur  les  baux  de  fermage  et  de  métayage,  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  ; 

16®  Publications  adressées  par  les  diverses  sociétés  correspon- 
dantes. 

VimT»iix    des  ««etloBS. 

Section  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  da  27 
septembre  1879  —  Présidence  de  M.  Fon vielle  (Paul)  ;  secré- 
taire M.  Maurice,  secrétaire  général. 

M.  le  Secrétaire  général  présente  à  la  Section  deux  question- 
naires, l'un  relatif  aux  baux  de  fermage  et  de  métayage,  eavoyé 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  et  Tautre  relatif  au 
peuplement  des  eaux,  envoyé  par  la  préfecture.  Il  y  aurait 
opportunité  de  nommer  une  ou  deux  commissions  pour  examiner 
ces  questionnaires  et  préparer  les  réponses. 

La  Section  renvoie  ces  deux  questionnaires  à  une  seule 
Commission,  composée  de  MM.  Fonvielle  et  Liabeuf. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Présidence  de  M.  le  D*^  Rimaud. 
La  séance  se  passe  en  causeries  scientifiques  et  littéraires* 

Actes  de  PAasemblée. 

M.  le  Secrétaire  général  dépouille  la  correspondance  et  Ikit 
conuaUre  les  travaux  des  Sr?ctions. 
Système  ^wuveau  (Tascmsion  des  battants  brocheurs.  — 
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M.  le  Secrétaire  général  dit  que  les  circonstaDces  ne  lui  ayant 
pas  permis  d'assister  à  la  séance  de  la  Section  d'industrie,  la 
demande  de  M.  Rouchouse,  relative  à  l'examen  d'un  système 
nouveau  d'ascension  des  battants  brocheurs,  inventé  par  lui, 
n'avait  pu  être  soumise  à  la  Section.  Pour  accélérer  la  solution 
de  cette  affaire,  M.  le  Secrétaire  demande  à  l'Assemblée  de 
nommer  elle-même  une  Commission  d'examen. 

La  proposition  est  adoptée  et  la  Commission  est  composée  de 
MM.  Lassablière-Tiblier,  Vacher,  mécanicien,  Fonvielle  (Paul), 
Vincent-Dumarest  et  Croizier. 

Révision  du  règlement.  —  Plusieurs  membres  ont  exprimé 
le  désir  de  posséder  un  exemplaire  des  statuts  de  la  Société. 
L'ancienne  édition  étant  épuisée,  il  y  a  opportunité  à  en  faire 
une  nouvelle.  Comme  les  circonstances  ont  amené  la  Société  à 
modifier  plusieurs  articles  de  ces  statuts,  M.  le  Secrétaire 
demande  qu'on  veuille  bien  nommer  une  Commission  pour  faire 
le  travail  de  révision  pour  la  nouvelle  édition.  La  proposition 
est  adoptée  et  la  Commission  nommée  est  composée  de  MM. 
Euverte,  Maurice,  Liabeuf,  Rimaud,  Rousse  et  Rivolier. 

Brevets  dHnvention  pris  en  1878,  par  les  industriels 
de  Ui  Loire.  —  M.  le  docteur  Maurice  communique  le  catalogue 
de  ces  brevets,  dressé  par  lui,  en  le  faisant  suivre  de  quelques 
réflexions  que  lui  a  suggéré  la  comparaison  de  l'année  1878  avec 
les  années  précédentes.  Le  nombre  des  brevets  en  1878,  est  de 
60  seulement  pour  le  département  de  la  Loire,  chiffre  sensi- 
blement inférieur  à  ceux  des  années  précédentes,  1876  et  1877, 
ce  qui  semblerait  dénoter  que  l'industrie  a  plus  souffert  dans  le 
département  de  la  Loire  en  1878,  que  dans  le  reste  de  la  France, 
où  le  uombre  des  brevets  a  au  contraire  augmenté. 

L'Assemblée  décide  que  ce  travail  de  statû^tique  sera  inséré 
dans  les  Annales  de  la  Société,  comme  ceux  des  années  précé- 
.  dentés. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  M.  le  Secrétaire 
général  donne  communication  de  la  liste  suivante  de  candidats 
membres  titulaires  proposés  par  divers  membres. 

MM. 

GIdudius  Journoud»  dessinateur  à  Saint-Etienne»  plaçai  Yillebœuf, 
6,  présenté  par  MM.  Otin  et  Liabeuf; 
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Paul  Réocroux,  Qégodant  en  quUv^Me,  rae  (1^  la  loire^  23, 
présenté  par  MM.  Groizier  et  J.  -M.  Lassablière  ; 

Bruoo  Jouve,  architecte,  rue  Saint-Jean-Baptiste,  5,  pr^eoté 
par  MM.  Liabeuf  et  Groizier  ; 

Affmisilon  annulée.  —  A  furopos  des  adœissioQs  BoiT^lki, 
M.  le  Secrétaire  dit  que  radmissiou  de  M.  Ressier  (Pierre)  doit  ëln 
considérée  comme  non  avenue,  attendu  que  cette  caodidatwe 
avait  été  retirée  avant  la  séance,  par  ceux  qui  l'avaieui  piôseotée. 
Ce  n'est  que  par  suite  de  l'absence  d'un  membre  chargé  de  îm 
connaître  ce  retrait,  qu'il  a  été  procédé  au  vote. 

Vote  sur  Vndmission  de  membres  titulaires  nonMflttS.  - 

Sur  Tinvitation  de  M.  le  Présidenl,  l'Assemblée  procède  aoi 
scrutins  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la  séance 
précédente.  Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  des  votants  : 

MM 

Masdardier  (Btienne),  propriétaire,  rue  Saint-Jean  Baptiste,  12, 
présenté  par  MM.  Fuuvain  et  Paul  Fonvielle  ; 

Gabaud  (Glaude),  comptable,  rue  Saint- Antoine,  31,  présenté 
par  MM.  Teysaier  et  Fauvain  ; 

Descos,  horticulteur  à  l'Ëpart,  commune  de  Saint-Priest,  pré- 
senté par  MM.  Fauvain  et  Gattel  ; 

Robert  (Glaudius),  droguiste,  rue  Mercière,  2,  présenté  parVH. 
Fauvain  et  Teyssier  ; 

Glair  (Bonoll),  mécanicien,  rue  de  Lyon,  130,  présenté  par  \B^. 
Tardivat  et  Paul  Fonvielle  ; 

Guyard  (Antoine),  fabricant  de  briques  réfractaires,  à  Bécard, 
route  de  Saint-Gfaamond,  présenté  par  MM.  Tardivat  et  Paul 
Fonvielle  ; 

Barret,  juge  de  paix,  au  Ghambon-FeugeroUes,  préseoté  par 
MM.  Maurice  et  Paul  Fonvielle. 

Sont  ensuite  admis  par  acclamation  comme  membres  corres- 
pondants :  MM.  S.  T.  Lo-Tsenn-Loh  et  Tché-Ting-Tchuao,  tons 
deux  officiers  de  la  Marine  chinoise,  présentés  par  MM.  le  D' 
Soulé  et  Paul  Fonvielle. 


La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire, 

B.-F.  MAURICE. 
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Procès-verbal  de  la  séance  du  6  Bovenbre  1879. 

SOVMàlRE.  —  C^rrespoB^ABce  s  Letfr*8  ef  drcalaires  diyerses.  — 
Vr»T»iix  des  ■eciioBs.  —  SecUon  d'agriculture  et  d'horticuUttre  ' 
Variétés  d'aToineet  de  pommes d«  terre,  présentées  par  M.  Otin  ;—  Création 
^on  fonds  pour  achat  de  semences  nouTelTes  ;  ~  Sections  réunies  des 
setences,  lettres  et  industrie  :  Compte-rendu  des  publications  scientifiques  î 
éclairage  électrique,  nouyelle  couleur  dérivée  de  la  bouille,  altération  des 
soies.  —  Aeimm  de  P Assemblée  i  Tota  de  50  francs  pou^  achat  de 
graines  ;  —  Rapport  sûr  la  culture  de  la  menthe  et  les  appareils  distillatoires 
de  H.  Yial,  pat  M.  Rousse;  —  Questionnaiire  et  réponses  sv  le  repeuple- 
nntdes  ean  ;  ^  Enquête  sur  les  baux  de  fenuage  et  de  métayage  ;  ~ 
Projet  de  réTision  des  statuts  de  la  Société  ;  —  Présentation  de  candida- 
tures ;  —  Vote  sur  l'admission  de  MM.  Joumoud,  Réocreux  et  Joutc. 

FréeideiÉI,  M/  Boverte  ;  secrétaire,  M.  Mawice. 

Les  métnbrcs  précents,  àtf  nombfe  de  30,  sont  MM.  AfFouès, 
BcssoD  (Jeati),  ftlacet  (Rippofyte),  Gouillot,  Brun  (Alfred),  Buffenie^ 
Gabaud,  Cognard.  GroiEier,  Buverte«  Bvfard,  Fauvain,  Pavre 
(Joseph),  Gaétat,  Jinot  (Jean),  Lassubiîèr'e  (Jea^i-Marie),  LiMsa- 
blière-Tiblicr,  Lefèvrc,  Liabeuf,  Malescourt,  Massardier,  docteur 
Maurice^  Micbel,  Otin^  Penel,  Raynaud,  docteur  Rimaud,  Terme, 
Teyssier,  Théieoas  (Ferdinand). 

M.  Chapelle  se  fait  excuser  par  lettre. 

C^rrespoBd»Bee. 

Bile  contient  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  du  Comité  central  des  concirôs  el  conférences  de 
rBspositioB  universelle  de  1878,  avisant  les  auteurs  de  mémoires 
présentés  pour  les  comptes  rendus,  que  des  tirages  à  part  seront 
faîCs  0wr  leur  demande. 

2"  Lettre  circulaire  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  réclamant 
des  sociétés  agricoles  les  pièces  iustiflcntives  de  l'emploi  des 
Biibventions  du  Ministère  de  TAgricullure. 

Ces  pièces  ont  été  produites  par  la  Société  en  temps  opportun. 

3o  Autre  lettre  de  M  le  Préfet,  réclaONint  les  réponses  à  un 
questionnaire  sur  lo  repeuplement  des  eaux. 

4*,  5%  6""  Lettres  de  MM.  Barret.Bron (Alfred)  et  Dégoulangey 
accusant  réception  de  Tavis  de  leur  admission  eonraio  meiÉbres 
titulaires,  avec  remerciements. 
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7o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
sociétés  correspondantes. 

Tr»T»iix  des  SectloBS. 

Section  d'agriculturb  bt  d'hobticultorb.  —  Séance  da  25 
octobre  1879.  —  Président,  M.  Paul  Fonvielle;  secrétaire,  M. 
Maurice. 

Variétés  d'avoine,  —  M.  Otin  présente  des  échantillons  de 
deux  variétés  d'avoine  dénommées  aveine  hâtive  de  Sibérie  et 
avoine  d*Australiey  qui  toutes  deux  ont  rendu  dans  Fessai  de 
culture  qu'il  en  a  fait  de  21  à  22  fois  la  semence.  M.  Otin  poanait 
en  fournir  aux  cultivateurs  qui  seraient  désireux  d'en  faire  des 
essais. 

Variétés  de  pommes  de  terre.  —  H.  Otin  présente  eosoite 
les  échantillons  de  6  variétés  de  pommes  de  terre,  importées 
récemment  d'Amérique,  cinq  de  couleur  rose  et  une  jaune.  Les 
cinq  roses  sont  ainsi  dénommées. 

lo  Improved  Peach  The  bow^  dont  2  tubercules  ont  prodoit 

9  kilogrammes  de  récolte  ; 
2»  Trophy^  dont  2  tubercules  ont  produit  8  kilogrammes  ; 
30  Magnum  donum^  dont  1  tubercule  a  donné  4  kilogrammes; 
40  Imperior^  dont  i  tubercule  a  donné  4  kilogrammes  ; 
5®  Balledprice^  dont  150  grammes  ont  donné  12  kilogrammes. 

La  variété  jaune  nommée  PerlesSf  a  donné  19  kilogrammes 
pour  1  kilogramme  de  semence. 

A  en  juger  par  ce  premier  essai,  toutes  ces  variétés  seraient 
très-productives.  M.  Otin  ne  peut  encore  rien  dire  de  leurs 
qualités  alimentaires,  vu  qu'il  veut  conserver  toute  la  récolte 
pour  multiplier  les  semences,  aân  de  pouvoir  eu  fournir  aux 
agriculteurs,  ce  qu'il  sera  en  mesure  de  faire  l'année  prochaine. 

Fonds  pour  achat  de  semences  nouvelles.  —  A  l'occasion 
de  ces  présentations,  M.  Otin  demande  à  la  Section  de  vouloir 
bien  aCFecler,  chaque  année,  une  somme  de  50  francs  environ, 
pour  faire  des  acquisitions  de  semences,  de  plantes  utiles,  de 
variétés  nouvelles,  afin  d'en  essayer  la  culture  dans  les  terrains 
qu'il  a  mis  à  la  disposition  de  la  Société  pour  essais  de  culture. 

Cette  proposition,  adoptée  par  la  Section  d'agriculture,  sera 
ioumise  à  la  prochaine  assemblée  générale. 
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Sections  réunibs  des  sciences,  lbttiibs  bt  industrie.  — 
Président,  H.  Rousse  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Compte-rendu  des  publications.  —  M.  Rousse  expose  les 
nouveaux  perfectionnements  introduits  récemment  dans  l'éclai- 
rage électrique  par  divers  physiciens.  H  résulte  de  cette  com- 
munication, que  ce  mode  d'éclairage  nouveau  tend  de  plus  en 
plus  à  devenir  pratique  et,  par  suite,  à  se  généraliser. 

Un  membre  présente,  d'après  un  journal  de  teinturerie  de 
Lyon,  un  spécimen  de  laine  teinte  en  rouge  avec  une  matière 
colorante  nouvelle,  destinée  à  remplacer  le  carmin.  Cette  matière, 
aussi  dérivée  de  produits  de  distillation  de  la  bouille,  a  été 
dénommée  Ecarlate. 

Cette  communication  soulève  incidemment  une  conversation 
très-intéressante  sur  la  soie,  son  altération  par  les  teintures,  les 
charges,  les  apprêts,  les  falsifications  et  les  fraudes  dont  son 
commerce  est  Tobjet,  enfin  les  tentatives  faites  dans  ces  derniers 
temps  pour  imiter  son  brillant  à  Taide  d'autres  textiles  chimi- 
quement préparés  ;  tentatives  restées  jusqu'à  ce  jour  sans 
résultat  s^eux,  bien  qu'un  soit  arrivé  à  dissoudre  complète* 
ment  la  soie  sans  en  changer  la  nature  chimique. 

La  séance  est  levée. 

Actes  de  l'Assemblée. 

M.  le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du 
mois  d'octobre,  lequel  est  adopté  ;  puis  il  analyse  la  correspon- 
dance et  donne  lecture  des  procès-verbaux  des  séances  de 
section. 

Vote  de  50  francs  pour  c^hat  de  graines.  —  Conformément 
au  vole  de  la  Section  d'agriculture,  l'Assemblée  adopte  la  propo- 
sition faite  par  M.  Otin  d'une  allocation  de  50  francs  pour  achat 
de  graines  et  semences  nouvelles,  pour  essais  de  culture  à  faire 
dans  le  terrain  que  ce  membre  a  mis  à  la  disposition  de  la 
Société. 

Rapport  sur  la  cuUure  de  la  menthe  et  les  appareils  distH- 
latoiresde  U.  Vial.  —  M.  Rousse,  au  nom  d'une  Commission 
composée  de  MM.  Otin  fils.  Jacquier  et  Rousse,  donne  lecture  du 
rapport  qui  a  moUvé  la  récompense  (grande  médaille  d'or), 
décernée  à  M.  Vial  par  le  Jury  de  l'exposition  horticole  du  Palais 
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des  Arts  au  mois  d'août  1879.  Ge  rapport  sera  inséré  dans  tes 
Annales  de  la  Société. 

Qisestîonnaire  sur  le  repeuplement  des  eaux.  —  M.  Liabenf, 
au  nom  d'une  Commission  composée  de  MM.  Paul  Fon?ielle, 
Tbézenas  (Ferdinand)  et  Liabeuf,  donne  lecture  des  réponses 
préparées  pour  le  questionnaire  dont  il  s'agit,  adressé  par  une 
Commission  sénatoriale.  Les  rc^ponses  sont  approuvées.  Le 
questionnaire  et  les  réponses  seront  insérés  dans  les  Annale. 

Enquête  sur  les  baux  de  fermage  et  de  métayage.  —  Le 
même  membre,  au  nom  de  la  même  Commission,  donne  lecture 
des  réponses  préparées  pour  un  questionnaire  adressé  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France.  Les  réponses  sont  approa- 
vées.  Uinserlion  de  ce  travail  dans  les  Annaies  est  également 
voté. 

Bétision  des  statuts  de  la  Soeiiti.  —  M.  le  Secrétaire 
général,  au  nom  de  ses  collègues  de  la  Commission  nommée 
dans  la  précédente  séance,  pour  préparer  une  édition  des  statuts 
révisés  de  la  Société,  donne  communication  du  projet  préparé 
par  eux.  Sur  sa  proposition,  il  est  décidé  que  ce  projet  sera 
imprimé  et  distribué  en  épreuves  aux  membres  qui  assisteront  à 
la  prochaine  séance  de  l'Assemblée  générale,  où  il  sera  discuté. 

Propositions  de  candidatures.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  la  liste  suivante  des  candidats  membres  tita- 
laires  proposés  : 

MM. 
Antonin  Noir,   propriétaire-agriculteur  à  Tarentaize,  présenté 

par  MM  •  Reynaud,  La  Rivière  et  Otin  ; 
L'abbé  Cœur,  directeur  de  la  Colonie  agricole  de  Saint-Genest- 

Lerpt,  présenté  par  le  Président  et  le  Secrétaire  général  ; 
Laptoul  (Félix),  propriétaire,  rue  Royet,  présenté  par  MM.  Paul 

Fonvielle  et  Lefèvre  ; 
Chabrier  (Régis),  chef  de  comptabilité  aux  mines  de  Hontram- 

bert,  présenté  par  MM.  Jinot  (Jean) 'et  Otin  ; 
Pelissier  (Alexandre),  clerc  d'avoué,  grande  rue  Saint-Roch,  6| 

présenté  par  MM.  Alloués  et  Liabeuf. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  T Assemblée  procède  aux  scrutins  d'usage  pour 
Tadmisdion  des  candidats  proposés  dans  la  précédente  séance. 
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Sont  ainsi  admis  à  Tunanimité  des  votants  : 

MM. 

Jouroûud  (Glaudius),  dessinateur,  place  Yillebeuf,  6  ; 
Réocreux  (Paul),  quincailler,  rue  de  la  Loire,  23  ; 
JouTe  (BruQo),  architecte,  rue  Saint-Jeau-Baptisle,  5. 
La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

B  -P.  MAURICE. 
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Prteèt-TerM  do  la  léance  du  4  déoentee  1S78. 

SOMSf /UR&  —  <)orre(ipoBd»Bee  s  Lettrw  et  circulaires  éirtti»,  ^ 
VraT»nx  des  ■ectiOAS.  ^  Section  d* agriculture  et  éThorticulturt  : 
Commimicatioiis  diyerses  ;  —  Sections  réunies  des  sciences,  lettra  et 
industrie  :  Caase  de  l'ioTasioa  phylloxérique  d'après  SI.  Notelle  et  traUe- 
meot  proposé.  ~  Actes  de  1* Assemblée  s  Révisioii  dt^  statnts  de 
la  Sodété  ;  —  Note  Isor  un  moyeo  facile  d'aogmenter  la  prodoctioo  dei 
Taches  laitières  eo  hiTer,  par  M.  Repiquet  ;  —  Propositions  de  candidi- 
tores  ;  —  Admissioo  de  MM.  Laptool,  Chabrier,  PéUssier,  Noir  et  l'abbé 
Cœur. 

Président,  M.  Buverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  33  sont  :  MM.  Alloues, 
Besson  (Jean),  Blacct  (Hippolyte),  Blacet  (Noël),  Brun  (Jean), 
Gabaud,  Garvès,  Chapelle,  Gognard,  Descos,  Buverte,  Pauvaio, 
Guerin-Granjon,  Labully,  Lassablière-Tiblier,  Lefévre,  Liabeuf, 
Malescourt,  Massardier,  D^  Maurice,  Otin,  Penel,  Repiquai, 
Rey  Palle,  D'  Rimaud,  Rispal  (Félix),  Rochetin  (Joseph), 
Rousse,  Terme,  Tbézenas  (Ferdinand),  Teyssier,  Vacher  (Btienne), 
Yincent-Dumarest, 

Ck»rrespoBd»Bee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l",  2%  3*  Lettres  de  MM.  Journoud,  Jouve  et  Réocreux, 
accuHant  réception  de  l'avis  de  leur  admission  comme  membres 
titulaires,  avec  remerciements. 

4»  Lettre  de  M.  Paul  Davier,  jardinier,  membre  titulaire, 
accompagnant  l'envoi  d'une  note  sur  la  culture  de  la  tomate. 

La  note  est  renvoyée  à  la  section  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture. 

5^  Lettre  de  M.  Tournier,  menuisier  à  Saint-Etienne,  rue  de 
la  Paix,  22,  demandant  à  la  Société  de  vouloir  bien  faire  exa- 
miner un  système  perfectionné  de  son  invention  pour  les  fenêtres 
et  jalousies. 

Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

6o  Avis  aux  agriculteurs.  Le  Maire  de  Saint-Etienne  offre 
gratuiloment,  à  qui  voudra  les  enlever,  le^  fumiers  des  14  fosses 
d'aisance  des  écoles  communales. 
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7"^  Circulaire  de  rAssociation  pour  la  défense  de  la  liberté 
commerciale  et  industrielle. 

8^  Lettre  circulaire  de  M.  J.  Valserres,  directeur  du  Journal 
des  Cultivateurs^  demandant  aux  sociétés  agricoles  leur  avis 
sur  un  projet  de  loi,  sur  le  Crédit  agricole,  et  un  autre  projet 
de  banques  cantonales  de  crédit  mutuel  agricole. 

Renvoyé  à  la  Section  d'agriculture. 

9»  Programme  d'exposition  et  concours  d'animaux  gras  et 
d'animaux  reproducteurs,  de  produits  et  machines,  à  Nevers, 
en  janvier  1880,  et  de  moissonneuses  en  juillet  1880. 

IQo  Pétition  aux  Chambres  sur  les  chemins  vicinaux. 

Renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 

llo  Circulaires  et  publications  adressées  par  les  sociétés 
corrospondantes. 

Tr»T»ax  des  SeetlonB. 

Section  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  du  29 
novembre  1877.  —  Président,  M.  Liabeuf;  secrétaire,  M. 
Maurice. 

M.  le  Secrétaire  général  communique  à  la  Section  la  circu* 
laire  de  M.  Jacques  Yalserres,  relative  à  la  question  du  Crédit 
agricole,  mentionnée  à  la  correspondance,  ainsi  que  la  pétition 
relative  aux  chemins  ruraux.  M.  Liabeuf  prendra  connaissance 
des  documents  relatifs  au  Crédit  rural  et  jugera  s'il  y  a  opportu- 
nité de  nommer  une  commission  spéciale  pour  Tétude  de  cette 
question.  La  pétition  relative  aux  chemins  ruraux  est  renvoyée 
à  l'examen  d'une  Commission  de  trois  membres. 

Sections  réunies  des  sciences,  lettres  et  industrie.  — 
Séance  du  26  novembre  1879.  —  Présidence  de  M.  Rimaud  ; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques  —  M  Rimaud 
donne  communication  d'un  article  du  Journal  des  Economistes^ 
sur  la  question  du  phylloxéra,  dû  à  la  plume  de  M.  Notelle. 
D'après  cet  autiur,  le  fléau  de  l'invasion  phylioxérique  sur  les 
vignes  d'Europe  ne  peut  s'expliquer  autrement  que  par  l'épuise- 
ment des  vignes,  résultant  d'une  production  excessive  imposée  à 
la  vigne  par  les  viticulteurs,  sans  se  conformer  à  cette  loi  de  la 


Digiti 


zedby  Google 


348 

nature,  qui  veut  que  les  matières  fortilisaotes  enlevées  au  sol  par 
cbaque  récolle  lui  soient  restituées^,  sous  peine  de  voir  la  planle 
dépérir  sur  le  sol  épuisé,  et,  finalement,  succomber  sous 
l'atteinte  des  insectes  parasites. 

La  matière  fertilisante  enlevée  par  les  récoltes  de  la  vigoe 
élant  la  potasse,  si  on  veut  rendre  aux  vignes  françaises  la 
vigueur  qui  leur  permettra  de  résisler  aux  atteintes  du  phyl- 
loxéra, il  faut  leur  rendre  la  potasse  qu*on  leur  enlève  chaqae 
année  avec  les  récoltes. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  ces  idées  théoriques  sur 
la  cause  de  l'invasion  phylloxérique  êf  le  remède  à:  y  àppoiter, 
auraient,  quelque  plausibles  qu'elles  paraissent,  heaoià  d'être 
appuyée  sur  des  expériences  faites  en  grand,  dans  les  pays 
ravagés  par  le  phylloxéra.  Une  objection  difOcile  à  réfoler  poor 
les  partisans  de  cette  théorie,  c'est  ce  fait  incontestable  que  les 
vignes  jeunes,  plantées  dans  des  terrains  neufé  en  pays  pbyl- 
loxérés,  sont  aiteintes  par  le  phylloxéra  aussi  bien  que  les  vignes 
plus  vieilles  et  qu'elles  en  périssent  également. 

Aetes  de  FAssemblée. 

Le  procè»*verbal  de  la  séance  préoédeate  est  lu  et  adopté, 
piris.la  correspondance  communiquée  par  lecture  avec  analyse  ; 
enfin  les  procès-verbaux  des  séances  de  sections  sont  lus  par  le 
Secrétaire  général. 

RétnHon  des  statnis.  —  M.  le  Secrétaire  fait  distribuer  aux 
membres  présents  un  exemplaire  du  projet  de  statuts  révisés  par 
la  Commission,  puis  M.  le  Président  invite  rAssemblée  à  en 
délibérer 

M.  le  Secrétaire  général  fait  d'abord  observer  que  le  projet 
actuel  ne  contient  en  réalité  aucune  innovation  ;  la  Commission 
de  révision  s'est  bornée,  en  quelque  sorte,  à  mettre  simplement 
la  rédaction  en  harmonie  avec  ce  qui  se  fait  et  se  pratique 
depuis  un  grand  nombre  d'années  au  sein  de  la  Société. 

Plusieurs  membres  expriment  le  vœu  qu'il  ne  soit  passé  à  là 
délibération  sur  le  projet  de  la  Commission  que  dans  une  séance 
ultérieure,  afîn  que  cbacim  ait  pu  en  prendre  connaissance  par 
une  lecture  attentive  avant  la  délibération.  Cette  opinion  parais- 
sant partagée  par  la  majorité  de  l'Assemblée,  M.  le  Président 
propose  d'ajourner  la  délibération  à  une  autre  séance.  La  pro- 
position est  adoptée. 
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Lecture  de  mémoire.  —  M.  Repiquet,  vétérinaire,  donne 
leclnre  d'une  note  ayant  pour  titre  :  Note  sur  un  moyen  simple 
et  facile  d'augmenter  en  hiver  le  rendement  des  vaches 
laitières.  Celte  note  sera  insérée  dans  les  Annales. 

Présentation  de  candidatures.  —  M.  le  Secrétaire  générai 
donne  lecture  de  la  liste  suivante  des  candidats  proposés  pour 
être  admis  commQ  membres  titulaires  : 

MM. 
Pomerol,  constructeur-mécauicien  à  )a  Ghaléassiére,  présenté 

par  MM.  Rochetin  el  Liabenf  ; 
Poiicard-Ghenet,  négoeiani  eo  ^ine,  rue  Mi-C!arôme,  3,  présenté 

par  MM.  Rousse  et  Liabeuf  ; 
Heiliiiann,   propriétaire,   rue  Saint-Louis,  présenté  par  MM. 

Liangeon  et  Penel  ; 
Deville  (Jean -Pierre),  fabricant  de  velours,  rue  de  la  République, 

25,  présenté  par  MM.  Guétat  et  Paul  Fonvielle. 

Il  sera  voté  sur  ces  candidatures  dans  la  séance  prochaine. 

Admissioti  de  membres  nouveaux.  —  Sur  i'iuviUilion  de  M. 
le  Président,  l'Assemblée  procède  au  vote  sur  radmissiou  des 
candidate  proposés  dans  la  séance  précédente.  Son!  ainsi  admis 
à  l'unanimité  des  votants  : 

MM* 

Laptoul  (Félix),  propriétaire,  rue  Royet,  113  ; 

Ghabrier  (Régis),  chefde  comptabilité  aux  mines  de  Montrambert, 

rue  de  la  Bourse,  30  ; 
Pélissier  (Alexandre),  clerc  d'avoué,  grande  rue  Saint-Roch,  8  ; 
Noir,  propriétaire  à  Tarentaize  ; 
L'abbé  Cœur,  directeur  de  la  Gulonie  agricole  de  Saint-Genest- 

Lerpt. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

E.-F.  MAURIGB. 
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CATALOGUE 

DBS 

BREVETS     D'INVENTION 
pris  en  1878 

PAR   LBS   INDUSTRIELS   DU   DÉPARTBMBNT   DE   LA    LOIRE 

Suivi  de*  quelques   ObtervcUions , 

Par  le  D'  MAURICE. 


I.  Agriculture. 

1 .  Machines  agricoles.  —  2.  Engrais,  amendements  et  re- 
mèdes  contre  le  phylloxéra,  travaux  de  vidange.  —  3. 
Travaux  d'exploitation.  -  4.  Meunerie.  —  5.  Boulan- 
gerie. 


n.  H3rdraulique. 

1.    Moteurs  hydrauliques.  —  2.  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques. 

124,743,  8  juin  1878.  —  Javelle,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Compteur  à  eau 

III.  Chemins  de  ier  et  Traxn'WBys. 

1.  Voie.  —  2.  Locomotives  et  locomotives  routières.  —  3. 
Voitures  et  accessoires  —  4.  Appareils  divers  se  rapportant 
à  Vexploitaiion. 

126,710,  5  octobre  1878.  Hermand,  rue  de  la  Montât,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Traverse  en  fonte  applicable  aux  voies 
de  cheoiins  de  fer. 
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IV.  Arts  textiles. 

1.  Filature.  —  2.  Teinture,  apprêt  et  impression^  papiers 
peints.  —3.  Tissage.  —  4.  Passementerie.  —8.  TfMîote. 
—  6.  Tulles,  dentelles  et  fileU. 

121,895,  5  janvier  1878.  —  Société  Jeaa-Baplisle  David, 
représeotée  par  Deiorme,  rue  Saint-Louis,  14,  SaiDtrEtieone 
(Loire).  —  Perfectionnement  au  pliage  des  rubans  de  velours. 

122,289.  2  février  1878.  —  Michbl-Gay  et  Digonnbt 
(Société),  représentée  par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  à 
Sainl-Rtienne  (Loire).  —  Barbin  propre  à  purger  les  soies. 

122,407, 9  février  1878.  — Les peUts-fils de J.-M.  PHiLiP,ruede 
la  Bourse,  13,  Saint-Etienne  (Loire).  -•  Système  de  mécanique  à 
la  Jacquart  accouplé  à  mouvement  alternatif,  pour  la  fabrication 
des  velours  façonnés. 

122.515,  16  février  1878.  —  Gonon,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Ëtienne  (Loin).  —  Moyen  de  fixer 
les  colorants  d'aniline  sur  la  soie  chargée  par  les  tannins,  soit 
en  noir  de  toutes  les  catégories,  soit  en  couleur. 

122.516,  18  février  1878.  —  Limousin,  grande  rue  Saint- 
Roch,  47,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Mécanique  à  pas  ouvert,  à 
simple  et  double  marchure  avec  ascenseur  tourniquet,  paquet 
de  lisses  et  régulateur  de  graduation  de  poil,  pour  la  fabrication 
des  rubans  et  velours  unis  et  façonnés. 

122,944,  11  mars  1878.  —  David,  représenté  par  Goudeyras, 
rue  Saint- Louis,  14,  à  Saint-Etienne  (LoireJ.  —  Procédé  des- 
tiné à  fabriquer  automatiquement  du  velours  épingle,  à  Taide 
d*une  navette  Porte-Epingle. 

123,010,  13  mars  1878.  —  Salichon,  représenté  par  Gou- 
deyras, rue  Saint-Louis,  14,  à  Saint-Etienne  (Loire).  — Méca- 
nisme propre  à  alléger  et  à  égaliser  la  charge  dans  les  métiers 
de  rubans  à  la  Jacquart.  (Système  Salichon). 

124,020,  21  mai  1878.  —  Préher  fih  aîné,  rue  de  la 
Charité,  7,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Modification  aux  navettes 
employées  dans  la  fabrication  des  tissus. 

125,055,  24  juin  1878.  —  Desjoyeaux,  rue  de  Foy,  6,  à 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrication  du  velours  sur  métiers 
Jacquart  ou  tambour,  à  la  barre,  à  la  main  ou  h  la  mécanique. 


Digiti 


zedby  Google 


iS2 

125,420,  25  juin  1878.  Pnaip  et  la  Société  des  petits-fils 
de  J.-M.  PfliLip,  rue  de  la  Bourse,  13,  à  Saint-Etienoe  (Loire). 
—  Tissage  du  ruban-velours  double  pièce,  envers  par  trame, 
obtenu  par  quadruple  marcbure  et  4  navettes. 

126,177,  29  août  1878.  —  Blanc,  représenté  par  Delorme, 
rue  Sainl-Louis,  14,  à  Saint-Etienne  (Loire).  -  Mécanisme 
propre  à  éviter  les  clairs  dans  le  tissu  sur  les  métiers  à  la  barre. 

126,438,  17  septembre  1878.  ^  Société  des  petits  fils  de 
J.-M.  Philip,  rue  de  la  Bourse,  13,  à  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Battant  à  4  navettes  à  mouvement  rectiligne  appliqué  au  métier 
velours  à  double  pièce. 

126.446,  18  septembre  1818.  —  Dbscoors,  place  de  THôtel- 
de-Ville,  15,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrication  de  rubans- 
velours  avec  envers  armure. 

126,786.  Il  octobre  1878.  —  Domabbst,  rue  de  Poy,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  -  Nouvelle  forme  de  plateaux  pour  la 
fabrication  d'un  nouveau  velours. 

126,858,  16  octobre  1878.  —  Migmard  et  Vincent,  Quioner 
(Loire).  — •  Métier  d*apprét  sans  courroies  pour  dérailler  les 
étoffes. 

126,872,  15  octobre  1878.  —  Rouchousb  (passementier  de 
Saint- Etienne),  rue  des  Argues,  18,  Lyon  (Rbôné).  —  Système 
d'ascension  pour  tous  les  battants  brocheurs. 

127,113,  5  novembre  1878.  —  Revolier,  à  Pélussin  (Loire). 
Système  de  fuseau  et  de  coquette  applicable  au  moulinage  é& 
soies  et  des  matières  textiles. 

128,001,  30  décembre  1878.  Baus  frères,  à  Saint- 
Ghamond  (Loire).  —  Système  de  pliage  et  de  dépliage  d^ 
articles  tresses,  lacets,  ganses,  soutacbes,  etc. 

V.  Maoliin«8. 

1.  Machines  à  vapeur.    -  2.  Chaudières.  —  3.  Organes. 
A,  Machines  outils.  —  5    Machines  diverses.  —  6.   Ma- 
ncBUvre  des  fardeaux.     -    7.  Machines  à  coudre.   —  8. 
Moteurs.  —  9.    Machines  pour  la  fabrication  des  ehaw^- 
sures. 

121,904,  5  janvier  1878.  —  Marrbl  frères,  de  Rive-de-Gier, 
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représenté  par  Brocard,  rue  Perrandière,  44,  Lyon  (Rhône).    - 
Appareil  destiné  au  pliage  des  rauchers,  double  ou  simple. 

122.167,  28  janvier  1878.  —  Ducros,  à  Saint-Germain-Laval 
(Loire).  —  Machine  à  passer  à  la  vapeur  les  douves  pour 
futailles. 

122.168,  28  janvier  1878.  —  Ducros,  à  Saint-Germain-Laval 
(Loire).  -  Machine  à  cintrer  les  douves  pour  Tutailles  sur  la 
longueur  et  la  largeur,  et  à  les  dôler  sur  les  deux  faces  à  la  fois. 

122.169,  28  janvier  1878.  —  Ducros,  à  Saint-Germain-Lafal 
(Loire).  —  Machine  à  jaller  les  tonneaux. 

122.170,  28  janvier  1878.  —  Ducros,  à  Sainl-Germain-Laval 
(Loire).  —  Machine  à  chantourner  et  à  bisauter  les  fonds  de 
tonneaux. 

124,341,  18  mai  1878.  —  Botton,  rue  de  i'Eglise,  à 
Chazelles-sur-Lyon  (Loire).  —  Régulateur  de  vitesse  applicable 
aux  moteurs  à  vapeur. 

125,597,  24  juillet  1878.  -  Fayard,  à  Sail-sous-Couzan 
(Loire).  —  Outils  rotatifs  servant  au  perçage  des  bois  employés 
au  pliage  des  rubans,  velours,  etc. 

126,001,  l7aoûll878.  —  Thoulieux,  rue  des  Religieuses, 
10,  Saint<-GhamoDd  (Loire).  Application  d'un  laminoir  dans 
la  fabrication  des  mouflesses  ou  bouts  de  brancards. 

126,177,  29  août  1878.  —  Mas,  anx  Grandes-Flaches,  com- 
mune de  Saint-Martin-la-Plaine  (Loire).  ~  Régulateur  ou 
modérateur  pour  différentes  forces  motrices. 

126,396,  13  septembre  1878.  —  Bouniard,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-lîtienne  (Loire).  —  Fabri- 
cation au  laminoir  de  pelles  dites  à  côtes  renforcées  en  fer  et 
en  acier. 

126,885,  19  octobre  1878.  —  Blanc  et  Porte,  rue  du  Treuil, 
^0,  Sainl-Ktienne  (Loire>.  —  Procédé  pour  empêcher  les  tartres 
de  s'agglomérer  dans  les  chaudières  à  vapeur. 

127,711,  10  décembre  1878.  -  Davèze,  rue  de  MontauJ,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Equerre  à  plusieurs  fins  à  l'usage  des 
menuisiers,  mécaniciens,  etc. 
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VI.  Marine  et  Navigation. 

1.  Comtruetion  des  navires  et  engins  de  guerre.  —  S.  la- 
chines  marines,  propulseurs.  —  3.  Gréement,  accessoîret, 
appareils  de  sauvetage,  pisciculture  et  grande  pidu, 
aérostsits.  — *  A.  Travaux  des  ports,  des  canaux  et  des 
rivières. 

122.724,  27  février  1878.  —  Marrbl  frères,  de  Rife^^&er. 
Quartier  de  la  GapeleUe,  Marseille  (Bouches-du-Rhôoe).  — 
ApplicatioQ  de  plaques  en  acier  dur  sur  des  plaques  de  blii^tge 
en  fer. 

124,746,  11  juin  1878.  —  Barbibb,  représenté  par  Baitoi 
rue  de  la  Mootat,  38,  Saint-Btienne  (Loire).  ~-  Système  de  diri- 
geabilité  des  ballons. 

125,056,  25  juin  1878,  Barbier,  rue  de  la  République,  29, 
Saiot-Btienne  (Loire).  —  Système  de  ballon  dirigeable. 

125.725,  19  juillet  1878.  —  Mabrbl  frères,  représentés  pir 
Dumas,  Paris,  boulevard  Beaumarchais,  95.  —  Applicatioo  de 
frottes  aux  plaques  de  blindage  en  acier  ou  métal  fonda. 

Vn.  Gonstmotions  civiles. 

1.  Matériaux  de  construction.  —  t.  Ponts  et  Routes.  - 
3.  Travaux  d'architecture,  aménagements  infiriemy 
secours  contre  Nncendie. 

123,212,  25  mais  1878.  -  Granjon,  représenté  par  Lacroix, 
maison  Roussel,  route  de  Roanne,  Saint-Btienne  (Loire}.  - 
Système  de  rouleau  compresseur. 

125,112,  27  juin  1878.  —  Granion,  représenté  par  BraooOi 
rue  de  la  Vierge,  24,  Saint-Btienne  (Loire).  —  Système  d« 
tonneaux  d'arrosement  à  jet  variable. 

Vin.  innée  et  Métallurgie. 

i»  Exploitations  des  mines  et  minières.  —  2.  FerétAâff» 
—  3.  Métaux  autres  que  le  fer.  4.  Matériel  desusisa 
métallurgiques 

123,578,  9  avril  1878.  —  Gotard,  route  de  Saînt-^îhamood, 
quartier  de  Bérard,  Saint-Btienne  (Loire).  —  Machine  à  mooler 
les  tuyères  pour  convertisseur  Bessemer. 
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125,114,  28  juin  1878.  —  Gbrintb  et  Lambert,  représentés 
par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Système  de  fabrication  de  fourches  en  acier  d'une  seule  pièce  et 
sans  soudure. 

125,238,  6  juillet  1878.  —  Thoulibux,  rue  des  Religieuses, 
10,  Saint  Charaond  (Loire).  —  Laminage  des  fourches  faites  d'un 
seul  bloc  et  sans  soudure  au  laminoir. 

125,537,  22  juillet  1878.  —  Brichadx,  Saint-Etienne  (Loire). 
Système  perfectionné  de  four  à  puddler. 

126,397,  13  septembre  1878.  -~  Graille,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  1 4,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Application 
d'une  douille  en  métal  coulé,  à  la  fabrication  d'outils  tels  que 
fourches,  râteaux,  pioches,  etc. 

127,785,  14  décembre  1878.  —  Compagnie  des  Fonderies 
et  Forges  de  Terrenoire^  In  Voulte  et  Bessèges,  représ*»ntée 
par  Julien,  rue  d'Bnghien,  2,  Lyon  (Rhône).  —  Procédé  d'agglo- 
mération des  minerais  de  fer  de  diverses  natures  ;  minerai  de 
maganèse,  résidus  de  pyrites  et  autres  matières  destinées  à  être 
traitées  dans  les  haats-fourneaux  ou  autres  appareils  métallur- 
giques. 

ne.  Matériel  de  réoonomie  domesticiae. 

1.  Articles  de  minage  —  2.  Serrurerie.  —  3.  Coutellerie 
et  service  de  table.  —  4.  Meubles  et  ameublement. 

122|425,  13  février  1878.  —  Goutarat  et  Regnadlt,  rue 
Ferdinand,  l.  Saint  Etienne  (Loire).  —  Fer  à  repasser. 

122,871,  7  ma.s  1877.  —  Massardier,  représenté  par 
Coudeyras,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  ~  Mar- 
queur vérificateur  destiné  à  rein  placer  la  bouche  ordinaire. 

124,861,  14  juin  1878.  —  Hervier,  rue  de  l'Ile,  10,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Fer  à  repasser  le  linge,  se  chauffant  lui- 
même  au  charbon  de  bois. 

125,738,  30  juillet  1878.  —  Gaucher,  représenté  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Ferme- 
ture des  portes  à  deux  ventaux  au  moyen  de  nouveaux  systèmes 
de  serrures,  verrous  et  loqueteaux. 
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Oarrosserle. 


i.   Voitures    —  2.  Sellerie.  —  3.  Marichalerie. 
4.  Compteurs. 


ZI.  ArqnébiuMrto  et  Artllterle. 

1.  FuMs.  -*  f .  Canons.    -  3.  Eqt^pements  et  ^romiur 
militaires. 

122,611,  22  février  1878.  —  Roncsaid,  lyml^TaiA  M 
PHApital,  Saint-BtieQoe  (U>ire).  -  (lear^  de  fabiicatioa  4% 
caDons- damas. 

125,382,  15  juillet  1878.  -  (UtRiif,  r^^éfleol^  par  Oeloriie, 
rue  Sainl-Louid,  14,  Salut-ËUeeDc  (Lûiire).  *r*-  H^^iepe  dile  : 
Concentriquey  applicable  aux  fusils  du  guerre  et  piatolei»  d^ 
tous  genres 

126,494,  20  septembre  1878.  —  RiyouBR  et  BuRC  fSodét^ 
rue  Viiledieu,  9,  Salat-Blicnoe  (Loire),  ^-i-  Système  de  fennetttfe 
pour  une  culasse  mobile  mu  par  un  engrenage  et  Axé  ptr  oa 
coin  à  pression  indéterminée,  pour  armes  à  chargement  par  ta 
culasse. 

zn.  Znatnuaonts  de   préi^flioii. 

1 .  Horlogerie.  —  2.  Appareils  de  physique  et  de  chimie. 
—  3.    Appareils  de  médecine  et   de  chirurgie.  —  4 
Télégraphie.  —  K.  Poids  et  Maures  et  Instruments  de 
mathénuaiiques. 


Zni.  CSéramiciae. 

1.  Briques  et  Tuiles.  —  ^.  Poteries,  Faïences^  P^celaines, 
3.  Verreries. 

122,191,  29  janvier  1878.  —  Lanoir  e(  Cohp^  (Société), 
représentée  par  Laurent,  à  IUve-de-6ier  (Loire).  —  Systône 
de  frittage  appliqué  aux  fours  à  fusion  continue  pour  verre. 
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XrV.  Arts  oliimiqiieB. 

1  •  Produits  chimiques.  •^'ît.  Matières  colorantes.  —  3.  Huiles 
Essences,  RésiniS^  CwMèHtfuô,  fèrtfti  it tirages,  Encres. 
—  4.  Bougies,  Sav9n»i  ^  6.  SuoreB^  -^  *.  Boissons.  — 
1.  Viné  Alcool,  Eiher^  Vmaigre.  —  8.  SuèsUtnces  orga- 
niques alimentaires  ou  autres  et  leur  comervation, 

124,930,  18  jnin  ^878.  —  Robert,  représenté  par  Morme, 
rue  Saint^Louis,  14»  Saint-Btienne  (Loire)i  -^  Balteur  mécaoiqufl 
propre  à  baUre  les  œuls  et  les  crèmes,  etc. 

135 J70,  30  juMIet  1878.  ^  Akgrx*.^  et  Goinumard^  repré- 
sentés par  Delorme,  rue  Sainl-Lotiis,  14,  Saint-Ktienne  (Loire). 
-^  .Système  obturateur  rendant  les  bouteilles  inrvmplissables 
après  qu'elles  ont  été  VWéêe  tnfi  fdil/  EShs  le  but  d'éviter  la 
contrefaçon  des  liqueurs 

XV.  Eclairage  et  tl&auffage. 

4.  Lfimpes  et  allumetVes.  —  8.  Gaz.  —  3.  Combustibles  et' 
Appareils  de  chauffage. 

122,320, 5  février  1878.  —  Couffinhal,  Saint-Etienne  (Loire). 
— •  Macbitië  à  agglofhérer  lés  houîlled,  4  balancier  régulateur 
liydraulique  et  à  conducteur  spécial. 

124,920,  \1  juin  1878.  —  Société  Biétrix  et  &•,  Saicit- 
Etieuoe  (Loire) .  Perfectionnements  apportés  à  Tagglonnération* 
des  cbarbons. 

125,538,  20  juillet  1878.  —  Garnier  et  Michallbt,  repré- 
sentés par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire). 
Procédé  de  fabrication  du  coke  comprimé. 

127,871,  20  décembre  1878.  —  Société  Biétrix  et  Ci»,  Saint- 
Btienue  (Loire).  —  Dispositions  spéciales  de  fours  malaxeurs 
destmés  à  l'agglomération  du  CtiarbOD. 

XVI.  Gonieotions. 

4.  Mercerie  et  Ganterie.  —  2.  Parapluies,  Ombrelles.  -■ 
3.  Vêtements.  —  I.  Chaussures. 

125,922,  12  août  1878.  —  Fayard,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint- Louis,    14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de 
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febricatioD  de  cylindre  de  carton  en  pÂte  faite  ayec  de  la  adore 
de  boîBf  propre  au  pliage  des  rubaos. 

XVH.  Arts  industriels. 

1,  Peinture^  Detsin,  Gravure  et  Sculpture.  —  2.  Lithogra- 
phie et  Typographie.  —  3.  Photographie.  —  4.  Musique. 
—  8.  Bijouterie  et  Orfèvrerie. 

127,406,  22  novembre  1878.  -  L'abbé  Magauo,  caré  de 
Fontanès  (Loire).  Vourles  (Rhône).  —  Emploi  du  dment  et 
autres  matières  similaires  pour  la  fabrication  des  caractères 
d'imprimerie  et  accessoires,  et  tout  ce  qui  concerne  la  typogra- 
phie. 

XVllI.   Papeterie. 

!•  Pâtes  et  Machines.  —  2.  Articles  de  bureau^    Presse 
à  copier  ^  reliure. 


XZX.  Cuirs  et  Peaux. 
i.  Tannerie  et  Mégisserie.  —  8.  Corroirie. 

ZZ.  Articles  de  Paris  et  petites  industries. 
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OBSERVATIONS 


Les  observations  que  je  pourrais  présenter  sur  le  Catalogue 
de  cette  aonée,  so  résument  dans  les  quelques  réflexions  sui- 
Tantes  qui  ressortent  des  tableaux  ci-après. 

Pendant  que  pour  la  France  entière  le  nombre  des  brevets 
pris  en  1878,  6,126,  s'est  accru  de  13  à  14  pour  100  sur 
Tannée  précédente,  5,399,  ce  nombre  a  décru,  au  contraire, 
très-sensiblement  pour  le  département  de  la  Loire  (60  en  1878 
contre  69  en  1877). 

Ce  fait  semble  dénoter  une  souffrance  plus  grande  dans  les 
industries  de  la  Loire  que  dans  celles  du  reste  de  la  France,  et 
cette  souffrance,  si  on  s'en  rapporte  aux  chiffres  relatifs  des 
brevets,  a  dû  porter  surtout  sur  la  métallurgie  et  les  mines,  ainsi 
que  sur  l'armurerie,  dont  les  chiffres  de  brevets  ont  sensible- 
ment baissé  pendant  que  ceux  de  l'industrie  textile  se  sont  accru 
d'une  fraction  notable  Ces  hypothèses,  ou  plutôt  ces  induc- 
tions tirées  de  la  compara'son  des  chiffres  relatifs  des  brevets 
pris  par  ces  industries  sont,  en  effet,  conformes  à  la  réalité  des 
faits  Les  industries  minières  et  métallurgiques,  ainsi  que  Tar- 
quebuserie,  ont  été  particulièrement  souffrantes  en  1878  pendant 
que  la  rubanerie,  au  contraire,  a  eu  un  assez  beau  courant 
d'afiRaires. 

On  remarquera  le  chiffre  important  donné  par  l'industrie  des 
machines,  qui,  en  1878,  comme  en  1877,  se  classe  au  2*  rang 
des  industries  do  la  Loire  par  le  nombre  de  ses  brevets. 
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A.  —  Brevets  du  département  de  la  Loire  répitrtis  enfre 
les  trois  arromMssêmetUê,  pour  Fé^nnée  1878. 

Saiot-Btionne 53 

Roanne 5 

MoDtbnsoD 2 

Totaux 60 


—  B.  Industries  principales  de  la  Loire  classées  snivant 
l'importance  du  nombre  des  brevets  pris  en  1878. 


t .  Arts  textiles,  rubaoerie 

2.  Machines  à  vapeur  et  autres 

3.  Mines  et  métallurgie 

4.  Eclairage  et  chauffage 

5.  Matériel  de  l'économie  domestique  (quincaillerie)... 

6.  Arquebuserie 

7.  Arts  chimiques 

8.  Céraoïique  et  verrerie. 

marioe  et  navigation 4 

constructions  civiles 2 

hydraulique 1 

chemins  de  fer 1 

constructions i 

autres 1 

Total 


Autres  industries  : 


18 
12 
6 
4 
4 
3 
2 
! 


10 


60 
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G.  —  Etat  numérique  des  brevets  cPinvention  pris  en  1878  par 
le  département  de  la  Loire^  comparé  à  la  France  entière  et 
répartis  entre  les  20  classes  d'industries  ci-après  : 

Départ.  Frtnoe 

CLASSES    D'INDUSTRIES  dé  li  Loire,  et  étranger. 

t  Agriculture.  Machines  agricoles»  engrais,  amende- 
ments et  remèdes  contre  le  phylloxéra,  etc.,  travaux 
d'exploitation,  meunerie,  boulangerie 0  406 

2  Hydraulique.  Moteurs  hydrauliques,  ^pareils  autres 

que  les  moteurs  hydrauliques l  148 

3  Chemins  de  fer  et  tramways.  Voie,    matériel  de 

rexploltation 1  245 

4  Arts  textiles.  Filature,  teinture,  apprêt  et  impression, 

papiers  peints,  tissage,    passementerie,   tricots, 

tuiles,  dentelleset  filets...;. 18  542 

5  Machines.  Machines  à  Tapeur,  chaudières,  organes, 

machines-outils,  machines  diverses,  manœuvre  des 
fardeaux,  machines  à  coudre,  moteurs,  machines 
servant  à  la  fabrication  des  chaussures 12         737 

6  Marine  et  Navigation.  Construction  des  navires  et  en- 

gins de  guerre,  machines  marines  et  propulseurs, 
gréement,  accessoires,  appareils  de  sauvetage,  pis- 
ciculture et  grande  nêcne,  aérostats,  travaux  des 
ports,  des  canaux  et  aes  rivières 4  158 

7  Constructions  civiles.   Matériaux  de  construction, 

ponts  et  routes,  travaux  d'architecture,  aménage- 
ments Intérieurs,  secours  contre  Tinceudie 2  226 

8  Mines  et  Métallurgie.  Exploitation  des  mines  et  mi- 

nières, fer  et  acier,  métaux   autres  que  le  fer, 

matériel  des  usines  métallurgiques 6  196 

9  Matériel  de  l'économie  domestique.  Articles  de  mé- 

nage, serrurerie,  coutellerie,  et  service  de  table, 

meubles  et  ameublement 4  536 

10  Carrosserie.  Voitures,  sellerie,  maréchalerie,  comp- 

teurs         0  176 

11  Arquebuserie  et  Artillerie.  Fusils,  canons,  équipe- 

ment et  travaux  militaires 3  106 

12  Instruments  de  précision.  Horlogerie,  appareils  de 

physique  et  de  chimie,  appareils  de  médecine  et  de 
chirurgie,  télégraphie,  poids  et  mesures  et  instru- 
ments de  malhémathiques..... 0  507 

13  Céramique.     Briques  et  tuiles,  poteries,  faïences, 

porcelaines,  verreries 1  106 

14  Arts  chimiques.  Produits  chimiques,  matières  colo- 

rantes, hmles,  essences^  résines,  caoutchouc,  vernis 
et  cirages,  encres,  bougies,  savons,  sucres,  boissons, 
vin,  alcool,  éther,  vinaigre,  substances  organiques 
alimentaires  et  autres  et  leur  conservation 2  682 

15  Eclairage  et  Chauffage.  Lampes  et  allumettes,  gaz, 

combustibles  et  appareils  de  chauffage 4  288 

16  Confections.  Mercerie,  ganterie,  paraplmes,ombrelles, 

vêtements,  chaussures l  396 

17  Arts  industriels.  Peinture,  dessin,  gravure  et  sculp- 

ture, typographie    et  lithographie,  photographie. 

musique,  bij  outerie  et  orfèvrerie 1  236 

18  Papeterie.   Pâtes  et  machines,  articles  de  bureau, 

presses  à  copier,  reliure 0  198 

19  Cuirs  et  Peaux.  Tannerie  et  mégisserie,  corroierie.»       0  44 

20  Articles  de  Paris  et  petites  industries 0  433 

ToTAi. 6,348 

A  déduire  :  Brevets  étrangers 222 

Reste  total 60       6,126 

Proportion  de  la  Loire  à  la  France  entière  :  0,98  pour  cent. 
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RAPPORT 

SUR    LES    CULTURES    DE    MENTHE 

ET 

SUR  LES  APPAREILS  DISTILLATOIRES  DE  .M.  YIAL 
Présenté  au  nom  d'vme  Commission^ 

Par  M.  ROUSSE. 


M.  I.-M.  Vial  jeuDe,  distillateur,  rae  des  Arts,  6,  àSaint-Btienoe, 
a  adressé  à  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  Saint-Etienne,  une  demande  ayant  pour  but  de 
faire  constater  : 

1*  Qu'il  a  inauguré  dans  notre  région  la  culture  en  grand  des 
plantes  aromatiques  de  la  famille  des  Labiées  et  spécialement 
celle  de  la  menthe  poivrée  {Plperità)  dite  menthe  anglaise. 

2®  Qu'il  a  constitué  un  système  dislillatoire  économique  par 
suite  du  grand  développement  de  surface  de  chauffe  qu'il  lui  a 
donné  et  par  les  engins  spéciaux  qu'il  emploie  pour  faciliter  la 
charge  et  la  décharge  du  dit  appareil. 

3^  Qu'il  a  perfectionné  le  récépient  Florentin  au  point  de  le 
rendre  pratique  pour  toutes  les  intelligences  dans  la  fabrication 
des  huiles  essentielles. 

Une  commission  nommée  par  la  Société,  composée  de  MM.  Otin, 
horticulteur;  Jacquier,  propriétaire  et  négociant  en  vins,  et 
Rousse,  professeur  de  physique  et  do  chimie  au  Lycée,  s'est 
réunie  le  4  août  et  a  visité  les  cultures  de  M.  Vial,  ainsi  que  ses 
appareils  distillatoires  et  sa  production  d'huiles  essentielles  tirées 
des  plantes  aromatiques. 

Sur  le  cours  Fauriel  dans  deux  champs  voisins  nous  avons 
trouvé  une  culture  de  menthe  poivrée  parfaitement  prospère, 
vigoureuse,  abondantOi  bien  régulière.  Les  plants  de  menthe 
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sont  disposés  en  lignes  régulières,  séparées  de  cinquante 
centimètres,  afin  que  les  rayons  solaires  puissent  les  rèchauf 
fer  suffisamment  pour  constituer  l'arôme  qui  leur  est  propre, 
bien  exemple  de  planteâ  parasitée.  Lé  sol  a  été  préalabli- 
ment  défoncé  et  ameubli  par  des  labours  profonds;  il  a  été 
bien  fumé  dans  roftgînc  paf  de  Tèngrâis  de  ferme.  Il  a  n*çu 
ensuite  chaque  année  les  débris  et  résidus  de  la  distillation  de 
plantes  de  Menthe,  Il  reçoit  ainsi,  comme  nourriture  des 
menthes,  les  sels  qni  orH  été  dhoiêfts  éàtm  lé  sert  t)ar  ta  plante 
elle-même.  Bn  sorte  qne  M.  Yial  peut  cultiver  indéfinimeot 
cbaque  année,  à  la  même  place,  la  même  plante,  repiquée  avec 
des  éclats  nouveaux.  Le  secret  de  la  réussite  de  M.  Vial  dans  ses 
cultures  de  menthes  doit  être  attribué,  sans  doute,  à  ces  deux 
circonstances.  En  supposant  que  la  mentbe  exige  comme  engrais 
dominant  les  sels  de  potasse,  le  mode  de  fumure  adopté  ici  ne 
peut  manquer  de  les  fournir.  Bn  second  lieu,  contrairement  à 
Tancicnne  théorie  des  assolements  soutenue  par  de  CandoUe  qui 
prétendait  que  les  séctétions  des  raciàf*à  d'une  plante  iluîsâient  à 
sa  culture  sur  le  même  teri^âin,  nous  voyons  ici  la  tnéùxe  plante 
prOBpéf  ef  à  la  même  jf^lace,  plusieurs  anhêes  de  suite  et  même 
indéfiniment  si  Ton  a  soin  de  restituer  au  sol  les  engrais  qde  la 
plante  s'est  assimiliée. 

D'autres  cullivatenrs  auxquels  M.  Vial  aremld  des  plants  de 
menthe  pour  la  culture  en  grand  avec  toutes  les  indications 
nécessaires  n'ont  pas  réussi.  Plusieurs  lettres  qui  tious  ont  été 
communiquées  témoignent  de  ce  tait.  Ne  pourrait-on  Tattriboer 
à  celte  Cause  que  la  n.enlbe  exige  un  engrais  tiche  ert  potasse 
qui  ne  lui  aurait  pas  été  foufûi  d'Uhe  maniôfe  sfiéciale  et  en 
quantité  suffisante  ?  Ce  qui  rtoné  pt/rte  à  \v.  Croire,  c'est  que  nous 
voyons  toutes  les  espèces  de  Kictilhe  et  la  pluparï  des  Labiées 
croître  spontanément  dans  des  terrains  riches  en  débris  de 
feldBfmtb  orthose  qui  fourûit  beauCèup  de  potage,  telles  sotit 
les  réHexions  tbéoffques  que  nous  a  suggérées  Teiàmeh  des 
cultures  bi^m  prospèt'eâ  et  bien  tëdsslès  de  M.  Yial,  quoique 
répétées  tous  les  ans  dans  le  itiêmè  sol. 

Dans  nôtfe  visite  an  làboralôit^  de  distiHatlon  de  Bt.  Vfdl  fions 
avons  pu  comparer  la  disposition  du  grand  appai'ël  dlstillaféire 
noirreau  à  l'almtobic  dti  ôyéléttié  Sôubéytàri  gériérélenietit 
employé  poiit  la  diétillMion  deë  plâfAté^  aroffdatiqiies  et  qui  est 
très'^timé.  Gel  alaâibic  secoû^l^ésë  d*uurtedn-tûttMe^  iih  ttihe 
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IMér^  muDi  d'un  robinet  permet,  quand  on  le  yeut,  d'envoyer 
h  vapeur,  formée  dans  le  récipient  inrérieur,  se  distribuer  à 
Irayers  \^  plantes  qui  rempliasenl  le  vase  supérieur.  Le  jet  de 
vapeur  contribue  à  entraîner  mécaniquement  les  huiles  essen- 
tielles et  aromatiques  que  les  plantes  renferment  dans  leurs 
organes.  L'appareil  Sonbeyran  quoique  très-bien  conçu  ne  permet 
pas  d'opérer  la  distillation  sur  une  grande  échelle.  L'appareil  de 
M.  Vial,  au  contraire,  perinet  d'agir  sur  une  grande  quantité  de 
plantes  à  la  fois  et  de  mettre  en  ébuUition  une  masse  d'eau  de 
plus  de  mille  kilos  au  besoin    La  chaudière  de  cet  appareil 
distillaloire  est  de  forme  cylindrique,  peu  profonde,  mais  étalée 
sur  uiie  large  surface.  Elle  est  établie  à  demeure  sur  un  fourneau 
construit  en  briques  réfractaires.  Le  chapiteau  qui  recouvre  la 
chaudière  peut  être  sonleyé  au  moyen  d'une  petite  grue  fixe, 
portant  des  poulies  moutlées  au    moyen   desquelles  un  seul 
homme  peut  déplacer  et  éleve-r  ce  couvercle.  Pour  introduire  les 
plantes  dions  la  cucurbite,  M.  Vial  a  disposé  un  panier  cylin- 
drique à  claire-voie  formée  sur  les  flancs  de  tiges    verticales 
soutenant  des  cercles  et  dont  le  fond  est  formé  d'une  toile  de  fil 
de  ^iton  tissée  claire.  Les  plantes  aromatiques  sont    placées 
droites  dans  cette  cage  circulaire.  Lorsque  celle-ci  est  remplie, 
on  t'attache  à  trois  petites  chaînes  qui  sont  fixées  à  la  chappe 
inférieure  d'une  poulie  mouQée  (nouveau  système).  Le  tout  est 
suspendu  à  une  grue  mobile  sur  un  pivot.    Un  homme  peut 
élever  ce  panier  chargé  de  plantes  au-dessus  de  la  chaudière  et 
l'introduire  ainsi  sans  peine  dans  la  cucurbite  où  l'ébullution 
aura  lieu.  Toutes  ces  dispositions  rendent  faciles  et  économiques 
les  opérations  de  charge  et  de  décharge  En  outre,  les  plantes 
qui  baignent  dans  l'eau  de  la  chaudière  ne  courent  pas  le  risque 
d'être  calcinées  par  leur  contact  avec  les  parois  do  la  cucurbite. 
Elles  en  sont  séparées  par  une  distance  de  1?.  à  15  centimètres. 
D'ailleurs,  on  sait  que  rébullition  est  comparée  à  une  évapora tion 
abondante  ayant  lieu  à  la  surface  des  corps  échauffés  à  une 
tempéraiure  snffisante.  Il  en  résulte  que  dans  l'appareil  de 
M.  Vial  les  différentes  pièces  de  la  cage,  les  plantes  elles-mêmes 
sont  autant  de  surfaces  chaufifées  sur  lesquelles  rébullition  s'ac- 
complit rapidement.  Les  vapeurs  fournies  abondamment  entraî- 
nent mécaniquement  les  huiles  essentielles  et  les  transportent 
dans  le  chapiteau  et  dans  le   serpentin  qui  circule  dans  le 
réfrigérant.  En  résumé,  l'appareil  distillatoire  de  M.  Vial  nous  a 
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paru  bien  disposé  et  économique  par  la  grande  surface  de  diaaffe 
qu'il  présente  et  par  les  engins  favorables  à  la  rapidité  de  la 
charge  et  de  la  décharge  des  plantes  et  de  l'eau  que  Ton  doit  y 
soumettre  à  la  distillation. 

Enfin,  nous  avons  constaté  que  M.  Vial  avait  apporté  une 
heureuse  modification  au  vase  appelé  récipient  Florentin,  qui  a 
pour  fonction  de  séparer  de  Teau  obtenue  par  distillation  les 
huiles  essentielles  qui  raccompagnent  et  qui  surnagent  Cette 
modificatiou  consiste  dans  l'adaptation  d'un  tube  latéral  à  la 
partie  moyenne  du  col  du  vase  Florentin,  de  manière  qu'ea 
fermant  avec  le  doigt  la  partie  inférieure  du  tube  recourbé  pour 
empêcher  l'eau  de  sortir  on  fait  remonter  les  huiles  qui  se 
déversent  alors,  par  le  tube  latéral  établi  à  la  partie  supérieure 
du  vase  Florentin.  Celui  ci  peut  d'ailleurs  être  fait  en  aiétal  avec 
une  paroi  en  verre  au  sommet  pour  qu^on  puisse  suivre  le 
développement  et  le  niveau  des  huiles  essentielles. 

En  résumé,  nous  sommes  d'avis  que  M.  Vial  a  bien  mérité 
de  Tagriculture  : 

1®  En  inaugurant  dans  notre  région  la  culture  en  grand  et 
avec  succès  de  la  menthe  poivrée  dite  menthe  anglaise  et  d'autres 
Labiées  telles  qne  basilics,  mélisses,  hysopes,  etc. 

2o  En  instituant  un  système  distiliatoire  économique  pour 
l'utilisation  industrielle  des  plantes  précédentes. 

3*^  En  perfectionnant  le  récipient  Florentin,  de  manière  que 
toute  personne  puisse  s'en  servir  dans  la  fabrication  des  huiles 
essentielles. 
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ENQUÊTE  SUR  LE  REPEUPLEIENT  DES  EAUI 
PaiU  par  ne  CMiBiitWB  ■•■née  par  le  Uui,  le  S 9  jaiHet  1879. 

RÉPONSES  AU  QUESTIONNAIRE 
Faites  pour  rarrondlssement  de  Salnt-Btlenne, 

Par  une  Commission  composée  de  MM.  Paul  FonTielle, 
Ferdinand  Tliësenas  et  Liabeuf, 

El  ûppnuvén  par  la  Société  d'ogricuUurê  doM  $a  •éamec  dw  6  novembre  1879  (4). 


I.    -  Statistique. 

lr«  Question.  —  Quel  esl  l*é(al  actuel^  au  point  tio  vue  de  la 
production  du  poisson,  des  rivières,  fleuves  et  lacs? 

Bêponse.  —  Réponse  nulle. 

^*  Q.  —  Quelles  sont  les  espèces  de  poisson  qui  se  trouvent 
dans  les  eaux  de  la  contrée  T 

R.  —  La  truite,  le  brochet,  le  barbeau,  la  perche,  le  blanc, 
Tanguille,  le  goujon  et  la  carpe. 

3«  Q.  —  Y  a-t-il  des  étangs  dans  la  région,  et  quel  est  leur 
mode  de  culture  ?  Quel  est  leur  produit  ? 

R  —  Il  n'y  a  point  d'étangs  dans  rarrondissement  de  Saint- 
Etienne. 

4*  Q.  —  Quelle  est  la  quantité  de  poisson  mise  en  vente  sur 
les  marchés  de  la  contrée?  A  quelles  espèces  appartient  ce 
poisson  ?  Quelle  en  est  la  provenance  et  le  prix  par  kilo  ? 

R  —  La  quantité  de  poisson  mise  en  vente  est  considérable 
à  cause  de  la  consommation  faite  par  Saint-Etienne^  Rive-de- 
Gier,  Saint-Chamond,  Firmioy,  etc. 

On  doit  diviser  le  poisson  en  deux  catégories,  le  poisson  de 
mer  et  le  poisson  d'eau  douce. 

(1)  La  Commission  ne  s'est  occupée  que  de  la  partie  du  question- 
naire relative  aux  Baux  douces. 
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Le  prix  du  poisson  de  mer  est  très-variable  et  ne  peut  être 
fixé  ;  pour  le  poisson  d'eau  douce,  provenant,  soit  des  étangs 
du  Forez,  soit  des  rivières  de  la  localité,  on  peut  donner  les 
chiffres  suivants  : 

Carpes  et  tanches de  1^,80  à  2^,20  le  kilog. 

Truites 5f,50  à  6',00  — 

Saumons 5^00  — 

Goujons 2f,50  — 

Barbeaux,  perches,  blancs.  2'',00  — 

5ê  Q,  —  Quelles  espèces  de  poisson  ayant  existé  autrefois  ont 
disparii  ou  diminué  ? 

R.  —  Aucune  espèce  n'a  disparu,  mais  toutes  ont  diminué 
dans  d'énormes  proportions. 

6*  Q.  —  Les  rivières  et  les  fleuves  sont-ils  fréquentés  par 
des  poissons  remontant  de  la  mer  (lamproies,  saumons,  an- 
guilles, aloses,  etc.)?  Quels  sont  les  cours  d'eau  plus  particuliè- 
rement peuplés  d'écrevisses  î 

H.  —  La  Loire  est  fréquentée  par  des  aloses,  saumons, 
anguilles,  lamproies.  Les  petits  cours  d'eau  tels  que  la  Gemène, 
la  Déome  et  leurs  affluents  sont  principalement  fréquentés  par 
Técrevisse. 

7"  Q.  —    Les   barrages  sont-ils  tous   munis   d'échelles  à 
poisson  et  laissent-ils  passage  à  la  remonte  du  poisson  ? 
R.  —  11  n'y  a  point  de  barrages  dans  l'arrondissement, 

8*  Q.  *-*  Quel  est  le  régime  de  la  pèche  dans  les  rivières 
non-navigables  ?  Les  pèches  y  sont-elles  affermées  ? 
R.  —  La  pèche  est  affermée  seulement  sur  la  Loire. 

9*  Q  —  Les  clauses  du  cahier  des  charges  relatives  aux 
réserves  et  au  repeuplement  des  eaux  par  les  adjudicataires 
Font-elles  exécutées?  Les  réserves  sont-elles  jugées  d'une 
étendue  suffisante  et  quels  sont  les  résultats  qu'elles  donnent? 

R.  —  Réponse  nulle. 

IQe  Q.  —  Exisle-t-il  dans  le  département  des  établissements 
de  pisciculture  dus  à  Tiniliative  soit  de  l'Etat,  soit  des  parti- 
culiers ? 

R.  —  Réponse  nulle. 
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des  eaux?  Queto  sont  les  rési4|a^  obtenus ^ 
R. —  Rien  n'a  été  tenté  dans  TarroncUp^ç^Q^tt 

n.  —  Causes  de  dbstructiopj. 

12*  Q.  —  Quelles  sont  en  général  les  ôautes  auiqueMes  od 
attribue,  dans  It  léghm,  le  dépeuplement  des  eauxl 

Bxiste-t-il  des  causes  spéoialeB  Ji  eertames  localités  f 

Quels  sont  les  ruisseaux  dans  lesquels  en  sigmte  une  nor- 
lakité  de*  écrevisaes  et  h  qqaUe  clause  e^t-Tel^^  attribuée )  (ilté- 
ration  des  eaux,  parasite?  fix^  s^ux  braocbies^  çtc.)  ? 

H.  fr*r  Le  dépe«pleai^n(  de^  eaux  ^t  attribuée  à  différâtes 
causes  paf ml  lesquelles  pn  peut  cii^  h  pécbe  efljrénée  qui  se 
pratique  daaa  tous  l9s  rui^^wi^L  et  nii^e^  de  l's^0ip4|t(r 
sèment. 

13*  Q.  -^  Dans  quelles  rivières  les  variatioM  de  hauteur  de 
l'eau  causées  par  l'ouverture  et  la  fermeture  de  l'éduse  et  des 
vanoes  des  barrages,  sont-elles  cunsld^ées  oomme  une  cause  de 
destruction  du  frai  des  pcrnsonsT 

R.  —  Réponse  nulle. 

14*  Q.  —  Quel  est  l'effet  de  la  navigation  à  vapeur,  comme 
cause  do  dépeuplement  des  cours  d'eau  et  de  la  destruction  des 
frayères  1 

8ignale-t-on  des  poissons  oemme  destructeurs  do  frai  et  des 
alevins  T 

R.  -*  Réponse  nulle. 

15*  Q. —  Quels  sont  les  liepx  où  l'on  se  plaint  des  déjec^ 
lions  d'usine?  De  quelle  nature  sont  ces  déjec(lonp? 

Qqels  sont  les  cours  d'eaq,  lacs  et  étangs  o4  Ton  se  plaint  du 
dépeuplement  par  ('effet  du  rouissage  où  de  tout  au  ire  roani- 
pulaliop  industrielle  t 

R.  —  Toute  la  vallée  du  Purens  et  celle  du  Gier. 

Dans  le  Purens  se  rendent  les  eauf  de  teinture  des  immenses 
ateliers  de  Saint-Etienne,  et  dans  le  61er  celles  de  Saint-Ghamond 
et  d'Izieux. 

\^*  Q-  wn  Quels  spnt  )e^  IncwY^piepts  qui  Téftyltent  4\i  cuiage 
des  rivières,  d^i  r^dress^eqt  des  riye?  et  dç  l'^plèyeineQt  des 
heilieal 
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Quelles  sont  les  observations  de  feit  sur  le  rôle  àes  herbes,  au 
poiDt  de  vue  du  maïutien  de  la  fertilité  des  eaux  7 
H.  —  Réponse  nulle. 

17«  Q.  —  Se  plaint-on  de  la  destruction  du  poisson  et  des 
écrevisses  par  le  fait  des  usiniers,  et  la  mise  à  sec  momentanée 
des  canaux  d'usine  T 

Là  où  il  existe  des  canaux  d'irrigation,  quelles  sont  les 
précautions  prises  pour  la  conservation  du  poisson. 

R.  —  Réponse  nulle. 

18*  Q.  —  Les  eaux  sont-elles  suffisamment  survmUées  dans 
la  région,  au  point  de  vue  de  la  pèche  T 

Quels  sont  les  différents  agents  chargés  de  la  surveillance  1 
Bxiste-t-il  des  gardes  particuliers?  Quelle  est  Tétendue  des 
surfaces  à  surveiller  en  lacs«  fleuves,  rivières  ou  ruisseaux  7  Se 
plaint-on  du  défaut  de  surveillance? 

R.  —  Les  ruisseaux  et  petites  rivières  ne  sont  pas  soffisam- 
meut  surveillés  au  point  de  vue  de  la  pèche. 

Les  agents  de  surveillance  sont  les  gardes-pèche  sur  la  Lcnre 
seulement,  et  pour  tous  les  autres  cours  d'eau,  la  gendarmerie 
et  les  garde-champôtres. 

Il  n'y  a  pas  de  gardes  particuliers. 

19*  Q.  —  Quels  sont  les  modes  de  braconnage  les  plus  fré- 
quents dans  la  région  (détournement  des  eaux,  —  emploi  de  la 
chaux,  -•  de  la  coque  du  Levant,  ou  autres  substances  nuisi- 
bles, ~  emploi  de  la  dynamite,  —  etc.)  7 

Quels  sont  les  engins  de  pèche  considérés  comme  étant  les 
plus  nuisibles? 

Se  sert-on  de  filets  traînants  ? 

Bxiste-t-il  des  barrages  et  filets  fixes  ? 

R.  —  Parmi  les  nombreux  modes  de  braconnage  employés, 
on  peut  citer  en  première  ligne,  l'emploi  de  la  dynamite,  puis 
la  coque  du  Levant,  la  chaux,  soit  pure,  soit  à  l'état  de  chlorure, 
la  pèche  de  nuit  ;  et  dans  les  petits  ruisseaux  le  détournement 
des  eaux  et  la  mise  à  sec  de  leur  lit. 

m.  —  Repeuplement. 

20*  Q.  —  Quels  sont  les  moyens  indiqués  et  réclamés  dans  la 
région  pour  remédier  au  dépeuplement  des  eaux  ? 
R.  —  One  surveillance  active  pour  la  répression  du  braoo- 
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nage  suffirait  ;  il  faudrait  aussi  arriver  à  supprimer  l'entrée  de  ~ 
la  coque  du  Levant  qui,  croyons-nous,  ne  sert  qu'à  Ja  des- 
truction du  poisson  et  n'est  employée  ni  en  médecine  ni  dans 
les  arts. 

21«  Q.  -  Indiquer  dans  les  rivières,  canaux,  étangs,  etc.,  les 
endroits  qui  sembleraient  les  plus  favorables  pour  rétablissement 
de  frayères  ou  de  réserves  à  repeuplement. 

Quels  sont,  dans  les  différents  cours  d'eau  où  il  existe  des 
barrages,  les  points  où  il  paraîtrait  nécessaire  d'établir  des 
écbelles  à  poisson  T 

R.  —  Réponse  nulle. 

?2«  Q.  —  Indiquer  les  époques  de  la  reproduction  de  chaque 
espèce  de  poisson  de  la  région  et  des  écrevisses,  durant 
lesquelles  on  pense  que  la  pécbe  devrait  être  interdite? 

R.  —  Réponse  nulle. 

23*  Q.  —  Les  lois  sur  la  pèche  excitent-elles  des  plaintes } 
Y  a-t-il  des  modifications  demandées  ? 

R.  — -  Les  lois  pour  la  répression  du  braconnage  ne  parais- 
sent pas  assez  sévères,  puisque  le  nombre  des  braconniers  va 
toujours  en  augmentant. 

24e  Q.  —  Quelles  sont  les  mesures  à  prendre  pour  empêcher 
que  les  canaux  d'irrigation  et  autres  dérivations  artificielles 
soient  une  cause  de  destruction  du  poisson  T 

R.  —  Réponse  nulle. 
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BNQOBTB  SUR  LES  BAUX  Dfii  FERMAGE  ET  D«  M^TATAOS 

fâlêfuk  MUU  iM  KffMÊOt  4e  ftiMe. 

RÉPONSES  AU  QUESTIONNAmB 

]B'ait#«i   poxLv   l'arroadi««exxi*nt   de    Salixt-Stiemie, 

Par  une  Commission  composée  de  MM.  Paul  FonfieMe, 

Ferdinand  Thézenas  et  Liabeuf ,  rapporteur, 

Il  approiiféefl  par  la  Société  d'ÀgricuMoie  de  Saint-Etteiiift. 


<|««a«toMBalre   relatif  aux  baux  à   ferme. 

l'«  Section.  ^  Fermes  d^au  moins  V>  heàUures  ohc  hâUmmÉs 
appartenant  au  propriétaire. 

1°  Conditions  relatives  à  la  durée  des  ba^ux* 
R&PONSB.  —  La  durée  ordinaire  des  baux  dans  la  contrée  est 
dé  six  et  neuf  ans. 

2«  Conditions  relatives  aux  impôts, 

R.  —  Les  impôls  sont  payés  par  le  propuriétaire» 

3<»  Conditions  relatives  à  Tassolement. 

R.  —  Les  fermiers  suivent  l'assolement  de  leur  choix. 

Aucune  restriction  n*est  apportée  par  les  propriétaires. 

4^  Conditions  relatives  à  la  vente  des  pailles  it  fourrages. 

R  —  Les  fermiers  n'ont  pas  le  droit  de  vendre  les  pailles  et 
fourrages,  mais  aux  environs  des  villes  beaucoup  de  propriétaires 
laissent  vendre  les  pailles  et  fourrages. 

5»  Conditions  relatives  à  la  transmission  de  la  ferme  par  le 
fermier  sortant  au  fermier  rentrant. 

R.  —  Généralement  l'entrée  en  jouissance  a  lieu  le  25  mars. 
Le  fermier  sortant  vide  immédiatement  les  bâtiments  ;  la  récolte 
en  céréales  d'hiver,  la  seule  tolérée,  appartient  au  fermier 
sortant,  sauf  la  paille  qui  reste  au  fermier  entrant.  Les  engrais 
restent  à  la  ferme,  et  la  quantité  de  pailles  et  fourrages  qui  doit 
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rester  au  fermier  entrant  est  déterminée  parles  clauses ^ù  laïïr 
Le  fermier  sortant  paye  sa  dernière  annuité  avant  son  départ  ; 
les  prestations  incombent  du  fè^adkr  entrant  quoiqu'elles  ne 
soient  fi^^  sous  son  ooypa 

6®  (k>nditions  relatives  aux  indemnités  qui  peuvent  être  dues 
au  fermier  sortant  par  le  propriétaire  ou  le  fermier  entrant, 
pour  les  0t))^9,  Miéttdéilicitits^  ito  éDMd  li^ââWof%lions  non- 
épuisées,  façons  des  terres,  prairies  artificielles^  constructions, 
drainage,  chemins,  etc.  « 

R.  «•  Rien  de  pareil  n'existe  dans  la  contrée. 

2"«  Section.  —  Baux  de  terreÈ  sans  bdtimenti  dune  étendue 
ie  25  heeMts  am  momê* 

tl.  —  Dàïis  la  contrée  It  n'y  a  paà  de  lette  de  Vi  h^6tardë 
sans  bâtiments. 

3*  Section.  —  Terrai  &ans  bdtitnents  d^une  éteniue  de  moine 
i€  2S  heelares  aHermées  à  prix  d'argent. 

R.  ^  Ces  (etteé  sont  louées  généralement  pftr  bmn  iwrbstt 
dont  la  durée  tst  de  é^Mt  ans  ;  l'entrée  en  jouissanee  a  tie»  le 
35  înars  ;  eltes  ne  sont  aiBujetties  à  auNmtt  assetement^ 

Lé  prix  dé  ferrïie  M  payé  ^nnuellemeiM  an  2h  «ars. 


rehiMf  fMiv  haaoL  de  wiAtmjmge, 

R.  —  Lé  tirétaj^  ti'eilBte  pas  dattft  l'arnottdiSÉémeiil. 


UMfcM««M-«t* 
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SUB  UN  MOYEN  FAGILB,  ÉGONOklQUB  ST  PRATIQUE 

D* AUGMENTER  EN  HIVER 

LE  RENDEMENT  DES  VACHES  LAITIERES 

Par  M.  REPIQUJST. 


Oatreles  conditions  de  race,  d'aptitude  individaelle,  d'âge  et 
de  santé  nécessaires  à  la  vache  laitière  pour  la  plus  grande  pro- 
duction du  lait»  les  conditious  d'entretien,  régime  et  autres,  ont 
nne  incontestable  utilité.  Aujourd'hui,  je  me  propose  d'attirer 
Tattention  des  membres  de  la  Société,  que  le  sujet  intéresse,  sur 
un  point  spécial  de  cette  importante  question. 

Tout  le  monde  sait  par  expérience  qu'en  hiyer  les  vaches 
donnent  moins  de  lait  qu'en  été  et  tout  le  monde  est  d'accord 
pour  dire  que  cela  tient  à  Timpossibilité  dans  laquelle  on  est  de 
les  soustraire  à  la  rigueur  de  la  température  et  de  leur  donner 
nne  alimentation  propice.  Il  est  donc  logique  de  penser  qu'en 
faisant  disparaître  ces  deux  influences  fâcheuses,  la  sécrétion 
lactée  sera  aussi  abondante  en  hiver  qu'en  été.  Pour  ce  qui  est 
de  la  rigueur  de  la  température,  il  est  incontestable  que  le  froid, 
en  accélérant  les  fonctions  respiratoires,  augmente  la  combustion 
organique  et  qu'alors,  l'économie  brûle  ou  assimile  des  âéments 
qui  auraient  été  disponibles  pour  la  production  du  lait. 

D'une  façon  générale  on  devra  éviter  à  la  vache  laitière 
toutes  les  causes  qui  accélèrent  la  respiration  et  le  froid  en 
particulier.  Les  boissons  spécialement  ne  devront  pas  être 
ingérées  froides,  tandis  qu'il  arrive  souvent  en  hiver,  qu'on  brise 
la  glace  de  l'abreuvoir  pour  faire  boire  les  animaux  de  la  ferme, 
c'est  une  pratique  anti-hygiénique  et  anti-économique  ;  anti- 
hygiénique, parce  qu'elle  peut  occasionner  des  indispositions  et 
même  des  affections  mortelles;  anti-économique,  pour  des 
raisons  que  des  expériences  rigoureuses  vont  nous  fournir  dans 
un  instant. 
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It  serait  cependant  si  facile  d'augmenter  la  température  de 
Teau  à  donner  en  boisson,  en  la  faisant  séjourner  quelques 
heures  dans  l'étable,  ou  en  la  coupant  avec  de  Teau  chaude. 

Dans  une  ferme-école  de  la  Haute-Saône,  on  fit  Texpérience 
suivante  :  deux  vaches  dont  on  connaissait  exactement  la  pro- 
duction en  lait  furent  soumises  au  même  régime  et  au  même 
entretien,  la  nourriture  fut  pesée  avec  soin  ;  à  l'une  on  donna 
à  boire  de  Teau  à  la  température  extérieure  (on  était  en  plein 
hiver),  à  l'autre  on  donna  de  l'eau  à  15<»  degrés,  chez  la  première 
la  production  du  laitue  varia  pas,  chez  la  seconde  elle  augmenta 
d'une  façon  marquée. 

En  hiver  (1876)  à  Lyon,  h  la  vacherie  du  parc  de  la  Téte-d'Or, 
dirigée  par  M.  Gaubet,  je  fus  témoin  d'une  expérience  semblable 
faite  à  l'instigation  de  M.  le  professeur  Gornevin  ;  les  précautions 
les  plus  minutieuses  furent  prises  pour  obtenir  des  résultats 
certains.  On  n'observa  rien  de  particulier  chez  les  sujets  qui 
reçurent  l'eau  à  la  température  extérieure,  ceux  à  qui  on  donna 
de  l'eau  marquant  14  ou  15  degrés  au-dessus  de  zéro  fournirent 
une  plus  grande  quantité  de  lait.  La  première  semaine, 
l'augmentation  ne  fut  pas  bien  sensible,  la  deuxième  semaine  et 
les  suivantes,  l'augmentation  moyenne  fut  de  un  litre  par  télé  et 
par  jour.  —  Voilà  à  coup  sûr  un  moyen  facile,  économique  et 
pratique  d'augmenter  en  hiver  la  production  des  vaches  laitières. 
—  Si  on  suppose  cettn  pratique  en  usage  dans  une  vacherie  de 
dix  bétes,  on  obtiendra  chaque  jour  autant  de  lait  que  si  on 
entretenait  une  vache  en  plus,  et  pendant  jes  trois  mois 
d'hiver  on  aura,  sans  augmentation  sensible  de  dépense,  neuf 
cents  litres  de  lait  en  plus.  Ce  simple  moyen  permet  d'augmenter 
le  revenu  sans  augmenter  ni  le  capital,  ni  les  frais  d'entretien, 
au  contraire,  il  diminue  les  chances  de  perte  en  diminuant  les 
chances  de  maladie. 

REPIQUBT, 

Vétérinaire  à  Firminy» 

Membre  de  la  Société  de  Médecine-Vétérinaire 
de  Lyon, 
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OBSERVATIONS    MËTfiOIK)LOGIQDES 

Û9emmim  à  iSmkt^Bii§nm  pêndùM  i^mmée  i9f9. 

Par  MM.  BAROUÛBRt  ingénieur  dril;  —  StMtOlt,  iiégèâilïk, 
«t  BÀRTHÉSiGO,  optiden. 


Les  obsèmtioôB  tWmométriqQeâ^  I>àh)métîi(iùi9à  et  hy^o- 
métriques  ont  été  k'ècueillies  par  M.  Bartbésago,  opticien  siir  b 
place  de  rH6tel-âe-^le,  à  518  mètres  au-dessud  da  niveau  dé 
la  mer.  Les  moyennes  nnt  été  calculées  pat  M.  le  docteur 
ttaorice. 

Le  signe  —  précédant  un  chiflEire  thenAométrique  indique  ihie 
température  au-dessous  de  0. 

Lee  observationB  pluvionétriques  sont  prises  par  il.  Baroulier^ 
sur  la  oolline  Sainte-Barbe*  Le  pluviomètre  est  placé  i  S64 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  observations  sont 
faites  tous  les  jours,  à  2  heures  du  soir.  Le  chiffre  donné  inique 
la  quaalilé  d'eau  tombée  depuis  le  commencement  de  Tannée. 
On  ft  la  quantité  d'eau  tombée  dans  les  S4  heures  prôoédeota 
«n  relnncbant  du  chiffre  du  jour,  le  chiffre  précédent* 

Les  ebservations  oencemant  l'état  du  oM  et  les  Tente  Mil 
dites  à  M.  Syeséon.  BUes  représentent  la  noyeâne  du  Imirv 
boriqu'il  y  a  eu  changemeal  de  vent  très-marqué  dans  le  j<nh; 
les  deut  indications  de  vent  sont  dennéeei  séparées  plr  ua  trait 
vertical  |  comme  N  |  S,  qui  signifie  nord  le  matiû  et  sud  te  eeif  4 
Les  remarques  fféoévales  sur  les  phénomènes  des  mois  sont  dues 
également  à  M.  Syméon. 

L'étroitesse  du  cadre  où  sont  consignées  les  observations 
nicéséitè  fëmjf^lôi  d*ab^évIàUôùs  dôùt  tiôus  devons  donner  la 
signification. 

Abriviationt  des  termes  relatifs  aux  vents:  B.,  est;  0., 
ouest;  S.y  sud;  N.,  nord;  N.-B.,  nord-est;  N.-O.,  nord-ouest; 
S«-B.,  sud-est  ;  S.-O.,  sud-ouest;  fa.,  faible;  (o.,  fort;  mo., 
modéré  ;  vi.,  violent  ;  a.,  asses  ;  t.,  très  ;  p.,  peu. 
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ÀhriviatUms  des  termes  relatifs  h  tètat  au  del:  coû. 
ouco.|Couyert;  nuag.  ou  nu.y  ouagee^  nuageux;  nci.  ou  Dg., 
neigo;  cir.,  icirrus;  eu.,  cumulus;  pluv.  ou  pi.,  pluvieux; 
brum.  ou  b^.,  brumeux  ;  brouil.,  brouillards  ;  se.,  serein  ;  di., 
divers;  ra., rares;  lé.,  légers;  no.,  nombreux  ;  p.,  peu  ;  t., 
très  ;  q.,  quelques. 

Le  mot  çkrus  désigne  une  eqpëce  particulière  de  nuages  dont 
le  caractère  est  d'être  élevés,  toujours  blancs,  presque  imino- 
biles,  composés  en  apparence  de  filaments  déli^  dont  l'ensemble 
ressemble  tantôt  à  un  pinceau^  tantôt  à  des  cbeveus  crépus, 
lantôt  à  un  réseau  délié. 

tes  ebservations  hygrométriques,  donnent  les  degrés  d'èuni* 
dite  de  l'air,  d'après  Thygromèlre  à  cheveu. 


RBldJLRQTJBS   ODÈXTHIRAXiKS 


Mole  4e  ^Mvler  18f  9. 

ttalgté  quelques  journées  très-ft*oides,  la  moyenne  baromé- 
trique du  mois  de  janvier  a  été  plus  élevée  que  celle  du  mois  de 
décembre;  fi  est  moins  tombé  de  neige,  et  les  variations 
brusques  de  température  ont  encore  été  fréquentes.  Il  a  gelé 
I^lusieurs  fois  à  découvert  ;  cependant  jusqu'à  présent,  Pagri- 
culture  n'a  fait  entendre  aucune  plainte.  La  végétation  sollicitée 
par  les  vents  cbauds  a  commencé  à  prendre  son  essor,  mais  ses 
progrès  sont  lents,  car  la  terre  est  froide.  L'année  ne  se  trouve 
pas  en  avance,  te  qui  vaut  infiniment  mieux  pour  l'avenir  de 
toutes  les  récoltes. 

Le  2,  de  5  à  7  heures  du  matin,  violents  coui^s  àe  veùts  du  SO. 

Le  5,  iè  soir,  neige. 

Le  6,  neige  dans  la  nuit,  ensdion  3  centimètres,  elle  tient  par 
place  dans  les  rues  (au  midi). 

Le  7,  toute  l'après-nûdi  et  iB  aeir^^Bcige  fine,  il  en  est  tombé 
i  centimètres,  il  a  un  peu  dégelé. 

Le  8«  la  neige  cessé  pendant  la  nuit  ;  petite  geUe.  Le  dégel 
côminënce  Ve  màtih  ;  la  hèîgè  fond  rapidement  ;  SD  assez  fort 
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qui  se  calme.  Le  baromètre  est  descendu  achdessoos  de  tempête. 
Le  soir  chaud. 

Le  9,  sur  les  6  heures  du  matin,  bourrasques  par  le  NE  ;  le 
temps  change  subitement  ;  froid  vif,  neige  presque  toute  la 
journée,  4  centimètres  environ. 

Le  iOy  le  matin,  8  degrés  au-dessous  de  zéro,  NE,  neige  une 
partie  de  la  journée,  2  centimètres  environ.  L'après-midi  brouil- 
lards légers  qui  se  dissipent  ;  quelques  gouttes  de  pluie.  Sur  les 
8  heures,  le  vent  du  nord  s'élève  ;  le  soir  2  degrés  au-dessus  de 
zéro  ;  le  dégel  recommence. 

Le  il,  le  dégel  s*arréte  le  soir. 

Le  13,  l'après-midi  le  dégel  revient,  mais  très-lentement;  il 
y  a  encore  de  la  neige  par  place,  au  nord,  dans  la  ville.  Vent 
variable. 

Le  15,  raprès-midi  quelque  peu  de  grésil  ;  temps  et  ven- 
tres-variables. 

Le  17,  petite  gelée  dans  la  nuit.  Le  peu  de  neige  qui  reste  fond 
très-lentement. 

Le  18,  gelée  la  nuit.  Brouillards  légers  la  matinée.  L'après- 
midi  petite  neige  suivie  de  pluie  ;  le  temps  se  réchauffe  beaucoup. 
La  neige  disparait  sur  les  collines. 

Le  19,  petite  gelée  (a  nuit.  Le  temps  se  réchauffe  puis  se 
refroidit.  Quelque  peu  de  grésil  une  partie  de  la  journée,  il  ti^t 
par  place  dans  la  ville. 

Le  22,  la  nuit,  coups  de  vent  du  sud.  La  neige  est  presque 
toute  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  26,  brouillards  légers  le  soir  ;  vents  très-variables.  La  neige 
est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  27,  le  matin,  brouillards  légers  qui  se  dissipent  bientôt.  Le 
soir,  brouillards  épais  qui  persistent. 

Le  28,  le  matin  et  le  soir,  brouillards  assez  épais. 

Le  29,  brouillards  très-humides  presque  toute  la  journée. 

Le  30,  le  soir,  brouillards  assez  épais. 

Le  31,  une  partie  de  l'après-midi  et  le  soir,  brouillards  assez 
épais. 

■oto  4e  Février 

La  température  s'est  maintenue  assez  douce  pendant  le  mois 
de  février  ;  cependant  vers  la  fin  du  mois,  le  froid  s'est  fait 
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sentir  dorant  qaelqaes  jours,  et  la  ne^,  avec  accompagnement 
de  bourrasques,  s'est  mise  à  tomber  avec  abondance.  Cette  neige 
avait  été  précédée  d'une  forte  tempête  du  SO,  qui,  fort  beureu- 
sement,  n'a  commis  que  peu  de  dégâts  dans  nos  localités. 
L'biver  que  nous  venons  de  traverser,  Thiver  agricole  s'entend, 
a  été  remarquable  par  sa  précocité,  sa  longueur,  et  surtout  par 
son  manque  de  soleil:  toujours  un  ciel  couvert,  sombre  ou 
excessivement  nuageux.  Les  neiges  ont  été  fréquentes  et  abon- 
dantes, mais  le  froid  n'a  pas  été  rigoureux.  Cet  état  de  choses 
ne  parait  pas  avoir  été  nuisible  à  la  végétation  :  Tannée  est 
moyenne,  et  les  récoltes  sont  en  assez  bon  état. 

Le  i**,  toute  la  journée,  brouillards  légers,  humides,  plus 
épais  le  soir  et  le  matin. 

Le  5,  neige  sur  les  collines. 

Le  9,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  10,  le  soir,  éclairs. 

Le  14,  le  soir,  brouillards  légers  qui  se  dissipent  ;  la  neige  est 
fondue  sur  les  montagnes. 

Le  15,  toute  la  matinée,  brouillards  brumeux. 

Le  18,  sur  les  6  heures  du  matin,  neige  qui  tient  sur  les  toits 
et  qui  finit  par  fondre  sur  les  hauteurs.  Vers  le  soir,  quelques 
flocons  de  neige  qui  fondent  en  tombant. 

Le  20,  la  matinée,  SO  assez  fort.  L'après-midi,  le  vent  devient 
violent  par  moment.  À  6  heures  du  soir,  le  baromètre  était 
descendu  au-dessous  de  tempête  ;  il  remonte  subitement  de  8"*/"  ; 
petite  pluie  suivie  de  petite  neige  qui  tient  au  nord  ;  le  vent  se 
calme  vers  le  soir  ;  la  neige  était  fondue  sur  les  montagnes 
moyennes. 

Le  21,  la  neige  a  reparu  sur  les  collines.  Le  matin,  quelques 
flocons  de  neige  qui  fondent  en  tombant. 

Le  23,  petile  neige  la  nuit  et  Taprès-midi,  elle  ne  tient  qu'au 
nord. 

Le  24,  la  nuit,  petile  neige  qui  tient  au  nord  dans  les  rues  ; 
elle  disparaît  dans  raprèsmidi,  mais  elle  persiste  sur  les 
hauteurs  Toutes  ces  neiges  ont  été  peu  abondantes  ;  elles  ont  à 
peine  couvert  le  sol. 

Le  25,  la  matinée,  quelque  peu  de  neige.  L'après-midi  et  le 
soir,  bourrasques,  neige  abondante,  environ  10  centimètres.  Le 
vent  cesse  dans  la  soirée. 
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Le  26,  beige  la  Duit  ;  )i>etite  neigé  tôdte  ta  joutûée,  5  c^ti- 
mfetres  environ,  tl  à  dégelé  au  midi. 

Le  21,  la  nuit  et  toute  la  journée,  petite  neige»  $  centimètres 
environ»  Il  a  dégelé  au  itiidi,  au  milieu  du  jour. 

Le  28,  il  a  dégelé  au  milieu  du  jour. 


■bli  éé  lËMm. 

Sauf  quelques  nuita  fh)iâe8)  le  reste  au  mois  3e  niars  a  été 
tréfi-éhâud.  ^lusieutà  orages  assez  forts  ont  été  là  conséquetce 
de  cette  température  élevée  ;  mais  la  chatteut"  n'a  pas  encore  pd 
pénétrer  le  sol,  profondément  refroidi  par  les  neige»  continuelies 
de  ce  long  hhér  :  la  Végétation  marche  lentement,  et  Tannée  est 
toujours  en  retard. 

Le  t*',  le  dégel  a  repris  dans  la  nuit;  il  continue  ;  la  neige 
fond  lentement. 

Les  2,  3,  la  neige  fond  lentement. 

Le  5^  la  neige  est  fondue  dans  la  ville  et  sur  les  hauteurs. 

Les  À,  d,  gelées  blanches. 

Le  iO>  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Les  14»  15,  fortes  gelées  la  nuit. 

Le  18,  gelée  blanche. 

Le  21,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SB. 

Le  25,  petite  grêle  dans  raprès-midi. 

Le  27,  de  5  heures  de  l^après-mîdi  à  8  heures  du  soir,  orages 
passagers  à  l'ouest.  Vent  modéré,  petite  pluie  continuelle  ;  neige 
sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  29,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  30,  sur  les  7  heures  du  soir,  orage  lu  sud,  pluie,  vent 
faible. 


Mol»  4'ATrtl. 

OA  t  l^retténi  vû  ^e  rrtt^  d'avril  aoni  mauvais  que  iSim  qui 
Vient  d«  mn*.  i^iie,  «i^ge,  ifdlée)  »^t  «'«st  réuiri  pw  mù 
désoler  nos  campagnes.  La  pluie  a  inondé  ta  iems  ;  la  oeigst 
dévasté  les  bois  et  les  vergers  ;  la  gelée  a  détruit  la  presque 
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totalité  des  fruits  et  t>rûlé  l'berbe  4^8  prairies.  L'aimée  est  de 
plus  en  plus  çn  retard.  Celte  dernière  circoQstance  a  été  favorable 
aux  récolles  tardives  ;  mais,  à  présent,  pour  qu'elles  puissent 
rattraper  le  temps  perdu  ;  il  ne  faut  pas  que  la  chaleur  se  fasse 
attendre  trop  longtemps. 

Le  1«%  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO, 

Le  2,  la  nuit,  pluie  assez  for  le,  suivie  d'une  neige  abondante 
à  larges  flocons,  vent  faible.  La  neige  dur#  toute  la  matinée  et 
one  partie  de  l'après-midi,  il  en  est  tombé  18  coQtimètvet; 
abaiséeeient  considérable  de  la  température,  cependant  il  q« 
gô)e  pas;  ki  neige  fond  rapidement.  Les  arbres  ont  été  teltemeB 
chargées  que  beaucoup  de  brancheB  se  sont  rompues  ;  lei 
toitures  ont  été  endommagées,  des  hangars  se  sont  eflrondés, 
sans  accidents  gfaves  heureusement. 

Le  5,  la  neige  est  fondue  dans  la  ville,  la  nuit»  p^ite  gelét. 

Le  6,  la  neige  est  fondue  sur  les  collines. 

Le  7,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO  ;  la  neige  est  fonda»  sur 
les  montagnes  moyennes. 

Le  8,  la  neige  a  reparu  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  12,  la  nuit  et  uae  partie  de  Taprès-tmidi,  neige  f)ne  qui 
tient  sur  les  toits,  i  cenlimètrea  envkon  ;  temps  subileqnent 
froid  ;  petite  gelée  toute  la  journée  ;  la  neige  n'a  fondu  qu'au 
soleil. 

Le  13,  la  nuit,  le  temps  s'éclaircit,  forte  gelée;  daua  la 
campagne,  au  lever  du  soleil,  5  degrés  1/^  au  dessous  de  zéro, 
vent  du  Nord.  L'après-midi  le  ciel  se  couvre,  le  vent  saute  au 
sud,  le  temps  se  réchauffe  rapidement. 

Le  15,  la  nuit,  forte  pluie  ;  \e  matin,  neige  ^bondant^  ^  gros 
flocons  qui  dura  toute  la  matinée;  elle  tient  dans  les  rues  ;  ^e 
fond  sur  les  toits  dans  l'après-midi;  il  en  est  tombé  4  cfiq^p. 

Le  16,  la  neige  est  fondue  sur  les  hauteurs. 

Le  17,  neige  sur  les  6  beuree  du  matin;  elle  fou4  «fn 
tombant. 

Le  18,  la  nuit,  petite  Qei0e  qui  fond  en  tombant;  giboiilé^ 
dans  la  nuit. 

Le  19,  petite  gelée  la  nuit. 

Le  20,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO. 

Le  21,  la  neige  çst  fendue  sur  1^  collioesu 
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Le  23,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Le  30,  plusieurs  giboulées  de  grésil  dans  la  matinée. 


Il  faudrait  remonter  bien  haut  dans  les  annales  agricoles  ei 
météorologiques  pour  trouver  un  mois  de  mai  comparable  à  celui 
que  nous  venons  de  subir.  Il  n'a  pas  gelé,  mais  le  temps  a  été 
froid  ;  il  a  plu  presque  tous  les  jours,  et  quarante  huit  heures 
d'une  neige  abondante,  sont  venus  mettre  le  comble  aux  désas- 
tres de  ce  triste  printemps.  D'après  les  plantes  de  remarque, 
Tannée,  fin  de  ce  mois,  est  en  retard  de  25  jours.  On  espérait 
le  mois  passé  que  ce  retard  serait  favorable  à  certaines  récoltes, 
que  leur  peu  de  développement  avait  mises  à  l'abri  des  intem- 
péries ;  il  n'en  a  rien  été  :  toutes  se  trouvent  maintenant  dans 
une  très-mauvaise  situation,  et  avec  peu  d'espoir  de  voir  leur 
état  s'améliorer. 

Le  1*',  neigé  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  5,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Le  7,  la  neige  a  reparu  sur  les  montagnes. 

Le  8,  la  nuit  et  la  matinée,  neige  fine,  serrée  ;  elle  s'était 
arrêtée  après  midi,  elle  recommence  mais  moins  abondante.  Il 
en  est  tombé  12  centimètres  dans  toute  {ajournée.  Le  temps 
est  froid  ;  la  neige  n'a  fondu  que  dans  les  rues  abritées. 

Le  9,  toute  la  nuit  et  toute  la  journée,  neige  continuelle, 
abondante  ;  il  en  est  tombé  18  centimètres,  elle  ne  fond  que 
lentement  ;  les  rues  en  sont  encombrées  ;  véritable  hiver,  ma» 
il  n'a  pas  gelé. 

Le  11,  la  neige  est  fondue  dans  la  ville,  elle  avait  duré  48 
heures  ;  elle  fond  assez  rapidement  ;  les  petites  rivières  coulent 
à  plein-bord.  Cette  neige  a  fait  plus  de  mal  aux  arbres  et  aox 
plantes  que  celle  du  2  avril.  Ce  mélange  de  neige,  de  fleurs,  de 
feuilles,  de  soleil  formaient  un  ensemble  tout-à-fait  fantastique; 
on  se  croyait  avoir  été,  tout-à-coup,  transporté  dans  un  pays 
inconnu,  étrange  ;  jamais,  de  mémoire  d'homme,  pareil  phéno- 
mène ne  s'était  montré,  dans  nos  environs,  avec  autant  d'in- 
tensité. 

Le  13,  la  neige  est  fondue  sur  les  collines. 
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Le  15,  la  nuit,  coups  de  vents  du  SO. 

Le  17^  la  nuit,  il  est  tombé  de  la  neige  dans  les  montagnes. 

Le  18,  gelée  blanche. 

Le  20,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 

Le  23,  l'aprés-midi,  orage  au  NE.  La  neige  est  fondue  sur  les 
montagnes. 

Le  27,  vents  variables  et  opposés.  L'après-midi,  averse  avec 
petits  gréions. 

Le  28,  journée  pluvieuse,  très- variable  de  température,  vents 
changeants.  L'après-midi,  froid  subit,  la  neige  se  mêle  k  la 
pluie  ;  la  pluie  cesse  ;  le  temps  se  réchauffe  tout-à-coup. 

Le  29,  gelée  blanche  dans  les  bas-fonds.  La  neige  a  reparu 
sur  les  montagnes. 


Mois  de  #aiii« 

Malgré  des  pluies  assez  fréquentes  et  des  orages  assez  violents, 
la  température  s'est  maintenue  élevée  pendant  toute  la  durée  du 
mois  de  juin.  La  position  de  Tagriculture  s'est  modifiée  avec 
avantage  sous  l'influence  de  cette  élévation  de  température, 
Néammoins,  bien  que  la  saison  ait,  dans  ce  mois,  regagné  une 
douzaine  de  jours,  la  végétation  en  général  se  ressentira  jusqu'à 
la  fin  de  Tannée,  du  retard  et  surtout  du  trouble  apportés  à  son 
développement  par  les  intempéries  des  mois  précédents.  On  a 
commencé  à  lever  les  foins  ;  ils  sont  abondants  et  ont  été  rentrés 
dans  des  conditions  passables.  Quant  aux  autres  récoltes  il  faut 
attendre  le  mois  prochain  pour  être  fixé.  Toutefois  on  peut  enre 
gistrer,  comme  chose  acquise,  le  manque  de  fruits  et  la  non 
réussite  des  pommes  de  terre  faites  au  commencement  du 
printemps. 

Le  1%  à  4  h.  10  m.  du  soir,  orage  au  SE,  forte  pluie,  vent 
faible.  La  neige  fond  sur  les  montagnes. 

Le  5,  le  soir,  éclairs  au  NE. 

Le  6,  toute  la  journée,  vents  opposés,  NE  bas,  SO  haut. 

Le  9,  à  11  h.  M  du  matin,  orages  au  SE  ;  de  1  h.  à  2  h., 
orages  au  sud  ;  pluie,  vent  faible,  vents  opposés,  NO  bas,  SO 
haut. 

Le  10,  à  1  h.  10  m.  de  raprès-midi,  orage  au  SB^  quelques 
gouttes  de  pluie.  Sur  les  3  h.,  orage  venant  du  SO  et  allant  au 
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Zénith  pour  86  rendre  au  KB  ;  forte  pluie,  bourrasque  légère  ;  à 
8  h.  45  m,  Torage  est  loin  ;  I^  pluie  cesse.  Sur  les  S  b.^  orage 
au  SB  ;  petite  pluie.  A  7  b.  40  m.,  orage  au  SB,  petite  ploie, 
veut  faible.  Tous  ces  orages  sont  passagers. 

Le  12,  la  nuit^  orage  de  peu  de  durée,  forte  pluie,  k  {  b.  15 
de  Taprès^midi,  *orage  venant  du  Sud  et  se  rendant  au  Nord; 
forte  averse  mêlée  de  gréions  très-nombreux  mais  peu  volopii- 
neux,  légère  bourrasque  ;  à  1  h.  |^^  Torage  s'est  éloigné,  la 
pluie  cesee  ;  cet  orage  a  passé  sur  la  partie  Est  de  la  yil^e. 

Le  16,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO. 

Le  20,  la  matinée»  SO  faible,  ciel  couvert.  A  ^  h.  50  de 
l'après-midi,  retour  du  NO,  forte  averse,  forte  bourrasque,  qui 
durent  peu  ;  quelques  coups  de  tonnerre. 

Le  29,  à  2  h.  50  m.  de  Faprès-midi,  orage  au  NE. 


Mois  de  #alUet« 

Le  mm  de  juillet  a  été  froid  et  pluvieux  pendit  les  tro» 
premières  semaines.  A  partir  des  derniers  jours  1^  température 
s'est  rapidement  éleyée  et  les  plaies  ont  cefâé.  Peu  d'orages  d^ 
ce  mois,  mais  vents  fréquemment  inconstaats  et  opposés.  Gfe 
trois  setoalnes  de  mauvais  temps  ont  fait  reperdre  mse  hui^iae 
de  jours  4  la  saison  et  rendu  très-difficile  1^  rentrée  ^esdernien 
foins  ;  beaucoup  ont  été  avariés.  On  ^  moissonné  les  seigles,  ils 
sont  médiocres,  ceux  des  champs,  où  Teau  p'a  pas  séjourna 
v^ent  9)ieux.  En  effet,  ce  n'est  point  le  froid  qui  a  ppi  9^; 
récoltas,  nn^  bien  l'excès  d'humidité. 

Le  2,  la  puit,  orage  au  Nord,  for^  pluie. 

Le  7,  df  1  h*  4  5  h.  k  de  l'^pr^nwdi,  oriu;es  a^  SB. 

Le  10,  neige  au  Bessat  (1170*). 

Le  13i  sur  les  h  b.  du  malin,  coups  de  vei^t  dM  $0.  A  ^  b.  lA 
de  l'après-midi,  le  vent  saute  au  NO,  bourrasque  légère,  fpfle 
averse,  le  vent  revient  bientôt  au  BO  ;  journée  froide. 

Le  17,  vents  oppf^és,  SO  haut,  NÇ  hi^» 

Le  ^6,  à  6  b.  ^^  so|r,  pn^ge  venant  de  l'Ou^  et  s'éfeo^^t 
au  I^Q  ei  aq  gg  ;  violente  bourrasque  et  pelite  plui$  q/ai  doreot 
peu.  Ces  orages  finissent  à  7  h. 

Le  30|  la  nuiti  M^  ^,  ri¥ffiJK^nt 
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Mois  d'AoAt. 


La  température  s'est  maintenue  très-élevée  pendant  tout  le 
mois  d'août.  La  chaleur  a  déterminé  plusieurs  orages  qui  ont 
principalement  éclaté  dans  les  environs  de  la  ville.  Malgré  ces 
chaleurs  soutenues.  Tannée  est  encore  en  retard  de  quinze  jours. 
On  n'a  terminé  les  moissons  que  dans  la  première  quinzaine  de 
ce  mois.  Les  avoines  sont  belles,  mais  quant  au  froment,  même 
observation  que  pour  les  seigles.  L'humidité  est  toujours  consi- 
dérable à  cause  des  pluies  d'orage,  aussi  craiot-on  beaucoup 
pour  les  pommes  de  terre,  et  l'oïdium  a  déjà  fait  son  apparition 
sur  les  treilles.  Tout  ceci  ne  présage  rien  de  bon  pour  la  fin  de 
la  saison. 

Le  5,  de  2  h.  1/2  de  l'après-midi  à  10  h.  du  soir,  orages 
venant  du  SO  et  se  répandant  à  TEst  par  Nord  ;  forts  orages» 
locaux,  fortes  averses  par  moment,  vent  nul. 

Le  6,  le  matin  sur  les  9  h.,  quelques  coups  de  tonnerre  ; 
petite  pluie  qui  ne  dure  pas.  Le  SO  est  revenu  au  NO. 

Le  13,  sur  les  2  h.  de  Taprès-midi,  orage  au  Sud. 

Le  14,  vers  les  4  h.  1/2  du  soir,  orage  au  SO,  quelques 
gouttes  de  pluie. 

Le  15,  à  1  h.  1/2  de  l'après-midi,  orages  qui  commencent  au 
Sud  et  font  tout  le  tour  de  Thorizon  par  Ouest.  Ces  orages  ne 
fioissent  qu'à  9  h.  ;  petite  pluie,  quelques  légères  bourrasques. 

Le  16,  le  matin,  sur  les  7  h.  1/2,  orage  au  Sud.  Le  soir, 
éclairs  à  l'horizon  Sud. 

Le  22,  le  matin  à  7  h.,  orage  et  forte  pluie  qui  durent  peu, 
vent  faible.  De  1  h.  50  m.  à  5  h.  1/2,  plusieurs  orages  venant 
du  SB  ;  fortes  averses  qui  durent  peu.  Uoe  de  ces  averses  était 
mélangée  de  gréions  nombreux  et  assez  gros  ;  cette  grêle  n*a 
pas  fait  de  mal  sensible  dans  la  ville,  mais  dans  la  campagoe 
les  plantes  à  feuilles  molles  et  le  raisin  ont  été  quelque  peu 
endommagés,  vent  modéré  peodant  ces  derniers  orages. 

Le  26,  à  10  h.  45  m.  du  matin,  orage  au  N0« 
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Mois  de  lieptembre» 


Les  trois  premières  semaines  du  mois  de  septembre  ont  été 
chaudes  et  sèches,  malheureusement  vers  la  fin  de  ce  mois,  le 
temps  s'est  dèrangt^,  des  pluies  froides  sont  veoues  ramener 
rhumidité  et  couvrir  de  oeige  la  cime  de  nos  montagnes.  Ona 
proflté  des  beaux  jours  pour  lever  les  premiers  regains  ;  mais  la 
vigne  anrait  eu  besoin  de  la  continuation  de  la  chaleur,  le  raisin 
est  loin  d'avoir  acquis  une  maturité  convenable  ;  la  saisoQ  eet 
trop  en  retard.  Il  faut  espérer  que  le  mois  prochain  viendra 
modifler  en  bien  cette  situation  fâcheuse. 

Le  4,  raprés-midi,  orage  au  SO. 

Le  8,  la  nuit,  le  vent  du  Sud  s'élève.  A  3  h.  45  m.  do  soir, 
orage  au  Sud,  légère  bourrasque.  Â  6  h.  45  m.,  orage  au  SO, 
fortes  averses;  le  vent  se  calme  et  tourne  au  NO,  abaissement 
considérable  de  la  température  ;  le  baromètre  varie  peu. 

Le  15,  le  soir,  éclairs  au  Sud. 

Le  16,  à  2  h.  1/2  de  l'après-midi,  orage  au  NO  ;  le  soir, 
éclairs  au  NO. 

Le  18,  à  7  h.  15  m.  du  soir,  orage  à  l'horizon  NO. 

Le  19,  à  1  h.  1/2  de  l'après-midi,  orage  au  NB.  Â  2  b.  45 
m.,  orages  au  SB  et  à  l'Ouest  ;  petite  pluie,  vent  faible  ;  Ces 
derniers  orages  finissent  à  4  h.  1/2. 

Le  20,  sur  les  1  h.  1/2  et  6  h.  1/2  de  Taprès-midi,  quelques 
coups  de  tonnerre  au  NB. 

Le  96,  neige  sur  les  montagnes. 


Mois  d^Oetobre. 

La  température  a  été  moyenne  et  assez  égale  pendant  le 
mois  d'octobre.  Le  temps  aurait  été  sec  sans  les  brouillards 
humides  qui  ont  régné,  car  les  pluies  n'ont  pas  été  fréquentes. 

Ces  brouillards  brumeux  ont  contrarié  la  maturité  du  raisin  : 
le  vin  sera  d'une  qualité  médiocre  ;  la  quantité  parait  avoir  été 
très-variable.  On  a  réussi  à  rentrer  encore  quelques  chars  de 
bon  regain.  Le  temps  a  été  favorable  aux  semailles  d'automne. 
G'es(  d'un  bon  augure  pour  nos  campagnes  si  cruellement 
éprouvées  ces  deux  dernières  années. 
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Le  2,  la  neige  est  fondue  sur  les  montagnes. 

Les  7,  8,  10,  brouillards. daj)3  la  journée. 

Le  12,  gelée  blanqtiç  dans  les  bas-fonds. 

Le  14,  brouillards  dans  dans  la  matinée. 

Le  15y  le  maliç,  brouillard  léger,  neige  sur  les  montagnes 
moyennes. 

Le  16,  quelques  giboulées  dans  l'aprés-midi. 

Le  17f  forte  gelée  blanche. 

Le  24,  le  malin,  brouillard  qui  bientôt  se  dissipe. 

Les  28,  29,  31,  toute  la  journée,  brouiUards  assez  épais,  très- 
humides. 


Moto  de  IVoTemlire. 

A  part  trois  ou  quatre  journées  asses  chaudes,  le  mois  de 
noYembre  a  été  froid.  Le  soleil  s'est  rarement  montré  et  la  neige 
est  tombée  fréquemment  mais  en  petite  quantité.  La  neige  et  les 
gelées  arrivées  vers  la  fin  de  ce  mois,  ont  surpris  nos  cultiva- 
teurs :  il  7  a  encore  des  champs  à  ensemencer  et  des  pommes 
de  terre  à  arracher  ;  le  mauvais  temps  ne  paraissant  pas  vouloir 
s'adoucir  de  sitôt,  il  est  douteux  qu'on  puisse  faire,  dans  de 
bonnes  conditions,  ces  deux  opérations  importantes. 

Le  l*',  gelée  blanche,  brouillards  humides  une  partie  de  la 
journée. 

Le  2,  quelques  flocons  de  neige  dans  l'après-midi  ;  la  neige 
tient  sur  les  hauteurs. 

Le  3,  petites  giboulées  dans  la  matinée  ;  la  neige  disparaît  des 
hauteurs. 

Les  4  et  5,  la  nuit,  assez  forte  gelée  ;  le  temps  se  réchauffe 
un  peu. 

Les  7  et  8,  la  nuit,  coups  de  vent  du  Nord  ;  la  neige  ne  tient 
que  sur  les  montagnes  moyennes. 

Les  9  et  10,  la  nuit,  assez  forte  gelée  ;  le  temps  se  réchauffé. 
Brouillards  légers  la  matinée  du  10. 

Le  13,  toute  la  journée,  petite  neige  par  moment  ;  il  en  est 
peu  tombé  ;  elle  tient  sur  les  toits  au  Nord. 

Le  14,  la  nuit,  petite  neige  qui  lient  sur  les  toits  et  finit  par 
fondre  au  milieu  du  jour.  Quelques  flocons  de  neige  dans  la 
jQ^rnée, 
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Le  15,  le  matiOi  petite  neige  qui  tient  Bfoa^  les  toits  ;  la  neige 
fond  au  Boleil  niais  il  gèle  à  l'ombre* 

Le  16,  journée  très-froide  ;  quelques  flocons  de  neige  dans  h 
journée. 

Le  17,  le  matin,  petite  neige  qui  ne  dure  pas.  Températoie 
très-variable.  La  neige  fond  au  soleil  ;  il  y  en  a  très-peu. 

Le  18,  la  neige  est  fondue  sur  les  hauteurs. 

Le  19,  la  matinée,  brouillards  légers  très-humides. 

Le  20,  le  matin,  quelques  flocons  de  neige  qui  tiennent  dans 
les  rues  ;  ils  disparaissent  dans  la  journée,  mais  ils  tiennent  au 
Nord.  Vents  opposés  :  NE  bas,  80  haut. 

Le  21,  le  [matin,  brouillards  très-humides,  asseï  épais,  qoi 
disparaissent  dans  la  matinée  sous  l'influence  du  SO  asseï  fort 
et  ebaud.  L'après-midi,  le  vent  passe  au  NO  assez  fort  et  fnià. 

Les  22  et  23,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO. 

Le  24,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SO  ;  le  yent  saute  au  NO 
vers  le  matin. 

Le  28,  petite  neige  qui  commence  la  nuit  et  s'arrête  après 
midi  ;  elle  tient  partout  ;  il  en  est  tombé  2  centimètres  environ. 
Sur  tes  7  h.,  grésil  qui  commence. 

Les  29  et  30,  quelques  flocons  de  neige  dans  la  journée.  I^ 
soir,  brouillards  légers  le  29. 


L'année  qui  vient  de  s'écouler  laissera  de  tristes  souvenirs  par 
l'influence  funeste  que  ses  irrégularités  atmosphériques  ont 
exercé  sur  les  récoltes.  Sous  ce  rapport  le  mois  de  décembre 
s'est  particulièrement  distingué.  Car,  tandis  que  sur  nos  monta- 
gnes on  jouissait  d'une  température  douce  et  d'un  ciel  pur,  les 
vallées  et  les  plaines  étaient  plongées  dans  des  brumes  et  des 
brouillards  épais  qui,  loin  d'empêcher  la  déperdition  de  la  cha- 
leur, développaient  au  contraire  dans  ces  localités  des  froids 
d'une  intensité  anormale.  Si  au  moins  la  neige  tombée  aa 
commencement  du  mois  avait  pu  rester  plus  longtemps  sur  b 
terre,  elle  aurait  garanti  nos  diamps  et  nos  prairies,  mais  peu 
de  jours  après  son  apparition,  un  coup  de  vent  du  SO  fit  dispa- 
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raltre,  en  quelques  heures,  cet  abri  ualurel  et  les  laissa  sans 
défense  exposés  aux  froids  terribles  qui  sévirent  depuis.  Que 
résultera-l-il  pour  nos  cultures  de  ces  diverses  perturbations  ? 
Rien  ne  saurait  le  faire  prévoir  encore  ;  le  dégel  arrivé  vers  la 
fin  du  mois  n'ayant  pas  été  assez  accentué  pour  permettre  de 
porter  un  jugement  quelconque. 

Le  1*',  neige  la  nuit  (8  cent.)  ;  neige  presque  toute  la  journée 
(6  cent.). 

Le  2,  la  nuit,  petite  neige  ;  petite  neige  dans  la  journée  ;  elle 
a  un  peu  fondu  au  soleil. 

Le  3,  petite  neige  dans  la  journée  (2  cent.).  Temps  très- froid  ; 
le  Nord  devient  très-fort.  Âffireuse  journée  d'hiver. 

Le  4,  la  veille  à  9  h.  1/2  du  soir,  le  vent  du  Nord  tombe 
subitement,  le  vent  du  Midi  s'élève  modéré  et  très-chaud  ;  la 
neige  commence  à  fondre.  De  minuit  à  2  h.  du  matin,  coups  de 
vent  violents  du  80  ;  la  neige  fond  rapidement  ;  hausse  considé- 
rable de  la  température  ;  le  vent  se  calme  tout  à  coup.  Le  ciel 
se  dégage  et  s'épure  ;  la  neige  a  disparu  des  hauteurs.  Le  soir, 
éclairs  au  SB.  Splendide  journée  d'été. 

Le  5,  la  nuit,  vent  violent  du  80  ;  il  se  calme  le  matin  et 
passe  au  NO  ;  le  froid  revient  ;  quelques  flocons  de  neige. 

Le  69  quelques  flocons  de  neige  dans  la  journée  ;  la  neige 
tient  partout. 

Le  8,  l'après-midi  et  le  soir,  petite  neige  ;  elle  a  fondu  un 
peu  au  soleil. 

Le  9,  pendant  la  journées,  nombreuses  étincelles  de  neige 
parcourant  Tatmosphère  par  un  ciel  vif  et  peu  nuageux. 

Le  10,  froid  intense. 

Le  11,  quelques  flocons  de  neige  dans  la  matinée.  Ces  jours- 
ci,  il  n'est  pas  tombé  plus  de  2  cent,  de  neige. 

Le  13,  le  matin,  givre  qui  disparait  ;  la  matinée,  brouillards 
qui  se  dissipent. 

Le  16,  le  matin,  givre  qui  disparait,  l'après-midi,  brouillards 
légers.  La  neige  a  un  peu  fondu  au  soleil. 

Le  18,  la  nuit,  coups  de  vent  du  SB  qui  n'apportent  aucun 
changement  de  température» 

Du  19  au  28,  brumes  et  brouillards  fréquents.  Vent  variant 
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du  SB  an  NE  par  Est  ;  période  tûoioB  froide  surtout  pendant  le 
jour  ;  Teau  baisse  dans  les  puits  et  les  rivières  ;  la  terre,  gâée 
profondément,  transmet  à  de  grandes  distances  les  bruits  des 
chemins  de  fer  et  des  yilles. 

Le  29,  l'après-midi,  le  NO  passse  au  SO  modéré  ;  le  dd  se 
couvre  ;  petite  pluie,  il  dégèle  mais  lentement. 

Les  30  et  31,  verglas  le  matin  et  le  soir.  Le  dégel  va  lente- 
ment ;  la  chaleur  pénètre  difficilement  dans  le  sol.  La  neige  t 
disparu  de  la  ville  et  des  hauteurs,  il  en  était  très-peu  tombé. 
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OBSERVATIONS 
thermomItriques  et  pluviomêtriques 

Recueillies 
DAIfS  DIYERSE8  STATIONS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LÀ  LOIRE 

Pendant  Tannée  1879. 


Le  serrice  météorologique,  dont  nous  publions  ci-après  les 
résultais,  a  été  institué  et  organisé  dans  le  département  de  la 
Loire,  en  1876,  par  M.  Stouff,  inspecteur  d'Académie.  Il  fonc- 
tionne grâce  au  concours  bénévole  des  instituteurs  primaires  qui 
résident  dans  les  diverses  stations  ci-après,  sauf  celle  de  Saint- 
Etienne  où  les  observations  de  M.  Baroulier  ont  été  utilisées. 

Voici  les  noms  et  altitudes  des  stations. 


Lapacaudière,  arrondissement  de  Roanne 336"^ 

Fourneaux,  id.  id 564"* 

(^)  St-Priest-la-Roche,  id.  id 446» 

Nervieux,  id.        de  Montbrison 350» 

(^)  Andrézieux,  id.  id 400» 

Rive-de-6ier,  id.        de  Saint-Etienne 225» 

Pélussin,  id.  id 514» 

Saint-Etienne,  id.  id 518» 

Les  instituteurs  qui  ont  recueilli  les  observations  sont  :  MM. 
Bergier  à  la  Pacaudière,  Berraud  à  Fourneaux,  Matrod  à 
Saint-Priest-la-Roche,  Rigaud  à  Nervieux,  Goutaland  à  Rive-de- 
Gier,  Peyre  à  Pélussin  et  Yignon  à  Àndrézieux. 

Les  observations  de  1879  présentent  quelques  lacunes  très- 


Ci)  Nous  n'avons  utilisé  que  les  observations  pluviomêtriques  pour 
les  stations  de  Saint-Priest-la-Roche  et  d'Ândrézienx.  Cette  dernière 
station  n'a  commencé  ses  opérations  qu'au  mois  de  mai;  un  tableau 
spécial  lui  est  aflecté. 
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regrettables,  causées  par  des  absences  de  robsenrateur.  Il  serait 
bien  à  désirer  que  chacun  d'eux  avisât  au  moyen  de  se  faire 
suppléer  en  cas  de  besoin,  car  les  lacunes  enlèvent  presque 
toute  leur  valeur  au  reste  des  observations  faites  dans  la  localité  ; 
des  observations  incomplètes  ne  permettant  plus  de  calculer 
les  chiffres  les  plus  importants  à  connaître,  ceux  des  totaux 
ou  des  moyennes  par  mois^  saison  ou  année. 
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RÉSUMÉ 
DM  obsbutations  plvtiométriqoes 

De  l'année  1879. 
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CATALOGUE 

DBS  OUVRAGBS 
RELATIFS  AU  FORBZ  OU  AU  DÉPARTBMBNT  DB  LA  LOIRB 

robUit  en  187» 

Dressé  par  MM.  Ane.  GHAVKROlfDIER  et  B.-F.  MAURIGH. 


1.  Àlmanaeh  Ae  V^ieWett  1880,  pour  le  département  de  la 
Loire.  —  Paris,  typ.  Pillet  et  Dumoulin,  libr.Bray  et  Retaux,  s.  d. 
(1879);  iD-16,  4  feuillets  non  chiffrés,  XIV,  10  et  104  p. 
Vignettes. 

2.  Almanaeh  du  laboureur  et  du  vigneron,  1880,  pour  le 
département  de  la  Loire.  —  Paris,  libr.  Bray  et  Retaux,  s.  d. 
(1879)  ;  in-16,  8  feuillets  non  chiffrés,  10  et  104  p.,  fig. 

3  •  Annales  catholiques ,  historiques  et  littéraires.  Semaine  reli- 
gieuse et  politique  de  Lyon,  paraissant  chaque  samedi  par 
livraison  de  32  pages.  3"*  et  4"»  année,  1879.  —  Gérant,  B. 
Bygen.  —  Lyon,  impr.  catholique  J.-B.  Albert,  libr.  LecoflQre, 
1879  ;  io-8o,  p.  197  à  728  et  1  à  170. 

Articles  relatifs  au  département  de  la  Loire.  Notices  nécrolo- 
logiques  :  M.  Tabbé  A.  Rustache,  curé  de  Firminy,  par  J.  G., 
p.  347-351  ;  M.  Berger,  curé  de  Saint-Nizier  de  Lyon  (né  à 
Valbenolte,  le  3  décembre  1815,  décédé  à  Lyon,  le  19  janvier 
1879),  par  l'abbé  N.  Gonindard,  p.  342  347  et  369-378; 
H.  Dubost,  chanoine  d'honneur,  curé-archiprjôtre  de  Roanne, 
par  J.  Déchelette,  p.  397-403.  Voir  aussi  p.  378  381. 

4.  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome  XXIII, 
année  1879.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  in-8«. 

5.  Annales  de  la  Société  de  Médecine  de  Saint-Btienne  et  de 
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la  Loire  Gomples-rendus  de  ses  travaux,  tome  VII,  2^  partie, 
année  1878.  —  Saint-Btienne»  impr.  Pichon,  1879  ;  In-S»,  p. 
203  à  368. 

6.  Annuaire  adminisiratif,  commercial,  industriel  et  statis- 
tique du  département  de  la  Loire,  publié  sous  les  auspices  de 
rAdministratioQ.  —  33««»«  année,  1879.  —  Saint-Etienne,  impr. 
TbéoUer  frères,  1879  ;  in-8<»  carré,  422  pages. 

7.  Annuaire  de  la  Société  amicale  de  secours  des  anciens 
élèves  de  TBcole  des  mioeurs  de  Saint-Etienne,  1879.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879  ;  iQ-16,  114  pages. 

8.  Annuaire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Lyon,  pour  Tannée 
1880.  —  Lyon,  impr.  J.-B.  Pélagaud,  1880  ;  in-12,  184  pages. 

Cet  annuaire  est  placé  avec  pagination  distincte  à  la  suite  de 
VOrdo  divini  officii,  pour  1880  (208  p.),  publié  par  ordre  de 
Monseigneur  Louis-Marie-Josepb^Eusèbe  Gaverot,  cardinal-ardie- 
véque  de  Lyon  et  de  Vienne 

9.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  Bléde- 
cins  du  département  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire,  fondée  eu 
1859  et  agrégée  à  l'Association  générale  des  Médecins  de 
France.  —  21"*«  assemblée  générale  annuelle,  tenue  à  Saint- 
Etienne  (Loire),  le  dimaocbe  28  septembre  1879.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  J.  Pichon,  1879  ;  in-8<»,  39  pages. 

10.  Avenir  Roannais  (!'),  journal  républicain  bebdomadaire. 
—  M.  B.  Ferlay  fils,  propriétaire-gérant.  —  Roanne,  impr. 
E.  Ferlay,  1'*  et  2»*  année,  1879  ;  format  grand-soleil. 

11.  Bégule  (Lucien).  —  Les  peintures  murales  de  Saint- 
Bonnet-le-Gbâteau  (XV««  siècle),  par  Lucien  Bégule,  membre  de 
la  Société  littéraire  de  Lyon,  de  la  Société  de  la  Diana  et  de  la 
Société  française  d'arcbéologie.  —  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand, 
MDGGGLXXIX;  gr.  in-8%  18  pages,  fîg.  (Extrait  de  la  Reme  du 
Lyonnais,  4»«  série,  tome  Vil,  livraison  de  janvier  1879,  p.  2 
à  15). 

12.  Benoit  (A.).  Notice  sur  Jean  le  Bon,  médecin  du 
cardinal  de  Guise,  suivie  de  la  prosopopée  Le  Rhin  au  Roy, 
1568.  Publié  par  A.  Benoit,  conseiller  à  la  Gour  de  Paris, 
ancien  correspondant  du  Ministère  de  rinstruclion  publique  et  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France.  —  Paris,  impr.  Quantin, 
libr.  Martin,  successeur  d'Aubry,  1879  ;  in-S"*  carré,  LXXI  p. 
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et  8  feuillets  non  chiffrés.  —  Tiré  &  300  exemplaires  sur  papier 
vergé. 

Lies  pages  IX  et  X  cootieunent  une  courte  notice  sur  les  eaux 
minérales  de  Saint-Galmier. 

13.  BoissiEO  (Maurice  db).  —  Un  baptême  à  Lyon  au  XVn>»* 
siècle.  —  Revue  du  Lyonnais.  4»«  série,  tome  VUI,  livraison 
de  septembre  1879  ;  p.  165  &  172. 

Le  baptême  doot  il  s'agit  ofire  cette  particularité  remar- 
quable que  l'enfant,  Léon  François,  second  fils  de  Melcbior 
Hitte  de  Ghevrières,  marquis  de  Saînt-Gbamond,  et  de  dame 
Ysabeau  de  Touroon,  fut  tenu  s^ur  les  fonts  parle  prévôt  des 
marchands,  au  nom  de  la  ville  de  Lyon  (6  novembre  1613). 

14.  Bourse  Lyonnaise  (la),  journal  financier  du  Rhône,  de 
la  Loire  et  de  la  région  du  Sud-Est,  paraissant  le  dimanche.  N« 
i,  2  février  1879.  In-folio  à  4  col.,  8  pages.  —  Lyon,  impr. 
Jevain. 

15.  Bulletin  de  la  Diana.  —  N»  4,  p.  65  à  129,  faisant  une 
même  pagination  avec  les  numéros  précédents.  —  Montbrison, 
impr.  A.  Huguet,  1879,  gr.  in-8o. 

Outre  les  actes  de  la  Société,  du  17  décembre  1878  au  7  juillet 
1879,  ce  numéro  contient  encore  un  rapport  de  M.  William 
Poidebard,  sur  l'excursion  archéologique  faite  par  la  Société  de 
la  Diana  à  Saint-Bonnet-le-Ghâteau ,  Saint-Nizier-de-Pomas  , 
Roziers-Gôtes-d'Âurec,  Miribel,  Pérignieu  et  Hontarcher,  du  2 
au  4  juillet  1877  (p.  103  à  129). 

16.  Bulletin  de  la  Société  de  l'Industrie  minérale,  2"«  série, 
tome  VII,  1878,  4»*  livr.,  pages  713  à  979  avec  atlas  à 
chaque  livraison,  in-folio.— Tome  VIII,  1879.  (Compte-rendu  du 
Congrès  de  Paris,  1878),  1'%  2»«  et  3»«  llvr.,  p.  1  à  762  avec 
atlas  de  13  planches,  in-folio.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier 
frères. 

La  4«n*  livraison  du  tome  Vil  contient  le  décret  en  date  du  5 
mars  1879,  qui  déclare  d'uliliié  publique  la  Société  de  l'Industrie 
minérale. 

17.  Cahiers  des  Etats  généraux  (Clergé,  Noblesse,  Tiers-Etat), 
classés  par  lettres  alphabétiques  de  Bailliage  ou  Sénéchaussée, 
imprimés  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale,  sous  la  direction 
de  MM.  J.  Mavidal  et  E.  Laurent,  sous-bibliothécaires  de 
l'Assemblée  nationale.  (Extrait  des  archives  parlementaires  de 
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n787  à  1860).  —  2<M  éditloD.  ^  Paris,  librairie  adminiBtraliYe 
de  Paul  Dupont,  1879  ;  7  vol.  gr.  iD-8<'. 

Le  tome  7  (4875)  contient  une  table  générale  alphabétique 
et  analytique,  rédigée  par  M.  La  Taete. 

Cahiers  des  doléances  du  Clergé,  de  la  Noblesse  et  da  Tier»- 
Blat  de  la  province  de  Fores,  remis  à  leurs  députés  aux  Etals 
généraux  (mars  1789)  :  Cahier  de  l*ordre  du  Clergé,  tome  III, 
p.  382  ;  —  Cahier  de  Tordre  de  la  Noblesse,  tome  III,  p.  383  ; 

—  Cahier  de  Tordre  du  Tiers-Btat,  tome  III,  p.  385. 

18.  Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance  de  la  Tille  de  SainC- 
Btienne.  —  Rapport  et  compte-rendu  des  opérations  de  1878. 

—  Saint- Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879  *,  in-4o,  S  feuilles. 

19.  Canat  de  Chizt.  —  Lettre  écrite  de  Morée  à  Etienne 
de  Scmur,  doyen  de  Chalon-sur-Saône,  par  le  seigneur  de 
Roschela  Molère,  son  neveu  (9  septembre  1399).  ^  Commani- 
cation  faite  au  Comité  des  sociétés  sayantes,  par  M.  Canat 
de  Chisy,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
à  Chalon-sur-Saône  (séance  du  4  février  1878),  précédée  d'uo 
rapport  de  M.  L.  de  Mas  Latrie,  membre  du  Comité.  —  Revue 
des  sociétés  savantes  des  départements,  6^  série,  tome  YII, 
janvier-février  1878,  p.  51-52  et  68-70. 

20.  Carte  du  déparlement  de  la  Loire.  (La  France) .  Dressée  par 
A.  Yuillemin,  gravée  par  Legenisel.  -*  Paris,  Migeon,  impr.- 
éditeur,  1879. 

21.  Cercle  du  travail  de  la  ville  de  Saint^Btienne.  —  Statuts. 

—  Saint-Etienne,  impr.  Montagny,  1879;  in-l6,  1/2  feuille. 

22.  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Chemin  de  fer  Grand-Transversal  de  Bordeaux  à  Saint-Etienne, 
Lyon,  Genève.  —  Délibération  relative  à  la  section  entre  Saint 
Etienne  et  Massiac.  Délibéré  à  Saint  Etienne,  le  10  juin  1879. 
Signé  :  !e  rapporteur  de  la  Commission,  Aug.  Tézenas  du  Montcel; 
le  président,  C.  Gérentet;  l<)  secrétaire,  Â.  Gerest.  —  Sainte 
Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879  ;  in-4*,  7  pages. 

23.  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne  (Loire).  —  Projet 
de  canal  du  Rhône  à  la  Loire  et  de  Roanne  à  Givors  par  Saint- 
Etienne.  —  Rapport  de  la  Commission  des  tarifs  et  délibération 
de  la  Chambre  de  commerce.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théoli^ 
flrères,  1879  ;  in-4'^,  7  pages.  Signé  :  le  rapporteur  de  la  Gom- 
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mifision,  Bayerte;  le  président,  G.  Qérenlet;  le  secrétaire* 
A.  Gerest. 

24.  Chambre  syndicale  du  commerce  des  liquides  de  la  yille 
et  de  rarrondissement  de  Saint-Etienne  (Loire).  — Compte-rendu 
annuel  lu  à  rAssemblée  générale  du  28  février  1879.  —  Saint- 
Btienne,  impr.  Montagny,  1879  ;  in*8o,  12  pages. 

25.  GBANTBLAnzB  (Régis).  —  Victor  de  Laprade,  de  l'Académie 
française  ;  l'homme  et  le  poète,  d'après  des  documents  inédits. 

—  Revue  de  France ^  tome  38,  livraison  du  15  décembre  1879, 
p.  768  à  804. 

26.  Chavbrondibr  (Auguste)  et  Maurice  (Etienne-François. — 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Fores  ou  au  département  de  la 
Loire,  publiés  en  1878.  —  2*  série,  5«  livraison.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Théolier  frères,  1879;  in-S»,  p.  101  à  122.—  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome  ]CXII, 
année  1878,  p.  284  à  305). 

27.  Comice  agricole  de  1879,  tenu  à  Saint-Etienne  les  15,  16 
et  17  août  1879.  —  Sommaire  :  Goropto-rendu  par  le  D' Maurice, 
secrétaire-général.  Discours  de  M.  Félix  Renaud,  préfet  de  la 
Loire.  Discours  de  M.  Buverte,  président.  Rapport  sur  le  con- 
cours des  exploitations  agricoles,  par  M.  La  Rivière.  Liste  générale 
des  récompenses  décernées  par  les  jurys.  Liste  des  souscripteurs 
de  médailles.  Statistique  du  Comice.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  1879  ;  in-8",  51  pages. 

28.  Compagnie  générale  des  Verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône. 

—  Société  anonyme  —  Capital  :  4  millions.  —  Rapport  de  la 
Commission  nommée  par  TAssemblée  générale  du  9  novembre 

1878,  pour  la  vérification  des  comptes  de  l'exercice  1878-79. — 
Rive-de-Gier,  impr.  et  lith.  B.  Sablière,  1879  ;  ïnA^,  5  pages 
et  un  tableau. 

29.  CoNDAMiN  (l'abbé  James).  —  Visite  pastorale  à  Saint- 
Bonnet- le-Cbâteau.  (Lecture  faite  à  la  Société  littéraire,  historique 
et  archéologique  de  Lyon,  daus  la  séance  du  8  janvier  1879.) 

—  Revue  du  Lyonnais^  4*  série,  tome  VII,  livraison  de  janvier 

1879,  p.  30  à  40. 

30.  Conseil  d'hygièue  publique  et  de  salubrité  du  département 
de  la  Loire.  —  Saint-BUerine.  —  Compte-rendu  des  travaux 
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pendant  Tanoée  1878,  publié  par  les  soioB  d'aae  GoouniBsioQ 
composée  de  MM.  Maurice,  Million  et  Guinard.  —  Saint-Btienoe, 
impr.  Tliéolier  frères,  1879  ;  in-8<»,  31  pages. 

3t.  Coupons  commerciaux.  -  Société  pour  le  remboursement 
de  toutes  les  dépenses.  —  Capital  de  garantie  :  2,500,000  fr.  — 
Direction  générale  à  Paris,  8,  avenue  de  TOpéra.  -  Agence  pour 
tout  le  département  de  la  Loire,  14,  rue  du  Treuil,  à  Saint- 
Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier,  1879;  in- 16,  16 
pages. 

32.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienoe, 
paraissant  le  vendredi  soir.  — Gérant  :  Henri  Théolier.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879;  in-4<»,  4  pages  par  numéro. 

33.  Département  de  la  Loire.  —  Budget  dos  dépenses  et  des 
recettes  départementales,  ordinaires  et  extraordinaires,  de 
l'exercice  1879.  —  Saint-Etienne,  Bénevent,  imprimeur  de  la 
Préfecture,  1879  ;  in-4%  29  pages. 

34.  Département  de  la  Loire.  —  Supplément  au  budget  dé- 
partemental de  Texercice  1879.  —  Saint-Etienne,  Bénevent, 
imprimeur  de  la  Préfecture,  1879  ;  in-4o,  4  feuillets  non  cotés. 

35.  Département  de  la  Loire.  —  Budget  rectificatif  des  recettes 
et  dépenses  départementales  de  l'exercice  1879. — Saint-Etienne, 
Bénevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1879  ;  in-4o,  7  pages. 

36.  Département  de  la  Loire.  —  Commission  départementale 
delà  Loire.  —  Sessions  d'août  1878  à  avril  1879.  Neuvième 
année.  —  Saint-Etienne,  J.  Besseyre  et  C**,  imprimeurs  de  la 
Préfecture,  1879  ;  in-8o,  275  et  VII  pages. 

37.  Département  de  la  Loire.  —  Commission  départementale 
de  la  Loire.  Sessions  de  mai  à  août  1879.  —  Neuvième  année. 
—  Saint-EUenne,  impr.  J.  Besseyre  et  0%  1879;  in-8»,  US 
et  V  pages. 

38.  Département  de  la  Loire.  Compte  au  1"  mai  1878  des 
recettes  et  des  dépenses  départementales  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  l'exercice  1877.  —  Saint-Etienne,  Bénevent,  impri- 
meur de  la  Préfecture,  1879  ;  in-4o,  63  pages. 

39.  Département  de  ta  Loire.  -  Procès-verbaux  des  délibé- 
rations du  Conseil  général,  précédés  des  rapports  du  Préfet.  — 
Session  ordinaire  d'avril  1879.  —  Saint-Etienne,  J.  Besseyre  et 
Ci*,  imprimeurs  de  la  Préfecture,  1879  ;  in-8%  355  et  X  pages. 
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40.  Département  de  la  Loire.  —  Procés-verbaux  des  délibé- 
ratioDs  du  Conseil  général,  précédés  des  rapports  du  Préfet.  — 
Session  ordinaire  d'août  1879.  —  Saint-Etienne^  J.  Besseyre  et 
Gî«,  imprimeurs  de  la  Préfecture,  1879  ;  in-S**,  1035  pages. 

41 .  Dbsjardins  (Gustave).  —  Gartulaire  de  Tabbaye  do  Conques 
en  Rouergue,  publié  par  Gustave  Desjardins.  —  Impr.  Gou- 
verneur ;  J.  Daupeley  à  Nogent-le-Rotrou  ;  Paris,  libr.  Âlpbonse 
Picard,  1879  ;  in-S""  do  XI,  CXX  et  518  pages. 

Ce  cartulaire  forme  le  2«  volume  des  Documents  historiques 
publiés  par  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes  ;  il  se  compose  de 
581  chartes,  la  plupart  antérieures  au  XP  siècle. 

«  Fondée  au  temps  de  Charlemagne,  l'abbaye  bénédictine  de 
Sainte-Foi  de  Conques  a  eu  pendant  le  moyen-ftge  une  grande 
splendeur.  Ses  possessions  s'étendaient  au  loin  dans  plusieurs 
diocèses  de  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne.  (Intro- 
duction »  p.  n.) 

c  Les  églises  de  Sainte-Foi  du  Chàtelet,  commune  de  Chamble, 
et  de  Saint-Viclor-sur-Loire  furent  données,  de  1097  à  1106,  à 
l'abbaye  de  Conques,  par  Hugues  I,  archevêque  de  Lyon  (n*  502 
du  Cartulaire).  -  Hugues  Talabaz  et  consorts  abandonnèrent,  de 
1121  à  1125,  à  l'abbaye  de  Conques,  tous  les  droits  qu'ils 
avaient  sur  l'église  de  Saint- Victor-sur-Loire  et  ses  dépendances 
(no  506).  Les  prieurés  de  Sainte-Foi  du  Chàtelet  et  de  Saint- 
Yictor-sur-Loire  furent  unis  au  XVI*  siècle.  (Introduction,  p.  CX.) 

42.  DuBARBiER  (l'abbé).  —  Discours  prononcé  aux  funérailles 
de  Madame  Adélalde-Félicie  de  Charpin-FeugeroUes,  comtesse  de 
Dampierre,  dans  Téglise  du  Vignau,  le  31  décembre  1878,  par 
M.  l'abbé  Dubarbier,  ancien  curé  du  Vignau,  vicaire-général  de 
Nevers.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier,  1879;  in-8®,  28 
pages. 

43.  DuvAL  (Raoul).  —  Association  pour  la  défense  de  la  liberté 
commerciale  et  industrielle  et  pour  le  maintien  des  traités  de 
commerce.  Discours  prononcé  par  M.  Raoul  Duval  dans  la  con- 
férence tenue  au  Grand-Théâtre  de  Saint-Etienne,  le  22  juin 
1879.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879;  in-4o, 
1  feuille. 

44.  Echo  (r)  de  Foumêre^  revue  religieuse,  paraissant  tous 
les  samedis.  —  J.  Blanchon,  directeur-gérant.  —  Lyon,  impr. 
catholique»  16*  année,  1879;  in-4o,  624  pages. 
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ArticleB  relattb  aa  déportemeDl  de  la  Loire  :  Béoédietkm  de 
la  chapelle  des  sœurs  de  Notre-Dame-de-Boo-Secours,  à  Saial- 
Chamondy  9  juin  1879,  p.  294-5  ;  —  Bônédiclioo  de  la  chapelle 
de  rhospke  du  Calyaire,  à  Saint-EtteoDe,  2  juillet  1879,  p.  343. 

45.  Boole  libre  Saînt-Hichel.  —  Disiributioa  des  prix.  Année 
scolaire  1878-1879.  —  Saiot-BUenne,  impr.  et  libr.  F.  Forestier, 
1879  ;  in*8*,  43  pages. 

46.  Blèves  de  TBcole  libre  Saint-Michel,  à  Saint-Btieniie.  — 
Année  scolaire  1879-1880.  —  Saint-Etienne,  imp.  F.  Forestier, 
1879  ;in-i6, 62  pages. 

47.  Fond  (!.)•  —  Note  sur  le  terrain  houiiler  du  bassin  de 
Saint-Etienne.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques 
de  Lyon,  tome  IV,  année  1878.  —  Lyon,  6enè?c,  Bàle  ;  H.  (ïeorg, 
libraire-éditeur,  1879  ;  in-8*,  p.  65  à  73,  et  2  planches. 

48.  —  FouDRAS  (le  comte  de).  ^  Les  grandes  manœuvres  da 
13*  corps,  en  1879.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1879;  in- 12, 
47  pages 

49.  FuRGBOT  (Henri).  —  Inventaire  du  mobilier  du  château 
de  Berzé  (1346),  publié  et  annoté  par  M.  Henri  Furgeot,  archi- 
viste aux  Archives  nationales.  —  U  Cabinet  historique^  revue 
mensuelle,  sous  la  direction  de  M.  Ulysse  Robert,  ancien  élève 
de  l'Ecole  des  chartes,  employé  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale.  — Paris.  libr.Alph.  Picard,  Uvraison 
de  juillet  et  août  1879,  p.  145  à  157. 

La  substantielle  notice  placée  en  tête  de  l'inventaire  contient, 
(p.  147),  sur  l'un  des  seigneurs  de  Berzé,  du  nom  et  armes 
des  Rochebaron,  du  Forez,  un  passage  que  l'on  nous  saura  gré  de 
reproduire  : 

«  Durant  les  troubles  de  la  Ligue,  Beizé,  qui  appartenait  au 
seigneur  de  Rochebaron,  fut  un  des  boulevards  du  parti  royaliste, 
et  les  habitants  de  Màcon  eurent  beaucoup  à  souffrir  de  son 
voisinage.  Plusieurs  fois  les  catholiques  en  firent  le  siège,  mais 
en  vain  ;  la  dame  de  Rochebaron,  qui  commandait  en  Tabsence 
de  son  mari,  faillit  même  s'emparer  de  Mâcon  à  l'aide  de  la 
trahison.  Cependant  la  garnison  de  Berzé  continuait  à  faire  des 
prisonniers  de  toute  sorte  et  à  rançonner  les  partisans  de  l'Union. 
Le  3  août  1591,  le  duc  de  Nemours,  ayant  réuni  400  chevaux, 
1200  hommes  de  pied  et  quelques  pièces  d'artillerie,  fit  ses 
dispositions  pour  aller  investir  le  ch&teau  ;  à  cette  nouvelle,  It 
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seigneur  de  Rochebaron  demanda  à  capituler:  le  prince  y 
consentit.  Bn  conséquence,  le  9  août,  sur  les  deux  heures  de 
raprës-midi,  il  sortit  de  la  place  avec  armes  et  bagages,  emme» 
nant  ses  meubles,  mais  laissant  l'artillerie,  les  munitions  de 
guerre,  les  blés  et  les  vins  ;  ses  vassaux  purent  aussi  enlever 
les  biens  qu'ils  y  avaient  retirés.  » 

50.  Grand -Théâtre  de  Saint-Etienne.  —  Tableau  de  la  troupe 
(1879-1880).  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879; 
in- 16,  4  feuillets  non-chiffrés  et  une  couverture  imprimée. 

51.  Guide  pour  Sail-les-Bains,  dit  les  Ghàleau-Horand  (Loire). 
—  Paris,  typographie  B.  Bicheron,  1879  ;  gr.  in-8*,  24  pages  et 
une  vue  de  l'établissement. 

52.  Héron  ub  Villefossb  (à.).  —  Communication  faite  à  la 
Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  le  7  mai  1879. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance:  «  M.  Héron  de 
Villefosse  communique  la  photographie  d'une  inscription  latine 
qui  vient  d'être  récemment  acquise  par  le  musée  de  la  Diana. 
Cette  photographie,  exécutée  par  M.  Eleulhèrc  Brassart,  a  été 
adressée  à  notre  confrère,  M.  À.  de  Barthélémy,  par  M.  Vincent 
Durand  qui  a  joint  à  son  envoi  d'intéressants  renseignements  sur 
la  découverte.  L'inscription  est  gravée  en  lettres  de  5  centimètres 
de  hauteur,  sur  un  bloc  de  calcaire  blanc  ;  elle  a  élé  trouvée 
dans  les  démolitions  de  l'ancienne  église  de  bussy-Âlbieu,  arron- 
dissement de  Monlbrison,  canton  de  Boën  (Loire).  »  Suit  un 
fac-similé  de  l'inscription  et  la  restitution  proposée  par  M.  Héron 
de  Villefosse.  (Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France,  3*  trimestre  1879.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Gouverneur,  G.  Daupeley;  Paris,  libr.  Dumoulin  ;  in-8»,  p.  160 
à  164.) 

53.  HiPPBAU  (G.).  —  Rapport  fait  au  Comité  des  Sociétés 
savantes  (séance  du  1*^  juillet  1878)  sur  les  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  bel  les- lettres  du 
département  de  la  Loire,  tome  XXi,  année  1877.  -^  Bevîie  des 
Sociétés  savantes  des  départements,  6"  série,  tome  VDI,  juillet- 
août  1878,  p.  51  et  52.  -  Paris,  impr.  nationale,  1879,  in-8o. 

Ce  rapport  concerne  spécialement  le  Mémoire  historique  de 
M.  le  baron  Texlor  de  Ravisi  sur  Tinvasion  de  la  France  en  1707, 
la  campagne  de  Provence  et  le  siège  de  Toulon  d'après  des 
documents  contemporains  inédits. 
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54.  Iconographie  des  départements.  Documents  pour  serrir  à 
rhistoire  et  à  la  connaissance  du  travail  et  de  la  richesse  en 
France.  Fac-similés  et  reproductions  photographiés  sur  nature 
et  sur  pièces  originales  inédites  :  topographie,  archéologie, 
architecture,  industrie,  arts  et  métiers,  histoire  politique  et 
littéraire,  religieuse  et  militaire,  portraits,  curiosités  des  collec- 
tions particulières  et  publiques,  etc.  Iconographie  de  la  Loire 
(armoiries  peintes,  sculptées  ou  gravées).  Album  no  1.  — 
Paris,  Geoffray,  1879  ;  gr  in4*,  7  pages  et  5  planches. 

55.  Industriel  (/')  de  Lyon  et  de  Saint^E tienne^  organe  des 
intérêts  matériels  de  la  région  du  Rhône  et  de  la  Loire.  —  Lyon, 
impr.  veuve  Chanoine  ;  in-folio  à  4  col.,  4  pages  par  numéro. 

Le  1"  numéro  a  paru  le  31  mai  1879. 

56.  Industrie  {V)  Roannaise  et  le  chômage  du  samedi  soir.  ~ 
Roanne,  impr.  Ghorgnon,  libr.  Durand,  1879;  in-8*,  16  pages. 

57.  Instruction  publique.  —  Académie  de  Lyon.  —  Dépar- 
tement de  la  Loire.  —  Bulletin  de  Pinstruction  primaire.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Rénevent,  1879  ;  in-8o,  n^  20  à  25  du 
tome  II,  p.  336  à  481. 

58.  Journal  de  Montbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
politique,  judiciaire,  agricole,  commercial  et  littéraire.  -  Mont» 
brison,  typ.  A  Huguet,  47*  année,  2*  série,  1879;  format 
grand-soleil. 

59.  Journal  de  Roanne  (Echo  de  la  Loire),  feuille  politique, 
paraissant  le  dimanche.  —  M.  Ghorgnon,  gérant.  —  Roanne, 
impr.  Ghorgnon,  93"  et  24*  année,  1879  ;  format  grand-soleil. 

60.  Journal  de  Saint-Etietine,  revue  politique,  industrielle, 
commerciale  et  a^i^ricole  de  la  semaine,  paraissant  le  samedi.  — 
M.  Henri  Théolier,  directeur-gérant.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  22'  année,  1879  ;  format  colombier. 

61.  La  Ghapbllb  (Salomon  de).  —  Histoire  des  tribunaux 
révolutionnaires  de  Lyon  et  de  Feurs  établis  en  1793  par  les 
représentants  du  peuple,  et  liste  des  contre-révolutionnabres  mis 
à  mort.  —  Lyon,  impr.  Relion,  1879  ;  gr.  in-S*,  XXXD  et 
295  pages. 

62.  Lafont,  architecte.  —  L'entreprise  des  écoles  et  le 
Journal  de  Roanne,  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1879  ;  in-8», 
1  feuille  1/2. 
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63.  Laur  (Francis).  —  Lettres  d'un  Stéphanois  sur  TExpoeition 
universelle  de  1878.  Mines  et  usines  du  bassin  de  la  Loire. 
Lettres  publiées  dans  le  Mémorial  de  la  Loire,  par  M.  Francis 
Laur^  ingénieur  civil  des  mines.  —  Saint-Btienne,  imp.  Théolier 
frères,  1879  ;  in-S»,  379  pages. 

Sous  le  titre  familier  de  Lettres  d^un  Stéphanois  sur  l'Expo- 
sition universelle  de  1878,  M  Laur  a  écrit  une  véritable 
statistique  des  mines,  de  la  métallurgie  et  des  verreries  du 
département  de  la  Loire,  qui  montre  les  progrès  considérables 
réalisés  dans  ces  diverses  branches  de  Tindustrie  depuis  Tannée 
1835  où  M.  Alphonse  Peyret,  ancien  membre  de  notre  Société, 
publia  la  Statistique  industrielle  du  département  (Saint-Btienne, 
libr.  Delarue,  gr.  in-8o,  de  IV  et  224  pages). 

64.  Laur  (Francis).  —  Prolongement  du  bassin  houiller  de  la 
Loire  sous  les  plaines  du  Daupbiné,  du  Forez  et  de  Roanne.  — 
Sondage  de  la  plaine  du  Forez,  carte  géologique  et  coupes,  par 
M.  Francis  Laur,  ingénieur  civil.  — Saint-Etienne,  impr.  Théolier 
frères,  1879  ;  in-8^,  47  pages  et  une  carte  géologique  d'après 
M.  Gruner. 

65.  Laur  (Francis).  — •  Sondage  de  la  plaine  du  Forez  — 
Bulletin  mensuel.  —  Saint-Etienne,  imp.  Théolier  frères,  1879; 
in-8o,  4  pages  par  numéro. 

Le  premier  bulletin  est  daté  du  l^r  août  1879. 

66.  Le  Blanc.  —  Quelques  mots  sur  la  manufacture  d'armes 
à  feu  de  Saint-Etienne  auXYlII*  siècle.  —  Hevue  du  Lyonnais ^ 
4«  série,  tome  VIII,  livraison  d'octobre  1879,  p  267  à  272. 

67.  Lycée  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des 
prix  faite  le  7  août  1879  sous  la  présidence  de  M.  Primat,  maire 
de  Saint-Etienne,  assisté  de  M.  de  Lostalot-Bachoué,  officier 
d'Académie,  inspecteur  d'Académie.  —  Saint- Etienne,  impr. 
Théolier  frèrec»,  1879  ;  in-8o,  64  pages. 

68.  Lyon  (G*).  —  La  conversion  de  M"*  de  Roannez,  confé- 
rence publique  faite  à  Pau  le  27  février  1879  ;  par  G  Lyon,  — 
Pau,  impr.  Véronèse,  1879  ;  in-8o,  30  pages.  Papier  vergé. 

69.  Mans  (Z.  de).  —  A  Messieurs  les  membres  du  Conseil 
général  de  la  Haute-Loire.  —  Rapport  sur  le  projet  de  chemin 
de  fer  d'intérêt  général  de  l'Est  à  l'Ouest  et  Grand-Transversal 
de  Turin-Grenoble  d'une  part  et  de  Genève-Lyon  d'autre  part,  à 
Bordeaux,  par  l'établissement  d'un  trait-d'union  entre  la  ligne 
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Firminy-Annonay  et  AmberMliermont  par  BasMonistrol  et 
Graponne,  présenté  par  Z.  de  Mans,  conseiller  municipal  dp 
Monislrol.  MonistroUsur-Loire,  19  avril  1879.  —  Sainl-^Ueone, 
impr.  Montagny,  1879;  in-8o,  16  pages. 

70.  Hbadx  (le  vicomte  db).  —  Les  luttes  religieuses  en  France 
au  seizième  siècle.  Paris»  B.  Pion  et  G>%  imprimeurs-éditeurs, 
1879  ;  in-8%  LXVU  et  416  pages. 

Cette  étude  remarquable  sur  une  des  époques  les  plus  tour- 
mentées et  les  plus  intéressantes  de  Tbistoire  de  France,  contient 
quelques  passages  relatife  au  Purez,  entre  autres  le  récit  de  la 
prise  de  Montbrison,  par  le  baron  des  Adrets,  en  1562,  p.  129- 
130,  une  note  sur  Pierre  d'Bpinac,  archevêque  de  Lyon^ 
orateur  du  clergé  aux  Etats  do  1576,  p.  403-404,  etc. 

Voir  le  compte-rendu  de  H  Tamizey  de  Larroque,  dans  la 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  n*  du  20  décembre 
1879, p  458-461. 

71.  Mémorial  de  la  Loire  et  delà  Hautes-Loire  y  paraissant 
tous  les  jours.  —  Directeur-gérant  :  Henri  Théolier.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Théolier  frères,  35*  année,  1879;  format  grand- 
colombier. 

72.  Mémorial  de  la  Société  d'agriculture  de  ilonlbrison. 
—  N*  2.  —  Monlbrison,  impr.  A.  Huguet,  1879  ;  in-8%  60 
pages. 

73.  Moniteur  {le)  de  la  Loire  et  de  la  Uaute-Loire,  parais- 
sant trois  fois  par  semaine  :  mardi,  jeudi  et  samedi.  — F.  Fores- 
tier, imprimeur-gérant.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier, 
4«  année,  1879;  format  jésus. 

74.  Monsieur  Tabbé  Etienne  Dubost,  chanoine-archiprétre  de 
Saint-Etienne  à  Roanne  ;  par  un  curé  du  Roannais.  —  Roanne, 
impr.  B.  Ferlay,  1879  ;  gr.  in-8o,  84  pages. 

75.  Mortier  (P.).  —  Etude  géologique  sur  la  plaine  du  Fores, 
par  M.  P.  Mortier,  ingénieur  civil.  —  Saint-Biienne,  impr. 
Théolier  frères,  1879  ;  in-8*,  27  pages  et  une  carte. 

76.  Musée  des  Archives  départementales,  recueil  de  fac-similé 
héliographiques  de  documents  tirés  dt'S  archives  des  préfectures, 
des  mairies  et  des  hospices,  publié  par  le  Ministère  de  Tlntè- 
rieur.  —  Paris,  imprimerie  nationale,  MDCGCLXXYIil  :  un 
volume  de  61  planches  (1  à  60  et  35  bis,  plus  7  pages  pour  le 
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titre  et  la  table),  de  format  grand  in-folio  soleil  ;  et  un  volume 
petit  in  folio  de  texte,  de  LXl  et  489  pages.  Papier  vergé. 

Ce  recueil  diplomatique,  formé  en  vue  de  l'Exposition  univer- 
selle de  1878,  n*a  pu  être  entièrement  terminé  qu'au  mois  de 
juin  1879.  Sur  cent  soixante-dix  pièces  que  comprend  cette 
publication  importante,  destinée  à  donner  une  idée  des  richesses 
historiques  de  la  France  provinciale,  doux  appartiennent  au 
département  de  la  Loire  :  le  n^  102,  seings  de  notaires  du  Forez 
(XIII*  siècle),  et  le  no  135,  registre  de  baptêmes,  de  mariages  et 
de  sépultures  de  la  paroisse  de  Montarcher  (1469-1470),  le  plus 
ancien  registre  de  ce  genre  qui  ait  été  reconnu  en  France 
jusqu'à  ce  jour. 

77.  Œuvre  des  cercles  catholiques  d'ouvriers.  Assemblée 
générale  de  l'Œuvre  tenue  à  Saint-Ghamond  le  23  mars  1879. 
—  Saint-Chamond,  impr.  Poméon,  1879  ;  in-S®,  3  feuilles  1/2. 

78.  Œuvre  des  Dames  du  Calvaire.  —  Hof^pice  de  femmes 
incurables  pauvres,  rue  Franklin,  57,  à  Saint-Etienne.  — 
Compte-rendu.  —  IV' année  échue  15  juillet  1879.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879  ;  gr.  in-8*,  37  pages. 

79.  Pensionnat  Saint-Louis,  dirigé  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne,  rue  Désirée,  22.  —  Distribution 
solennelle  des  prix  le  jeudi  31  juillet  1879,,  à  9  heures. — 
Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879;  in-8o,   136  pages. 

80.  Pensionnat  Sainte-Marie,  dirigé  par  les  Frères  Maristes,  à 
Saint-Etienne.  —  Distribution  des  prix  le  30  juillet  1879. — 
Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879  ;  in-8'»,  5  feuilles. 

81.  Phylloxéra  (le),  ses  transformations,  ses  divers  modes  de 
reproduction,  Tœuf  d'hiver.  —  Procédés  de  destruction  de  Tœuf 
d'hiver,  vignes  américaines  ;  par  le  Comité  de  Varrondissement 
de  Saint-Etienne,  de  la  Commission  centrale  d'étude  et  de 
vigilance  du  département  de  la  Loire.  —  Suint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères,  1879  ;  in-12,  20  pages  et  4  planches. 

La  rédaction  de  cette  notice  est  due  à  U.  Rousse,  vice-président 
du  Comité. 

82.  Fouillé  du  diocèse  de  Lyon  en  1743^  après  lacréa^on  du 
diocèse  de  Saint-Claude,  contenant  la  nomenclature  et  les 
revenus  des  paroisses  et  bénéfices,  Tindication  des  collateurs,  la 
division  des  paroisses  en  archiprétrés,  et  le  nombre  des  commu- 
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niants,  avec  les  changements  survenus  jusqu'en  1789.  -  Liste 
chronologique  des  archevêques  de  Lyon.  —  Sainl-Btienne,  impr. 
Théolier  frères;  libr.  P.  Chevalier,  1879  ;  gr.  in-8»,  96  pages. 
Papier  vergé,  vignelles,  lettres  ornées.  Imprimé  à  100  exem- 
plaires. (Extrait  du  cinquième  volume  du  Recueil  de  mémoires 
et  documents  sur  le  Forez,  publiés  par  la  Société  de  la  Diana, 
sauf  quelques  modifications  dans  l'avertissement.) 

83.  PouRCEL.  '  Note  sur  la  déphosphoration  au  convertisseur 
Bessemer  et  sur  la  déphosphoration  des  fontes,  par  M.  Pourcel, 
ingénieur,  chef  de  service  des  aciéries  de  Terrenoire.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879;  in-S*",  15  pages. 

84.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  Actes  (ulminis- 
tratifs,  tome  64,  du  1"  janvier  au  31  décembre  1879,  n**  1  à 
42.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier,  1879  ;  in-S^^  320  pages 
et  une  table. 

85.  Pressant  appel  aux  législateurs  qui  discutent  en  ce 
moment  la  loi  sur  les  mines.  Précis  résumé  et  succinct  de  TEssai 
déjà  publié  ;  par  un  Stéphanois.  -  Saint-Etienne,  impr.  Théolier 
frères,  1879;  in-80,  1  feuille  1/2. 

86.  QoiCHRRAT  (Jules).  —  Rodrigue  de  Villandrando,  l'un 
des  combattants  pour  l'indépendance  française  au  quinzième 
siècle  ;  par  J.  Quicherat,  directeur  de  TEcole  des  chartes.  — 
Pans,  impr.  A.  Lahure,  libr.  Hachette  et  G^*,  1879;  in-8% 
V  et  356  pages»  avec  les  armoiries  et  un  fac-similé  hélio^raphiqoe 
de  l'écriture  et  de  la  signature  de  Villandrando. 

Cette  savante  étude  historique  renferme  des  renseignements 
du  plus  haut  intérêt  sur  Pépoque  si  curieuse  et  encore  si  peu 
connue  de  la  Guerre  des  Anglais  et  des  incursions  des  Grandes 
Compagnies  dans  nos  contrées,  principalement  sur  la  jacquerie 
qui  bouleversa  le  Forez  en  1431  (p.  61  et  suiv.). 

Voir  aux  Pièces  justificatives  (n"  VU,  XXX  et  XXXI),  les  excès 
commis  par  les  bandes  de  Rodrigue  de  Villandrando  à  la  Tour- 
en-Jarez  et  à  Saint-Romain-le-Puy  ;  Tordonnancement  d'une 
somme  de  mille  francs  au  profit  du  dit  Rodrigue,  tant  pour 
Tévacuation  de  Gharlieu  que  pour  les  réparations  faites  à  cette 
place  aiusi  qu'au  château  de  Chàteldon  (n**  XUI),  etc. 

Une  première  édition  de  Rodrigue  de  Villandrando,  mais 
beaucoup  moins  complète,  a  paru  en  1844  dans  la  Bibliothèque 
de  l  Ecole  des  chartes  (2*  série,  tome  1,  p.  119  à  168  et  197 
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à  238),  et  a  été  Urée  à  part  à  un  petit  nombre  d'exemplaires 
(Paris,  impr.  Firmin  Didot,  frères,  1845  ;  gr.  io-8®,  9t  pages). 

87.  Rapport  déposé  au  nom  de  la  Gbambre  syndicale  du 
commerce  des  vins  de  l'arrondissement  de  Saint-Elienne  au 
Congrès  des  Chambres  syndicales  de  France.  —  Saint-Etienne, 
impr,  Montaghy,  1879  ;  in-4®,  l  feuille. 

88.  Région  (la)  lyonnaise^  revue  flnaucière,  industrielle  et 
de  travaux  publics.  —  Bourg,  impr.  du  Moniteur  de  CAin  ; 
Lyon,  21,  rue  Terme;  in-folio,  à  5  col,  4  pages  par  numéro.  -- 
Parait  tous  les  jeudis. 

Le  premier  numéro  est  du  3  avril  1879. 

89.  Règlement  de  la  Chambre  syndicale  des  Dames  réunies  de 
la  ville  de  Saiot-Btieone.  -*  Saint-Etienne,  impr.  Hootagny,  1879; 
in-18, 1/2  feuille. 

90.  Règlement  de  la  Congrégalion  des  jeunes  filles  de  la  pa- 
roisse de  Saiot-Just-sur-LoIre,  établie  sous  le  vocable  de  Timma- 
culée-GoDceplion  de  la  Sain  te- Vierge.  —  Saint-Etienne,  impr.  et 
libr.F.  Forestier,  1879;  in-16,  63  pages. 

91.  Repiqubt  (p.)  et  P.  Charlois.  —  Avenir  de  l'agriculture 
et  Concours  agricole  de  Saint-Etienoe  en  1879,  par  P.  Repiquet, 
médecin-vétérinaire  à  Firminy,  membre  de  la  Société  de  méde- 
cine-vétérinaire de  Lyon  et  du  Sud-Est,  membre  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Loire,  et  P.  Charlois,  médecin-vétérinaire  à 
Saint-Etienne,  lauréat  de  TEcole  de  Lyon,  membre  de  la  Société 
de  médecine-vétérinaire  de  Lyon  et  du  Sud-Est,  membre  de  la 
Société  d'agriculture  de  la  Loire.  —  Sainl*Etienne,  impr.  Théolier 
frères,  1879  ;  in-S»,  19  pages. 

92.  Républicain  (le)  de  la  Loire  et  de  la  Hauie-Loire^ 
journal  politique  quotidien.  —  Rédacteur  en  chef:  J.  Joffroy.  -  - 
Gérant:  Besseyre.  —  Saint-Etienne,  impr.  J.  Besseyre  et C*«, 
7*  année,  1879  ;  format  jésus. 

93.  République  des  Paysans,  journal  politique  des  campa- 
gnes, paraissant  le  jeudi  soir  à  Saint^Etienne.  —  Rédacteur  en 
chef:  César  Berlholon,  député  de  la  Loire.—  Gérant:  M. 
Fayolle.  —  Saint-Etienne,  impr.  J.  Besseyre,  9*  année,  1879; 
format  jésus. 

94.  Reuillet  (le  docteur).  —  Commission  de  l'emprunt  d'un 
million.  —  Rapport  lu  au  Conseil  municipal  de  Roanne,  dans  la 
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séance  du  10  mars  1879,  par  H.  le  docteur  Reuillet.  —  Roanne, 
impr.  Perîay,  1879;  in-S®,  1  feuille. 

95.  Révérend  du  Mesuil  (B.)-  -~  La  famille  de  Motive,  ses 
représentants  actuels  d'après  les  documents  authentiques  ;  par 
B.  Révérend  du  Mcsnil,  juge  de  paix,  membre  de  la  Société  dps 
Gens  de  Lettres  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  — 
Paris,  impr.  Motteroz  ;  libr.  Isidore  Liseux,  éditeur,  1879  ;  in-8<>, 
XI  et  112  pages,  avec  les  armoiries  de  Molière  et  de  sa  femme. 
Papier  vergé. 

Il  résulte  des  curieuses  recherches  de  M.  du  Hesnil  que 
plusieurs  familles  notables  du  Pores  sont  alliées  à  celte  de  notre 
grand  auteur  dramatique,  Pocquelin  de  Molière. 

96.  Revue  du  LyonnaU,  45«  année,  4«  série,  tomes  YII  et 
VIII  (l"  et  2«  semestres  de  1879).  -  Aimé  Vingtrinier,  directeur. 
—  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand  ;  libr.  Philippe-Baudier,  Henri 
Georg  et  Glairon-Mondet  ;  Paris,  libr.  Dumoulin,  tS19  ;  2  vol. 
gr.  in-8o,  le  1«  de  480  et  le  2*  de  480  pages  et  une  planche. 

97.  RiMAUD  (le  docteur  Â.).  —  Bxcureions  fc^éziennes  sur  la 
petite  ligne  de  Saint-Bonnet-le-Ghàteau  et  à  travers  champs.  — 
Saint-Ettenne,  impr.  Théolier  frères,  1879  ;  in-8o,  200  pages  et 
une  carte.  (Extrait  des  Annales  de  la  société  d'agriculture, 
industrie,  etc.,  du  département  de  la  Loire,  tome  XXll,  p.  91  à 
143,ettomeXXin,  p.  45à  181.) 

Ge  guide  archéologique  et  historique  fait  suite  à  celui  que  le 
même  auteur  a  publié  en  1866  sur  le  Ghemin  de  fer  de  Saiot- 
EtiPnne  à  Monlbrison,  Boén  et  Thiers.  — -  Voh*  notre  Gatalogue 
de  1866,  n«  122. 

98.  Rivière  (M«*  B.  de).  —  L'Ondine,  roman.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Théolier  frères.  1879  ;  petit  in  8©,  186  pages. 

L'auteur  a  placé  en  Forez  la  scène  de  sa  fiction  poétique. 

99.  RoBEHT  (P.-Gharles).  —  Rapport  fait  au  Gomité  des 
Sociétés  savantes  (Section  d'archéologie,  séance  du  9  décembre 
1878),  sur  le  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Fores, 
publiés  par  la  Société  de  la  Diana,  à  Monlbrison,  tome  YI,  année 
1877.  —  Retme  des  Sociétés  savantes  des  départements,  6* 
série,  tome  VIll,  septembre  à  décembre  1878,  p.  240  à  244.  — 
Paris,  imprimerie  nationale,  1879  ;  in-8*. 

Le  rapport  de  M.  Charles  Robert  est  consacré  tout  entier 
à  l'examen  du  Bulletin  archéologique  publié  par  M.  Vincent 
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Durand  sor  les  découvertes  faites  récemment  dans  le  Fores  : 
Colonne  itinéraire  de  Pommiers  ;  puits  antique  à  Trelins;  ancien 
établissement  céramique  à  Monlverdun;  habitations  gallo- 
romaines  découvertes  à  Noilieu,  à  Pralong  et  à  Saint-Jusl  en- 
Ghevalet  ;  une  terre  rouge  sigillée  trouvée  à  Saint-ltartin-la- 
Sauveté. 

1 00.  RouGiBR  (Paul).  —  Les  industries  du  Rhône  et  de  la  Loire 
devant  la  Commission  du  tarif  des  douanes  et  des  traités  de 
commerce  ;  par  M.  Paul  Rougier,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Lyon.  —  La  soie.  ~  Lyon,  impr.  Riotor,  1879  ;  iu-8o,  15  pages. 
(Extrait  du  18*  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon). 

101.  RoussBAU  (J.-B.).  —  Affaire  Deschamps.  Assassinat.  (Récit 
et  complainte.)  —  Saint-Blienne,  impr.  Pichon,  1879  ;  in-4o, 
1/4  de  feuille. 

102.  Rousseau  (J.-B.).  --  Assassinat  d'Antoine  Ghambe,  commis 
par  son  nis  à  Saint-Rambert.  (Complainte).  —  Saint-Etienne, 
impr.  Forestier,  1879  ;  iu-4%  1/4  de  feuille. 

103.  Rousseau  (J.-B.).  —  Catastrophe  des  mineurs  du  puits 
Jabin,  du  4  février  1876  ;  complainte  à  ce  sujet,  faite  par  Jean- 
BaptisleRouséeau,  aveugle,  ancien  mineur;  suivie  de:  Catas- 
trophe du  puits  de  Rhios,  du  puits  Sainte-Barbe,  etc.  —  Saiut- 
Btienne,  impr.  Picbon,  1879  ;  in-4o,  à  2  colonnes,  2  pages. 

104.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Concours  d'orphéons,  de 
musiques  d'harmonie  et  de  fanfares,  ouvert  à  Saint-Etienne  le 
15  août  1879.  —  Programme  général  arrêté  par  la  Commission 
d'organisation.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879  ; 
in-8*,  32  pages. 

105.  Semaine  {la)  catholique  de  Lyon^  paraissant  tous  les 
vendredis,  par  livraison  de  24  pages,  in  8^,  12«  et  13*  année, 
1879.  —  P.-N.  Josserand,  propriétaire-gérant.  —  Lyon,  impr. 
Pitrat  aîné,  p.  101  à  1060  et  1  à  100. 

Articles  relatifâ  au  déparlement  de  la  Luire  :  Notice  nécro- 
logique sur  M.  l'abbé  Dubost,  curé-archi prêtre  de  Saint-Etienne 
de  Ruaane,  chanoine  d'honneur  de  la  Primatiale  (né  à  Saint- 
Martin-la-Sauveté  le  10  juillet  1794,  décédé  à  Roanne  le  4  février 
1879),  p.  225-228.  —  Notice  historique  sur  la  vie  de  M.  J.-B. 
Arbel,  docteur  en  théologie,  chanoine  d*honneur  de  la  Primatiale 
de  Lyon,  curé  de  Roanne  (né  à  Bois-d'Amont  (Jura)  le  12  juin 
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1775,  décédé  à  Roanne  le  11  juin  1836),  p.  250-253, 274-277, 

—  L'église  de  Saint-Rambert4ur4iOire,  par  R.  R.,  membre  de 
la  Société  française  d'archéologie,  p.  571-573,  628-632.  - 
Saint-Harlinla-Sauyeté.  Bénédiction  de  la  première  pierre  de 
Téglise  le  2  septembre  1879,  p.  367-369.  —  Les  couvents 
disparus  de  Taocien  Lyon.  Les  Gbazottes,  p.  35-38.  —  Visite 
pastorale  de  UfS'  de  Marquemont  à  Montbrison,  le  yendredi 
27  juin  1614,  p.  87-90. 

106.  Servajan  (le  docteur).  ~  Etude  clinique  sur  le  traitement 
par  l'acide  carbonique  aux  eaux  de  Saint-Âlban,  par  le  docteur 
Servajan,  médecin-inspecteur.  ~  Lyon,  impr.  Hougin-Rusand, 
1879;  in-8%  53  pages. 

107.  SMrrn  (Victor).  — -  Chants  populaires  du  Velay  et  du 
Forez.  Quelques  Noéls.  —  Chants  français  :  L'AnnondatioD,  noél 
de  bergères.  —  Cbants  patois  :  Les  Anges  et  le  Berger,  noêls  de 
bergères.  Noël  de  nourrices.  Chant  de  nourrices.  Le  Noël  de 
Saint-tiermain-Laprade.  Le  Noël  des  laboureurs  —  Ramama^ 
recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  langues  et  des  litté- 
ratures romanes,  publié  par  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris.  — 
Nogent-Ie-Rotrou,  imp.  Gouverneur,  G.Daupeley;  Paris,  libr. 
Vieweg,  tome  VIII,  livraison  de  juillet  1879,  p.  410  à  421. 

108.  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
letlres  du  département  de  la  Loire.  —  Concours  et  exposition 
horticoles  devant  avoir  lieu  à  Saint-Blienne,  au  Palais-des-Arts, 
à  fin  août  ou  au  commencement  de  septembre  1879,  à  l'occasion 
du  Comice  cantonal  agricole.  —  Programme  et  règlement  som- 
maires.— Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1879  ;  in-4o,  4  pages. 

109.  Société  de  llndustrie  minérale.  —  Comptes-rendus 
mensuels  des  réunions.  —  Année  1879.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Théolier  frères  ;  in-8%  '^99  pages. 

110.  Société  protestante  de  secours  mutuels  de  Saint-Etienne. 

—  Compte-rendu  sur  la  marche  de  la  Société  pendant  Tannée 
1878.  —  Saint-Etienne,  impr.  Montagny,  1879;  in-8s  1/2 
feuille. 

111.  Société  Stéphanoise  de  dépôts  et  de  comptes-courants  et 
de  crédit  industriel.  Société  anonyme  au  capital  de  20  millions. 

—  Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr.  Forestier,  1879;  in-4'', 
24  pages. 
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1 12.  Société  Stéphanoise  de  dépôts  et  de  comptes-courants  et 
de  crédit  industriel.  —  Société  anonyme.  «  Capital  :  20  millions. 

—  3,  rue  de  Foy,  Saint-Etienne.  —  Tarif  n*  1 ,  valable  au  !•' 
novembre  1879.  —  Saint-Blienne,  impr.  et  libr.  F.  Forestier, 
1879;gr.  in-8%  62  pages. 

113.  Soulier  (J.).  —  Le  rappel  des  tisseurs  à  notre  Chambre 
syndicale.  (Chanson).  — -  Saiut-Btienne,  impr.  Hontagnyï  1879  ; 
in-4o,  1/4  de  feuille. 

114.  Statuts  de  la  Société  de  la  Diana  et  extrait  des  règlements 
faits  pour  leur  exécution.  —  Hontbrison,  impr.  Huguet,  1879  ; 
in  8o,  14  pages. 

115.  Statuts  du  Cercle  de  lUnion  des  travailleurs  de  Villars. 

—  Saint  Etienne,  impr.  Lombard,  1879;  in-16,  1/2  feuille. 

116.  Syndicat  des  ouvrierà  maçons  de  Saint-Etienne.  — - 
Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr.  Clarard,  1879  ;  m-8*,  1  feuille 
i/4. 

117.  Syndicat  de  Vizézy.  —  Procès-verbaux  des  délibérations. 

—  Années  1874,  75,  76  et  77.  —  Montbrison,  impr.  Huguet, 
1879  ;in-8o,  8  feuilles  1/2. 

1 18.  Vachez  (a.).  —  Châteaux  et  monuments  historiques  du 
département  du  Rhône.  —  Notes  historiques  et  généalogiques, 
par  A.  Yachez,  avocat,  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société 
littéraire,  hisloriqueet  archéologique  de  Lyon.  — Saint-Etienne, 
impr.  Forestier;  Lyon,  libr.  Aug.  Brun,  1879;  in-8%  35 pages, 
avec  des  vues  deCh&lillon-d'Azergues,  de  Riverie  et  des  aqueducs 
de  Momant. 

Outre  la  description  des  châteaux  de  la  Fay,  de  la  Rajasse  et 
de  Sainte-Foy-rArgentière,  qui  faisaient  partie  du  Forez,  ces 
notices  sommaires  renferment  encore  un  grand  nombre  de 
mentions  relatives  à  des  familles  foréziennes  ou  popsessionnées 
dans  le  Forez:  les  d'Albon,  Arod,  d'Augerolles,  Baronnat,  de 
Bourdon,  de  Bron,  Camus,  de  la  Chaise  d'Aix,  Chappuis,  de 
Cremeaux,  Girinet,  de  Lavieu,  de  Nérestang,  de  Saint-Priest. 

119.  Yachez  (a.).  —  Les  deux  voyages  d'Abraham  Golnitz 
dans  le  Forez  et  le  Lyonnais  au  XYII*  siècle.  Extrait  de  l'itiné- 
raire en  France  et  en  Belgique,  traduit  et  publié  avec  notes  et 
éclaircissements  par  A.  Yachez,  avocat,  docteur  en  droit,  membre 
de  la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon.  — 
Lyon,  impr.Mougin-Rusand;  libr.  Aug.  Brun  etGathabard,1879; 
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m-8'',  23  pages.  {Extrait  de  la  revue  du  Lyonnais^  V  série, 
tome  Vil,  mars  1879,  p.  163  à  171,  et  avril,  p.  244  à  253). 

Intéressante  relation  de  deux  voyages  de  Golnitz  :  1®  de  la 
Palisse  à  Lyon,  par  la  Pacaudiëre,  Roanne,  Tarare  et  TArbresle  ; 
2?  de  Thiers  à  Lyon,  par  la  Gourtade,  la  Poste,  Landrevie,  Ro- 
chefort»  Boén,  Feurs  et  Gourzieux. 

ISO.  Yachez  (A.).  —  Notice  sur  la  dœtruction  du  château  de 
Peyraud  en  Yivarais,  faite  en  1350  à  la  requête  de  la  ville  de 
Lyon  ;  par  A.  Vaches,  membre  de  la  Société  littéraire,  historique 
et  archéologique  de  Lyon.— Lyon,  impr.  Hougin-Rusand,1879; 
gr.  in-8o,  31  pages. 

La  démolition  du  château  de  Peyraud,  en  Vlvarais,  fut  suivie, 
â  quelques  jours  d'intervalle,  de  celle  du  château  de  Nervieu  et 
de  la  maison  forte  de  Foris,  prés  de  Montbrison.  —  Voir  p.  20 
et  suiv.,  et  le  n»  134  de  notre  catalogue  de  1877. 

121.  Vanbl  (rabbé  J.-B  ).  —  Histoire  du  couvent  des  Mmimes 
de  Lyon  ;  par  M.  l'abbé  J.-B  Vanel,  ancien  professeur  d'histoire 
â  rinslitution  N.-D.  des  Minimes,  vicaire  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Blandine. — Saint-Etienne,  impr.  Montagny;  Lyon,  libr.  Briday, 
1879  ;  gr.  in-8o,  IX  et  373  pages.  Tiré  à  220  exemplaires. 

Les  recherches  de  M.  l'abbé  Vanel  ne  se  sont  pas  bornées  au 
couvent  des  Minimes  de  Lyon  ;  il  a  consacré  en  outre  une  notice 
spéciale  â  chacun  des  autres  couvents  de  Minimes  qui  taisaient 
partie  de  la  province  lyonnaise,  entre  autres  â  ceux  de  Saint- 
Ghamond,  de  Saint-Etienne,  de  Feurs  et  de  Roanne  (p.  111 
â  133). 

122.  Vbllb  (Léon).  —  La  Chanson  du  Concours,  15,  16  et  17 
août  1879.  —  Saint-Etienne,  impr.  Théolier  frères,  1879;  in-8*, 
4  pages. 

123.  ViRY  (le  docteur  Octave  de).  —  Nécrologie:  M.  J.-B.  de 
Sevelinges  (né  â  Boyer  le  28  juin  1807,  décédé  à  Charlieu  le  26 
août  1879).  —  Revue  du  Lyonnais^  4*  série,  tome  VUI,  livraison 
de  novembre  1879,  p.  340  â  355. 

Le  déparlement  de  la  Loire  perd  en  H.  de  Sevelinges  un  érudit 
distingué,  auteur  d'une  Histoire  de  Charlieu  justemeut  estimée 
et  de  plusieurs  autres  ouvrages  historiques  et  sociologiques  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  la  notice  de  M.  de  Viry. 
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ADDENDA 

AUX  PBEGÉDSNTS  CATALOGUES. 


4877. 


94  bis.  Put  de  Labastie  (J.-L.-Octave).  —  Des  grandes  lignes 
archilecturales  et  de  leurs  rapports  harmoniques  avec  les  climats. 
—  Roanne,  impr.  B.  Ferlay  ;  Paris,  librairie  centrale  d'archi- 
tecture, V*  A,  Morel  et  Cf;  1877  ;  in-8%  198  pages. 

Les  p.  108  à  112  renferment  un  chapitre  intitulé  :  Une  contre- 
épreuve.  Retour  du  Nord  au  Midi.  Le  Bourbonnais  et  le  Forez. 

1878. 

4  bis.  Andribu  (Hermose)  et  Anibroise  Tardibu.  —  Histoire  de 
la  ville  et  de  la  baronnie  de  Thiers  en  Auvergne,  œuvre  posthume 
de  M.  Hermose  Andrieu,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 
conseiller  à  la  Gourde  Riom,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Am- 
broise  Tardieu,  chevalier  de  Saint-Grégoire-le-6rand  (Rome),  de 
l'ordre  de  François-Joseph  (Autriche),  membre  de  l'Académie  de 
Glermont-Ferrand  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  — 
Moulins,  impr.G.  Desrosiers,  MDGGGLXXYUl;  gr.  io-i*",  81  pages 
et  5  planches.  — Tiré  à  150  exemplaires  et  non  mis  dans  le 
commerce. 

La  baronnie  de  Thiers  a  appartenu  pendant  plus  de  deux 
siècles  aux  comtes  de  Forez. 

27  bis.  Ghambrun  (B.  de).  —  Glossaire  du  Morvan.  Etude  sur 
le  langage  de  cette  contrée  comparé  avec  les  principaux  dialectes 
ou  patois  de  la  France^  de  la  Belgique  wallonne  et  de  la  Suisse 
romande.  —  Autun,  impr.  Dejussieu  père  et  fils  ;  Paris,  libr. 
Ghampion,  1878;  in-4%  à  2  col.,  XXU  et  970  pages.  —  Titre 
rouge  et  noir. 

Nous  croyons  devoir  mentionner  ce  glossaire  dans  notre 
bibliographie  parce  que,  dans  Texplication  qu'il  donne  des  mots 
du  Morvan^  il  cite  très-fréquemment  des  mots  du  patois  forézien, 
surtout  de  la  partie  du  Forez  voisine  du  Bourbonnais  et  du 
Gharolais. 
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31  6m.  Gheyaubr  (Ulysse)  et  André  Lacroix.  —  loyentaiie 
des  archives  dauphinoises  de  H.  Henry  Morin-Pons,  rédigé  et 
publié  par  H.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier  et  M.  André  Lacroix, 
archiviste  du  département  de  la  Drôme.  —  Tome  1*'.  —  Dussiere 
généalogiques  A-G.  —-Lyon,  impr.  Alf -Louis  Perrin  et  Marioet, 
MDGCaXXYin  ;  in-8o,  de  VIII  et  308  pages,  illustré  de  plusieurs 
spécimens  paléographiques  et  sigillographiques.  —  Tiré  à  300 
exemplaires,  dont  7S  sur  papier  de  Hollande  et  225  sur  papier 
vélin  teioté.  — Titre  rouge  et  noir. 

Bien  que  les  archives  historiques  recueillies  par  M.  Henry 
Morin-Pons,  de  Lyon,  soient  spécialement  relatives  au  Dauphiné, 
elles  n'en  renferment  pas  moins,  dés  ce  tome  premier,  des  notes 
généalogiques  fort  intéressantes  sur  plusieurs  familles  des  pro- 
vinces voisines,  notamment  sur  les  d'Angères,  seigneurs  de  Saint- 
Bonnetrles-Oules,  les  de  Saint-Priest,  de  Ghambaran  et  autres 
anciennes  familles  foréziennes  ou  possessioonées  dans  le  Forez. 

83  bis.  La  Bergb  (Albert  de).  —  L'Armurerie  française,  sa 
décadence  et  son  régime  légal.  —  Paris,  impr.  A.  Pion  et  0% 
1878  ;  in-12,  67  pages. 

\\9bi$.  Saiot-Btienne  (ville  de).  —  Nouveaux  règlements  et 
tarifs  des  octrois  urbain  et  de  banlieue.  —  1*'  janvier  1879.  — 
Saint-Etienne,  impr.  et  lith.  Urbain  Balay,  1878;  in-8«, 
63  pages. 
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CATALOGUE 

ou 

PUBLICATIONS  REQUES  PAR  U  SOCIÉTÉ  EN  1879 


PnblicailoBS  adrciifeei  par  les  floelétés  eeRMpoBdantMi. 

Mais  (Gard).  —  Société  scientifique  et  littéraire.  —  Mémoires, 
année  1877,  tome  9,  2«  livraison.  —  Année  1878,  !'• 
livraison. 

Amiens  (Somme).  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  — 
Bulletin,  année  1879,  N<>t  1,  2,  3. 

Amiens  (Somme).  —  Société  linéenne  du  nord  de  la  France.  — 
1879,  livr.  79,  80,  81. 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  industrielle  et  agricole.  — 
Bulletin,  1878,  2*  semestre;  1879, 1"  semestre. 

Annecy  (Haute- Savoie).  —  Académie  des  sciences.  —  Mémoires, 
3*  série,  tome  5,  1879. 

Annecy  (Haute-Savoie).  —  Société  Florimoutane.  Revue  savoi- 
sienne.  —  Année  1879  complète. 

Arras  (Pas-de-Calais).  —  Académie.  —  Mémoires,  2*  série,  tome 
X,  1879. 

Autun  (Saône-et-Loire).  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires,  nou- 
velle série,  tome  7,  1878. 

Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles. —  Bulletin,  année  1878,  32'  volume. 

Avignon  (Vaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 
Vaucluse.  —  Bulletin  de  janvier  à  décembre  1 879. 

Besançon  (Doubs).  —  Académie  des  sciences.  —  Année  1876- 
1877  ;  année  1878. 

Besançon  (Doubs).  —  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture 
du  Doubs.  —  Bulletin,  3*  et  4«  trimestres,  année  1878. 

Béziers  (Hérault).  ~  Société  archéologique  et  scientifique.  — 
Bulletin,  2*  série,  tome  9,  2*  livraison,  1878. 
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Boulogne-8ur-Mer  (Pas-de-Calais).  —  Société  académique.  — 

Hémoires,  tome  9,  !'•  partie,  1879.    -  Biilietio,  1878,  4« 

trimestre.  —  1879,  !•'  et  2*  trimestres. 
Bourg  (Aio).  —  Société  d'émulation  d'agriculture,  sciences  el 

bellefr4ettres.  —  Annales,  1878,  4*  trimestre.  — 1879,  année 

entière. 
Caen  (Calvados).  —  Société  d'agriculture  et  commerce.   — 

Bulletin,  année  1876,  1  ydume.  —  Anoée  1877,  1  volume. 
Caen  (Calvados).  —  Société  lioéenne.  —  Bulletin,  année  1876- 
.  77,  1  volume.  —  année  1877-78,  1  volume. 
Caen  (Calvados).  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

—  Mémoires,  1879. 

Cambrai  (Nord).  —  Société  d'émulation.  —  Mémoires,  tome  25, 

1879. 
Chalons-sur-Marne  (Marne).  —  Société  d'agriculture,  commerce, 

sciences  et  arts.  —  Mémoires,  année  1877-78,  1  volume. 
Chàlon-sur-Saôoe   (Saône-et- Loire).  —  Société  d'bistoire  et 

d'archéologie.  —  Mémoires,  1879,  tome  6,  3*  partie. 
Ghambéry  (Savoie).  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts.  -  Mémoires,  1879,  3*  série,  tome  6. 
Clermont-Perrand  (Puy-de-Dôme).  —  Académie  des  sciences, 

arts  el  belles-lettres.  —  Mémoires,  1877,  tome  19.  —  1878, 

tome  20. 
Compiégne  (Oise).  —  Société  d'agriculiure  de  ranondissement. 

—  V Agronome  praticien^  1879,  N©»  4,  5,  6,  7. 

Dijon  (Côte-d'Or).  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- lettres 

—  Mémoires,  3*  série,  tome  5, 1878-1879. 

Douai  (Nord).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  — 
Bulletin  agricole,  année  1879. 

Draguignan  (Var).  ~  Société  d'agriculture  et  commerce.  —  T 
série,  tome  3,  6*  livraison,  tome  4,  1«*  livraison,  1879. 

Evreux  (Bure).  —  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres.  4*  série,  tome  4,  1879.  Le  département  de 
rSure  à  l'exposition  universelle  de  1878,  par  Charles  Portier. 

Fiers  (Orne).  -—  Société  induslrielle.  —  Bulletin,  1878,  livrai- 
sons 3  et  4.  —  1879,  livraisons  1,  2. 

Grenoble  (Isère).  —  Académie  Delphinale.  —  Bulletin,  3«  série, 
tome  14,  1878. 
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Grenoble  (Isère).  —  Société  de  statistique  de  l'Isère.  —  Bulletio» 

3«  série,  lome  8,  1879.  —Tome  9,  1879. 
Guéret  (Creuse).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques. —  Chartes  communales  de  la  Creuse  par  Louis  Duval> 

1  volume,  1877. 
H&vre  (Seine-Inférieure).  —  Société  nationale  bftyraise  d'études 

diverses.  —  Recueil  des  publications,  43*  année,  1876. 
Havre  (Seine-Inférieure).  —  Société  des  sciences  et  arts  agricoles 

et  horticoles.  —  Bulletin,  N^"*  13  et  14,  1879. 
La  Rochelle  (Charente-Inférieure).  —  Académie  des  belles-lettres, 

sciences  et  arts.  —  Annales,  section  des  sciences  naturelles, 

N*  15,  1878. 
Liège  (Belgique).  —  Société  géologique  de  Belgique.  —  Annales, 
*     tome  4,  1877. 
Lille  (Nord).  —  Société  des  sciences,  de  Tagriculture  et  des  arts. 

—  Mémoires,  4«  série,  tome  6,  1879. 
Limoges  (Haute  Vienne).  —  Société  archéologique  et  historique 

du  Limousin.  ^  Bulletin,  tome  26,  1'*  et  2*  livraisons,  1878. 
Lizieux  (Calvados).  —  Société  d'agriculture  du  centre  de  la 

Normandie.  —  Bulletin,  tome  3,  N*  1,  1878. 
Lyon  (Rhône).       Société  d'agriculture  et  d'histoire  naturelle.  — 

Annales,  4*  série,  tome  9, 1876. 
Lyon  (Rhône).  —  Société  d'études  scientifiques.  —  Bulletin^ 

tome  4,  1878. 
Luxembourg  (Grand-Duché  de).  —  Société  des  sciences  natu- 
relles. Institut  royal  grand-ducal.  —  Publication,  section  des 

sciences,  tome  17,  1879. 
Mans  (Le)  (Sarlhe) .  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

^  Bulletin,    1878,  3*  et  4*  livraisons,  —  1879  et  1880, 

1"  fascicule. 
Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Société  de  statistique.  —  Réper- 
toire des  travaux,  tome  39,  1"  partie,  1879. 
Mende  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  — 

Bulletin,  tome  30,  1879,  janvier  à  décembre. 
Montauban   (Tarn-et*6aronne).    —   Société  archéologique  de 

Tarn-et-6aronne.  —  Bulletin,  année  1878  complète. 
Montbrison  (Loire).  — Société  d'agriculture.  — Mémorial,  N<» 

2,  1879. 
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Montpellier  (Hérault).  —  Société  centrale  d'agricalture  et  des 

comices  agricoles.  —  Bulletin,  1878,  juin  à  décembre.  — 

1879,  janvier  à  avril. 
Montpellier  (Hérault).  —  Académie  des  sciences  et  lettres.  — 

Mémoires,  section  des  sciences,  tome  9,  2^  fascicule,  années 

1877-78.  ~  Section  des  lettres,  tome  6,  3«  fascicule,   1877. 
Moulins  (Allier).  —  Société  d'émulation  de  TAllier.  —  Bulletm, 

tome  15y  3*  et  4*  livraisons. 
Mulhouse  (Haut-Rbio).  —  Société  industrielle.   —  Bulletin, 

1879,  janvier  à  octobre. 
Nantes  (Loire-Inférieure).  -^  Société  académique.  —  Annales, 

1878. 
Nevers  (Nièvre).  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la 

Nièvre.    —    Compte -rendu   des    travaux,    années  1878- 

1879. 
Nîmes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  —  Hémoires,  année  1877, 

Iw  et  2«  partie. 
Niort  (Deux-Sévres).  —  Société  centrale  d'agriculture  des  Deux- 

Sévres.  —  Maître  Jacques^  journal  d'agriculture,  janvier  à 

novembre. 
Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'hor- 
ticulture et  d'acclimatation.  —  Bulletin  trimestriel,   1879, 

livraisons  N*»  74,  75,  76. 
Orléans  (Loiret).  —  Société  d'agriculture,  belles-lettres  et  arts. 

—  Mémoires,  tome  19,  1877,  3<et  4Mrime8tres;  tome  20, 

1878,  complet  ;  tome  21,  1879,  !<'  trimestre. 
Paris  (Seine).  —  Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Tari 

général  des  Douanes.  Traités  de  commerce.  Déposition  des 

délégués  de  la  Société. 
Paris  (Seine).  — Société  de  numismatique  et  d'archéologie.  (Rue 

de  rUniversité,  58).  —  Comptes-rendus,  2«  série,  tome  l**, 

2*parae,  1878. 
Paris  (Seine).  —  Association  scientifique  de  France.  (Rue  des 

Sainls-Pères,  1).  —  Bulletin  hebdomadaire,  année  1879. 
Paris  (Seine).  —  Académie  des  sciences.  (Institut).  — Comptes- 
rendus,  tome  81,  1875.  —  tome  85,  1877.  —  tome  86, 

1878. 
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Paris  (Seine).  —  Société  protectrice  des  animaux.  —  Bulletin, 

1878,  septembre  à  décembre.  —  1879,  février  à  octobre. 
Paris  (Seine).   —  Sodélé  d'anthropologie.  —  Bulletin,  1878,  3* 

el  4«  fascicules.  -  1879, 1",  2«  et  3*  fascicules, 
Paris  (Seine).  —  Association  française  pour  Tavancement  des 

sciences.  —  Compte-rendu  delà  7««  session.  —  Paris,  1878, 

1  volume.  —  Informations  et  documents. 
Paris  (Seine).  —  Société  d'acclimatation.  (Rue  de  Lille,  19).  — 

Bulletin  mensuel,  1878,  N""  12;  1879,  No»  1  à  11.  —  Chro- 
nique, 1879. 
Paris  (Seine).  —  Société  nationale  d'agriculture  de  France.  «— 

Mémoires,  1877.  —Bulletin,   1878,  No»  8  à  11.  -  1879, 

No»  1   à  8. 
Pau  (Basses-Pyrénées).  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts, 

—  Bulletin,  2*  série,  tome  7,  1877-1878. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  des  Antiquaires  de  l'ouest.  — 
Bulletin,  1878,  4«  trimestre.  — 1879,  1*',  2*  et  3*  trimestres. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences 
et  arts.  —  Bulletin,  No  232  à  238,  juillet  1878  à  juin  1879. 

Poligny  (Jura).  -  Société  d'agriculture,  sciences  el  arts.  — 
Bulletin,  année  1879. 

Privas  (Ardéche).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  histori- 
ques de  rArdèche.  —  Bulletin,  No  11,  1877. 

Reims  (Marne).  —  Société  industrielle.  —  Bulletin,  1879,  tome 
10,  No»  50.  51;  tomo  11,  No  52. 

Rennes  (Ile  et-Yilaine) .  —  Société  d'agriculture  et  d'industrie 
d'Ile-et-Vilaine.  —  Journal  d  agriculture  pratique ^  année 

1879,  N«  2  à  12. 

Rodez  (Aveyroo).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts.  — 
Mémoires  et  procès-verbaux,  collection  de  1842  à  mars  1878. 
Table  des  matières  contenues  dans  les  publications  de  1838  à 
1876 .  Dictionnaire  Patois-Français  du  département  de  TAvey- 
ron,  par  l'abbé  Veyssier,  1879. 

Rodez  (Aveyron).  —  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Aveyron. 

—  Bulletin,  82»  année,  1878. 

Rochefort  (Charente- Inférieure).  -  Société  d'agriculture,  sciences 
et  belles  lettres  de  la  Charente-Inférieure.  —  Travaux,  année 
1877-78. 
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R0U6D  (Seine-Inférieure) .  —  Acadéoiie  des  adencee,  belles-lettres 
et  arts.  —  Précis  analytique  des  travaux,  année  1877-78. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Société  libre  d'émulation  du  com- 
merce et  de  l'industrie .  —  Bulletin,  exercice  1878-79. 

Sainl-Etieone  (Loire).  —  Société  de  Tindustrie  minérale.  — 
Bulletin,  année  1878,  3*  et  4«  livraisons  arec  atlas.  —  1879, 
r%  2«  et  3*  livraisons.  —  Comptes-rendus  mensuels,  année 
1879  complète. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  médecine  de  Saiot-E tienne 
et  de  la  Loire.  —  Annales,  année  1878. 

Saint-Jean-d'Angély  (Charente-Inférieure).  —  Société  Unéenne 
de  la  Charente-Inférieure.  *—  Bulletin,  1878,  3<  et  4*  tri- 
mestres. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  industrielle.  —  Bulletin, 
livraisons  N**  21  et  22,  1879. 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Basse-Alsace.  —  Bulletin  trimestriel,  1878,  4*  trimestre. 
1879,  1«',  2*  et  3*  trimestres. 

Toulon  (Var).  —  Société  académique  du  Var.  —  Bulletin,  2* 
série,  tome  8,  année  1877-1878. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne.  —  Journal  d'agriculture  pratique  pour  le  midi  de 
la  France,  1879,  janvier  à  novembre. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Académie  des  Jeux  Floraux.  — 
Recueil,  année  1879. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Société  d'Histoire  naturelle.  — 
Bulletin,  12«*  année,  1877-1878,  2™«  et  3««  fascicules.  — 
13«n«  année  1879,  !•'  fascicule. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts 
et  belles-lettres.  —  Annales,  année  1878,  juillet  à  décembre; 
année  1879,  janvier  à  juin. 

Troyes  (Aube).  —  Société  académique  de  l'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres.  --  Mémoires,  3»*  série,  tome  15,  année 
1878. 

Troyes  (Aube).  —  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  ~  Bulletin, 
année  1879,  complète. 

Yalenciennes  (Nord).  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences 
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et  arts  du  département  du  Nord.  —  Revue  agricole  et  indus- 
trielle, 18/8,  livraison  n«  12,  1879,  livraison  n»  1  à  10. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Société  de  sciences  morales,  lettres 
et  arts.  —  Mémoires,  tome  II,  1878. 

Versailles  (Seineet-Oise).  —  Société  d'agriculture  et  arts.  — 
Mémoires,  2««  série,  tome  11  et  tome  12,  1879. 

Vezoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Haute-Saône.  —  Bulletin,  3»»  série,  no  9,  1879.  — 
Annexes  au  Bulletin  de  1878,  n°  1.  —  Catalogue  du  musée 
no  2.  —  Esquisse  préhistorique  sur  le  département  de  la 
Haute-Saône,  1879. 

Vilry-le-Français  (Marne).  —  Cîomice  agricole  de  Vitry-le-Fran- 
çais.  —  Livraisons,  janvier  à  août,  novembre. 

f*ublleatloiui  données  par  FEtai. 

Catalogue  des  brevets  d'invention,  1878. 

Description  des  brevets  d'invention.  — Tomes  90,  91,  92,  93,  94 

(1"  et  2«  parties).  Nouvelle  série,  tome  14  (1"  et  2®  parties). 

Tome  15  (Iw  et  2*  parties).  Tome  16  (I"» et  2*  parties).  Tome 

17. 
Annales  de  l'Institut  national  et  agronomique.  Administration, 

enseignement  et  recherches.    2'  année,  1877-1878,  N©  2. 

Paris,  1879,  in-8*». 
Archives  delà  Commission  scientifique  du  Mexique.  —  Tomes 

I,  2,  3  complets.  Paris,  in  8*. 
Le  phylloxéra.  Comités  d'études  et  de  vigilance.  —  Années  1877, 

1878,  1879. 
Rapport  sur  les  archives  nationales,  pour  les  années  18*76  et 

1877,  par  M.  Alfred  Maury.  —  Paris,  1878. 

JoamanXr  et  BeTues. 

Annales  des  sciences  naturelles,  botanique  et  zoologie,  année 

1879. 
Revue  de  Deux  Mondes,  année  1879. 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'Etranger,  année  1879. 
Revue  politique  et  littéraire,  année  1879. 
Le  Moniteur  scientifique.  Quesne^ville,  année  1879. 
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Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences,  année  1879. 
Journal  d'agriculture  pratique,    directeur   Lecouteux,    année 

1879. 
Journal  d'agriculture  progressive,  directeur  Bd.  YiauQ,  année 

1879. 
Journal  des  cultivateurs,  rédigé  par  A.  Delavalette,  année  1879. 
Sud-Bst,  journal  mensuel  agricole,  Grenoble,  année  1879. 
Revue  des  sociétés  savantes  des  déparlements.  Paris,  livraisons 

mai-juin  1878  et  septembre  à  décembre  1878. 
Revue  des  eodélés  savantes  (sciences  mathématiques,  physiques 

et  naturelles),  2«  série,  1867  à  1877,  tomes  1,  2,  3,  4,  5,  6. 

7,  8,  9,  10,  11,  3'  série,  1878,  4«  livraison. 
La  Remania,  année  1879. 
L'exploration,  journal  des  conquêtes  de  la  civilisation  sur  tous 

les  points  du  globe,  année  1879. 

0«¥rm|pes  dlTera. 

Ouvrages  au-dessus  de  100  pages. 

Brat  (Baron  Jean  de).  —  La  Ramie,  plante  textile  supérieure  au 
chanvre,  au  lin  et  au  coton.  Sa  culture.  Son  rendement. 
Ses  avantages.  —  !•  édition,  in-i2,  111  pages.  Paris,  1879. 

Bibliographie  de  Belgique  (Introduction  à  la).  —  Relevé  de  tous 
les  écrits  périodiques  qui  se  publient  dans  le  royaume.  — 
In-8%  166  pages,  Bruxelles,  1877. 

Catalogue  d'une  importante  collection  de  livres  et  de  manuscrits 
précieux,  provenant  en  grande  partie  de  la  bibliothèque  de 
M.  le  comte  de  N...,  dont  la  vente  aura  lieu  le  7  avril  1879 
et  jours  suivants.  —  Ia-8o,  Paris,  511  pages. 

Ciongrès  international  de  la  propriété  industrielle,  tenu  à  Paris, 
du  5  au  17  septembre  1878.  —  In-8s  752  pages,  Paris, 
1879. 

Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du  département  de  la 
Loire.  —  SaintnEtienne.  —  Compte-rendu  des  travaux  pen- 
dant l'année  1878.  -  In-8o,  Saint-Etienne,  31  pages 

Exposition  universelle  de  1878  à  Paris.  -  Catalogue  de  la 
section  anglaise,  1**  et  2*  parties,  2  volumes.  —  Catalogue  des 
Colonies  anglaises,  1  volume.  —  Manuel  de  la  Seclion  des 
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Indes  britaniques,  1  volume.  —  Catalogue  de  la  section  des 

beaux-arls  (Grande-Bretagne),  I  volume.  —  Londres,  1878. 
Laur  (Francis).  —  Lettres  d'un  Stéphanois  sur  TBiposilion  uni- 
verselle de  1878.  Mines  et  Usines  du  Bassin  de  la  Loire. 

—  Saint- Etienne,  1879,  in-8«,  377  pages. 
Mazaroz  (J.-P.)*  —  Destruction  du  phylloxéra  de  la  vigne  par 

Thygiène  naturelle  ainsi  que  par  la  culture  de  la  vigne,  basée 

sur  les  engrais  insecticides  et  reconstitutifs. — 2«  et  6*  éditions. 

Paris,  1879,  in-B»,  104  pages. 
Mazaroz  (J.  P*)*  —  Conclusion  générale  sur  la  destruction  du 

phylloxéra.  -  Paris,  1879. 
Mazaroz  (J  *P.)*  —  Danger  du  sulfure  de  carbone.  Efficacité 

des  engrais  minéraux  et  végétaux  mélangés.  —  Paris,  1879. 
Mazaroz  (J.-P.)*  -~  Traitement  général  pour  la  destruction  du 

phylloxéra  d'après  la  connaissance  exacte  des  causes  de  sa 

présence.  —  Paris,  1879. 
Mazaroz  (I.-P.)*  —  Mémoire  sur  la  destruction  du  phylloxéra 

de  la  vigne.  —  ln-4%  Paris,  1879. 
Mazaroz  (J.-P.)-  —  Pétition  présentée  à  la  Chambre  des  Députés, 

en  faveur  de  la  destruction  du  phylloxéra  de  la  vigne,  procédé 

J.-P.  Mazaroz.  —  In-4%  Paris,  1879. 
Stahmann  (Gustave).         Les  engrais  minéraux  potassiques  de 

la  Patent-Kali  fabrik  du  docteur  A.  Frank,  à  Stassfurt.  — 

Nancy,  1872,  in-18, 107  pages. 

Opuscules  au-dessous  de  100  pages. 

Bouvier,  Girauo  et  Pomaro.  ~  Le  Montventaux,  notice.  — 
Avignon,  1879,  in-8*,  51  pages. 

Evrard  (Max.).  —  Procès  Maximilien  Evrard  contre  la  Compa- 
gnie houillère  de  Bessèges.  Question  des  lavoirs  Evrard  et 
Harsaut.  —  Saint-Etienne,  1879,  in  8%  64  pages. 

GiRARDON  (Charles),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  — 
Exposition  universelle  de  1878.  Ministère  des  Travaux 
publics.  Usines  et  irrigations.  Barage  mobile  pour  rivières  à 
régime  torrentiel.  —  Notice  explicative  lithographiée,  11 
pages  avec  planche. 

Hknzé  (Gustave).  —  Instruction  sur  le  soufrage  de  la  vigne 
attaquée  par  Toldium.  —  Paris,  1879,  in-B»,  8  pages. 
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JouHANiiEAin)  (Camille).  —  Notice  sur  les  émaux  peints  anciens 
et  modernes.  L'atelier  d'émaillerie  de  M .  Bourdery  à  Limoges. 

—  Limoges,  1879,  in-8*,  16  pages. 

Joulie(H.)«  -  Les  prairies  temporaires.  —  Nancy,  1879,  in-8^, 
8  pages. 

Laor  (Francis)  —  Prolongement  du  Bassin  houiller  de  la  Loire 
sous  les  plaines  du  Dauphiné,  du  Forez  et  de  Roanne.  Sondage 
de  la  plaine  du  Forez.  --  Saint  Btienne,  1879,  io-Ss  47 
pages. 

HoLON  (de).  —  GonBldérations  générales  sur  la  nécessité  d'ap- 
porter au  sol  des  engrais  industriels,  c'est-à-dire  des  engrais 
pris  en  dehors  de  la  ferme.  —  Paris,  1879,  in-l8,  32  pages 

Morrt-Baillt.  —  Btudes  sur  un  projet  de  concordat  amiable 
avant  faillite.  —  ln-8o,  Paris.  1879,  31  pages. 

Noël  (Octave).  Libre-échange  et  protection.  —  Paris,  1879, 
48  pages. 

Thcot  (J.-B.)  -  Notice  sur  quelques  restes  d'édiGces  romains 
trouvés  dans  le  rempart  vitrifié  du  Puy-de-6audy-Guéret,  12 
pages. 

TiMONT  (6.).  —  Rapport  adressé  aux  journaux  d'agriculture 
(sur  la  méthode  de  création  de  prairies  de  L.  Gœtz). 

Opusculei  anonymes. 

Association  pour  la   défense  de   la  liberté  commerciale.     - 

Divers  opu^cull*s,  1878,  1879. 
Congrès  des  Agriculteurs  du  Nord  de  la  France.  —  Session  de 

mars  1879. 
Engrais  chimique  (Notice  sur  Tappiication  de  1')  à  l'horticulture 

florale.  —  35  pages. 
Engrais  de  Bondy,  provenant  des  matières  fécales.  Modç  d'emploi. 

—  Meaux,  1879.  57  pages. 

Fabrique  de  chocolat  de  la  Compagnie  coloniale.  Extrait  de 
Les  grandes  tmnes.  —  Paris,  in-8%  14  pages. 

Phylloxéra  (le),  ses  transformations,  ses  divers  modes  de  repro- 
duction. L'œuf  d'hiver.  Procédés  de  destruction  de  Tœuf 
d'hiver.  Vignes  américaines.  —  Saint-Etienne,  1879,  20 
pages. 
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Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  rétablissement  du  tarif 
général  des  douanes.  Réunion  générale  des  sociétés  agricoles 
de  la  Seine-Inférieure.  — Rouen,  1879. 

Soufre  d'Apt.  Le  minerai  de  soufre  tituré  de  la  concession  des 
Topets,  Apt  (VaucluseX  Marseille,  1879,  11  pages. 
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COMPTE-RENDU 

DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  U  SOGIËTE  D'AORIGOLTURB 

INDUSTRIBy  SCIENCES,    ARTS  ET    BELLES-LETTRES 
Par  M.  FAYARGQ,  trésorier. 

SXB2ROIOS      18T& 


Compte-FeAd«  flmaaetor  du  C^mlee  eamtomal  de  ISV^» 
immm  à  0alAt-E«leAiie,  les  Itt,  !•  et  IV  aoAt. 

RECETTES. 

Contribution  de  la  Société  d'Agriculture 5,110  35 

Id.        de  la  ville  de  Saint-Etienne 10,000 

15,110  35 

DEPENSES.  """""""^ 

Récompenses  : 

Primes  en  argent 2,195    •   \      ..-.  .^ 

Médailles  de  la  Société 3,921  50  )      ^'"^  ^" 

Frais  d'agencements  et  autres  accessoires  : 
Réparation,  augmentation  et  ins- 
tallation du  matériel,  notes  di- 

diverses 4,173  25  .       .  .^«  -.. 

Décorations  des  Jurés 111     .   /      ^'^^^  ^^ 

Affiches,  pancartes  et  impressions       1,002  25 

Correspondance  et  timbres 147  35 

Frais  de  musiques  et  de  banquet 1,560    » 

Contribution  à  la  Salle  des  fôtes 2,000    » 

15,110  35 
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Compte  géAéral  de  U  flodHé. 

RBCBTTBS. 

Cotfaations:  335  à  12  fr 4,020    •  I 

Droits  d'entrée  :  91  à  10  fr....  910    »  \      ^'^^'     * 

Sud-Est  et  Fourmilière 166  50 

Allocatioos  : 
Du  ministère  de  l'agriculture. . . .       1,000    »   ) 

Du  département  de  la  Loire 1 ,800    •   1      ^•^""    " 

Recettes  de  l'exposition 1,681  85 

Souscriptions  pour  les  récompenses  du  Comice..        1,184  15 

Souscriptions  au  banquet  du  Comice 180    » 

Timbres  remboursés »    70 

Fourni  par  le  fonds  de  médailles  : 
Vente  d'une  médaille  d'or  à  H. 

Euverte 50    » 

Vente  d'une  médaille  de  bronze  k 

M.  Mellet 2        )         102 

Remise  de  2  médailles  de  vermeil 

et  de  2  médailles  d'argent  au 

Tir  stépbanois 50 


DÉPENSES. 

Agriculture  : 
Contribution  de  la  Société  d'agri- 
culture au  Comice  agricole  de 

Saint-Etienne 5,110  35 

Sud'Est  et  F&urmiliêre......        166  50 

Cours  dliorticulture 170    » 

Annales  de  la  Société 

Bibliotbèque  : 
Abonnements  et  acbats  de  livres.        259  55 
Reliure 4  75 


11,046  20 


5,446  85 


1,927  35 


264  30 


A  reporter 7,638  50 
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Industrie  et  Sdeoces  : 

2  médailles  de  vermeil  et  2  d'ar- 
gent données  au  Tir  stépbanois.  50    » 
Souscription  à  la  statue  Leverrier.  20  :)5 
Frais  généraux  : 
Indemnité  du  secrétaire  général.  800    » 

Timbres-poste 87  60 

Fournitures  de  bureau 152  65 

Entretien  des  salles  de  réunion. .  80  80 

Profits  et  pertes  : 
Pourboire  aux  soldats  de  garde  à 

l'exposition  horticole 8    » 

Frais  de  recouvrements .......  59  90 

Cotisations  perdues 154  20 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses . . . 


7,638  50 
70  35 

1,121  05 


22-2  10 


9,052    » 
1,994  20 

11,046  20 


MouTeneAt  de  la  CalMe. 

ENTRÉES. 

Bn  caisseau  31  décembre  1878 8,458  50 

Cotisations  arriérées  rentrées ....  22  10 

Cotisations  de  Tannée  1879  :  319  à  12  £r 3,828     » 

Droits  d'entrée  :  87  à  10  fir 870    » 

Sud-Est  et  Fourmilière 163  50 

Allocation  de  la  ville  de  Saint-Etienne 10,000    » 

Recettes  du  Comice 1,681  85 

Timbres  remboursés • •  70 

Souscriptions  pour  les  récompenses 1,184  15 

Souscriptions  au  banquet  du  Comice 180    » 

Vente  de  médailles 52    » 

Allocation  du  Ministère  de  T Agriculture 1,000    » 

Allocation  du  déparlement  de  la  Ivoire 1,800    > 

29,240  80 
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)    15,110  35 


SORTIES. 

Ck)mice  : 

Primes  en  argent 2,195    • 

Médailles  de  la  Société 3 ,92t  50 

Réparation,  augmeotation  et  ins- 
tallation du  matériel,  notes  di- 

VCTses 4,173  25 

Décorations  des  Jurés 111    m 

Affiches,  pancartes  et  impressions  1,002  25 

Correspondance  et  timbres 147  35 

Frais  de  musiques  et  de  banquet.  1 ,560    » 

Contribution  à  la  Salle  des  Fêtes.  2,000    » 

Sud'Est  et  Fourmilière .'  166  50 

Cours  d'horticulture 170    » 

Annales  de  la  Société 1,927  35 

Bibliotbéque,  notes  diverses 264  80 

Industrie  et  sciences,  souscription  Leverrier 20  35 

Frais  généraux,  notes  diverses 1,121  05 

Profits  et  pertes,  notes  diverses 66  90 


En  caisse  chez  le  Trésorier. 


18,846  80 
10,394    » 

29,240  80 


Situation  au  31  décembre  1879. 

Excédant  de  Tactif  au  31  décembre   1878 9,960  80 

Id       des  recettes  sur  les  dépenses  de  Texer- 

cice  1879 1,994  20 


Total  de  l'actif..     11,955    » 


Actif 


En  caisse  chez  le  trésorier 10,394    • 

Id.    chez  Ghrerd  Nicolas  et  C* 1 ,456     » 

Cotisations  arriérées 105    • 


Total. 


11,955    » 
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Paaif: 
Néant. 

Fondé  d*enc<mragemeni  ptmr  tiniusirie. 

Somme  disponible  au  31  décembre  1878 1,259  95 

Nota.  —  Cette  somme  est  comprise  dans  celle  de  11,955  fr. 
ci-dessQs. 

Fùndi  de  médailles. 

MédtQlM  m  etlMê      lotrétt  en  4879     Soitiw.  BulMt  w 

M  %\   dAeMBbM  4878.         te^olMt.  84  ifawûhn!  4m. 

Or  (grand  module)..  0  13  13  0 

Or  (petit  module)  . .  1  20  18  3 

Vermeil 0  50  37  13 

Argent 9  145  126  28 

Bronae 22  120  120  22 


Digiti 


zedby  Google 


«n 


INDICATION 

CHANCIBIIBIVT»    «UBTBNU» 

DANS  LE  PERSONNEL  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Pendant  Tannée  1879. 


Membres  titulaires  AOUTeauz* 

Admis  le  6  février. 
MM» 

Bahurel  (Adrien),  maltre-teinturier^  à  Champagne. 
Bahurel  (JoaoDès),  id.  Id. 

Dacluzel  (Jean-François),  maitre-teinturier,  au  Rey. 
Frécon  (Gabriel),  maltre-telDturier,  au  Bas-Rey. 
Grand  (Gasimir-Hippolyte),  rentier,  au  Bernay. 
Cognet-Frappa,  fabricant  de  rubans,  place  Marengo^  7. 
Rebour  (Charles)^  id.  id. 

Brottier  (Romain},  rentier,  à  Champagne. 
Oudet  (Auguste),  rentier,  rue  Yalbenolte,  36. 
Diguet  (Jean-Marie),  commissionnaire  en  rubans,  rue  de  la 
Bourse,  il. 

Admis  le  6  mars. 

Giron  (Marcelin),  fabricant  de  velours,  rue  Richelandière,  2. 
Du  pin,  maître- teinturier,  à  la  Valette. 
Sutterlin,  entrepreneur  de  la  manufacture  nationale  d'armes,  à 
Saint-Etienne. 

Admis  le  3  at^rîJ. 

Charloifl»  vétérinaire,  rue  Saint-Louis,  43. 
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GarrelûD,  ûégociant,  rue  du  Grand-Houlîo,  6. 
Davier  (Paul),  jardioier,  chez  H.  A.  Gerio,  au  Rey. 
Savoye,  mécaDicieo,  rue  d'àmumay,  32. 
Lanoir  (Irénée),  propriétaire,  à  Rive-de-Gier. 
Bonjour  (Jean-Baptiste),  propriétaire-cultiraieur,  à  Yerpflleux, 
commune  de  Saint-Romain-en-Jarrét. 

Admis  le  i^  mai. 

Faudrin  (Harius),  professeur  d'horticulture  des  Booches-do- 

Rhône,  à  Aix,  boulevard  Sainte-Aoïie,  37. 
Labuily  (Pierre),  vétérinaire,  rue  de  la  Bourse,  21. 
Degraix  fils  (Antoine),  manufacturier  en  quincaillerie,  rue  dei 

Jardins,  29. 
Raynaud  (Gustave),  négociant,  rue  des  Jardins,  6. 
Vacher  (Etienne),  rentier,  place  du  Peuple,  20. 

Admis  le  5  juin. 

Tardivat,  ingénieur,  aux  mines  de  Roche-la-Moliére. 

Brun  (Jean),  confiseur,  rue  du  Grand-Houlin,  2. 

Pacalet, artificier,  rue  do  6rand-0onne€,  H. 

Hutter  (Georges),  directeur  de  la  Société  Générale,  place  de 

l'Hôtel-de-Ville»  12. 
Roland  (Dominique),  aîné,  fabricant  de  limes,  au  Chamboo- 

FeugeroUes. 
Forissier  (Barthélémy),  propriétaire,  à  Roche-la-Moliôre. 
Jolivet  (Jean),  huissier,  rue  de  Foy,  3. 
Déléage  (Gabriel),  rentier,  rue  de  la  Bourse,  25. 

Admis  le  3  juillet. 

Favre  (Joseph),  banquier,  rue  de  la  République,  29. 

Bouillot,  négociant,  rue  de  la  République,  29. 

Jamet  (Jean),  propriétaire,  à  Saint-Ghamond. 

Jay,  propriétaire,  rue  Boulevard-Valbenolte,  6. 

Grubis  (Ferdinand),  légiste,  rue  de  Foy,  10. 

Lassabliére  (Jean-Marie),  mécanicien,  rue  Saint  Jean-Baptiste,  6. 

Merle  (Jean-Marie),  négociant  en  vins,  rue  Saint-Denis,  50. 
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Micliel  (Sauveur),  négociant,  rue  de  Foy,  10. 
Jusle,  fabricant  d'armes,  rue  Saint-Louis,  23. 
Garrot  (Marcellin),  négociant,  place  Dorian,  6. 
Barlet  (Antoine),  mécanicien,  grande  rue  des  Creuses,  5 
Grépet  (Jacques],  négociant,  cours  Saint-André,  27. 
Exbrayat,  pharmacien,  rue  de  Lyon,  22. 
Treille,  pharmacien,  rue  de  la  République,  7. 

Admis  le  7  août. 

Gourally  (Ferdinand),  courtier  en  soie,  place  Saint-Charles,  5. 
Gauthier  (Jacques),  négociant,  place  Saint-Charles,  14. 
Wery  (Ethon),  directeur  des  mines,  à  la  Ghazotte. 
Laur  (Francis),  ingénieur  civil,  rue  Marengo,  3. 
Guillermain  (Jean-Marie),  directeur  de  la  colonie,  à  Saint-Genest- 

Lerpt. 
Monteux  (Antoine),  propriétaire  et  maire,  à  Planfoy. 
Louison  (Vital),  propriétaire,  place  Mi-Caréme,  9. 
Terme  (Auguste),  propriétaire,  à  Izieux. 
Dogoulange  fils,  horticulteur,  à  Terrenoire. 
Bedel  (J.-B.),  maître  de  forges,  à  la  Bérardière. 
Aulagnon  aîné,  négociant  en  grains,  place  Jacquard,  12. 
Robert  père,  fabricant  de  fourneaux,  rue  de  Lyon,  13. 
Jullien  (Jules),  propriétaire,  à  Lorette  (Loire). 
Flachicr,  propriétaire,  à  Ghavanay. 
Yaragnat,  négociant,  rue  Gérentet,  2. 

Admis  le  4  septembre. 

Ressier  (Pierre),  neveu,  négociant,  rue  Robert,  5, 
Burreliér  (Christophe),  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Chamond 
Thevenin  (Claude),  notaire,  à  Boën-sur-Ligoon. 
Paliard  (Félix),  avoué,  place  de  rHôtel-de-Ville,  6. 
Robert,  marchand  de  bois,  place  de  la  Badouillère,  3. 
Rey-Palle,  propriétaire,  au  Gros,  près  Saint-Etienne. 
Brun  (Alfred),  entrepreneur,  rue  Marengo,  maison  Dubois. 
Lefèvre  (Christophe),  propriétaire,  rue  d'isly^  13. 
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YinceDt,  propriétaire,  à  la  Rivière. 

Garrot  (J.-B.)»  employé  de  commerce,  rue  des  Trois-Meoles,  11, 

Bodenao,  chef  de  diyisioo  à  la  Préfecture,  place  Saiol-Gharles. 

14. 
Gharpin  (Henri),  commis-négodant,  rue  Praire,  21. 
Repiquet,  vétérjuaire,  à  Firminy. 
Touieau,  receveur  des  Actes  Judiciaires,  place  Saint-Charles,  3. 

Admis  le  2  octobre. 

Massardier  (Etienne),  propriétaire,  rue  Saint-Jean-Baptiste,  12. 

Gabaud  (Glaude),  comptable,  rue  Saint- Antoine,  3 1 . 

Descos,  horticulteur,  à  TBpart  de  Saint-Priest,  route  de  l'Btrat. 

Robert  (Glaudius),  droguiste,  rue  Mercière,  2. 

Glair  (Benoit),  mécanicien,  rue  de  Lyon,  132. 

Guyard  (Antoine),  fabricant  de  briques  réfractaires,  à  Bérard, 

route  de  Saint-Ghamond. 
Barret,  juge  de  paix,  au  Ghambon-Feugerolles. 

Admis  le  6  novembre. 

Joumoud  (Glaudius),  dessinateur,  place  Yillebœuf,  6. 

Réocreux,  quincaillier,  rue  de  la  Loire,  23. 

Jouve  (Bruno),  architecte,  rue  Saint -Jean-Baptiste,  5. 

Admis  le  4  décembre. 

Laptoul  (Félix),  propriétaire,  rue  Royet,  113. 

Ghabrier  (Régis),  chef  de  comptabilité  aux  mines  de  Montrambert, 

rue  de  la  Bourse,  30. 
Pélissier  (Alexandre,  clerc  d'avoué,  grande  rue  Saint-Roch,  8. 
Noir,  propriétaire,  à  Tarenlaize. 
L'abbé  Gœur,  directeur  de  la  colonie  agricole,  à  Saint-Genest 

Lerpt. 

AdaUMtoBA  aMi«14M. 

Pierre  Reasier.  —  Antonin  Noir. 

MmlnrM  décééés. 

Gerin  (Camille),  de  Saint-Etienne. 
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Hotter  (Thomas),  de  Saint-Btieiine 

Mœvus,  iogénieur  en  chef  des  mioes,  de  Saint-Etienne. 

L'ahbé  Bustacbe,  curé  de  Firminy. 

Membres  démiMionnaftres. 

Ghampier,  peintre,  de  Saint-Etienne. 
Delmont  (J.-B),  ingénieur. 
Stouff,  inspecteur  d'académie. 
De  Lastic-Saint-Jal,  rentier. 
Paret  (Etienne),  propriétaire. 
Digonnet,  propriétaire. 

Guillermain  (Jean-Marie),  ancien  directeur  de  la  colonie  de 
Saint-Genest-Lerpt. 

Membres  coneidérés  comnie  démlmlonnatrefl  ea  Teria  de 
rarUele  «O  des  Statuts. 

Biot,  Larrivée,  Gourally  (René),  Favre  (Louis),  Gerin  (Auguste). 

Membres  eorrespondamts  noaTe»iix. 

Dr  Reguis  (Marins),  attaché  à  TAcadémiedes  sciences  de  Marseille, 
rue  des  Dominicains,  2. 

Mosnier  (Henri),  conseiller  de  préfecture,  au  Puy  (Haute-Loire). 

S.  T.  Lo-Tsenn-Loh,  officier  de  la  marine  chinoise,  momenta- 
nément à  Saint-Etienne. 

Tche-Ting-Tchuan,  id. 
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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

PAR  OBDBB  ALPHABÉTIQUS 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XXIII  DES  ANNALES 
Axmée  1870. 


Agriculture  (Avenir  de  V)  el  coDCours  agricole  de  SaiDl-EtieoDe 

en  1879,  par  MM.  Repiquet  etCharlois,  315. 
Agricolturb  et  Horticulturb  (Seolion  d').  —  Boreau  en  1879»  3. 

—  Travaux  (voir  procès-verbaux  et  la  table  méthodique).  — 

Comice  de  1879  (voir  comice). 
Andrable,  rivière  du  Forez^  137. 
ApfNAC,  commune  du  Pores»  143. 
Appareils  distiilatoires,  perfectionnés,  de  M.  Yial»  363. 
Arts  et  belles-lettres  (Section  dep).  —  Bureau  en  1879,  4.  — 

Travaux  (voir  procès -verbaux  et  la  table  méthodique). 
Avoines,  variétés  nouvelles,  342. 

BAROULIBR.  —  Observations  pluviométriques  en  1879,  376. 
Barthésago,  opticien.  —  Observations  thermométriques,  baro 

métriques  et  hygrométriques,  recueillies  à  Saint-Btl«.nne  en 

1879,376. 
Baux  de  fermage  et  métayage  (Enquête  sur  les),  réponses  pour 

Tarroudissement  de  Saint-Etienne,  372. 
Belles-lettres  (Section  des  arts  et)  (voir  arts). 
BERLAND  (Jules),  secrétaire  de  la  section  des  sciences  en  1879, 3. 
Bibliothèque  de  la  Société.  Catalogue  des  publications  reçues  en 

1879,  435. 
Bibliothèque  de  Saint-Bonnet  le-Chftteau.  —  Liste  des  ouvrages 

les  plus  remarquables,  117. 
BIBON,  secrétaire  de  la  section  des  arts  et  belles-lettres  en 

1879,4. 
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BoiS8BT-LÈs«MoNTROND  (Bau  gazeuse  et  alcaline  de)»  263. 
Brevets  D'iNVBNTioif  pris  par  les  industriels  du  département  de 

la  Loire  en  1878  ;  catalogue  dressé  parle  Dr  Maurioe,  350. 
Bureaux  de  la  Société  ;  composition  en  1879,  3. 
GARVÉSy  Tice  président  de  la  siction  d'industrie  en  1879^  3. 
Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1878  par  les  industriels 

de  la  Loire,  350. 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  parus  en  1879,  413. 
Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  en  1879,  435. 
Ghalef  à  fruit  comestible  du  Japon^  note  de  M.  Otin,  205. 
Champ  d'expérience  de  culture,  offert  par  M.  Otin,  251. 
CHAPELLE,  bibliothécaire  en  1879,  4. 
CHARLOIS  et  REPIQUET.  —  Avenir  de  l'agriculture  et  concours 

agricole  de  Saint-Etienne  en  1879,  315. 
CHAYBRONDIER,  vice-président  de  la  section  des  arts  et  belles- 

lettres  en  1879, 4.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatif  au  Forez 

ou  au  département  de  la  Loire  parus  en  1879,  413. 
CoMiCB  de  Saint-Etienne  en  1879  :  préparation,  16,  21,  26,  27, 

183,  186,  189,  191,  194,  197,  251,  252.  —  Programme, 

231, 236.  -  Jurys  nommés, 245.  —Compte-rendu,  257.267. 

—  Discours  de  M.  Renaud,  préfet,  273.  —  Discours  de  M. 
Euverte,  président,  276.  —  Rapport  sur  le  concours  des 
exploitations  agricoles  des  cantons  de  Saint-Héand  et  de  Saint- 
Etienne,  par  M.  La  Rivière,  283.  —  Liste  générale  des  récom- 
penses distribuées  dans  les  concours  agricoles  et  horticoles, 
290.  —  Liste  des  donateurs  et  souscripteurs  de  médailles,  310. 

—  Statistique  du  comice,  312.  —  Gompte^rendu  financier, 
446. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1878, 1 5* 

CoMPTE^BNDU  financier  de  l'exercice  1879,  446. 

Concours  agricoles  et  horticoles  de  1879  (voir  comice). — Appré- 
ciation du  concours  des  animaux,  par  MM.  Repiquet  et 
Gharlois,  323. 

Concours  d'animaux  gras;  proposition  à  cet  égard,  190. 

Concours  régional  de  Guéret,  191. 

Conseil  général;  subventions  accordées  aux  sociétés  agricoles 
du  département  Observations  à  cet  égard,  190. 
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GoRRBSPONDANCB  reçue  en  1879  ;  est  analysée  an  commeDcemeot 
de  chaque  procès  verbal  (voir  procès- verbaaux). 

Cours  d*arboriculture  à  Saint-Blienne  en  1879,  27. 

CROIZIBR,  coDseryateur  en  1879,  4.  —  Notes  sur  la  question  du 
libre-échange  au  point  de  vue  de  Tagriculture,  208. 

DAVIER  (Paul).  —  L'horticulture  à  l'exposition  uoiverselle  de 

1878,  32 

Baux  minérales  du  département  de  la  Loire  ;  obsenratioo  sor 
leur  classification,  par  M.  Rousse,  265. 

Electrique  (machine)  appliquée  au  labourage,  243. 

Enquête  sur  les  baux  de  fermage  et  de  métayage.  Réponses  au 
questionnaire,  372. 

Enquête  sur  le  repeuplement  des  eaux.  Réponses  au  question- 
naire, 367. 

Bstivareillrs,  commune  du  Forez,  137. 

EUVERT6,  président  en  1879,  3.  ~  Discours  prononcé  au  comice 
de  Saint-Etienne,  276. 

EVRARD  (Maximilien),  président  de  la  section  d'industrie  en 

1879,  3.  —  Rapport  sur  les  perfectionnements  apportés  à  la 
fabrication  des  fourneaux  par  MM.  Robert,  de  Saint-Etienne, 
260. 

Exposition  universelle  de  1878.  Notes  de  M.  J.-M.  Vial:  Des 
moyens  ou  procédés  nouveaux  d'utilisation  des  forces  natu- 
relles, 37.  —  L'horticulture  à  l'exposition,  par  M.  Paul  Davier, 
32. 

PAVARGQ  (L.),  trésorier  en  1879,  3.  —  Comptes-rendus  Guan- 
ciersen  i879,  446. 

FONTVIEILLE  (Paul),  président  de  la  section  d'agriculture  et 
d'horticulture,  en  1879,  3. 

Poréziennbs  (Excursions)  sur  la  petite  ligne  de  Saint-Bonoet-le- 
Ghàteau  et  à  travers  champs,  par  M.  le  D'Rimaud  (2«  partie), 
45  et  105. 

Forez  (ouvrages  relatifs  au)  parus  en  1879,  413. 

Forez  (sources  minérales  de  la  plaine  du)  179,  263. 

Fourneaux  (fabrication  des),  perfectionnements  apportés  par 
MM.  Robert,  de  Saint-Etienne,  260. 

Graines  nouvelles  ;  vote  d'une  allocation  pour  leur  achat,  342, 
343. 
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Horticoles  (communications),  194. 

HoRTiGOLBS  (concourH)  de  Saint-Etienne  en  1879.  —  Programme, 
236.  —  Liste  des  récompenses  distribuées  et  lauréats,  300. 

Horticulture  (l')  à  l'exposition  universelle,  par  M.  Paul  Davier, 
32. 

Industrie  (Section  d').  —  Bureau  en  1879,  3.  -  Travaux  (voir 
procès- verbaux  et  la  table  méthodique). 

Industries  de  la  Loire.  —  Brevets  d'invention  pris  en  1878, 350. 

KOSCIAKIRWICZ.  —  Note  sur  le  phylloxéra  de  la  vigne,  40. 

LA  RIVIÈRE,  flecrélaire  de  la  section  d'agriculture  et  d'horti- 
culture en  1879,  3.  —  l^a  question  du  renouvellement  des 
traités  de  commerce  de  1860  au  point  de  vue  de  Tagriculture, 
211.  —  Rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles 
des  cantons  de  Saint-Héand  et  Saint-Etienne  en  1879,  283. 

La  TourbitEi  commune  du  Forez,  127. 

Letnibc,  paroisse  du  Forez,  147. 

LIABEUF,  vice-président  de  la  section  d'agriculture  en  1879,  3. 
—  Réponses  au  questionnaire  sur  le  repeuplement  des  eaux, 
367.  —  Réponses  au  questionnaire  sur  les  baux  de  fermage 
et  de  métayage,  372. 

Libre-échange  et  protection;  communications  relatives,  195, 
197.  -  Vœu  adopté  par  la  société,  202,  229  —  Note  sur  la 
question  au  point  de  vue  de  ragricullure,  par  M.  Croizier, 
208.  —  Mémoire  au  môme  point  de  vue,  par  M.  La  Rivière, 
211.  —Note  au  môme  point  de  vue,  par  M.  Rousse,  219.  -^ 
Note  au  môme  point  de  vue,  par  H.  A.  Tézenas  du  Montcel, 
225. 

Liste  des  donateurs  et  souscripteurs  de  médailles  pour  les 
concours  agricoles  et  horticoles  de  1879,  310. 

Liste  générale  des  membres  de  la  société  au  l*' janvier  1879,  5. 

Liste  générale  des  récompenses  distribuées  dans  les  concours 
agricoles  et  horticoles  de  Saint-Etienne  en  1879,  290. 

Loire  (Département  de  la).  —  Brevets  d'invention  pris  en  1878, 
350.  —  Observations  pluviométriques  dans  diverses  stations 
en  1879,  397.  —  Ouvrages  y  relatifs  parus  en  1879,  413. 

Marandière  (Château  de),  en  Forez,  152. 

MAURICE  (D' E.-F.),  secrétaire -général  en  1879,  8.  —  Procès- 
verbaux  des  séances  (voir  ce  mot).  —  Comptenrendu  du  comice 
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de  1879,  267.  —  SlatisUque  da  comice,  312.  —  Catakgae 
des  brevets  d'iaventioa  pris  eo  1878  par  les  iadostriels  du 
déparleineDl  de  la  Loire,  350.  —  Catalogue  des  ouYrages 
relatifs  au  Forez»  413.  —  Catalogue  des  publications  reçues 
par  la  Société  eo  1879,435.  —  Tables  du  yolume,  456  et  463. 

HAUSSIER^  vice-président  de  la  section  des  sciences  en  1879, 3. 

Hbnthb  poivrée.  —  Sa  culture  en  grand  et  sa  distillation^  363 . 

Hbklb,  commune  du  Forez,  139. 

MÂTÉOROLOGiauBS  (ObservatioQs)  recueillies  à  Saini-Bcienee  en 
1879,  379.  —  Id.  recueillies  dans  diverses  stations  du  dépar- 
tement de  la  Loire»  397. 

HosTARCHBR»  commune  du  Forez,  155. 

HODRGUBT-ROBIN,  conservateur  en  1879, 4. 

OTIN,  vice-président  de  la  section  d'agricultiKe  et  d*borticolture 
en  1879,  3.  —  Note  sur  le  cbalef  à  fruit  comestible  du  Japon, 
205. 

Pamba  (Découverte  des  ruines  de),  ancienne  capitale  du  Decaen 
dans  les  Indes.  (Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hecquet,  maire  de 
Pondicbery),  103. 

Phylloxéra.  —  Communications  diverses,  25,  29,  184^  185, 
347.  ~  Note  sur  le  phylloxéra  de  la  vigne,  par  le  D'  Koada- 
kiewia,  40.  —  Documents  divers,  332.  —  Bnquéte  sur  les 
vignobles  français  phylloxérées,  en  1878,  333,  334.  —  Vœux 
de  la  commission  supérieure  du  phylloxéra  en  1878,  335. 

Pluviov6triqubs  (Résumé  des  observations)  en  1879,  dans  la 
Loire,  412. 

PoMMBS  DB  tbrrb;  vadétés  nouvelles  d'Amérique,  342. 

PoNTHiff^RAT,  bourgade  du  Pores,  176. 

Procès-ybrbaux  des  séances  de  ta  Société  en  1879 :4u  Mjmvier, 
13.  —  Du  6  février,  18.  ~  Du  6  mars,  24.  —  Du  3  avril, 
182.  —  Du  1«  mai,  188.  —  Du  5  juin,  193.  —  Du  3  juillet, 
241.  --  Du  7  août,  249.—  Du  4  septembi^  255.  —  Du  2 
oct(d)re«  337.  —  Du  6  novembre,  341.  —  Du  4  décembre» 
346. 

Protection  bt  lierb-éghangb.  (Voir  libre-échange). 

RENAUD  (Félix),  préfet  de  la  Loire.  —  Discours  psononcé  au 
comice  de  Sainl-BUenne  en  1879,  273. 
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RBPIQU&T.  —  Note  but  ua  moyea  facile  d'augmenter  en  hifer  le 
rendement  des  vaches  laitières,  374« 

RBPIQUBT  et  GHARLOIS.  —  Avenir  de  l'agriculture  et  concours 
agricole  de  Saint-Etienne  en  1879,  315. 

RIMÂUD  (D'),  président  de  la  section  des  arts  et  belles-lettres  en 
1879,  4.  —  Excursions  foréziennes  sur  la  petite  ligne  de 
Saint-Bonnet  le-Gbàteau  et  à  travers  champs  (2«  partie),  45, 
suite^  105. 

RIVOLIER  (J.-B.),  secrétaire  de  la  section  d'industrie  en  1879, 3. 

ROBERT  père  et  fils,  fabricants  de  fourneaux  à  Saint-Elienae  ; 
récompense  obtenue  pour  perfectionnements^  260. 

ROUSSE,  président  de  la  section  des  sciences  en  1879,  3.— 
Note  sur  les  cépages  à  maturité  précoce,  206.  —  Note  sur  la 
question  du  libre-échange  au  point  de  vue  de  Tagriculture, 
219.  —  Note  sur  les  eaux  minérales  de  la  plaine  du  Forez, 
263.  —  Rapport  sur  les  cultures  de  menthe  et  sur  les  appareils 
distillatoires  de  M.  Vial,  363. 

Rozier-gôtbs-d'âureg,  commune  du  Forez,  132. 

Saint-Bonnet- lb-Ghatbau.  —  Ses  curiosités  archéologiques,  son 
histoire,  47.  -  Sa  charte  d'affranchissement,  52.  —  Testa- 
ment de  Dauphin,  de Saint-Bonnet-de-Lavieu,  61.  —  Baillage, 
justice,  70.  —  Eglise,  sa  crypte  et  son  caveau,  78,  105.  — 
Hôpital  et  hospice,  100.  —  Couvent  des  pères  capucins,  111. 

—  Les  prêtres  sociétaires,  114.—  Bibliothèque,  1 17»— Chemin 
de  fer,  180. 

Saint-Btibnnb.  Comice  et  concours  agricole  et  horticole  en  1879. 

(Voir  comice). 
SAiNT-HiLAiRB-CussoN-u-YALMrrTB,  commuue  du  Forez,  151. 
Saint-Nizibr-db-Fornas,  commune  du  Forez,  130. 
Sciences  (Section  des).  —  Bureau  en  1879,  3.  —  Travaux  (voir 

procès-verbaux  et  la  table  méthodique). 
Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

—  Bureaux  en  1879, 3.  —  Liste  générale  des  membres  au 
!•'  janvier  1879,  5.  —  Procès-verbaux  (voir  ce  mot).  —  Tra- 
vaux des  sections  (analysés  dans  les  procès-verbaux.  —  Pro- 
position de  modifierle  titre  de  la  Société,  16,21.  —  Règlement, 
proposition  de  révision,  329,  344,  348.  —  Indication  des 
changements  dans  le  personnel  en  1879,451.  —  Comptes 
financiers  en  1879,  446. 
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Société  des  agriculteurs  de  France  ;  délégué  nommé,  244. 
Société  du  Tir  Stéphanois,  dons  de  médailles  échangées,  244. 
SoRBONNE  (Réunion  des  sociétés  savantes  à  la),  27. 
SYMÉON  (Jules).  Observations  sur  les  vents  et  Tétat  du  ciel  et 

remarques  générales  sur  Tétat  météorologique  de  Saiot-Blienne 

en  1879,  376. 
Table  générale  analytique  des  matières  contenues  dans  le  tome 

23,  456.  —  Table  générale  méthodique  des  matières  contenues 

dans  le  tome  23,  463. 
TBZBNAS  DU  MONTGEL.  —  Note  sur  la  question  du  libre-échange 

au  point  de  vue  de  Tagriculture,  225. 
UssoN,  commune  du  Forez,  164. 
Vaches  laitières  ;  moyen  d'augmenter  leur  rendement  en  lait 

en  hiver,  374 
Valprivas,  commune  de  la  Haute-Loire,  faisant  jadis  partie  cfo 

Forez,  148. 
VIAL  (J.-M.).  —  Notes  sur  l'exposition  universelle  de  1878.  Des 

moyens  ou  procédés  nouveaux  d'utilisation  des  forces  natu- 
relles, 37.  •—  Culture  de  menthe  et  appareils  distillatoires, 

363. 
Vigne  ;  note  sur  les  cépages  à  maturité  précoce,  par  M.  Rousse, 

206.  —  Phylloxéra  (voir  ce  mot). 
Voie  Bolénb,  ancienne  voie  romaine  dans  le  Forez,  177. 
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MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XXIII  DES  ANNALES 
Année  1879. 


Doe^mente  yénérau* 
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Id.           3  juillet 241 
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Id.           4  septembre 255 

Id.           «  octobre 337 

Id.           6  novembre 341 

Id.           4  décembre 346 

Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  en  1879.  435 

Compteë-irèndûs  financiers  de  Texercice  1879 446 

Indication  des  cbangements  survenus  dans  le  personnel 

des  membres  en  1879 451 
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Table  générale  méthodique  du  tome  XXIII 463 

Ooenmeats  partlcullcni  à  cliaque  SectloB. 

Section  d* agriculture. 

L'horticulture  à  l'exposition  universelle  de   1878,  par 

M.  Paul  Davier,  jardinier  délégué 32 
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Koficîakiewicz 40 

Note  sur  le  cbalef  à  fruit  comestible  du  Japon,  par 
M.  OUn  fils 205 

Note  sur  les  cépagesde  maturité  précoce  qu'il  couviçudrait 
d'employer  pour  donner  de  l'extension  à  la  viticulture 
du  département  de  la  LoÎDe,  pai  II.  J*  Rousse 206 

Note  sur  la  question  du  libre-échange  au  point  de  Tue 
de  Tagriculture,  par  M.  Croiâer 208 

La  question  du  renouyellement  des  traités  de  commerce 
de  1860  au  point  é%  vue  de  ragricuUore,  par  M.  La 
Rivière 21  ! 

Noie  sur  la  question  du  libre-échange  au  point  de  vue  de 
Tagriculture,  par  M.  J.  Rousse 219 

Note  sur  la  question  du  libre-échange  au  point  de  vue  de 
Tagriculture,  par  M.  Â.  Tézenas  dn  Monlcel 225 

Question  du  reuouvellement  des  traités  de  commerce  de 
1860.  Vœu  émis  par  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
etc. y  du  département  de  la  Loire,  dans  les  séances  du 
5  juin  et  du  3  juillet  1879 229 

Comice  agricole  cantonal  de  1879  : 

—  Programmes  des  concours 231  .?36 

—  Compte-rendu    par  le  D'  Maurice,    secrétaire- 

général  267 
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par  M.  Félix  Renaud,  préfet  de  la  Loire 273 
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J.  Euverle,  président 276 
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M.  La  Rivière,  rapporteur 283 

—  Liste  générale  des  récompenses  distribuées  dans 

les  concours  agricoles  et  horticoles 290 
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—  Statistique  du  Comice  de  Saint-Btienne,  année 

1879,  comparée  à  1868. . .  • 312 


Digiti 


zedby  Google 


4W 
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Btienue  eu  1879^  par  MM.  Repiquet  et  Gbarlois, 
vétérinaires 315 

Documents  sur  le  phylloxéra  : 
Comité  d'études  et  de  vigilunce  du  département  de  la 

Loire,  dernier  rapport 332 

Enquête  sur  les  vignobles  français  pbylluxérés  en  1878, 

tableau  A • 333 

Enquête  sur  les  vignobles  français  phylloxérés  en  1878, 

tableau  B 33^ 

Vœux  émis  par  la  Commission  supérieure  du  pbylloxéra 
en  1878 335 

Rapport  sur  les  cultures  de  menthe  et  les  appareils 
distillatoires  de  M.  J.-M.  Vial,  présenté  au  nom  d'une 
commission,  par  M.  Rousse,  rapporteur 363 

Enquête  sur  le  repeuplement  des  eaux.  Réponses  au 
questionnaire  pour  Tarroudissement  de  Saint-Etienne, 
par  une  commission,  I4.  Liabeuf,  rapportepr 367 

Enquête  sur  les  baux  de  fermage  et  de  métayage. 
Réponses  au  questionnaire  failes  pour  Tarrondissemenl 
de  Saint-Etienne,  par  uue  commission,  M.  Liabeuf, 
rapporteur 372 

Note  sur  un  moyen  facile,  économique  et  pratique, 
d'augmenter  en  hiver  le  rendement  des  vaches  laitières, 
par  M.  Repiquet,  vétérinaire 374 

Section  d'indt^trie. 

Des  moyens  ou  procédés  nouveaux  d'utilisation  des  forces 
naturelles.  Notes  sur  l'exposition  universelle  de  1878, 
par  M.  J.-M.  Vial. 37 
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nements apportés  à  la  fabrication  des  fourneaux,  par 
MM.  Robert  père  et  fils.  Rapport  présenté  à  la  séance 
du  3  juillet  1879,  au  nom  d'une  commission,  par 
M.  Max.  Evrard,  ingénieur 260 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1878  par  les 
industriels  du  département  de  la  Loire,  suivi  de  quelques 

observations  par  M.  le  D'  E.-P.  Maurice 350 

31 
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Section  des  sciences. 

Note  sur  les  eaux  minérales  de  la  plaiae  du  Forez.  —  Eau 
gazeuse  alcaline  de  Boisset-lèa-Montrond,  canton  de 
Saint-Rambert  (Loire).  —  Observation  sur  la  classi- 
fication des  eaux  minérales  du  département  de  la  Loire» 

par  M.  J.  Rousse 263 

Observations  météréologiques  recueillies  à  Saint-Etienne, 
en  1879,  par  MU.  Baroulier,  Syméon  et  Barthésago. . .      376 

Remarques  générales,  par  M.  Syméon 377 

Tableaux 390 

Observations  thermométriques  et  pluviométriques  re- 
cueillies dans  diverses  stations  du  département  de   la 

Loire  en  1879 397 

Tableaux 399 

Résumé  des  observations  pluviométriques 412 

Section  des  arts  et  belles-lettres. 

Excursions  foréziennes  sur  la  petite  ligne  de  Saint- 
Bonnet-le-Ghàteau  et  k  travers  champs,  2*  partie,  par 
le  D' Rimaud 45  ei  105 

—  Saint-Bounet-le-Gbàteau  (voir  Saint-Bonnet  à  la  table 

analylique) 47 

—  U  Tourette 127 

—  Saint-Nizier-de-Pomas 130 

—  Rozier-Côtes-d'Aurec 132 

—  Vallée  de  F Andrable 137 

■—  Bstivareilles 137 

—  Merle 139 

—  Apinac 1*3 

—  Leyoiec 147 

—  Valprivas 1*8 
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—  Château  de  Marandiôre 152 

—  Monlarcher 155 
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—  Pont-Impéral 175 

—  Voie  bolône 177 

—  AppeDdice.  (Chemin  de  fer  de  Saint-Bonnel) 180 

Découverte  des  ruîQes  de  Pamba,  andenoe  capitale  du 

Decaeu,  dans  les  Indes.  (Extrait  d'une  lettre  de  H. 
Hecquet,  maire  de  Pondichery) 103 

Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  dépar- 
tement de  la  Loire  publiés  en  1879,  dressé  par  HH.  A* 
Chaverondier  et  B.-P.  Maurice 413 

Addenda  aux  catalogues  précédents 433 


Saint-Etienne,  imp.  Théolier  frère»,  me  Qérentet,  42. 
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